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A MONSEIGNEUR 


DAGUESSEAU, 


CHANCELIER DE FRANCE; 
COMMANDEUR DES ORDRES DU ROL 





ONSEIGNEUR, 


LA bonté avec laquelle vous daignâtes m'encourager à travailler 
fix la Jurifprudence Romaine quand j'enrrepris cer Ouvrage , dont 
Minfira dés-lors Le defrin de le faire paroitre fous vos aufpices. 
Cefl enfuire avec la même bonté que vous m'en avez, accordé la Ex ne 
permiffon , mais fous une condition dons l'accompliffement me parois Nos 
Prefque impofible. Fils d'un Pere * qui a conduit vorre Eloge jufqu'à Ehe 
T'Epoque qui depuis en fournie La plus noble matiére , on attend de 2%, 
moi que j'achéve un Tableau done vous avez. vous-même prépañé les 
nouveaux traits, ; 

a 


EPITRE 
Dans une pareille ficuation, MO NSE1G NEUR, ne dois-je 

pas cräindre les reproches du Public , en me foumetrant à vos ordres? 
Quelle contrainte d'ailleurs pour um Civoyen qui s'intéreffe au bien de 
L'Etar, d'être obligé de fe taire fur les fervices importans que vous 
Lui rendez, tous les jours ? Ne srouvera-t-on pas extraordinaire que 
L'Auteur d'une Hifloire de la Jurifprudence Romaine n'ofe parler de 

Or cette nouvelle Légiflaion * dans laquelle vous fravez allier avec 

LeiXV. gane de fagefe & d'habileté les différentes Loix du Royaume , que 
chaque Province y retrouve fes ufages , & feroir tentée de croire que 
vous n'avez, rravaillé que pour elle ? Faudra-t-il enfin que cette 
profonde Erudicion qui embraffé les Sciences les plus abftraites , & 
cette Pieté folide qui Les rapporte toutes à la Religion » ne fois 
refpeftées que dans le filence ? 

Qui, MONSEIGNEUR , vous lordennez, & je vous obéis. 

Je ne dois vous parler que de loffre que vous m'avez, permis de vous 
faire de mon Ouvrage. Recevez, done, je vous fupplie ; l'hommage 
qui vous en eff dû, & comme Chef de la Juflice, & en qualité d Homme 
de Lettres. Il vous appartient également à ces deux titres ; & je” 
mi'acquiere des remercimens que je vous dois de la proteëtion dons vous 
Lhonorez., en vous renouvellant Les fentimens de la reconnoifance & 
du profond refpeët avec lefquels je fuis ; 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE GRANDEUR, 


Le très-humble & très-obéiffant 
ie Serviteur, TERRASSON. 
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PRÉFACE; 


Dans laquelle en rendant compte de cer Ouvrage, on fait voir que 
LEude de la PuiLosopu1e © de L'HISTOIRE f abfolument 
néceflaire pour aequerir une parfaite connoiffance du Droit Romain. 





E n'eft pas le defir de devenir Auteur qui m'a fait entreprendre 
une Hifloire de la Jurifprudence Romaine, puifque j'ai commencé 
cet Ouvrage dans un tems & à un âge où, bien loin de chercher 
à inflruire Les autres, on fent à peine foi-même le befoin qu'on a 
d’inftruétions. En effet, le cours ordinaire des Etudes de la Jeuneffe m'ayant 
conduit jufqu'aux Ecoles du Droit ; la leêture des Inflitutes de Juftinien me 
parut fi faftidieufe & fi rebutante, que je pris la réfolution de chercher la caufe 
du dégoër que certe ledture m'infpiroir. Je ne fus pas long-cems à la décou- 
vrir ; des Perfonnes verfées dans la Jurifprudence & dans Les Belles-Lettres 
amayant fic fentir que le Droit en général, & particulierement celui de l'an- 
cienne Rome, prenant f fource dans la Philofophie & dans l'Hiftoire , le peu 
d'ufige que j'avois de routes ces Sciences éroit la principale caufe de l'ennui 
que j'éprouvois dans l'étude des Loix. Ces premieres ouvertures m'ayant en- 
gagé à n'inflruire par moi-même du {entimenc des plus célébres Jurifconful- 
tes für la néceffité des connoïffänces philofophiques & hiftoriques qui doi- 
vent accompagner l'étude de la Jurifprudence ; je trouvai les faffrages des 
meilleurs Auteurs fi univerfellement réunis fur cet article , que je fis d'abord 
un grand nombre de recherches fur les principes & l'hifloire des Loix. Ces 
recherches mifès en ordre, & rédigées fhivant la méthode que je m'évois pre 
rite pour ma propre inftruétion, font ce qui a formé l'Ouvrage que je donne 
au Public. 

Si je n'avois à communiquer mon Travail qu'à des Perfonnes habiles dans 
fa Jurifprudence ou dans les Belles-Lettres , je me croirois difpen££ de leur 
prouver l'utilité de la PaiLosormie & de 1’Hisroire par rapport à l'é- 
tude du Droit. Mais comme la plupart des jeunes gens ne paroiffent pas aflez 
convaincus de certe vérité, je erois devoir mettre fous leurs yeux une partie 
des motifs qui m'avoienc déterminé à puifer dans ces deux Sciences Les prin- 
cipes & le fèns des Loix Romaines. 








Je commence par la Pær1osoru1r, cette féience füblime qui paroie ren: Urizrré 
fermer les premiers principes des Loix. La Philofophie prend R fource dans PREPie 
Ja Nature; & fon objet eft de nous empêcher de faire ce qui eft contre les Loix 
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de la Nature, comme d'enlever à quelqu'un ce qui lui appartient; ce qui eft 
+plus contraire à la Nature, que la more , la douleur , & toutes les autres chofes 
du même genre ; Derrahere autem alreri fui commodi caufa, die Ciceron dans fon 
woifiéme Livre des Offices; magis ef contra naturam, quam mors ; quam dolor, 
quam catera gencris cjufdem. La Jurifprudence n'a-t-elle pas ordonné la même 
chofe, lorfque dans les trois Préceptes qui raffemblent toutes les difpofitions 
du Droir, elle y comprend une défenfe de préjudicier à qui que ce Soir, al- 
6.3.1 rœrum non lader ; & une injondtion de donner à chacun ce qui lui appartient, 
Hat de fin euique tribuee ? Si l'on compare enfemble la définicion que Cafiodore 
Lire”? nous donne de la Philofophie dans fon Livre de la Diale@tique, & la défini 
tion que Les Jurifonfaltes Romains nous ont donnée de la Jurifpradence; on 
verra que ces deux Sciences renferment Les mêmes objets : Philofophi, dit Caf- 
iodore , ef divinarum humanarumque rerum , in quantum homini pofibile ef, pro= 
Babilis fenrenria. Quelle différence y a-t-il entre cerre définition de la Philo- 
Sophie, & celle que l'Empereur Juflinien nous donne de la Jurifprudence, lorf. 
il dit; Jurifprudenria ef} divinarum atque humanarum rerum notitia  jufli atque 
injufl féentia? Ces derniers termes prouvent d'autant mieux la conformité de 
a Philofophie & de la Jurifprudencé, que ces deux Sciences ont également 
pour objet l'amour & la pratique de la juftice , à laquelle Ciceron dans fon 
troifiéme Livre des Offices à donné les noms de Vertu par excellence, de 
Maitrelle & de Reine des Vertus ; Hec enim (juflitia ) una vireus ; omnium efl 
Donina & Regina virtutum. Mais ce n'eft pas feulement par de pareils argu- 
mens que je veux établir la nécefficé de la Philofophie pour la parfaite incelli- 
gence des Loix : certe propolition fe prouve fufifimment par le caradtére 
des Légiflateurs, & par la nature des Loix mêmes. Pour ce qui ef d'abord du 
caraëtére des Légiflateurs , il eft de la derniere certiude que tous les premiers 
Auteurs des Loix , chez les différens Peuples , étoient Philofophes : chaque 
Nation admiranc leur fagele, les prioit de lui faire des Loix. Pichagore , Dra- 
con , Solon , Licurgue, & plufieurs autres ne devinrent Légiflateurs de la 
Gréce , que parce qu'ils étoient Philofophes. Quelle en ef la raifon , finon 
qu'il ÿ a en nous un fentiment naturel qui nous fair connoitre que ceux d'entre 
Les hommes qui font Les plus à l'abri des palions, & qui fonc Les plus fages ; 
ont par conféquenc plus en état que les autres de régler notre conduite & nos 
devoirs ? Les Nations les plus groflieres, & tout ce qu'on appelle commun due 
Peuple dans les Villes même les plus policées, ne donnent pas dans La Philo= 
Sophie , & n'en connoiflent pas les principes : mais ces Nations groflieres & ce 
commun du Peuple ont toujours été perfuadés que Le Philofophe elt fupérieur 
aux autres hommes en fagelle & en érudition 3 & que f l'on veut chercher des 
régles pour la conduite de la vie, pour la douceur de la focieté , & pour la 
tranquillité intérieure ou extérieure des Etats, c'eft à Jui qu'il faut avoir re- 
cours. Telle eft la maniere dont tous les Peuples de l'antiquité ont pen fur 
ce füjer. De-Ià font venus ces fyflêmes de Gouvernement qu'on admire encore 
aujourd'hui. L'on f trompe, f lerfque l'on confidere le Gouvernement de la 
Gréce & de la République de Rome , on en attribue l'honneur à la fâgelle 
de 





























PRÈFAGE. v 
de chaque Citoyen qui en faifoit partie. Les hommes n’évoient pas autrefois 
différens de ce qu'ils font aujourd'hui. 11 eft vrai que de ‘tour tems il s'eft 
trouvé parmi eux de ces efprits füblimes qui, dépoufllés des préjugés popu- 
laires, ont puifé la régle de Leur conduite dans la füpériorité de leurs vôes. . 
Mis auf Le commun da Peuple à toujours été Peuple, toujours füperftitieux 
& violent, toujours imprudent, toujours foible : & fi uhe Nation à paru quel- 
quefois fpérieure aux autres , ce n'eff pas que les hommes y fuient d'une 
âutre nature qu'ailleurs; mais c'eft parce qu'à la tête de certe Nation il y avoit 
quelque Philofophe qui, en édifiane le Peuple par fes vertus, lui faifoir ob- 
ferver des Loix puifées dans la nature, & re@ifiées par la raifon & par la fa 
geffe. Toutes Les autres Nations à qui ces fécours onc manqué , ont bien pà 
fe rendre célébres par la terreur de leurs armes & par la rapidité de leurs con- 
quêtes : mais aucune d'entrelles ne s'eft rendue famenfe par la fagelfe de fes 
Loix & par la forme de fon Gouvernement. C'eft donc la Philofophie qui ef 

. l'ame & la gériable fource de la Jurifprudence, 

Mais, dira-t-on, n'y a-t-il point de l'illufion à prétendre que la Philofo- 
phie & toutes les différentes parties qu'elle renferme, Gient ellentielles pour 
La parfaite connoiffance des Loix! Quel rapport, par exemple, la Phyfique, 
les Méchaniques , la Géomérrie, & plufeurs autres partiesde la Philofophie, 
ont-elles avec la Jürifprudence ? 6 











Je pourrois répondre à cette objedtion,, que c’eft une erreur de croire que 
a Philofophie proprement dite, confifte dans le détail de toutes ces diveries 
Sciences. Mais je veux bien entrer dans l'idée que Le commun du Monde. fe 
forme de la Philofophie. Je confèns qu'elle embraffe nécelfairement la Phy= 
fique , les Méchaniques , la Géométrie même : & je n'en précendrai pas moins 
que toutes ces Sciences ne font pas inutiles au Jurifconfulee. Je dis plus ; & 
je foutiens qu'il n'y en a pas une qui ne contribue à l'intelligence des Loix. 
Pour Le prouver je n'ai qu'à ouvrir Le Corps du Droit Civil, & parcourir les 
Titres du Digeffe & du Code, auffi-bien que les Novelles : j'y crouverai des 
Loix qui regardent le Commerce Maritime & la Navigation : j'y en décou- 
vrirai d'autres qui concernent la Police, les Chemins, les Aqueducs, Les Bâ- 
timens, l’Arpentage , le Labourage : tous les principaux Ares & Métiers fonc 
rappellés dans Les Loix: on ÿ trouve les Sraturs des Communautés d'Artifäns: 
le vou y eft exprimé dans Les termes de l'Art dont il eft queftion danschacun 
des Titres, La Phyfiques Jes Méchaniques , la Géométrie, les Fortifications, 
& toute l'immenfité des connoilances Mathématiques qui font partie de la 
Philofophie, ne font donc point étrangeres à La Jurifprudence. Ce font les Lé- 
giflateurs & les Magiftrats qui font ou qui approuvent les Statuts, & qui fixent 
Les Priviléges de tous ces différens Ant: ce font eux qui préfidenc à la Police : 
ils dérerminene les Servitudes, la conduite des Eaux , l'alignement & la hau- 
teur des Maifons, Les limites des Biens de Campagne : ils indiquent le vems 
des Recoltes & des Vendanges : ils décident les conteftations qui s'élevenc 
ar l'Arpentage, le Labourage & la Navigation même. Les Jurifconfulres di- 
sigent Les contellatiôns que ces mêmes objets font naître : ils en confeillenc 
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imité Les Jurifconfultes Romuins ; en expliquant comme eux la plus grande 
partie des Loix par les principes de la Philofophie, prend foin de nous expli- 
que dans fon Commentaire fur cer endroit du Digelle ce que ler Jurifcon- 
fülre Ulpien entendoie par ces mots VER Au PHiLOSOPHIAM; & de 
quelle maniere il faur les interpréter : Addie in extremo, die Cujas , Ulpianus 
Bras nofler hac vaba, Vera ; nifi fallor, PnizosoPu 14m, 8e : Significans Juf- 
2 Fed. titiæ eulrorem ; Profeforein Juris; id ft , Arts boni & æqui, qui feilicer docet ( Pro- 
féforis eff docere ) domiras haberelibidines ; docere Rempublicam tuer ; docere fua 
rueri ab alienis mentes ; oculos ; manus abflinere. Neque enim lice fenfiram aperire 
contra adesvicini fine vicinæ domus fervicute, Denique arbirrèun boni & aqui  liiti 
& non liciti, eupientem fludiofumque boni Larius difundendi in omnes  kune off ve- 
rum PuiLosoruu. Le Jurifconfalre & le véritable Philofophe ont donc 
es mêmes devoirs à remplir : Nam viri Phloféphi muus ef, continue Cjas , 
communi wüilrati frvire, & preflare omnia que commemorata Jane amte, Et va 
Philofophia ef vel fan£ifimum Sacerdorium : Jureconfuki ergo fanétiffimi Sacer- 
dotes. Voilà la comparaïfon bien achevée. La Philofophie eft un-minillére 
+ facré : d'où Cujas conclue que Les Jurifconfültes font des Minifres facrés, 
parce qu'ils agilfenc dans les mêmes vües & parles mêmes motifs que les Phi- 
Lofophes. Par conféquent la Philéfophie eft nécefaire pour l'établiifement & 
pour l'interprétation des Loix. 

De quoi nous férviroit-il après cela d'aller chercher d'autres autorités pour 
fire voir  néceffitéde la Philofophie par rapportà l'étude de La Jurifpradencet 
Les Oratenrs, les Jurifconfültes, Les Loix même prouvent cette Propoñtion par 
des Textes précis & par des Raifonnemens folides. En faudroit-il davantage 
pour établir un fjflême aufli véritable? Mais le Raifonnement joine à l'auto 
rité de tôus les fiécles , n'eft pas fouvent ce qui contribue à convaincre Les 
hommes : il Leur faur quelque chofe de plus. On les perftade plus aifémenc 
en leur faifäne connoître Le ridicule du faux, qu'en leur montrant levrai. Ils 
ne jugent des chofès que par comparaifon. Il faut donc leur en-donner une ; 
& je la ire de la différence du Droit Coutumier avec ce qu'on appelle Droit 
Ecrir, Tous les jours on fe récrie fur la bizarrerie des Coutumes. On ne peur 
füpporter que la plupart d'entrelles gênen Ia liberté naturelle jufqu'à à 
dire à l'homme la difpoñtion de fes biens. Dans d'autres on blâme les 
monies dont La preflation de la foi & hommage eft accompagnée. Dans quel. 
quesunés'enfin l’on trouve dur & barbare que les aînés mâles des familles 
nobles-emportent prefque tous les biens , & réduifenc leurs cadets. & leurs 
fœurs à une cruelle indigence. Quelle eft Ia fource de ces ufgest Elle n'eft 
pas ‘difficile à découvrir. Ne la.cherchons que dans le génie de, ceux qui ont 
été les premiers Auteurs des Coutumes. Les Loix écrites font le frui dela . 
méditation de plufeurs grands Hommes qui ont puifé leurs Maximes dans 
Les principes de la: Philofophie : au lieu que la plupart des difpoftions des 
Coutumes ne tirent leur origine que des ufages arbitraires qui ont. été intro 
duits , tantôt par une Populace indépentlante , & tantôt par des Scigneurs* 


plus abtus mais auf grofliers qu'elle. La fource &cla fingularité de sous ces 
divers 
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PRÉFACE, Ÿ %æ 
divers ufiges, font caufe que quand un Texte de Coutume parôte obfeur & 
trop limité ; l'on ne peut point avoir recours aux principes du raifonnement; 
de la morale, ou de l'équité naturelle, pour en découvrir Les motifs, ou paut 
lui donner une extenfion conforme à l'efprit du Légiflateur. La Philofophie 
devient inutile en ce cas. Mais fon inutilité par rapport aux Coutumes ; ne 
£ere qu'à mieux prouver La néceffité dont elle eft pour l'éibliffement & pou 
l'intelligence des Loix écrites, qui s'incerprécenc par Le fecours de la morale, 
du raifonnement & de l'équité, qui en font la fource. 

Mais de quelle maniere pourra-t-on donc s'y prendre pour pénetrer le fens 
18 l'efprie des Courynes ? Je n'y fai qu'une reffource : elle conffte dans La 
connoifance de l'Hifloire des tems où ces Coutumes fe font introduites, 
Comme cette rellource eft également néceffaire pour nous conduire à l'inrel- 
ligence des Loix Rommines : je vais faire voir que fi d'un côgé la Philofophie 
nous développe les motifs d'équité , & nous apprend à tirer de jufles eonfé- 
quences de La plupart des Loix ; d'un autre côté l'éloignement des ceins & la 
différence qu'il y a entre les Moœurs des anciens Romains & les nôtres, nous 
obligenc de joindre à l'étude de la Philofophiecelle de l'HisrozRE, qui, en 
nous tranfportant dans Les fiécles les plus reculés , peut feule nous apprendre 
à faire une jufle application de plufieurs Loix dont l'intelligence dépend de 
Ja connoiffänce des Antiquités Romainé$. 








Pour prouver cette feconde Propoñtion ; je crois devoir éominencer par 
faire une. comparaifon qui , quelque naturelle-& quelque familiere qu’elle 
Aie, n'en fera pas moins convaincante. Figurons-nous un Turc ou un Chi- 
nois qui auroi la curiofité d'apprendre notre Droit François, & qui auroit 
entrepris de démèler le fens des articles de nos Courumes. Ce Turc ou ce 
{Chinois pourra-t-il raifonnablement fe flatter de venir à bout de {on entre- 
prie , sil n'a pas d'abord éu foin de s'inftraire des Principes généraux de 
notre Gouvernement & de nos mœurs S'il n'a pas pris cetre précaution , jl 
Soudra fins celle appliquer nos Loix aux ufäges de fon Pays 3 & par confé- 
quene il 'écartera continuellement du fèns & de l'efprie, foir de notre Drois 
François en général, foit des difpofitions particulieres de nos Coutumes. 11 
‘en cit de même du Droit Romuin par rapport à nous. Lorfque nous commen» 
gons à l'étudier ; nous voyageons dans une Terre étrangere ; dans laquelle 
nous ne devons pas efperer de fairo fortune, tant que nous ne conhottrons pas 
P'efpric des Peuplerà qui nous avons affaite. Nous nous égarerons fins ceile 
dans cette grande République, tant que nous ignorerons les routes dans lefi 
quelles nous fmmes obligés de marcher. Enfin nous ferons toujours étran- 
gers à Rome, tant que nous ne ferons pas connoiffänce avec les Grammais 
siens, les Philofophes, les Hiftoriens, les Jurifconfalres, & les autres grands 
Hommes qui peuvent nous guider dans nos voyages. Il faut que nous appre- 
nions leur Langue , & que nous fachions parfaitement la fignification da 
rous les termes de cette Langue , afin que nous en faffions une jufte applicag 
ion aux différentes chofes qu'ils fignifient. 1 fur de plus que nous appre- 
c 


Ce. Mr. 
ed Or. 


2 Pl libre 


PE 


Ga 


Das 
PA 


x .. PRÉFACE 
nions LeürsMœurs afin que nous puiffions connoître la liaifotide leurs différens 
ufages avec leurs Loix. En effec, pourrons-nous concevoir des idées nettes 
des Titres de Parria Poreflate , de Jure Perfonarum , de Ingehuis & Libertinis , fi 
nous ne fgavons pas quelles étoient les différentes conditions des Citoyens 
Romains! Pouvons-nous jamais efperer d'entendre parfaitement les Titres de 
Seniruibus Urbanorum & Ruflicoum Prediorum , f nous ignorons La fituatiore 
de la Ville de Rome, & la maniere dont les Bâtimens & les Aqueducs étoiene 
conflruirs ? Quel ufige pourrons-nous faire des Titres de Obligationibus ; de 
Conrraëibus , de Teflamentis, &e, fi nous négligeons de connoître Les diverfes 
Formules des Contrats & des Teflamens aufli-bien quegles différens cas auf+ 
quels les Romains appliquoient les mêmes Formules? Énfin comment pour4, 
rons-rious entendre le véritable fèns d'une Loi , fi nôus ne Savons pas à 
quelle occafion elle a été faire? - + 

Cern'ei que par Le cours de La Littérature que l'on peur acqueri toutes 
ces notions; & cetre vérité ft conflante, qu'il n'y a pas un célébre Jurif. 
confulte, foir ancien, foi moderne , qui en ait douté & qui fe foit difpenfé 
dela metre en pratique. En eflr, dès le ems même de la République Ro 
maine ; perfonne n'auroit ofé prendre Le titre de Jurifconfulte, à moins qu'il 
ne polfédär les Belles-Lettres , & principalement les ‘Antiquités. Ciceron 
confeilloir à tous fes Concitoyens pprendre Les douze Tables, parce qu'él 
Les leur enféigneroienr Jes ancièns termes & la fource des Loix qu'on obfèrs 
voit alors parmi eux. Chaque fois qu'on vouloir faire l'éloge d'un Juriféon- 
file, on n'oublioit pas de dire qu'il avoit les Antiquités. Pline nous en 
fournie un exemple dans fès Lettres, par les louanges qu'il donne à Ariflo 
En ces cermes : Quam peritus ille& privati Juris & publici ? Quantum rerum , quan 
tu exemplorum ; quantum AnTiQu'iTAT 15 tener ? Nihil ef quod difcre velis 
guod ile docere non por. Mihi certe ; quoties aliquid abditur quere  inflar The 
ju fauri ef. Aulu-Gelle à die auf à La gloire d'Añifius- Labo , que ce Jurifs 
fi confulte ne décidoir rien que conformément à ce qu'il avoit Ià dans les An-+ 
tiquités Romaines, Puifque tant de grands Hommes ont regardé les Belles: 
Lettres comme néceffaires à l'étude de La Jurifpradence, comment pourrions- 
nous être exempts de les étudier , fous qui vivons dans un fiécle bien plus 
éloigné des tes où le Droie Romain fur compof£! Nos ufiges fonc diférens + 
Ia Religion n'eft plus la même : nous n'avons ni les mêmes Magifrats , ni la 
même maniere de proceder : la forme de notre Gouvernement eft totalement 
oppoñe ; & nous füivons cependant le Droit Romain en Beaucoup de chofes, 
Tout cela rend l'étude des Arttiquités plus nécefaire qu’elle ne Le feroir fi nos 
Coutumes , nos Ufages , nos Mœurs , & en un mor notre Gouverñement 
étoient femblables aux Mœurs & au Gouveriiement des Romains. Pour levet 
es doutes qu pourroient relterà ce füjer, il fai d'obferve qu'après l'extinc+ 
tion de l'Etpire Romain, & dans Les tems d'igriorance qui faccederent à la 
deftruëtion de cet Empire, on fe crut trop heureux de trouver quelques per 
Bancs qui fuient en état de faire des Glofes pour faciliter l'intelligence du 
Droit, Les Interprétations de ces premiers Gloffateurs furent regardées commé 





PRÉFACE $ 
des Oracles ; parce qu'on s'imagina que ceux qui en étoient les Autéurs, Ga- 
voient un peu les Antiquités Romaines. Les Hommes de ce rems-là étoient 
perfiadés (comme on l'a été dans tous Les rems ) que des Perfonnes qui çon- 
noifoïent les Mœurs & les Ufaes des anciens Habitans de Rome, en com= 
prendroient mieux les Loix. Il eft cependant vrai que ces premièrs Gloffi- 
teurs qu'on écoutoir alors avec admiration ( eu égard à la barbarie de leur 
fiécle) écoient très-ignorans en comparaifon de ceux qui font venus dans La 
füire ; & l'ignorance de ces premiers Gloffateurs va me fervir à prouver en 
core mieux l'utilité des Antiquités Romaines par rapport à l'étude des Loi: 

Pour étre convaincu des fautes groflieres dans lefquelles tombent infailli- 
blement cet qui igriorenc Les Antiquités, il fui d'oblerver que nos anciens 
Gloffateur n'onc pas Héfcé de fire venir la Loi Fus24 Can 114 de la com Ge at 
paraifon du chien du Jardinier, qui ne veut pas abandonner à d'autres l'herbe fr Lee 
done il ne fgauroit faire ufage pour & nourriture : voulant dire par-là que 
quoïque le Teflateur ne pôûc pas emporter avec lui fs Eftlaves en l'autre 
Monde , cependant il en laïffoit une partie dans l'eftlavage, & reflembloir 
en cela au chien du Jardinier (a). Les mêmes Auteurs attribuoient auffi la 
Loi HoRTENS14, à un certain Roi Hortenfus dont les Gens de Lettres ga 
n'ont jamais entendu parler (B). Y a-t-il rien ( par exemple ) de plus riible $:%2%ex 
qüe l'origine que nos anciens Gloffateurs donnent à la Loi des douze Tables: Gi, # 
ls appofent que dans le rems où les Romains envoyerent des Députés en 
Gréce pour en rapporter des Loix; les Grecs aÿant que de leur communiquer 
Leurs Loix, envoyerent à Rome un Sage, afin de s'inflruire de ce que c'étoit 
que le Peuple Romain; que ce Sage étant arrivé à Rome , on lui oppofà pour 
difputer contre Jui, un fou qui en failäne des fignes avec fes doiges lui dé- SP 2 
figna la Sainte Trinité, environ quatre cens cinquante an$ avant la naiflance 
deJasus-CuxisT; & que ce fue cela qui perfuada aux Grecs que les Ro= 
mains étoient dignes de participer à leurs Loix (c). S'il étoit queftionde rele= 
ver ici tous les traits d'ignorance de nos anciens Commentateurs, la grande 
Glofe en fourniroir plus qu'il n'en pourroir entrer dans le volume Le plus épais 
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& le mieux rempli. Mais ce que j'en ai rapporté et plus que füffifint pour 
donner une juîte idée des faufles étymologies & des imaginations fingulieres 
par lefquelles nos anciens Glolfteurs ont täché de couvrir leur défaut de 
connoiffinée de la Litérature & de l'Hifoiré. 11 faut cependant avouer qu'ils 
font excufibles, en ce qu'ils ont vécu dans des fééles malheureux & dépour- 
vus d'érudition. Mais on ne doit pas avoir la même indulgence pour ceux qui 
étant nés dans des fiécles plus éclairés, bornent coute leur étude à la leéture 
de ces anciennes Glofes, dont les défauts ne font pas encore aëfli connus dans 
le Barreau , qu'ils le font dans la République des Lettres. Nous ne fommes 
plus dans ces rems de ténébres & d'ignorance où l'on regardoit un Irnerius, 
un Bulgare, un Placentin, un Roger, un Othon , un Accurfe mêîhe, comme 
de grands Hommes, Il nous eft venu des Alciats, des Budés , des Cujas, des 
Antoine-Auguflins, des Grotius, des Puffendorfs, des Briffons, des Hormans, 
des Pichous, des Godefroys , des Noodts, des Gravina , & d'autres habiles 
Jurifconfültes dont Le premier foin a été de corriger les erreurs groffieres' dans 
Lefquelles les premiers évoient aveuglément tombés. 

Mais en quel endroit tous ces grands Hommes ont-ils puifé ces connoif. 
finces & ces lumieres füpérieures qui les ont rendu fi recommandables & fi 
illuftres dans la Jurifprudence ? De quelle maniere fe font-ils’ mis en état de 
pénetrer le ns & l'efprit des Loix Romaines avec autant de vivacité & de 
jufteffe que s'ils avoient vécu du tems des Romains même? Tous ces prodiges 
ont dûs à la Litcérature. Nos Jurifconfltes ont là avec attention tout ce qui 
nousrefte de Grammairiens & d'Hifloriens tant de al Gréce que de l'ancienne 
Rome : ils en ont extrait tour ce qui pouvoit fervir à leur faciliter l'intelli- 
gence des Loix : ils ont fouillé dans Les Monumens antiques pour découvrir 
Îe fens ou bien l'Auteur d'une Loi à La faveur d'une Inferiprion. En un mot, 
ils n'ont épargné ni recherches ni foins pour nous donner de fçavantes expli- 
cations des Loix Romaines : & malgré toutes les découvertes qu'ils ont faites, 
on peur dire que ceux qui travaillent dans le même genre ; découvrent en- 
core aujourd'hui bien des chofés qui avoient échappé à l'application infatigi 
ble de tous ces grands Hommes. . 

Cependant il ne faut pas conclure de tour cela que ceux qui voudront faire 
des progrès dans la Jurifprudence Romaine, foient aujôurd'hui obligés de füi- 
vre la mème route. Nous fommes affez heureux pour que la plupart de nos 
célébres Juriftonfaltes nous ayent applani bien des difficultés par d'excellense 
Ouvrages qui nous épargnent beaucoup de travail. Mais il ne s'enfuit pas que 
nous devions négliger la Littérature , puifque c'eft elle qui a rendu plufieuis 
Jurifconfaltes fupérieurs à ceux qui n’avoient pas connu l'importance dont 
elle eft pour l'explication des Loix. 11 me feroit facile de faire voir que tous 
ceux qui ont excellé dans la Jurifprudence , ont ufé du fecours de l'Hiftoire. 
Mis après touites Les preuves que j'en ai déja données, je crois qu'il fufira de 
citer l'exeniple du grand Cujas, qui attribuoit lui-même La profonde connoif 
fance qu'il avoit du Droir, à l'étude qu'il avoit fait de l'Hifloire. Papire-Mafe 
fon qui a compofé La vie de ce Jurifconfülre, le compare à Tire-Live, par la 

gonnoillince 














runique à Germania alifque longinquis Provineüs in Gallia complures omnies y" 
virauibus poli à tantum ue Guraciou peur avreaun Lun videre , vague vi Je 
cum 60 colloquerentur. Papire-Mafon nous rend enfaite un compteexad de La 
maniere de penfèr de Cujas au füjet de ceux quinégligeoient Les Antiquités Ro 
maines, & de l'application finguliere que ce Jurifconfulre avoit donnée à certe 
Science, dont il connoifloit l'utilité par rapport aux Loix ; Verborum vim at 

que analogiam adprime calluit (Cujacius ) antiquiorum Juris auélorum exemplo , 
HiTomÆQUE vers Norman ; 46 maxime RowANE ; UTILISSAN Junt 
EXPLICANNO ET PERNICIOSE 48 OMNIBUS FERE INTERPRETIEUS ANTEA NEGLECTAN , 

AN MAGNO PRETIO HARUIT » eagque ue hamo aureo Piféari fe in Jure Civil, € abdira 
férurari trahereque à venebris in apertam lucem teflabatur. Si ce témoignage avoic 
befoin d'être fonifié par de nouvelles preuves , il me feroir facile de réunir 

ici les fentimens des plus célébres Jurifconfulres modernes, qui font tous de- 
meurés d'accord de la néceflité de l'Hiftoire pour l'intelligence des Loix. 

Mais il fuffira de citer l'avis du célébre Gravina , qui établit que l'Hiftoire 

ef shflument nécefire, rant pour expliquer que pour concilier plufieurs 

Loix dont les unes font obfèures, & les autres paroiffent fe contredire : No= 

rétia remporum & hiforiarum Leflio eur ad prudentiam ef uils que de cognirione Rd 
pratgitonem  tanquam ex fururorum imagine fufépieur : tum eriam ad incelligen- we 
tiam Icoru obféuriorum Juris, que luce veruflatis & diférimine remporu patefiune. 
Mulrarum ein Legum difidiun , fela temporum ratione reéle animadyefa compo= 

mitur. Enfin même Jurifcan@lre pole pour principe ; qu'on ne peut décou+ 

rvrir les caufs & les motifs des Loix, que par le fécours de l'Hiftoire : Occa- 
Jiones wa Legum (dic-il) rempora & caufe, que maxime Sententiam aperiune 

“earum ; omnia eruumrur ex Hiforis, 

Je ne crois pas qu'il Loir néceffaire d'entrer dans un plus grand détail poue 

faire voir que l'Hisron 5 & la Puizosormie même font inparbles 

de la Jurifpradence. Les objections de ceux qui {éroient d'un avis contraire, 

font fufifimment détruices par Les autorités que j'ai rapportées. Il me refte à 
prévenir une Queftion qui réfulre naturellement des Propoñtions que je viens 
d'établir. On me demandera fans doute f je füis HiRorien & Philofophe? Mon 
Ouvrage ne prauvera peut-être que trop que je fuis bien éloigné de poifeder 

toutes selles d'entre les connoiffnces philofophiques & hiftoriques qui font 

liées avec la Jurifprudence. Mais les fautès dans lefguelles je ferai tombé, 
ferviront elles-mêmes à prouver de plus en plus que l'étude de la Philofophie 

& celle de l'Hiftoire font ébfolument néceffaires à ceux qui veulent acquerir 

une parfaite connoiflänce des Loix. ù 








Serre demiere conféquence ef ce qui a fvi de fondement à mon Ouvra- Iokzo8 
ge. Perfaadé par ma propre expérience du peu de progrès qu'on fait dans l'é- 9h32 
tude des Loix, lorfqu'on ignore Les principes dont elles font tirées & les 0c- 


cafions qui Les ont fait naître; j'entrepris dans nt jeune, & pour ma propre 
" Me 4 
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inftrudtion, une Hifloire de La Jurifprudence Romaine ; fans pener qu'elle dèt 

jamais être donnée au Public, Les deux dernieres années de mon cours de 
#7 Droit furent employées à faire mes recherches : je commençai à les rédiger 

lorque je fus reçu Avocat. Mais les occupations du Barreau m'ayanc par La 

faite obligé d'interrompre ce travail, je le réfervai pour en faire mon amufe- 

ment pendant mes vacances de chaque année. 

Comme je travaillois pour ma propre inftruétion, je rangeai mes recher- 
ches füivant l'ordre que je crus être le plus propre à m'inffruire & à me lailfer 
dans l'efprit les idées les plus nettes & Les plus méthodiques. Pour cet effet, 
je diftribuai cet Ouvrage en quatre Parties ou Epoques qui embraffent toute 
lHifoire Romaine ; & je confderai les Loix : 1°. fous les Rois de Rome : 
2°, pendant La durée de la République : 3°. fous les Empereurs à commencer 
depuis Augufteju@qu'à la deftruétion de l'Empire en Orient : 4°. relativemenc 
au progrès que Les mêmes Loix ont fait dans toute l'Europe depuis la mort 
de l'Empereur Juflinien jufqu'à préfent. 

Quoique la premiere Parcie (qui comprend la Jurifprudence fous les Rois 
de Rome) n'annonce pas des recherches fort érendues, j'ai tâché d'y ralfem- 
bler ce qui pouvoit nous donner Les notions les plus claires für les Loix de 
ces anciens tems. J'ai d'abord expliqué les Principes fondamentaux du Droit 
Naturel, du Droit des Gens & du Droit Civil ; & j'ai füivi le progrès des 
Loix chez les Peuples qui ont précedé les Romains. Etant parvenu à la fon- 
dation de Rome, j'ai donné une idée générale des Loix de Romulus & de fes 
Succeffeurs jufqu'à Tarquin le Superbe, fous Le Régne duquel routes les Loix 
Royales furent raffemblées en un ful Code qui fut nommé Papier , du nom 
de Sextus Papyrius fon Auteur. Les recherches que j'avois faites pour recou- 
rer les Fragmens de cer ancien Code, m'ayant procuré trente-fx Loix, done 
vinge-une font feulement Le fens des anciens Textes, & dont quinze autres 
font Les Textes mêmes tels qu'ils nous ont été tranfinis ou reftitués par Les Au- 
teurs; j'ai donné ces trente-fix Loix accompagnées chacune de Commentai- 
res alfez étendus, dans lequels en expliquant les Antiquités qui en facilitent 
l'intelligence, j'ai obfervé fur chaque Loi les changemens arrivés par a fuite 
dans la Jurifprudence : de maniere que chaque Commentaire contient une 
Differeation fr le fjer dont il eft queftion dans la Loi qui lui fert de Texte. 

a %E ® Par exemple, le Commenraire fr a erente-troifiéme Loi renferme ce qui a 
rapport aux Convencions & aux Contrats , & ain des autres, Comme Les 
quinze Textes qui nous ont té confervés du Code Papyren, font en Langue 
Ofque , qui étoit celle qu'on parloit du tems des premiers Romains je Les ai 
réunis dans une feule Table, pour l'intelligence de laquelle j'ai donné un 
Alphabet & des Principes raifonnés für cette ancienne Langue, qui ef à pré- 

Page 6 fent connue de très-peu de Perfonnes. Mes Obfervations à ce fujet formeront 
Kf  (à ce que je crois ) un article d'autanr plus fingulier, que quoique plulieurs 
Auteurs ayent écrit für l'ancienne Langue Latine, je n'ai poinc trouvé qu'ils 
J'ayen réduice en fyflme & en principes, comme j'ai tâché de le faire. J'aiter- 
miné cetre premiere Partie de mon Ouvrage par un récit de l'expulfion des 

Rois de Rome. 
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La féconde Partie ( qui contient le progrès des Loix pendant toute la du- 
le de la République ) renferme entroutres chofes la Loï des douze Tables, 
compolée de cent fix Textes, chacun defquels eft accompagné d'un Cont+ 
mentaire plus ou moins érendu , felon que la matiére m'en a paru fufceptible. 
Chacun de ces Commentaires eft une Différeation far le füjer dont il.eft parlé 
“dans Le Texte, ie que ce fijet ait rapport à la Littérature foie qu'il concer- 
ne la Jurifpradence. Cette Colleétion des douze Tables, & les Commentat+ 
res dont elle et accompagnée ; forment ( à ce que je crois ) le morceau le 
plus complet de mon Ouvrage, en ce que la plus grande partie du Corps de 
Droit Civil yeft expliquée parLe rapport des Loix entrelles, & par le fécours 
des Antiquités. Ce dans cetre portion dé mon travail que j'ai réuni cout Le 
détail de Loix qui éuroit interrompu À chaque inffane le fil de mon Hiftoire. 
La Différtation préliminaire fur la Dépuration en Gréce , fait une digreffion 
d'autant plus intéreffante , que je me erouve aux prifes fur cet article avec de 
fravans Auteurs modernes qui ont attaqué la réalité de cette Dépuration que , Page 74 
J'entreprens de rétablir. Après avoir traité Les Loix des douze Tables avec * 
beaucoup d'érendue, je parle du Droit Flavien & du Droit Ælien , des Loix, 
des Plebifcices & des Loix Agraires, des Edits des Préreurs & des Ediles , des 
Senatufonfalees & de leur autorité, de l'Incerprétation des Loix & des Ré 
ponfes des Jurifconfulres. De-là je me jette dans Le détail des vies & Ouvra+ 
ges des Jurifconfoltes qui ont brillé pendant la République : & après avoir 
examiné l'état de la Jurifpradence Romaine fous Jules-Cefar, je parle des 
Compilations de Loix projettées par Pompée, Cefar & Ciceron. Je termine 
certe feconde Partie par une analyfe des principales circonflances qui occa+ 
fionnerent La fin de la République. 

La troifiéme Partie ( qui embraffe l'Hiftoire des Loix depuis Augoñle juf. 
qu'à la deftruétion de l'Empire en Orient ) renferme non-feulemen ce qui 
set palfé de plus intéreffant en matiére de Jurifprudence fous les Empereurs 
Romains, mais encore dans l'Empire Grec. Tous les Empereurs y fonc 
confiderés comme Légiflateurs, & j'ai âché de lier leurs Loix avec Les prin« 
cipaux événemens de Jeurs vies. L'Hifloire Byzantine y elt même contenue, 
autan qu'elle a rapport aux Loix. Je commence cette troifiéme Partie par 
concilier les différens féntimens au füjet du droit légiflatif accordé aux Eme 
pereurs par la Loi Regia ; 8 en parcouranc après cela les Loix faites par les 
Empereurs depuis Augufle jufqu'à Confantin, je parcours égalemenc la vie 
& les Ouvrages des Jurifonfülees qui ont vécu jufqu'à ce dernier Empereur. 
Etant enfite parvenu à l'Empire de Théodofe le jeune , je donne une Ana- 
Iyfe du Code Théodofien ; & j'y joins des réfléxions tant fur la maniere dont 
ce Code s'eft perdu, que fur celle dont il a été réabli. Mais la portion la 
plus finguliere de certe troifiéme Partie de mon Ouvrage ; ef celle quia pus 
rapport À Juflinien ; car j'entreprens la juftifcation de cet Empereur ; aufi- # five 
bien que des Compilations qui portent fon nom. Encrant après cela dans le 
détail des mêmes Compilations , je donne des Extraits des douze Livres du 
Code, des cinquante Livres du Digelte, des quatre Livres d'Inflcutes, auffi- 
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bien que des ent foixante-huic Novelles ; & comme j'ai câché d'expliquer 
qne grande parie du Corps de Droie Civil dans mes Commentaires für la 
Droir Papyrien & fur Ja Loi des douze Tables, j'indique (par forme de No 
tes) les endroits des mêmes Commentaires où l'on pourra trouver l'explicas 
tion des différens Titres du Cade, du Digelte & des Inflitutes. Après avoir 
amplement parlé des Loix & des Exsbliffemens de Juflinien, j'entre dans 
quelque diftuffion au füjet des Loix de fes Succeffeurs; & entrautres des foi 
æance Livres des Bafiliques donc je donne un extrair, auffi-bien que de divers 
autres Ecrits qui ont fair partie du Droir Grec-Romain obfèrvé jufqu'à La def, 
truétion de l'Empire en Orièn, 

La quatri£me Partie (qui renferme Les progrès du Droit Romain en Oc+ 
cident & chez les différens Peuples de l'Europe depuis la mort de Jutinien 
jufqu'à préfènr ) paraîtra finguliere par la varieté des matieres qui y fonc con 

Page tenues. L'hiflaire de La perte & du recouvrèmenr du Digele , La deftription 
W4#33%3 des Pandefes Florentines, l'énumération des Manulerits du Digefte dont on 
fe fervoir avant l'invention de l'Imprimerie , & le Catalogue des Editions 
qui ont été faites du Corps de Droit Civil, préfenteront au Leéteur une mule 
titude d'objets auffi intéreffans pour les Gens de Lettres, qu'utiles pour ceux 
qui s'appliquent aux Loix. J'explique enfaite la maniere done le Droit Ro 
main s'eft introduit & s'oblèrve dans les différens Etats de l'Europe; & en 
parlant de chaque Pays, je parcours la vie & les Ouvrages des Jurifconfaltes 
quis'y font le plus diflingnés. Après avoir ainfi voyagé dans différentes parties 
de l'Europe, je reviens en France dans l'intention de m'y fixer & d'examiner 
plus en dérail les pragrès que le Droit Romain y a fait depuis la découverte 
des Pande@tes jufqu'à préfenr. Pour cer effet , je fais voir de quelle maniere 
l'étude des Loix Ramaines s'efl ineroduite dans Le Royaume. Enfin j'ai cerminé 
gere quatriéme Partie de mon Hifloire de la Jurifprudence , par un détail 
affez ample de la vie & des Ouvrages de ceux d'entre nos Auteurs François 
qui ont écrit fürle Droit Romain : & différens Mémoires qui m'ont été com 
muniqués, m'ont fourni l'accafion d'inferer dans cette quatriéme Partie de 
mon Ouvrage plufieurs Anecdotes fingulieres far quelques-uns de nos plus 
célébres Juriféonfültes. On me permettra volontiers de donner ici à ce füjer 
une foible marque de mon refpeét & de ma reconnoiffance à Monfieur J 0 Lx 
Ds Freurv pere, Procureur Général, qui s'étant toujours diféingué par fes 
races ralens & par fon zéle infatigable dans Les fonétions pénibles du Mini£ 
rére publie, faicd'ailleursun plaifr d'être utile aux Amateurs de La Jurifpru 
dence & aux Gens de Lettres par la communication de fes Manuf@rits, & encore 
plus par l'étendue de fes lumieres dont il veut bien leur faire part. Ce Magiftrac 
illufire , dont l'érudition en tout genre eft füfifimment connue , poifede les 
Manuf£rirs de Meffieurs da Puy ; lefgquels Manuferits par leur nombre & par 
Là fingularité des matieres qu'ils contiennent , forment une Colleétion des 
plus précieufès & des plus intérelfantes. Parmi près de neuf cens Volumes 
dont cette admirable Colle@ion eft compolée , il y a entr'autres ceux cottés 
490, 663 & 700 » qui renferment une grande quantité de Lettres de Cujas, 
non- 
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non-feulement fignées, mais auffi écrices de La main même de ce célébre Ju- 
rifconfulte à plufeurs Sçavans de ce ems-là, principalement à Pierre Pithou 
dont on-trouve pareillement des Lettres dans les mêmes Manuférits. Mon- 
fieur le Procureur Général m'aÿant permis d'en tirer quelques Anecdotes juf 
qu'à préfent iriconnues ; j'ai eru dev indiquer la fource où je les avois pui- 

Les , afin de mettre Le Public à portée de joindre cette obligation à routes 
celles qu'il a depuis long-tems à ce grand Magiftrat en des chofès bien plus 
importantes, : 

Comme dans Les quatre Parties qui compofnt mon Hifloire de la Jurif- 
prudence Romaine, j'ai beaucoup parlé des Senatufconfultes , des Loix des 
Plébifices , des Edits, des Contrats, des Teflamens & autres Ales judiciai- 
res des anciens Romains; j'ai raffemblé ce que j'ai erouvé de plus entier parmi 
les Aëles qui nous ont été confervés , ou qui ont été retrouvés für toutes ces 
différentes matiéres : & mon objet, en faifän cette Colleétion, a été deréunir 
les Piéces qui pourroient aider à faire l'application des faits & des principes 
qu'on trouve établis dans le Corps de mon Ouvrage. Pour cer efler je me fais 
fervi des Ecrits de Barnabé Briflon , de Fulvius-Urfinus, d’Alde-Manuce , de 
George Fabricius, de Charles Sigonius, de Nicolas Rigaule , du Pere Mabil- - 
lon, de M. Maffei , & de plufieurs autres ; indépendamment de quelques 
Piéces nouvellement découvertes dont on m'a fait part. J'ai raffemblé cenc 
neuf Piéces que j'ai diflribuées en quatre Paragraphes. Le premier contient 
ce qui nous refte de Senatufconfalees, de Plébilires & de Loix : Le Senaruf- 
confûlte contre les Fêres des Bacanales eft encr'autres une Piéce d'autant plus Page 348 
fingaliere, qu'elle eft extrêmement ancienne, & qu'elle fere de preuve à ce P#% 
que j'ai dit für la Langue Ofgue dans La premiere Partie de mon Hiftoire. Le 
fécond Paragraphe renferme différens Decrets du Senat & du Peuple Ro- 
main, & divers Aëtes émanés des Emipereurs : un des plus finguliers de ces 
Ades et celui qui eft cotté XXXVIIE, & qui a pour titre Prediorum oblige page 27 
rio, &e + il à rapport à l'établiffèmenc que l'Empereur Trajan fi en faveur 4 Pie. 
des enfans érphelins : cet Aëte {qui eft le plus ample & le plus complet que 

“'aye vû de tous ceux qui nous reftent de l'ancienne Rome ) a été nouvelle 
ment découvert, & je crois être Le premier qui l'air mis au jour & qui en ait 
donné l'explication. Le troifiéme Paragraphe comprend ce qu'on a pà recou- 
vrer d'anciens Contrats de ventes, Donations , TranGions , Quittances , 
Reddiions de comptes , & autres Ates compris fous la dénomination d'Inf. 
trumenta : celui qui ef connu Bus le titre d'Inflrumentum plenarie fécuriratis, * 
C& qui a beaucoup occupé les Sçavans ) y cit donné accompagné de quel-. 
ques nouvelles Notes. Enfin Le quattiéme & dernier Paragraphe raffemble un 
allez grand nombre de Teflamens civils & militaires, pour qu'on puille s'en 
ervir à faire l'application des principes que j'ai établis fur le-même füjer dans 
mon Commentaire für la Loi des douze Tables : ce dernier Paragraphe n'eft 
pas le moins curieux ni le moins important, puiQqu'il peut répandreun grand 
jour fur plufieurs matiéres relatives à la Jurifprodence & à l'Hiftoire. À la fin 
de chacune des cent neuf Piéces qui compofent ce Recueil , k 














vil PRÉFACE 
Notes plus oy moins écendues , füivant que les fjets m'ont plus où moïns 
intéreflé. Dans la plupart de ces Notes j'ai fivi Les fentimens des meilleurs 
Auteurs : je m'en füis cependant écarté quelquefois, lorfque j'ai cru avoir des 
raifons pour le faire ; mais en cela comme fur vour le relte, je m'en rapporte 
à ceux qui en fçavene plus quemoi , &aje ne prétends point m'ériger en Mat- 
tre für ce qui concerne l'Art de la Diplomatique. Si j'ai quelquefois pro 
off des Réfléions contraires aux Décifions de M. Maffei & de quel- 
ques autres Sçavans , je ne donne mes idées que comme des conjeétures 
qui-n'empêchent pas que je ne reconnoifle la füpériorité du mérite de ces 
Auteurs, quoique je n'aye pas toujours adopté leurs fentimens, À la füire des 
cent neuf Piéces dont mon Recueil d'A@tes eft compof, l'on trouvera un 
Arrët du Parlemene du 2 Avril 1576 concernant Cujas 3 lequel Arrêt ne 
m'ayant été communiqué que depuis l'impreffion achevée de mon Hifloire 
de la Jurifprudence Romaine , n'a pas pâ être placé dans l'arcicle où il eft 
parlé de ce grand Juriféonfulte. C'eft encore à Monfieur JoL px Fieurv 
pere, Procureur Généra|, que j'ai obligation de la connoilfance & dela com- 
mmunication de cer Arrêt. 
Il me refte à faire quelques obfervations für fe total de mon Ouvrage. 
Ceux qui prendront la peine de Le lire, verront qu'il eft rempli d'un f grand 
nombre de citations, qu'il eft prefque impoflible que je ne me fois pas mé- 
pris far quelques-unes ; d'autant plus que dans cette prodigieufe quantité 
d'Auteurs anciens & modernes que j'ai cité ( fur-tout dans mon Commen- 
taire fur la Loi des douze Tables) il y en a plufieurs que je n'ai pô citer que 
d'après d'autres qui les avoient vüs. Il eft cependant vrai que j'ai fait par moi- 
même la plus grande partie de mes recherches, & qu'en matiere de citations 
je ne m'en füis rapporté à autrui que quand je n'ai pô faire mieux. Ayant fic 
La plupart de mes recherches dans ma grande jeunelfe & pour ma propre 
inflru@tion ; je dois penfer qu'alors je cherchaï de bonne foi à m'inflruire , & 
non pas à m'induire moi-même en erreur. Cette confiance n'a cependant pas 
empêché que lorfqu'il a été queflion de donner cet Ouvrage aû Public, je 
n'aye vérifié mes citations, autant que mes occupations ont pà me le permer-* 
tre, ou que j'ai été à portée de retrouver Les Livres dont je m'érois autrefois 
fervi. Je me latte ( par exemple) que toutes mes citations de Loix fe trou- 
veronexaêtes, auffi-bien que celles que j'ai tirées des plus célébres Commen- 
tateurs, J'ai tiché d'apporter autant d'exaétirude dans l'ufige que j'ai fair des 
‘ Hifloriens Les plus connus , des meilleurs Pbilologues, & des Auteurs de plu- 

fieurs Traités particuliers far différens féjets d'Hifloire & de Jurifprudence : & 
j'ai profité Le mieux qu'il m'a été poilible de rous Les Livres qui m'ont été con- 
fiés pour m'aider dans mon travail. M. Camus FaLconer, Médecin confal- 
tant du Roi, & Penfionnaire de l'Académie Royale des Inferiprions & Belles- 
Lettres, mérite à roure forte de rires que je Le remercie des cours que j'ai 
reçu de lui dans certe occaon. Polléflèur d'une immen£e Biblioréque qu'il 
connoîe parfaitement; les Sçavans & ceux qui afpirenc à Le devenir, le regar- 
dent comme une de leurs plus grandes reffources, Bon Citoyen, fidéle & gé- 
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néreux ami, bienfaifänt à l'égard des perfonnes même qui lui fone les plus 
étrangeres, n'ignorant aucune des Sciences Les plus fublimes & les plus ab£- 
traites ; il fait allier l'érudition & l'efprit méthodique de notre fiécle avec 
I franchie & la candeur des premiers Tems. Les Livres donc il ma fic parts 
& les figes conféils dont il à bien voulu les accompagner, n'ont pas peu 
contribué à la varieté qu'on trouvera répandue dans mon Ouvrage : mais cetra 
varieté eft en même rems La caufe nécelläire de plufieurs méprifes dans lef- 
quelles je füis tombé. En efler, les Loix Romaines embraflant toutes Les ma 
tiéres qu'il eft poffible d'imaginer , il faudroit être (en quelque maniere) un 
Homme univerfl, pour traicer avec exa@titude un fi grand nombre de diffé 
rens fûjets. Or n'ayant pô acquerir que des connoiffances très-faperficielles 
& fouvent incertaines fur plufieurs matiéres , je ne puis manquet de m'être 
trompé en bien des chofes. Mais la docilité dont je fais profeifion m'ayan 
mis à portée de reconnotre , depuis l'imprefion achevée ; quelques erreurs 
dont on m'a fait apercevoir dans la premiere Partie de cet Ouvrage ; j'y ai 
remedié fur le champ par des Cartons, done Le nombre auroit fans doute été 
plus grand, f Les Perfonnes qui ont fait des obfèrvations fur cette premiere 
Partie euffenc continué d'en faire für Les trois autres. 

Outre Les fautes qui peuvent m'être attribuées , il ÿ a encore celles qui 
viennent des Imprimeurs , principalement à l'occafion de quelques mots 
Grecs que j'avois mal écrit, ou que les Imprimeurs ont mal là. J'ai corrigé 
les principales de ces fautes dans un Errata qu'on a placé à la fin du Vo: 
lume, 

Pour ce qui eff du file de cet Ouvrage ; il eft mixe, & n'a point de genre 
qui Jui fit propre. Lorfque je raconte des faits qui ne font pas de nature à 
être contredits, ou qui ne l'ont pas encore été ; je me renferme dans la nar- 
ration la plus fimple, & je tâche feulement de la rendre la plus claire qu'il 
m'eft poffible. Mais lorfque je rencontre des matiéres qui fonc ou qui peuvenc 
être fuftepribles de différentes opinions, je prends aufl-côr le file de Difler= 
tation ; & la portion la plus confidérable de mon Hifloire de la Jurifpruden+ 
ce Romaine el écrite dans ce dernier genre. Au refle, limprefion de cet 
Ouvrage ayant été précipiamment commencée avant que la premiere Parcié 
en eûc été fuffläimment relüe , on y trouvera plufieurs négligences de file 
que j'y ai reconnues moi-même en la relifant depuis l'impreffion achevée. Ces 
négligences font plus rares dans les rrois autres Parties , qui ont été relües 
avec un peu plus de foin, En tout cas , comme en travaillant pour ma propre 
Inftruétion , je m'étois plus attaché aux chofes qu'à la maniere de les direz 
F'efpere qu'on ne me critiquera pas fur quelques rermes ou für quelques conf. 
truétions , qui n'empêchent pas qu'en général cet Ouvrage ne foie d'uns 
Ié@ure plus fupporable que ne Le font la plupare de ceux qui jufqu'à préfenc 
ont été compos für La Jurifprudence, 
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des Loix Romaine ;il ci nécellair non-feulement de remonter juiqu'à 
La fondation de Rome (a), mais encore d'examiner l'objet des Loix ; 


d'enapprofondir l'origine, & de ivre Leur progrès chez les différens Peuples 


qui ont précedé les Romains. 
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2 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 








$. 


De Pobjer des Loix : de leur origine & de leur progrès chez les 
Pouples qui one précedé les Romains. 


DES Sciences ui peuren fire l'obje de nos éd y en 

à peut-être aucune qui nous foit plus néceaire que celle des Loix. 
C'eft cette fcience en effec qui nous apprend La maniere dont nous devons nous 
comporter envers Dieu & à l'égard des hommes (a) : elle fixe notre diféernement fix 
Les chofes qui fonc légitimes, & fur celles qui fon imjufles (b ): c'eft elle enfin qui 
gave dans nos cœurs Les principes de juftice qui ddivent régler toutes nos 
a@tions, 

Or l'étude de La Jurifpradence nous préfente trois objets, qui font le Droit 
mature, Le Droie des gens, Le Droï civil (ce) 5 & certe divifion prend f fource 
dans Les trois différens états où Les hommes {€ font trouvés depuis le commen- 
cement du Monde. 

En effet, dans les premiers rems on ne fhivoir d'autre Loi que celle de la 
nature. Lorfque le premier homme eut été créé , la Loi naturelle lui infpira 
d'adora fon Créateur (d). Aulfi-céx que Dieu lui cut donné une compagne, 
Ia fmpachie engagea l'homme & La femme à s'aimer réciroquemen ( e ). Lorique 
cette Laon eur probe des enfuns + l'appréhenfion de châimens & la reqne 
noiffance de l'élucarion (£) furent la fource de la puillince pacernelle. Enfin, 
Lorfque ces mêmes enfans commencerent à former une focicté, ils trouverent 
a régle de leur conduite dans la Loi naturelle; puifque cerre Loi leur pref: 
crivoie de vive awec homme , de n'offenfer perfonne ; & de rendre à chacun ce qui 
Lu appartient (8). Ces maximes , qui font Le fondement de toutes les Loix 
qui ont été faites dans la fuite, compoerent alors toute la Jurifprudence des 
premiers hommes. 

pate, Mais quand leur nombre fu tellement augmenté, qu'un f&ul Pays ne pou- 
Prod je füffire à leur habitation; ils allerenc fe répandre Bas Jesaues rties de 
rathnfe la Terre, & ils remplirent ces. à arrendoient des habirans tant 
Fi ire rpliren ces grands paces qui 

«Les hommes, quoiqu'ainf féparés, furent contraints d'entretenir un com 
merce Les uns avec les autres Ils avoient été eréés pour la focieté : c'eft peut 
être pour cela que l'Aureur de la Nature n'avoir pas attaché à toutes Les terres 
Îes mêmes produétions; de peur que fi chaque pays eût raffemblé dans fon 
féin toutes les commodités de Ja vie, les hommes pouvant alors fe palfer les 
uns des autres, n'euffent fair de chaque contrée un monde différent. 

Ce commerce devenu néceffaire à tous les Peuples, a donné maiffance à ce 
qu'on appelle Droit des genss c'efbà-dire, Les Loix qui font communes à tourés 
ds Nations, & qui fonc indépendantes des ufages particuliers dechaque Peuple (h). 

4) fronts 48 ire aq hamanarem | (E) ire mr hr ai. Leg. 13 
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ROMAINE. Partie L Panacn. I 
De-Hà font venus les échanges ; & les différentes valeurs atrachées à chacune des 
“hofés qu entrent dans le commerce (a). 
“Mais dans le parage que les hommes avoïent fait entreux des diverfes 
arties de la Terre, il crouva des pays flériles qui ne pouvoient fournir à 
E nourrir de ceux qui les Mbitoient. Ceux-ci, pour fe procurer ce qui cit 
abfolument nécelaire aux befoins de La vie, ne pouvoienc ofiir en échange 
que des férvices corporels: ils engagerenc leurs perfonnes faute de pouvoir 
engager leurs biens; & ils acheterenc ainfi leur fübhiftance aux dépens de leur 
diberté, Telle a été l'origine de Là ferviude. 

Il ÿ eut donc alors des hommes qui eurenten leur pouvoir d'autres hommes 
qui écoient nés auffi libres qu'eux. Le plaifir def voir obéis par leurs fm 
bles, leur fc naître biencôr l'envie de fe faire de nouveaux füjets. Ceux que 

nce avoie réduits à l'efclavage, fervirent à l'exécution des projets am- 
biieux de Leurs maîtres ; & ils fupporcerenc plus patiemment la fervicude. 
contraignant Les autres de la partager avec eux. Il ne manquoie plus à ces pre- 
miers Tyrans que de voir leurs Domaines & leurs Efclaves réunis , afin d'en 
conferver plus fürement Ja polféffion. Pour cer effet , ils entourerent d'une 
Seule enceinte de murs plufieurs biens ufürpés , & y enfermerenc ceux qui en 
avoient été les proprictaires. Cet ainfi qu'autrefois Théfée contraïgnit les Plusrque, 
Athéniens de quitter les campagnes où ils évoient difperfés , pour Les renfer- dans ls vie 
mer dans une Ville. 3 SR 

Plufeurs étrangers devenus ainf malgré eux citoyens d'un même pays, 
virent diminuer leur infortune à mefûre que l'habiude de vivre enfemble Les 
fut rendus moins fuvages. Mais quand il fe fut formé plufeurs Républiques ; 
la puiffance & Les richelfes des unes occafonnerent Les guerres & Les pill 
ges. Les plus forts chercherent des ennemis à vaincre; les plus foibles fe mé+ 
nagerent des alliés ; on fit des trêves ; on reçut poliment les Ambafadeurs ; 
rparce qu'on Les regarda comme les Interpréces de la concorde. Ces alliances; 
Le droir d'hofpicalité , ce commerce , furent ce qu'on appella Droir des gens. 

Mais il arrivoit fouvent que malgré toutes ces précautions , la paix dont 
jouiffoit une Nation entiere , ne s'étendoie pas für chaque citoyen qui em 
faii partie; & fiune Ville étoic en repos de la part des étrangers, elle n'er 
écoic quelquefois pas plus tranquille. Des efprits fditieux y allumoieng des 

erres qui ; pour être inteftines ; n'en écoient pas moins dangercules. On fe 
ETS impunément des infaltes, on fe vengeoit fi-même ‘des injares qu'on 
avoit reçues , chacun exerçoi Îa juflice dans @ propre caufe , la paflion &c 
f'animofité tenoïent lieu de Loix à chaque citoyen. 11 fallu faire Es Régle- 
mens pour réprimer tous ces défordres ; & ces Réplemens , qui regardoient che 
que Peuple en particulier, farent ce qu'on appella Droit civil (b ). 

Comme dans chaque République il s'ell trouvé de tout rem des hommes 
qui & font diflingués par la pureté de Leurs mœurs & par l'équi 
jsgemens, ce fac à ces Perfonnages refpedables que l'ên confia 
rélormer le Gouvernement , de régler la Police ;enun mor de faire des Li 
qui en renfermant ce qu'il y avoit de plus judicieux dans fe Droit mcurel & 
e Droit des gens, fulfenc en même rems conformes au génie & aux incline- 
tions du Peuple pour qui elles étoienc faites, Voyons quels fon ces grands 
Hommes à qui chaque Nation doit l'établiffement de fes premieres Loix. 

Tous Les différens Peuplesde la Terre ont été perfuadés que ce qui pouvoi 
Le plus contribuer à leur gloire ; étoit l'invention & la pratique des Li 
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4 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
c'eft pourquoi plufieurs d'entr'eux £e font attribués l'honneur de Les avoir in 
ventées, & de Les avoir tranfinifés aux autres Nations. Si nous en croyons les 
Athéniens, c'eft eux qu'il faut regarder comme les Auteurs des premieres 
Lois. 

Prime frugifèros fatus Morealibus agris » 

Dididerunt quondam praclaro nomine Athene 

Ex recreayerunt visam, Legefque rogarunt. 


Les Egyptiens foutiennent au contraire que ce furent Ifis & Ofris qui ap 
prirent aux hommes l'ar de culkiver la terre, & qui les initierent dans la 
como de ces Lois générales qui conviennent égalemen à. tous Les 
Peuples. 

Lis nous anbrer à opres ces dés; qu n'ont leur fource que dans 
la vanité de chaque Nation, on ne peut refuferaux Ju rs la gloire d'avoirreçu 
de l'Ateur même de la Nature ces fameufès Tables für lefquelles furent gra- 
vés pour la premiere fois ces grands principes de juflice qui doivent fervir de 
régle à tout le monde. Moïle , qui Les apporta au Peuple, eut feulement Le 
din de Les faire oblèrver ; car ce ne féroit pas rendre à ces Loix l'hommage 

à leur eft dû, f on ne leur donnoit pour origine que la fimple figelle hu= 

Mile, ou pour mieux dire, à Jéthro fon beau-pere, qu'il 

; is c ñ ion , des Tribunaux F 
des Juges, Puifque vous n'ignore pas ( difoie Jéthro à Moïle ) quelles font Les 
rates dome Dia vale vo, PAS qu'il Sel fervi de vous de ne Peu 
le de rane de périls > laifex aux autres à décider Les différends qui s'levenr entre Les 
Particuliers ; & employez-vous tour entier à fervir Dieu ; afin de vous rendre encore 
plus capable de les affifier dans leurs plus importans befoins…. Quant aux Juges » 
AL faudroie Les choifr entre Les plus gens de bien; & de la vertu La plus reconnue pou 
décider ls différends ordinaires ; & lorfqu'il fe rencontrera des afaires plus importan- 
2, on pourra les renvoyer devant Les Princes du Peuple : que SL S'en trouvoi quel 
quesunes plus difficiles; & qu'ils ne piffene pas réfoudre ; vous vous en réferwerex le 
éomifane. Par ce men la ul fred à ur Le monde Nou ouvons 
encore dans Le même difeouts l'origine du gouvernement militaire, aufi-bien 
que de la divifion des Troupes qui compofent une Armée.J'éfmeris auffà pro- 
Ç continue Jéthro } qu'après avoir fair la reve de routes vos Troupes, vous Les 
diltuaff en dis Cars de dis nl hommes à chacun ducs sous donnee 
dès Chefs » & que ces Corps fie divifés em des Régimens de mille hommes & de 
ing ecns hommes, & ces Régimens en des Compagnies de cent hommes & de cinquante 
horus » & ces Compagnies em des Eféouades de rente, de vinge & de dix hommes ; 
ral par des Off qui aurten des mans conformes a nombre de gens qui 
rciene fous leur chaïge. Moife n'héfra point d'adopter des confeils aufh fages , 
& il sy conforma entierement dans la maniere dont il régla Les divers degrés 
de Jurifdiétion & ltliféipline militaire. Mais un f bel arrangement dans l'ad= 
miniftration extérieure de La Juflice reftoic informe, & pour ainf dire inutile, 





















































ROMAINE. Partie I Paracn. L 5 
ordre ; peuvent également convenir à tous les Peuples, J'en trouve d'abord 
une qui paroîtra orc fi uliere dans {a bouche d'un Miniftre du vrai Dieu 
Elle confie dans une défenfe exprelfe de mal parler des Dieux que Les autres 
Nations révérent, & de piller Leurs Temples. Cette Loi nous fait voir qu'il y 
a quelquefois des confidérations politiques qui doivent l'emporter fur un zéle 
indiferer, done Les effets pourroient devenir faneftes à l'Exar. Si Moïfé avoir 
ordonné aux Juifs de mal parler des Divinités érrangeres , & de piller leurs 
Temples , chaque Nation fe feroic crue obligée de venger fes Dieux outragés. 
L'Univers entier, qui évoir alors imbu des maximes du Paganifie , féroit venu 
fondre fgr la Judée, qui féroir devenue elle-même en proie à l'Idolärrie : au 
lieu que Moife recommandant à fon Peuple de ne poinc troubler Les Nations 
étrangeres dans l'exercice de leurs fauifes Religions, lui ménagea ain La li- 
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berté d'exercer paifblemenc la véritable, Une autre Loi quin'a pas paru moins + 


extraordinaire, & qui révolre encore aujourd'hui bien des gens, elt celle qui 
en défendant aux Juifs de fe prêter de l'argent à ufüre les uns aux autres, leur 
permer & même leur ordonne d'exiger des intérêts ufuraires de la part des 
Etrangers. C'eft encore ici un effet de la politique de Moife ; il connoifloit 
1e génie inconftant du Peuple qi avoit à gouverner ; il lui voyoir du pen- 
‘chant à l'idolätrie & au luxe : deforte que le feul moyen de retenir les Juifs 
dans les bornes de la fimplicité & du vrai culte , évoit d'empêcher qu'ils ne 
fuffént en commerce avec les autres Nations. Un Légiflareur moins habile 
eur auroïc interdit ce commerce par une Loi expreffe , qui n'auroit fair qu'ex- 
citer en eux un plus grand defir de l'enfreindre. Moifé au contraire sy prie 
d'une maniere toute oppolée. Il chercha moins à éloigner Les Juifs des autres 
Nations , qu'à ôter aux autres Nations l'envie de commercer avec eux. Pour 
cer effer, il introduifi l'ufare à l'égard des Etrangers; & à la faveur de certe 
Loi , tout l'argent des Juifs refla dans leur Pays, par le peu d'emprellement 
que Îes autres Nations eurent de Le leur emprunter à des conditions aulli oné- 
reufes. M 'excella pas moins dans les Loix regardent le gouverne= 
ment intérieur d'un Etat. Pegadé que la tranqt fune Répiblique ne 
peur $ maintenir que par Lebon ordre ; par la probité & par la fübordination 
qui régnenc dans Les divers familles qui la compofent; il défendir aux hom- 
ames libres d'époufer des eftlaves , ou des femmes dont la conduite feroir dé- 
criée. 11 permit même aux maris de faire faire le procès aux filles qui ne fe 
trouveroienc pas être vierges, lorfqu'ils les auroïient épouf£es fur la réputation 
qu'elles avoient de l'être. Sa raifon évoir , que les enfans qui naiflent d'une 
dance honteufe & de parens peu vertueux , font rarement doués de ces fen- 
timens nobles qui contribuent au bonheur d'un Etat. La maniere dont Moïfe 
prévinc le libertinage , mérite encore beaucoup d'éloges. 11 obligea tous Les 
Citoyens de fe marier aufli-cée que leur âge Le leur permettroïr ; & il ne vour 
ue pas qu'un homme veuf qui feroit encore en étar d'avoir des enfans, fe di£- 
pensit du mariage. Quelque Aigesque fuffent de pareilles Loix, elles n'écoient 
pas encore fufflänes pour prévenir vous les défordres de la jeuneffe. Nos pal 
ions font f fortes , qu'elles nous font pallèr par-deflus le précepte ; à mo 
que la crainte des châtimens ne les tienne en bride, & n'en empêche Le pro= 
grès. Moïf eut donc recours aux Loix pénales , comme àcelles qui pouvoient 
être les plus efficaces dans cette occalion. 11 voulut qu'une fille ancée qui fe 
feroit volontairement abandonnée à un autre homme que celui qu'on lui def- 
tinoie pr mari, fût punie de mor, aufli-bien que celui qui l'avoir corrom- 
pue. Il prononça la même peine contre quiconque auroit fair violence à une 
fille: & à l'égard de celui qui auroit abufé d'une fille qui n'éroit encore pro= 
mife à perfonne , il fax condamné par les mêmes Loix à l'époufer ; à moins 




















ë HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
ue Le pere de la fille ne s'y oppoñits & dans I exs de certe oppoñition le 
Fe a eonthmné à payer dinquance ficlesau pere de La IL n'ef pas 
éconnant qu'avec de femblables Loix ; que l'on imprimoic de bonne heure 
ans le cœur & dans la mémoire des entans , la Jeuneffe-Hébraïque aie été ff 
rucufe, & foit devenue l'objet de l'admiration des Etrangers. Mais come 
il auroit &é dificile d'élever les s des maximes auf pures, fi on ne 
es avoit pas forcés À être Moi ordonna que Les enfans qu 
mépriferoient leurs peres & meres, ou qui ne leur rendroient pas le refpeét 
ui Leur eft dû, feroient lapidés en préfence du Peuple. La crainte d'un pareil 
men recenant Les enfans dans Ia foumiffion & l'obéiflänce , leurs peres 
eres les inflruifoient de bonne heure dans la pratique des Loix : on leur 
diloic que Moïfe avoir prononcé la pcine de mort contre les afafins & Les 
‘empoilonneurs : on leur recommandoir de prendre garde de crever les yeux à 
qui que ce für, parce que la Loi de Moïle Les condamnoit en pareil cas à avoir 
Tes yeux crevés par droir de repréfilles : on les avertilloie qu'ils ne cauferoient 
2 sucondommage Ans être obligé de Le réparer son Les prévenoi fur l'intégrité 
<& la bonne foi qu'il falloir garder dans les contrats qu'ils paferoïent dans la 
füite: enfin on leur apprenoïe-toures Les Loix civiles & militaires que Moïfe 
avoit étiblies. La fagelle de ces Loix, & l'exaétitude avec laquelle elles furent 
obfervées, excirerent chez Les autres Nations un grañd defir de les connoître ; 
& d'en adopter celles qui ne feroient point dircétement contraires à leurs 
mœurs. 
Parmi les différens Peuples qui tirerenc une grande partie de leurs Loix de 
Lors Céllesde Moife, nousplacerons d'abord es EG ve ris, qui, après les Juifs, 
nn Eegr. font certainement les plus anciens Peuples policés. Les Egypciens prétendent 
mas. avoir eu pour Légiflateurs deux Mercures. Le premiera été connu fous le nom 
de Theut, & il régna à Thébes après la mort de fon pere Ménes. Il invencæ 
plufeurs Âns, & perfcétionna ceux dans lefquels il avoir été inflruit par fon 
pere; & ce fur lui qui initia Les Egyptiens dans les myfléres des Sciences & 
des Loix. Le fecond Mercure eft EP qui fucoéda av Roi Mois. IL cultive 
es Are que le premier avai nvencés; ralfembla dans quarante -deux Livres 
tout ce qui regardoit la Religion & les Loix civil rétablit Les anciens 
Réglemenss 













































en fr de nouveaux & c'eff à lui que l'on attribue fautemenc 








Je diffinguoir encore plus que fon labillemenr. Les Loix d'Amafis évoient rer 
fermides en huie Livres, & on les mertoit fous les yeux de chacun des Magil 
srats Lorfqu'ils étoienc allemblés. Parmi ces Loix, Les unes regardoient la Re- 
igion, & Les autres avoient pour objer les affaires civiles & criminelles. Ces 
dernieres prononçoient la peine de mort contre le meurtre volontaire, le 
parjure, la calomnie, auffi-bien que contre ceux qui pouvant fecourir un hom- 
me arrqué, le Laïdoïent expirer fous les.coups des affflins. Mais ce qu'il ÿ 
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avoit de particulier & de plusremarquable en Egypte, c'e que Les Rois eux- 
mêmes étoien fournis à certaines Loix , donc ils ne pouvoient pas s'écarcer 
ns bre feu aux peines qu'elles prononçoient Dans l'idée où les Egypriens 
éoïent que la vie n'eft qu'un palfage qui conduit à l'immortalité ; Les Rois ne 
craignoient rien tant que d'être privés après Leur mort de La fépulture de leurs 
ancêtres , parce qu'ils s'imaginoient que c'étoit feulement dans cette demeure 

‘ils devoient commencer à jouir du véritable bonheur. Or ils étoïenc affurés 
Se 'êtrejamais plaoës dans ces fipecbes Bprlchres, & leur vie avoir oé Qui 
Aée par des cümes où par une sdsiniftacon cynique Alors leurs aëtions 
Les plus fecrettes étoient révélées , & l'on failoie le procès à leur mémoire, 
fans qu'aucune confidération püc les foufraire à ce châtiment, Cette jurifdic= 
tion que le Peuple exerçoit fur {ès Rois, ne commençoit pas feulement après 
Leur mor: les heures , les occupations & la nourriture des Rois étoient re- 

dées; & en banniffant ainfi de leur Cour le luxe & la fainéantife, La frugalité 
Fiminuoie la force de leurs pañions, & le ravll leur écir le loir de es + 





tisfaire. On ne fait pas poliivement aufquels d'entre les Rois d'Egypte on 


doit chacune de ces Loix fi filuraires mais l'Hifoire a négligé de nous cranf- 
metre Les noms de ces Légilateurs, elle nous en a bien dédommagés en nous 
confervant les monumens éternels de leur figelle. 

Les célébres Loix de Cr£re, qui furent faites à peu près dans Le même tems 
que les premieres Loix d'Egypte, ne nous ont pas été confervées dans un auf 
grand dérail. On précend qu'il y eut deux Minos qui régnerenc dans l'Île de 
Crée. Nous ne parlerons que du premier, qui ef celui qui occupa le Trône 
après la mort de Jupirer Allérius fon pere. Ce Prince s'étant rendu paiñble 
poffeffeur de fon Royaume, y établir des Loix qui ne font pas à la vérité par= 
venues jufqu'à nous dans Leur entier ; mais doncon peut néanmoins concevoir 
une grande idée, sil ele vrai qu'elles ayenc été rirées de celles de Moile, ainf 
du Plueurs Auteurs l'on svanc£ avec fondement, IL paroi cependant que 
Le Légiilareur de Créce ne fe conforma pas en tour aux Loix de Moife, puif. 

u'il éablic La communauté des tables & des repas, & qu'il voulue que les en- 
fs fulene élevés enferble, cho que l'on ne voie pas qui ae été pratiquée 
“chez Les Juif + mais Minos imita Moi, en ce qu'il écarta de fon Royaume 
Loifiveré & le luxe, & qu'il y introduifi un grand refpeét pour les Dieux &c 

ur Les maximes fondamentales de l'Etat. Au refle, Minos donna à fes Loix 
un air de myflére, pour que le Peuple Les reçüt avec plus de vénération ; car 
afin de faire croire que Jupiter les lui diéoir, iL fe retiroit une fois tous Les 
neuf ans dans une caverne où il f vantoir de recevoir les infpirations de ce 
Dieu. 

Quelques fiécles après, on vit paroître Le fameux Licurgue ; qui, quoique 


Lors pu 
Crète. 


Lone 8 


fils de l'un des deux Rois de Srarte , fe départ volontiers du droit qu'il avoit Lacioës 
au Trône, pour ne s'appliquer qu'à réformer comme Concitoyen ceux à qui il *°*%. 


auroit pû commander comme Roi. Une entreprife auf grande que l'évoit celle 
de changer l'ancien gouvernement de Lacédémone, engagea Licurgue à aller 
S'inflruire des Loix des Peuples les plus policés. 11 voyagea pour cer effet en 
Créte , où l'on obfervoir encore celles que Minos y avoit établies. Il parcourue 
'Afie , & principalement l'Egypte ; & revint enfüite à Lacédémone , où il 
s'acquit une eftime f générale, que les Principaux de la Ville lui aiderent eux 
mêmes à faire recevoir fes Loix , don la plus grande partie avoir été tirée de 
celles de Crére. En effee, c'elt d'après Minos que Licurgue avoir infirué Les 
repas publics & l'éducation publique de La jeuneife. Mais comme ce n'évoi 
point par ambition que Licurgue avoit entrepris la réforme de Lacédémone , 
il fut Le premier à confencir à l'établiffemenc d'un Sénat qui cemperôt la puif: 
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fnce trop abfolue des Rois par une aurorié au moins égale à la leur, Entre 
toutes Les Ordonnances de ce art il y en a deux encr'autres qui ont 
icontribué à érerilèr fa mémoire : l'une eft celle par laquelle il voulu que les 
terres fuffene partagées afin de mettre entre les Ciroyens une égalité qui féroie 
a fource de l'union entre tous Les Membres de la République : & de peur que 
L'ambition & la cupidité des richefles ne vinffent à troubler cette union fi né- 
ceffire, il défendic l'ufage des monnoies d'or & d'argent ; fentant bien que 
fonne ne féroit tenté d'accumuler la monnoie de fer, à laquelle il mit une 
Yaleur & balle, que la grande quantité de cette monnoie feroit plus capable 
d'embarralfer que d'enrichir ceux qui la poederoient. Je n'entrerai point dans 

















de la guerre. 
Tel évoit l'état des Loix chez les différences Nations, lorfque Rome fuc 


fondée par Romulus , qui en fut le premier Roi. 
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Fondation de Rome : création du Senar , des Magiflrars & des Prêtres. 
Loix de Romulus, de Numa Pompilius , © de Tullus Hoffilius. 





Ron ÎLE Sirconfances Gbuleufi qui sccompagnens Janine & l'éducation 
xt LideRomuLus, font peu intéreffantes pour ceux qui necherchent dans la 
vie de ce Prince que l'origine des Loix Romaines. Ainfi j'obferverai @ulement 
que ce Fondateur de Rome vint au monde vers le cems de la mort de Licur- 
ge & il ec pas moinr de peine à foumettre à des Loix les Peuples de 
Ftrlie , que Licurgue en avoir eu à policer Les Habirans de Lacédémone, 
Mais pour rendre Rome tranquille, & pls pol à recevoir une forme de 
gouvernement civil ; il commença par la délivrer des ennemis qui la crou- 
bloient, Lorfqu'après pluficurs guerres il eut enfin obligé les Rebelles à faire 
alliance avec Dis 41 sappliqua uniquement à régler tout ce qui regardoir Le 
culte des Dieux, l'exercice de la Religion, & l'adminiftration del Juflice. 
Pour commencer parle culre des Dieux ; Romulus voulutqu'on adorit ceux 
done le culre éroir déja reçu , & que l'on n'obfervät aucune des cérémonies 
uperflitieufes qui étoient en ufage cher les autres Peuples. Il ordonna que l'on 
n'entreprendroir rien d'impornt, fins avoir auparavant confulté la volonté 
des Dieux ; par Le miniflére des Augures & des Harufpices dont il forma un 
Collége à Rome. IL créa plufieurs autres Prêtres, qui eurenc chacun des fonc- 
ions différentes dans la célébration des Sacrifices que l'on failoir pendant Le 
jour ; car il défendic Les dévotions nodtumes, parce qu'il Les regarda comme 
ane oceafon de débauche & de fdicion. Il voulue que Les murs de la Ville de 
Rome fuffent regardés comme fcrés & inviolables, à caufe des cérémonies 
qu'il avoit fait oblerver lors de la fondation de cerce Ville, Enfin il ordonna 
que 

















ROMAINE. Partir L Paracn. Il. 
que Le commun du Peuple, & ceux mêmes qui ne féroient pas de race noble, 
ne pourroient point participer aux Dignités du Sacerdoce. 
11 fur enfuire queltion de fixer les droits du Peuple, & de créer des Magif= 
trats qui euffene foin d'entretenir Le bon ordre dans la République. Pour cec 
flex, Romulus partagen fes Sujets en différentes clales. Les Nobles, autre- 
ment dits Patriciens, furent les feuls à qui il permit d'afpirer aux Charges de la 
Magiftrature ; mais en revanche les Roturiers, autrement dits Plébeiens, urenc: 
gratifiés de plufieurs priviléges. Ce Prince accorda au Peuple Le droit de don- 
ner fon fuffrage dans les ie publiques, & de £ choifir lui-même fes Ma- 
gifrats dans l'ordre des Patriciens. 11 fur décidé que l'on n'entreprendroit au 
Cune guérre , & que l'on ne concluroit aucune paix, fans la participation & le 
confentement du Peuple. Enfin Romulus permie au Peuple de faire des Loix, 
Tori suis dfemblé dans I prande Pce. Ces allées ; anfquells:on 
avoit donné Le nom de Comiia ; étoiene compofées des trois Tribus qui com 
pronoienr wente Gares; & comme ilauroit été trop long de prendre toutes 

es voix en détail & l'une après l'autre, on prenoit féulement la voix de cha 
que Curie; & c'elt de-là que ces Comices prirent Le nom de Comiria Curiata. 
Indépendamment du droit de légiflation dont le Peuple pouvoit ufer dans fes 
affemblées, Romulus permie à chaque Plébeïen de fe choifir dans l'ordre des 
Patriciensun Patron, qui feroit obligé de le proteger & de faire valoir fes droits 
chaque fois qu'il auroit befoin de fon fecours ; & comme les fréquens démêlés 
qui farvinrent par la füite entre l'ordre des Patriciens & celui des Plébeiens ; 
n'auroit pas manqué d'interrompre, ou pour mieux dire, de faire celer l'exer< 
ice du patronage , Romulus fic une Loi par laquelle il permit à tout Citoyen 
de tuer un Patron qui auroit trahi les interêts de fon Client. 

Romulus ayancainf fixé les prérogatives des différens ordres du Peuple Ro: 
main, erut qu'il étoic nécellaire de proceder à l'éledtion de plufeurs Magif. 
rats avec qui il partageät fon autorité , afin de Les intereller eux-mêmes au pro- 
grès de fà puiffince & à l'aggrandiffement de fon Royaume. Pour cet eff, il 

Bt approuver par le Peuple La création qu'il fe de plufieurs Magiftrats, dont les 
uns eurent le département des affaires civiles , & les autres furent chargés de 
a difcipline militaire : mais de peur qu'ils ne s'attribualfent un pouvoir trop 
abfolu, Romulus les obligea à rendre un compte exaét de leur adminiftration à 
un Sénat qu'il compof de cent des plus nobles & des plus fages d'entre les 
Citoyens, & à qui il donna l'infpedtion générale des affaires publi I aile 
à fes Sujets la liberté de choifi les Perbnnages qui leur paroitroïenc les plus 
propres à être admis dans certe illuftre Compagnie; fe réfervant feulement le 
droir de nommer un Sénateur, à qui tous les Citoyens convinrent de donner 
la premiere place dans le Sénat. Les trois Tribus nommerent chacune trois S£- 
mateurs, & les trente Curies qui formoient ces trois Tribus fournirent auffi cha 
‘une trois perfonnes habiles & expérimentées. De cette maniere Le Sénat fe 
trouva compofé de cent Magiftrats , plus recommandables par leur équité &c 
Leur figefle , que par l'autorité dont ils éroient revêtus. Les Dignités n'impo- 
fent au Peuple, qu'aurant qu'elles font accompagnées de certains dehors Ff- 
tueux qui font fuls capables de l'éblouir. Romulus , qui {avoir qu'une des 
prnspeleraenions un Souverain doir re de Le conformer aux idées popu: 

aires, autant quelles ne préjudicient pointau bien de l'Etat, donna à fes Séna- 
teurs un habillement diftingué de celui des autres Ciroyens. Cet habillement 
confia premierement en une Tunique appellée Lariclavium , ou Tunica clavara ; 
ou enfin Tanica reéla ; noms qui lui furent donnés parce qu'elle écoit longue , 
large, & parfemée de boutons qui reffembloient à des têtes de cloux. L'autre 
æmarque principale qui fervir à diftinguer extérieurement lesSénateurs fur Leurs 
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fouliers , fits par le bour en forme de croiffant & repréfentantun C, pourdé- 
figner le nombre de cent perfonnes dont cetre Compagnie fu alors compoféc ; 
car Le nombre des Sénateurs augmenta tellement dans la fuite, qu'on en compta 
juQqu'à mille après ke more de Jules-Céfr. Quoiqu'il en foie, eur habillement 
devine % honomble , que par la füite les Émpereurs l’envoyerent fouvent à 
titre de récompenfe aux Gouverneurs des Provinces , & à ceux qui avoient 
rendu des fervices confdérables à l'Etat, Mais ce ne fut pas feulement par ces 
ornemens extérieurs que les Membres du Sénat furent diflingués des autres 
Citoyens: on leur accorda en différens, tem plulieurs prérogatives : on leur 
donna Les premieres places dans Les jeux qui accompagnoïent les cérémonies 
de la Religion , & il n'y eur aucuns repas publics aufquels ils ne fufent invi- 
rés. Quoique pendanr Îe rems de la République il n'y eût que Les Confuls qui 
fifènt marcher devant eux des Liéteurs, on voulut que Les Sénateurs euflent 
Le même privilége lorqu'ils froient dans les Provinces, parce qu'alors ils re- 
préféncoient tour enfemble le Sénat & les Confuls. Le {éjour qu'ils faifoienc 
dans Les différentes Villes, ne les foumettoit point à la juri@iétion des Ma 
giflrats que la République y avoic commis , & ils avoient droit d'attirer à 
Rome toutes les conteftations qu'on leur füfeitoit ailleurs. 11 ÿ à plus ; car 
malgré la permiilion que l'on donna à chaque Citoyen , de pourfüivre {ès droits 
sniaires contre un Sénateur, on ne voulut pas que eine pât accufer de 
vol un Membre du Sénat, parce qu'on ne prélumoit pas qu'aucun de ceux qui 
compofoient cetre Compagnie pâr fe rendre coupable de ce crime. Enfin la 
perfonne d'un Sénateur be regardée comme fi refpeétable, que quiconque fe 
Aeroit échappé contre lui en inveélives & en injures , auroit été puni par 
Les plus grands fupplices. Mais il ne faut pas eroire que la qualité de Séna- 
teur fût un vain titre d'honneur, dépouillé de peines & de travaux. Chaque 
Membre du Sénat fut au contraire affujetci par Romulus même à une infinit£ 
de devoirs & de fonétions , qui rendoient l'exercice de fa Charge fort délicat 
& rès-pénible, Je ne m'étendrai poine fur ces alfemblées fréquentes, & pour 
ainf dire continuelles , aufquelles les Sénateurs éroienc obligés de £ trouver, 
r délibérer avec les autres Magiflrats fur Les befoins & fur la firuation des 
aflires de la République. Je ne m'arrêterai pas non plus à faire le détail de 
ces longues & périlleutes Ambalfades, ni de ces commiflions difficiles donc on 
chargeoït prefque toujours un Sénateur, comme plus capable que tout autre 
de ménager les interêts de l'Etat, & de confèrver la Majefté Romaine dans 
Les plus preffantes négociations. Je releverai feulement certains traits que la 
plupart de nos Ecrivains modernes one négligé d'inferer dans les Compilations 
qu'ils nous ont données de l'Hiftoire Romaine. Parmi ces traits , j'en trouve 
d'abord un qui fait parfaitement connoître jufqu'à quel point on préfumoit de 
La probiré des Sénateurs en général 3 mais qui fait voir en même terms la févé- 
rité avec laquelle on punifloit ceux qui faifoient des aétions indignes de la 
place qu'ils occupoient. La füire de certe Hifloire fera connoître qu'en géné 
ral Les Citoyens qui sécoient rendus coupables de quelque crime ; pouvoient 
en obtenir Îe pardon en convenant du délit ; & en déclarant leurs complices; 
mais les Sénateurs éroienerexceprés de ce privilége : l'aveu d'un crime qu'ils 
auroient commis ; & la révélation de leurs complices, ne pouvoient pas leur 
procurer l'impunicé : on les jugeoit indignes de pardon, parce qu'on ne pré- 
ümoit pas qulsipullenc jamais devenir coupables. Il y a encore une-infnité 
d'autres oceafiohs où les Sénateurs étoient traités moins favorablement que les 
autres Gr. 11 ne Jeu écoit pas permis , par exemple , de forcir des con- 
fins de l'Iralie fans en avoir obrenu la permiffion für quelque prérexte; & cette 
Permiffion nes’obrenoir pasaifément, parce qu'on ne penfoit pas qu'un Membre 
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‘du Sénac pôr avoir des affuires ailleurs que dans le Pays où fi Compagnie réfi- 
doit. Il étoir défendu à un Sénateur de prendre à ferme aucun des impôts pu- 
blics. La raifon eft, que ces impôts, quelque nécelläires qu'ils foient dans cer- 
saines occalions, ne Life pas d'excier quelquefois lesmurmures du Peuple; 
& qu'il ne convient pas que des Magillats, dont l'autorité n'elt réellement 
affermie que par l'eftime & la confiance des Citoyens, préfident à des impo- 
fitions qui ne manqueroienr pas d'attirer fur eux l'averfion publique. Par la fuite 
même on prit encore de nouvelles précautions pour empêcher les Sénateurs de 
devenir odieux au Peuple. Quoique le commerce foie ellentiel dans un Etac 
bien policé , ceux qui ÿ fon une certaine foreune font toujours regardés avec 
envie : c'ef pourquoi, dans la crainte où l'on fur que les Sénateurs n'abufaf- 
fenc de Ja liberté du commerce pour s'enrichir aux dépens des Citoyens, il fur 
défendu (a ) foit à un Sénateur, fi à fon pere, d'avoir für mer un Navire 
qui contine plus de trois cens mefûres, parce que c'étoit Là tour ce qui étoic 
nécellire pour la provifion d'un Sénateur. Il fur également défendu aux Séna- 
teurs d'empruncer chacun (b) plusde deux mille As ou deniers; parce qu'on ne 
voulut pas qu'ils donnaffènc eux-mêmes l'exemple de ces emprunts immenes 
8e fouvene ufüires, contre Jefuels Îe Sénat Séevacojour avec vigueur» 
quoique fans fuccès. Enfin, dans l'appréhenfon où l'on fue que la puillance 
des Sénateurs, & Les liaifons qu'ils avoient avec le Peuple, ne Les portit à 
employer leur crédit, les largellés , les menaces la force , ou d'autres fembla= 
bles voies, pour parvenir aux Emplois lucratifs ou aux premieres Charges; on 
prononça Ka peine d'un exil de dix années contre ceux d'entre les Sénateurs 
qui R feroient élevés aux Charges autrement que par Le choix libre & défin- 
tereflé des Magiftrats & du Peuple. On conçoit aifément qu'une Compagnie 
auf ue, & qui obfervoi d'ailleurs entre Les Membres une diéipline ll 
exaéte, pour ne pas dire auf rigoureule , que l'étoir celle qui s'obfervoit dans 
Le Sénat de Rome , devoit avoir une autorité proporcionnée à fa dignité & à 
& figelle. Auli verrons-nous que dans Les fiécles les plus brillans de la Répu- 
blique cout fe faifoir par l'ordre ou par l'approbation du Sénat. ILefe vrai que 
cette puiflance fur facceflivement traverfée par Les Rois & par les Tribuns du 
Peuple; Les premiers, en voulant s'attribuer un pouvoir ns bornes , qu'ils 
croyoient inféparable de la Royauté ; les feconds , en voulant fins celle aug- 
menter les droits du Peuple, dont ils failoient partie. Mais le Sénat furmonta 
vous ces obllacles , & fur toujours Le Corps le plus diflingué de La République. 
En effèe, f d'un côté le Peuple avoir le pouvoir de faire des Loix, de créer 
des Magifrats , & de faire à fon gé La paix ou la guerre, en vertu de la Loi 
de Romalus dont nous avons parlé ; d'un autre côté ce pouvoir dépendoit en 
quelque forte du confentement du Sénat, puilque les réfolutions du Peuple 
ne pouvoient être exécutées qu'après qu'elles avoient été approuvées par les 
Sénateurs. IL ÿ avoit même une infinité d'occafions importantes où Le Peuple 
n'avoir d'autre droit que celui de remontrances & de fapplications. Quoiqu' 
y eût, par exemple, des Quefteurs ou Tréfüriers de l'Epargne qui eulfènt foin 
des deniers publics, ils m'avoienc pas la liberté d'en faire le moindre emploi ; 
ni aucune délivrance fans l'autorité du Sénat , qui en étoie Le difpenfaceur &c 

ur ainf dire Le maître. IL ÿ eur cependant des cas où les Confals obligerent 
les Quefleurs de diftribuer quelques Rmmes ; mais il y a apparence que ces 
fôres de difliburions ne Le lent jamais Ans une permalien verbale du Sémt. 
Les Auteurs attribuent encore à cetre Compagnie Le droie de régler ; fans la 
participation du Peuple ni des autres Magiftrats, les dépenfes confdérables 


Ce) Parla Loi Claudie, Gite par Le Tribun du | (L)_ Par ure Loi te par Je Tribu Slpitis , 
Peuple Clubs, lan de Rome 535 Ta de Rome environ 666, 
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mn HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
que les Cenfeurs Fifaient rouslescinq ans, Lorfqu'ils cravailloient au dénom- 
brement général des Ciroyens. IL y a plus : car lorfgue les Fermiers des reve. * 
nus publics éroienchors d'état de fätisfaire à leurs conventions, c’étoit au Sénat 
qu'ils préfencoienc leur Requête, foi pour obtenir quelque diminution , foie 
pour avoir fimplement un délai, Mais cette infpeétion fouveraine que Le Sénae 
avoie-far Les Finances, étit la moindre partie de fon pouvoir. En éffer, on ne 
voie admettre aucune Diviniré notvelle dans la République, à moins que 
Sénat n'y confentit & n'en ft le culte. Lorlque l'on éroir fur Le point de 
fice la guerre , où qu'il éroit queflion de nommer des Ambaldenrs, des 
Lieutenans généraux & des Gouverneurs des Provinces ; cette nomination 
spparenole Séne, au-bengue le role cordrleshonneus da rie 
phe , & d'ordonner les cérémonies qui devoient s'y obferver. Si des Nations 
voifines , foit ennemies, foit alliées, avoient des di fputes entre elles, où en 
voyoïent des Ambalideurs pour ménager quelque négociation importante 3 
c'étoir Le Sénar qui faruoir far les propofñtions des Amballädeurs, & qui ju” 
eoit lefquels d'entre-les alliés avoient droit de fe plaindre des autres. Ce Tri- 
s Fe avai aul E pulfiuee de meurs Bus L avosiede de L'Esez le dés 
nonciateurs & les É Mais rien ne caraétérife mieux l'autorité du Sénat, 
que le droit qu'il avoit de confier aux Généraux d'armée ou aux Magiftrats le 
deftin de la République, dans les ocean pérlleufes ou défefpérées en leur 
donnant une puiffnee fans bornes, Cependant, malgré œanc de brillantes pré= 
rogatives, il manqua pendant Long-tems au Sénar le droit Le plus flateur & Le 
Le étendu que l'on puilfe avoir dans une République. Ce droit eft celui de 
égitaion. Romulus Lavoie ai en partage au Peuple; ain que les Cicoyens 
ne pulfent jamais murmurer lorfqu'on les puniroit conformlment aux Loix 
dont ils feroient les auteurs. Mais le Peuple n’ufa de ce droit de légiflation que 
dans Le rems de la République car Romulus & fs fuccefleurs, jafques après 
'expalfon des Tarquins, rent fuls toutes les Loix, & fe contenterenr de 
Fée eapymoves sic Bécar 46 pur le Papi Ho ni aus lego 
après, le Sénat 'acibua le droic de Légiflation  & fe rendit fore célébre par un 
grand nombre de Senarus-Confles ; donc plafeurs même fonc parvenus juf. 
Qu'à nous. Mais comme ces Senatus-Confaltes ont principalement rapport aux 
tems qui ont immédiarement précédé les Empereurs , cet dans la feconde 
Parce de mon Hioire que je me réferve d'en parler. l fuit quant à préfene 
d'avoir expliqué l'origine & les prérogatives de ce Sénat refpedhble , qu'un 
Ambaffadeur de Pyrrhus compara dans la fuite à une alfemblée de Rois. 

Romulus, après avoir fixé les fonétions & les droits des Sénateurs & des 
autres Magilrats, fi pluñieurs Loix civiles & policiques, dont le fens nous a 
été tranfinis par les Auteurs, Comme nous aurons accafon de détailler plus 
amplement ces Loi, lorfque nous parlerons du Code Papyrien dans lequel 
elles furent tranfportées, je n'expolerai ici que le fens de celles qui mont 
paru Les plus imporeantes. 

Une premiere Loi ordonnoit qu'une femme qui auroit été liée avec un hom- 
me par Le Sacrifice appellé Coaréarion, envoie avec lui en paricipation 
des mêmes Dieux & des mêmes Biens. Mais de peur que ce privilége accordéaux 
Femmes, ne fit pour elles un prétexte de donner dans Les excàs Les plus condam- 
rables; Romulus permit en même rems aux hommes de es répudier, & même de 
Les faire mourir, après avoir pris l'avis de leurs parens, fuppolé qu'elles fulienc 
convaincues d'adultere, de poifon, ou feulement d'avoir bû du vin. Alors, file 
mari prenoit feulement le i de fe féparer de fà femme par la voie du di 
vorce, il reprenoic les clefs de la maifon qu'il lui avoit confiées lors de fon 
mariage, & il la congédioir en lui rendant ce quelle avoir apporté. Les Loie 
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que fit Romulus fur la puifance paternelle, font encore plus févéres. 11 donna 
aux peres un pouvoir f abfolu fur les biens & far La perfonne de leurs enfans, 
qu'il leur permie de Les vendre, de les faire mourir, &c de Les mettre dans L'ef 
chvage, fans que l'âge & les dignités puifent les en garantir. Romulus vou- 
ur aulli qu'on dévouät aux Dieux infernaux un fils qui auroi bateu fon pere, 
ou quelqu'un de fès parens. Mais rien ne prouve mieux la politique de ce 
Prince, que deux Loix don il fur l'auteur, & qui méritent d'être rapportées. 
Par lune de ces Loix , il défendie l'exercice de tous les Arts tranquilles & 
fédentaires qui entretiennent Le luxe & la moleffe; & par l'autre, il défendie 
de tuer ni même de vendre un ennemi qui fe rendroit. 

Nuxa Powriz1us fon füccelleur, trouvant un Royaume tranquille &. xoua 
qui avoit déja un commencement de Loix , s'appliqua pendant tout fon régne Pour 
à perfectionner l'ouvrage de fon prédéceifeur. Il augmenta d'abord.le nombre 2tU* 
des Prêtres & des Temples: il rendic les cérémonies de la Religion lus pome 
peus, & il y mie plus d'extérieur , afin qu'elles fuffenc à la portée du Peuple. 

Enfin il partagea l'année en douze mois, il fa le Calendrier , & il détermina 
les jours de Fêtes , auffi-bien que les différences efpéces de Sacrifices, Entre 
plufeurs Loix que fie Numa Pompilius , il y en avoir une qui défendoir de 
aucune Se ré surane Imige qu repré à Divin» are que 
c'&voit un crime de croire que Dieu puifle avoir La figure d'une bête & 
même d'un homme. Une autre Loi défendoit de relever & inhumer le corps 
d'une perfonne qui auroit été tuée ou blelfée par Le feu du Ciel. Une autre 
Loi que l'onatbue à Numa, ordonnoie que quand dans une batileon uroic 
tué & dépouillé le Général de l'Armée ennemie, on vint en aétions de 
offtir cette dépouille aux Dieux. Par une autre Loi, Numa défendit que quand 
une femme mourroit étant enceinte, on l'enterrâc avant que d'avoir tiré fon 
enfant, qui peut-être feroit encore en vie. Num fe encore des Loix contre 
les homicides, contre ceux qui empiéreroienc fur Le territoire de leurs voifins, 
À come Le mneibicages Elite pere Le prodiealié din lesbacaiees 
&c dans les Repas facrés , & il modera la trop grande fompruofñité dans Les fu 
nerilles. Mais quelque refpe@lables que ces pieufès infitutions faffent par 
elles-mêmes, Numa, pour leur attirer plus de vénération, Les mit fous la pro- 
teétion de la Nymphe Egerie, de qui if difoie Les avoir reçues, Toutes fes Lois 
furent inferées dans le Code Papyrien ; & tranfporcées enfaice, pour La plupart, 
dans Les douze Tables. 

Tuazus Hosrizrus, fucceffeur de Numa , fe pluñeurs Loix fur les , Toute 
contrats : mais fa principale occupation fut d'étendre fon Royaume par les 91" 
guerres & les viétoires. IL cransfera à Rome les Habitans d'Albe, après les avoir 
vaincus, Mais afin de prévenir Les révolres de ce Peuple, il lui donina non-feu- 
Jemenc tous Les priviléges des Citoyens Romains, mais il admit encore Les plus 
Nobles d'entre es Albins dans le Sénat. 

Ancus Marius, quatriéme Roi de Rome, & petit-fils de Numa, tâcha LA XGUX 
d'imiter fon ayeul par la fagelfe de fes établiffemens. IL fobjugua les Latins; ""%%* 
il étendic le cerrivoire de Rome jufques par-delà Le Mon Aventin & le Jani- 
cul, qu'il enfrma dans La Ville, I veulur que quand on froie fr Le poine 
de déclarer la guerre, on commençât par faire des Sacrifices, afin de s'attirer 
la protcétion des Dieux, Après celail sadonna tout entier à la réformation de 
la Police intérieure de la Ville, au milieu de laquelle il fr conftruire une pri- 
fon pour y renfermer Les criminels. Mais Les Romains, qui avoient été habitués 
à la guerre par Tullus Hofilius , ne purent s'accoutumer au régne pacifique 
d'Ancus Marcius ; & celui-ci fe rendit méprifible par Les mêmes vercus qui 
avoient fair refpeéter Num fon ayeul, 
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Digreffon fur Zoroafre, Légiflateur des Perfes: fur Pythagore & 
Les Diféples : fur Dracon & Sol, Légilarairs d Ath à & 
fix quelques auvres Légiflareurs des différens Peuples de la Gréce, 


Pr sxr ave les premier Rois de Rome jexoien Les fondemens de 
cette Jurifprudence qui eft devenue f célébre dans la füire , l'ufage des 
Loix s'introduilit chez plufieurs autres Nations, quijufqu'alors n'avoient point 
été policées. Nousavons vû qu'avant la fondation de Rome , les Loix s'étoient 
déja répandues chez plufieurs Peuples. Les Juifs Les renoient de Moïfe; les 
Ægypciens les avoient reçues des deux Mercures & de leur Roi Amafis ; les 
Crétois en étoient redevables à Minos ; & les Lacédémoniens les enoient de 
Licurgue , qui préceda immédiatement La naiffince de Romulus. 

Environ un liécle après, on vit paroître le fameux Zor o as TRE, qui s'eft 
rendu f illuitre dans l'Empire des Perfes, chez qui & Doétrine trouve encore 
aujourd'hui des Sedlateurs. Ce Zoroafre étoit d'une naiffance obfeure. On 
précend qu'il fur Difciple de Daniel , auprès duquel il s'inftroifi parfaitement 
des Loix Judaïques , dont on convient communément que Les fiennes fone 
tirées, Ses Loix, dans lefquelles il fi revivre l'ancienne Religion des Mages, 
furent exaétementoblrvées pendant l'efpace de onze cens cinquante ans; c'e. 
3-dire , depuis le régne de Darius Hyfdafpe jufques après la mort d'Iafdegerd, 
qui eft Le dernier Roi des Perfès qui ait fuivi la Religion des Mages, On ignore 
quelles fone les Loix civiles dont Zoroaftre fu l'auteur, Les Hiftoriens nous 
apprennent feulement qu'elles étoïent fort judicieufes. 

Les Loix d'Amais, de Minos, & de Zoroallre, étoient trop fages pour ne 
fervir de régle qu'à chacun des Peuples pour qui elles avoient éré faites, 
PyTHAGORE dans fes voyages en entendit faire l'éloge par ceux donc elles 
faifoient le bonheur. 1 s'inflrulit de ce qu'elles contenoient , & les porta chez 
Les Crotoniates, Comme ce Philofophe eut beaucoup de Difciples ; deux des 
lus célébres, nommés Charondas & Zaleucus, porcerent les mêmes Loix chez 
différens Peuples. Les Thuriens Les reçurent de Charondas, & les Locriens de 
Zaleucus. Ces deux Difciples devenus eux-mêmes Légiflateurs, eurent cela de 
commun , qu'ils voulurent que l'on condamné à mort ceux qui propoferoient 
des Loix nouvelles , à moins que l'utilité de ces Loix ne s'étendit fur cous les- 
Citoyensen général. Enfin Zaleucus s'acquit une f grande réputation, que dès 
Son vivant on lui offrit des Sacrifices après l'avoir mis au rang des Dieux par 
ordre de l'Oracle. Les Scytes en ufrent de la même maniere envers leur Lé- 

iflateur Zamolxis, qui ayant auff füivi Pythagore dans fes voyages, lui avoie 
Écalemenc dérobé Re Lehe Je pourris encore parler d'Archias, de Parmé= 
nides , de Zénon , & de pluleurs autres grands Hommes fortis de l'Ecole de 
Pythagore. Mais je aille à la Philofophie le foin de célébrer leur mémoire. 
As ont été plus Philofophes que Légilateurs , quoique chez les Anciens ces 
deux qualirés fe foienc prefque toujours rencontrées dans les mêmes Perfonna- 
ges; enforte que comme Philofophes ils connoïffoient & aimoient la vertu, 
& comme Légiflateursils la faifoient pratiquer aux autres. 
na L'antiquité nous préfente enfüice deux célébres Légiflateurs, qui joignirent 
À ce titre celui de Philofophes ;'& qui fournirent des Loix non-feulement à * 
toute la Gréce, mais encore au Peuple Romain. Le premier ,nommé Dracon, 
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qui vivoie vers La fin du régne d'Ancus Marcius quatriéme Roi de Rome, avoir 
Louve laRépublique d'Athênes agitée de troubles & de éditions. Cette Ville, 
quipar la füite devint l'école de l'éloquence & de la politeffe, avoit été gou- 
vernée par des Rois, qui ne fuivant d'autre régle que leur volonté, avoient eu 
beaucoup de peine à tolerer quelques Loix que d'anciens Légiflaeurs y avoienc 
introduites. D'ailleurs , les guerres inteftines que l'expulfion de ces Rois avoic 
produites, avoient été un obflacle au progrès du gouvernement civil jufques 
au cems où Dracon entreprit une réforme générale chez les Athéniens. Pour 
cer efler, il es afajertit à des Loix que l'autorité plus que l'amour de lajuftice 
eur fie recevoir. 11 étoir de la prudence de ce Légiflateur de s'accommoder 
au naturel féroce des Peuples qu'il avoit à gouverner. C'eft pourquoi, afin de 
eur infpirer Le goêt de la probité, il établi les mêmes peines contre Les fautes 
Jégeres que contre Les crimes les plus atroces. C'eft ce qui fit dire à Demadés , 
que les Loix de Dracon n'avoient pas été écrites avec de l'encre, mais avec du fange 
Pluarque, qui nous a confervé ce bon mot, nous inftruit du motif qu'avoir 
eu ce Légiflateur en ne diffinguant point de degrés ni dans le crime , ni dans 
fi punition. Lorfqu'on demanda un jour à Dracon ( dit l'Hiflorien Grec } pour- 
quoi il avoir décerné indifféremment La peine de mort pour toutes fortes de crimes il 
réponde que €'efl qu'il efhmoic Les moindres crimes dignes de more ÿ & que S'il n'avoit 
pas ordonné de plus cruels fupplices pour les grands crimes , 'efl qu'il n'avoic point 
rroud de peines qui fifènt au-deffus de La mor. Suivant ce principe , Dracon vou- 
ut que celui qui auroit volé des chofes de peu de conféquence ( telles que 
des fruies ou des Légumes ) fût puni de more, comme celui qui fe feroie rendu 
coupable de ficrilége , en pillanc Les Temples, & en enlevant Les ornemens 
deflinés au fervice des Dieux. C'eft fans doute à cette Loi qu'Horace a voulu 
faire allufon , lorfqu'il a di 

INec vincet ratio tanumdem ; ut peccet ide 

Qu rene Cale alim fagers Pont, 

Et qui noëlurnus Divlm facra leger ; aifie 

Regula peccai , que pœnas irroger aquas. 

Dracon avoit fait encore un grand nombre de Loix qui ne font pas toutes 
parvenues jufqu'à nous. Pardulphes Prateius, qui a raffemblé les fragmens qui 
nous en reftent, prétend qu'il ÿ en avoir une qui défendoit de s'approprier Le 
bien d'autrui; mais cette Loi paroît être comprife dans celle dont nous venons 
de parler. Le même Auteur , fur la foi d'Alexander-ab-Alexandro , rapporté 
une autre Loi , par laquelle Dracon avoit voulu que l'on regardät comme un 
voleur, tout homme qui fe Keroit fervi d'un cheval fans la permilfion de celui à 
qui ce cheval appartenoir. Plutarque fai mention d'une Loi plus importante, 
& qui prouve que ce que l'on nomme cruauté dans Les Loix de ce Légiflateur, 
éco plutôc un effet de f politique. Cette Loi condamnoir à more tous ceux 
qui féroient convaincus de paller leur vie dans l'oifiveré & dans a moleffe : 
Loi admirable, & qui devroit être gravée dans l'efprit de tous ceux qui préf- 
dent au Gouvernement des Empires & des Républiques ! S'ils pouvoient fe 
erhader que Le Rinéanele ef La principale caufe de tous les défordres , les 
peines qu'ils décerneroens contre ce vice leur épargheroien Le fin de fire 

ien d'autres Loix ; donc l'eflec ne peutjamais être affuré, tant que la fainéan- 
vif & la molellé y feront un obltacle. Nous devons à Demofthènes la refti- 
turion de plufieurs Loix de Dracon , dont il nous a confèrvé des fragmens 
dans fes Haangues Par une de ces Loix , Dracon avoit permis à tout Citoyen 
de tuer ou de dénoncer au Juge ün meurtrier qu'il auroit erouvé fur fes verres, 
ou un exilé qui feroit revenu dans fi Patrie avant que Le rems de fon exil für 
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“expiré. Une autre Loi portoir, que quand quelqu'un auroit été affaffiné, fins 
pue l'on connér l'auteur du meurtre ; alors il faudroit £e fair de crois des 
Pmnes foupçonnées d'y avoir eu par; ou d'en avoir connoiffance. Mais 
L'inflrudlion il étoit prouvé que le meurtrier n'avoit tué un Citoyen q 
corps .d 
“des afifinats prémédirés, Celui qui s’étoic rendu coupable de ce crime , de 
venoit proférit, chaque Citoyen étoit en droit de Le tuer ; & jufqu'à ce qu'il 
plit à quelqu'un de lui donner La more, il lui étoit défenda d'approcher des 
Temples & de la Place publique , pour participer , foie aux Sacrifices , foic 
aux affemblées du Peuple. Mais Dracon , en prononçant des peines aufli févéres 
contre les homicides , ne voulut pas que l'on comprit dans ce nombre ceux 
qui par imprudence & fans mauvaife intention tueroient quelqu'un de leurs 
Concitoyens dans les jeux ou dans une bataille. Il ne soe pas même que 
ceux-ci fuffent condamnés à l'exil, non plus que ceux qui , dans un premier 
mouvement de colere , auroient jué quelque homme qu'ils auroient trouvé en 
mauvais commerce avec Leurs femmes, avec leurs meres ; avec leurs fœurs , 
avec leurs filles , avec leurs concubines, ou avec toute autre femme qu'ils au= 
roient prifé pour en avoir des enfans. Guillaume Budé, dans fès Commentai- 
res für la Langue Grecque , faie mention d'une autre Loi, par laquelle Dra- 
con voulut qu'un animal qui auroit blelé ou tué quelqu'un , für mis à mort, 
où envoyé en exil, comme fi c'écoit un homme qui eût commis Le crime. 
Cette Loi parie rifible & peu raifonnable : auffi ne la donnerai-je pas comme 
une de celles qui ont contribué à illuftrer Ia mémoire de Dracon. Ne blimons 
cependant pas cette Loi : celui qui a été enpable d'en faire de plus füblimes 
& de plus élevées , n'auroit pas fait celle-ci , s'il n'avoi pas eu des motifs que 
nous pouvons ignorer, fans qu'ils foient pour cela moins loubles. 11 fe peut 
faire que ce Lépiflateur ait eu par-là intention de rendre Les maîtres refponfa- 
bles des torts que leurs animaux cauféroient ; & comme il auroit été injufle 
d'exiler ou de faire mourir un Citoyen, parce qu'un de fes animaux auroit tué 
ou blelfé quelqu'un, on R contentoir de priver ce Citoyen de celui d'entre fes 
animaux qui auroit caufe le dommage. Cela fervoit du moins à obliger chaque 
Particulier de veiller à ce que fes troupeaux ne fffent aucun mal à qui que ce 
fais & ne caline aucun déférdre y a même apparence que dans ces tems 
éloignés ces fortes de Loix évoient nécellaires: car Les Hifloriens nous appren- 
nent que la plupart des anciens Légiflateurs en firent de femblables. Chez les 
Juifs, on tuoie un animal qui avoir habité avec une femme. Solon , dont nous 
Parlerons dans la füite , adopta la Loi de Dracon, 11 y a plus: car Suïdas & 
Eufèbe nous aflurent que chez les Anciens on faifôit le procès aux chofes ina- 
nimées qui avoient caufé du dommage. Paufanias nous apprend auffi que la 
Loi de Dracon s'étendoi jufques aux chofes inanimées : deforre que fun Vale 
précieux, où une Statue d'un grand prix , bleffoïent ou tuoient quelqu'un en 
tombant ; alors on cafloit Le Vafe & l'on brifoit la Statue , fans avoir égard à 
eur prix’, & afin d'apprendre aux propriétaires à placer fi folidement Îes or- 
nemens de leurs maifons , que chaque perfonne qui ÿ entroit pür fatisfaire fa 
curiofité, fans avoir rien à appréhender pour fa vie. 

Telles furent les Loix de Dracon, aufquelles la plupare des Hiforiens ont 
donné l'épithére de fanguinaires, quoïqu'elles me paroiffenc auffi figes & aufli 
moderées que beaucoup d'autres Loix que les mêmes Hifloriens one comblé 
d'éloges. Cependant les Loix de Dracon ne furvécurent pas à leur auteur. . 

‘Après Dracon , So 10 x fur nommé Archonte par les Habitans d'Athénes, 
environ dans le tems que Tarquin l'ancien ; dont nous n'avons aucune Loi, 


Sinik à Rome un régne peu Jorifa Solon, pour s'ter La bienveillance 
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endane , on le renvoyoit abfous. Il n'en étoir pas de même à l'égard 
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des Athéniens, commença par renverfer tous les écabliffèmens de fon prédé- 
ceffeur. Il modera d'abord L richefles exceflives des Grands : il fie un dé- 
nombrement des Citoyens, & il Les diftribua en plufieurs claffés. Comme le 
Peupleavoit donné à Solonune autorité abolue, ce Légiflareur établit des Tri- 
bunaux, créa des Magiftrats donc il fxa le nombre & le déparrement ; & l'o 
pinion commune veut que ce foit lui qui aitinftitué l'Aréopage, qu'il compofñà 
de ceux qui avoient exercé la Magiltrature pendant une année , & de neuf 
Archontes qui avoient autrefois été fouverains Juges , mais dont il borna Les 
fonétions à examiner les accus. Plutarque doute avec beaucoup de raifon 
que ce foie à Solon qu'il faille actribuer linfitution de l'Aréopage, d'autanc 
que la huiriéme Loi de la vreiqiôme Table de ce Légiflateur dit expreffément , que ceux 
qui auronc été bannis ou norés d'fanie avant que Solon ele &abli fès Loix , feront 
eftués en leurs biens € en leur bonne renommée ; excepté ceux qui auront 4 con 
damnés par. Arrér de l'Aréopage » ou par les Ephétes ; ou par les Rois en l'Auditoire 
du Palais & Hôrel de la Ville; pour meurtre & mort d'homme ; ou pour avoir afpiré 
au fouverain Gouvernement, Or; continue Plutarque, ces paroles fémblent prouver 
que l'Aréopage éroir déja écabli avant que Solon für él réformateur des Loix : car 
comment ÿ auroit-il eu des malfaiteurs condamnés par Arrée de l'Aréopage avanc 
Solon » Fe Solon ef été le premier qui l'et infliué ? Quoique dans un autre endroir 
Plurarque tienne un langage contraire, il eft cercain que Solon ne fut point 
'infituteur de l'Aréopage ; & que fi plufieurs Auteurs lui en-onc attribué 
L'inflitution, c'eft parce qu'il augmentä l'autorité & Les prérogatives de ceux 
dont ce Tribunal étoit Sompots olon ne fe comporca pas de la même ma- 
niere dans les autres chofes qui avoient rapport au gouvernement civil : ca 
il ne fe contenta pas d'ajouter quelques Loix nouvelles pour fervir de fap- 
plément à celles qui étoient déja ques il fpprima toutes Les anciennes , & 
fic un nouveau corps de Loix, dans lefquelles il jugea à propos de R confor= 
mer quelquefois à celles de Dracon , alin de faire voir que s'il changeoit l'an+ 
cienne Jurifprudence, ce n'étoie point par haine contre les Légiflateurs qui 
l'avoient précedé. Quoiqu'il en foie, les Loix de Solon ont &té perdues, com= 
me celles des autres anciens Légiflateurs ; & fi nous fommes en état d'en pro 
duire quelques-unes , nous en avons l'obligation à Pardulphus Prateius & à 
Samuël Petit , qui & font donnés la peine de raffembler celles qui étoient 
rappellées dans divers Auteurs. Parmi ces Loix, il y en avoit une qui vouloir 

u'un enfant qui avoit du bien , ou qui écoi en état d'en gagner; füc couvere 
Le once & d'nfamde, ile nourrifoie pas fès pere & mere qui étoient dans 
l'indigence. Mais comme il auroit pà arriver que les peres & meres, fe fané 
trop ur le privilége qui leur étoir accordé par cette Loi, auroïent dépenfé 
eur bien , fans s'embarraflér de donner à leurs enfans une éducation convena= 
ble; Solon voulut que les peres & meres ne puflent exiger l'entretien & la 
nourriture , que de ceux d'entre leurs enfans à qui ils auroient fait apprendre 
un métier. Les bâtards ne furent point compris dans cette obligation impo= 
fée aux enfans de nourrir leurs peres & meres; parce que ç'auroir été favoriler 
a débauche, que d'y arracher le même privilége donc jouiffoient ceux qui 
£roient mariés Lég fi les enfans riches étoient obligés de fe- 
courir leurs peres & meres qui étoient dans l'indigence, d'un autre côté Solon 
foinque les biens des peres & meres ne pallaflenc pas à des étrangers au 

lice des enfans, C'ef à quoi il pourvue par une Loi, par laquelle en 
yen La permiflion de difpofèr librement de fes biens, 

és qui avoient des enfans, Si ceux qui étoient dans 

à faire un eftament au profit de quelque étranger, 
Ie ceflament étoie nul de plein droit; & il ne pouvoic reprendre à force, que 
€ 
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Fappofé que Les enfans du ceateur mouruflen avan lui. Solon leva auf tous 
1e Fnconvéniens & cous Les obflacles qui pourroienc empêcher l'union des 
enfans Lors du parrage des biens de leurs peres & meres : car il voulue qu'il ÿ 
Sücune parhire égalié entreux ; deforte que l'un ne pêc pas prétendre à une 
on pes force que Les autres, foie à utre de mâle, ft à cite d'ainé. Par 
Fe Loix de Solon , les Magitrats furenc obligés de veiller à la confervation 
“des biens des orphelins & des veuves, & même de les nourrir, fi Le défane 
n'avoir rien lailfé. 11 fur défendu à l'héritier préfomptif des enfans d'être leur 
tueur ; & Solon ne voulue pas que Le tuteur des enfans pie époufèr la veuve. 
Les Loix que ce Légiflareur fit au füjet du mariage font fort judicieufes. Par 
Te; iL ordonna que % un homme incapable de remplir les fonétions du m 
riage, époufoit une femme dans Ja feule vêc d'avoir fon bien ou de fatisfaire 
Ia paiion qu'il avoir pour elle; alors Les parens de la femme pouvoient faire 
rompre le mariage. Par une autre Loi, il fut défendu à toute femme d'appor- 
er on do autre éhole que trois habits pout fon ufge , & quelques uftenfles 
de peu de valeur. Moyennant cela, on ne f marioït point par defir d'avoir 
des richelles : l'agrément de la focieté & l'efpérance de donner des enfans à 
Ja République, étoient les feuls motifs qui conduifoient au maringe. Le Lé- 
giflateur prévir avec raifon que ces motifs ne féroien pas toujours remplis ; 
& que le libertinage pourroi quelquefois altérer l'union conjugale. En ce 
as le mari pouvoi tuer fr le champ celui quil rouvoit commeant l'a- 
dulrere avec fà femme ; & la Loi notoit d'infamie tout homme qui auroit 
continué d'habiter avec fa femme Lorfqu'il l'auroit farprifé dans le crime. Le 
ombre des Lois. de Solon ef op grand: pour que on puilfe les rapporter 
toures dans un Ouvrage deffiné à donner l'Hiftoire des Loix Romaines , & où 
les Loix Grecques n'entrent que par forme de digreflion, & pour füivre l'or- 
dre des tems. Ainfi je crois devoir me borner à lexpoñtion de celles d'entre 
des Loix de Solon qui concernent l'ordre public & la politique. Parmi les 
Loix de cette derniere efhéce , je remarquerai d'abord celle que Solon em- 
prunta de Dracon fon prédéceffeur , au fujet des gens oififs & des fainéans de 
profeffion, Outre qu'ils étoient notés d'infamie , il étoit permis à tout Ciroyen 
de Les accufer & de les pourfuivre en Jufice. Cette Loi {& perpétua long-tems 
chez différentes Nations ; & fi la même liberté de pourfuivre les fainéans avoic 
Lieu parmi nous, que d' fon pour nos Tribunaux ! Une autre Loi dont 
il feroi à foubai 2 perpétué l'ufage , eft celle par laquelle Solon 
enjoignit à La nes de refpecter les vieillards, & de fe cenie 
debour en leur pr Mais ce ne fuc pas feulement par ces démonftrations 
ses que l'on marquoit aux vicillards Le refpeét qu'on avoit pour leur 
ar expérience : on les laiffoir parler les premiers dans les aflemblées ; 
les plus jeunes difoient enfaire, & propoloir plucôr à vitre de réfle= 
de décifions. Quoique ce refpeët dû aux vicillards s'écendit jufqu'aux 
Chefs de là République & jufqu'à ceux qui remplifoien les Charges de Le 
Magiltature, Solon permit à tout Ciroyen de tuer un Magirat qu'il auroie 
trouvé yvre : & il ne fie en cela qu'imiter Moïfe & Minos, qui avoient re- 
yvreffe comme un très-grand crime dans toutes fortes de perfonnes, 
nent dans celles qui , par leur Dignité, font refponfbles de 
sous les Citoyens, Le même Légiflareur connoilfant que ce 
qui caufe la’divifion entre Les membres d'un Eu, eft la pauvreté des uns & 
La trop gfañde richelle des autres, eur foin que chaque Ciroyen eût de quoi 
faire fübfifker lui & fa famille. Mais en même tems il voulut que l'on regär- 
dât avec indignation & avec mépris toute perfonne qui auroit confumé fon 
patrimoine, foie par de folles dépenfes , foit par une mauvaife conduire, Par 
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une autre Loi, il déclara infames tous ceux qui voyant un de leurs Conci- 
toyens dus lopprfion : ne prendroñene pas da défenfe. Enfin Solon ne vou- 
ur pas que ceux qui Re fâcrifioient pour la République , combalfent eux & 
Jeu endans dans la mire, fic par la perte qu'ils froient de leurs biens, 
Soit par la perte du chef de famille qui par fes travaux fournilloit à leur fab 
fiflance. C'eft pourquoi il ordonna. que ceux que la guerre auroit dépoaillés 
de leurs biens , fétoient nourris & entretenus aux dépens de l'Etac, auffi-bien 
que les enfans de ceux qui auroient été ués dans une bataille. Nous avons 
encore plufieurs Loix de Solon , tant für l'adminiftration des affaires publi- 
ques, que fur les contrats & les autres aëtes nécellaires pour entretenir L'or- 
dre & la bonne foi dans la focieté & dans le commerce. Mais mon objet 
principal n'ayant pas été d'examiner à fond Les Loix d'Athénes, il m'a paru 
fait de donner une idée de celles qui font les plus importantes, me ré- 
fervant à parler des autres lorfque je rapporterai les Loix des douze Tables, Mémoires 
qui pour la plupart en ont été tirées. Je remarquerai feulement, que quoique SU AE 
L'on puilfe voir une partie des Loix de Solon dans les Colleétions que Par- Belle. 
dulphus Prareus de Bamuël Perie en ane aies; Le Public ra encore plus à Lens 
portée de juger de ces Loix, fi on les publie en entier telles que M. l'Abbé pape 48, 
Fourmont précend Les avoir trouvées à Athénes dans le dernier voyage qu'il él 
a fit en Gréce par ordre du Roi en l'année 1729. 
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Les trois derniers Rois de Rome, Hifloire du Code Papyrien: 





P Enpanr que les établiffèmens de Solon rendoïent Athénes floriffant 


Rome, fous TanquiN L'ANCIEN, avoit langui dans une fainéantifé Taneunt 
qui non-feulemenc ne convenoit pas à une Nation naturellement guerriere, #'ANC*4 
mais encore qui étoit peu décente dans un Peuple qui ne devoir La paix dont 
il jouiffoit qu'à la vigilance & aux Loix figes de fes premiers Souverains. 

Ce fur ce qui engagea Servius TuLius , foccellèur du premier Tar- Senvrus 
quin , à faire revivre les Loix de Romulus & de Numa , que l'inobfervation Teszite. 
avoit, pour ainf dire , abolies; & il y en ajouta encore de nouvelles qui ont 





crur auf devoir changer quelque chofe à la difiribution que Romulus avoir 
faite des différens ordres du Peuple. Le nombre des Cicoyens étoir augmenté: 
Al falloit par conféquent le divifer en plus de parties. Ce fur ce qui engagez 
Servius Tullius à partager le Peuple en fix clafes , qui contenoient chacune 
pluñieurs centuries. IL mie dans Ja premiere clalfe quatre-vinge centurics, dans 
lefguelles il ne fi entrer que des Sénateurs, des Patriciens & des gens utiles 
par leurs riches. Cette premiere clafe étoir feule plus nombreulé que les 
<inq autres réunies. Enfin ce Roi mit un fi grand ordre dans le partige des 
biens, dans la diftribution des dignités & des différens emplois des Citoyens, 
Fes ancien Hiftorien a dit que fous Le régne de Servius Tu » la Ville de Rome 
hoir auf exaétement réglé; que fi ce n'elt dré que le ménage d'une perte famille. 
Servius Tullius avoit marié TuLL1 A fa file à TARQUIN. Eu » qui Tarqus 
par fon ambition mérta Le furnom de Super  eutrant d'impatience de régner, se Eur. 
: Ci 
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qu'il fe affiner (on beau-pere. Une aétion auffi dénarurée devoir être pour 
Les Romains un préfge bien affuré de l'adminifration cyrannique de Leur 
nouveau Roi. Mai l'événement furpafla leur crainte. Tarquin commença pe 
abolir les Loix de fes prédéceifeurs. Sous Les premiers Rois, les affaires , {oir 
publiques, fie particulieres , avoient été foumifes à la décifion du Sénac & 
de Peuple. Mais Tarquin n'écoutà le Sénat, qu'autant quil concouroit avec 
Jui à opprimer le Peuple & il ne prie le parti du Peuple qu'autant qu'il en 
eur beloin pour balancer l'auroriré du Sé: ñ ; 

On crut alors que l'inobfèrvation des Loix venoir de ce qu'elles n'étoient 
point écrites. C'eft pourquoi le Sénat & le Peuple & réunirenc pour les faire 
Elfembler en un Gil volume; & lon confia ce foin à Seutus Papyriut, qu? 
étoie de race Patricienne. Celui-ci recueillir avec une grande exaétitude tou= 
tes les Loix de Romalus, de Numa & des autres Rois qui avoient gouverné 
Rome jufqu'au tems de Tarquin. Parmi les Aureurs qui one aré de Papyrius 
& de À Colledion, plufieurs ont pendu que les Loix royales avoienc &£ 
par Jui raflemblées fous le régne de Tarquin l'ancien , cinquiéme Roi de 
Rome; & non pas fous Tarquin le fuperbe , qui en fur Le feptiéme Roi. Ce 
qui a donné lieu à cette erreur, c'eft l'équivoque formée par le Jurifconfalre 
Pomponius ; qui en parlane de Papyrius dans la Loi 2. au Digelle de origine 
Juris paroït infinuer que Tarquin le fuperbe , fous lequel Papyrius vivoit 
&coic fils de Démarate Le Corinthien ; lequel Démarate ( felon Le fentimenc 
uhanime des Hifloriens } étoir pere de Tarquin l'ancien ; & non pas de Tar- 
quin Le füperbe. Voici Le pallage du Jurifconflte Pomponius : Ée ira Leges 
quaflam & ipfe (Romulus ) curiatas ad Populum vulir. Tulerunc & féquentes Regess 
que mes conferipte extant in Libro Sexti Papiri qui fuie ills remporibues  quibus 
Superbus Demarati Corinthi filius, ex principalibus viris. Maisrien n'eft plus faci- 
Le que de lever certe équivoque. Premieremene, Pomponiusderneure d'accord 
ge Papyris vivo du cems de Tarquin le iperbe : ainf voilà Le principal 

fait fxé. Et pour ce qui eft de ce que Tarquin le faperbe paroît être qua= 
dif fils, filius, de Démarate le Corinthien ; cela ne fignifi autre chofe finon 
que Tarquin le fuperbe defcendoit de Démarate Le Corinchien , dont ( fèlon 
Tixe-Live il étoit perit-fils, & dont (lon Denis d'Halicarnalle } À éroie 
arriere-petie-fils. Orles Lois 201 & 220. au Digelte de verborum figrüficatione, 
nous apprennent que fous ce nom de flius Les petirs-fils & autres delcendans 
écoient compris: Juffa interpretarione recipiendum ef}, ut appellatione fi. .… 
nepos videatur compréhendi , dit la Loi 201, ff. de werborum fignificatione ; & la 
Loi 220. au même citreérend certe fignification jufqu'aux arricre-petirs-enfans 
& leurs deftendans , Gberorum appellations neporès & proncpotes  carerique qui ex 
dis dféendunr , continentur. Ainfi le pallage du Jurifconlalte Pomponius , qui ef 
orté dans la Loi 2.au Digelte de origine Juris ; ne fignifie autre chofé finon 
que Les Loix qui furenc faices, tane par Romulus que par les Rois fes füccef 
eur fquentes Reges ; furent rallemblées toutes, ommes, par Sexeus Papyrius à 
qui vitoit du tems de Tarquinile fperbe, petit-fils ou arricrepeticfils de 
Démarate le Corinchien: D'ailleurs, lorfque Pomponius parle pour la feconde 
Lois de Papyrius dans le paragraphe 36. de la même Loi 2. au Digelle de ori- 
Line Juris, ile ditypas que Papyrius raffembla les Loix des premiers Rois de 
Rome, maislésLoix royales , qui Leges rgias in unum contulir : ce qui étant: 
joint avec Jéimot omnes , dont Pomponius s'étoie fervi plus haue dans le pa= 
ragraphelä de la même Loi , ne lille plus lieu de douter que Papyrius n'a 
voit pas fêulement rafemblé les Loix des Rois qui avoient précedé Tarquin 
l'ancien , mais qu'il avoic raflemblé roues les Loix royales fous Tarquin le 
fiperbe, Pour ce qui elt de ce que Le même Jurifeonfalte Pomponius donne 






























ROMAINE: Panrie K Panaëa. IV. 2x 
à Papyrius, taritôr Je prénom de Sexrus , & tantôt celui de Publius 3 cela Lg as 
venir d'une méprife, ou bien de la malriplicité des noms de Papyrius. Enfer, $2636 
Fapyrius out appeller Publis Papyrio Sex calocs Poinponius pr ir 
ane de lui en deux endroits, l'aura tantôr famommé Sextius , & rancôt Publius. 
Cela n'empêche pas que par la füite ; & après l'expulfion des Rois, il n'y aie 
encore euun aure appris femommé Caius , qui ( lon Denis d'Hali= Des 
carnaffe ) droit fouverain Pontife , & remit en viguêur les Loix que Numa Mae. 
Pompilius avoit faites au füjet des Sacrifices. Mais de ce qu'un Caïus Papyrius, ta Rom. 
en fa quelité de fouverain Pontife, aura fair obferver les feules Loix que Numa 195: 
avoie faites au fhjer des Sacrfices ; il ne.s'enfüit pas que ce Caïus Papyrius 
foit l'Auteur du Code Papyrien qui renfermoit toutes Les Loix Royales, omnes 
Leges Regis. Ainfi Guillaume Grotius , & Les autres Auteurs qui ont voulu | Guiläm, 
placer l'époque du Code Papyrien après l'expulfion des Rois , fonc d'autant ae 
plus mal fondés dans leur fentiment, que.le Jurifconfulre Pomponius dit for- cor. 
mellemént qu'après l'expulfion des Rois , toutes les Loix qu'ils avoient faites U-Læ.1 
celférenc d'être en ufige, & que le Peuple Romain recommença une féconde 
fois à être gouverné plutôt par un Droit incertain & par la Coutume, que par 
Les Loix qui avoient été ci-devant faices : Exa@is déinde Regibus Lege Tribuni- 
dia ; omnes Leges ke exoleveruñt ; irerimque cœpit Populus Romanus interto magis 
Jure & Confucrudine ali, quèm per lac Lagon ile pa viginti annis paljus 
dfl. 1 réfülre de tour cela que les Loix Royales furent raflemblées par Sextus 
où Publius Papytius , fous le Régne de Tarquin le Superbe ; que Les: mêmes 




















Loix ceflerent d'être oblervées peu de tems après la Colleétion qui. en fu 
Fire par Papyrius ; & que ce fur pendant Le tems & à caufe de certe inobler- 





ation, qu'un autre Papyrius furnommé Caïus, &c qui évoie fobverain Pontife, 
remit en vigucurles Loix que Numa Pompilius avoit faices au füjet des Sacri- 
fices & de Le Religion. Mas l rele toujours pour cerain que Le Papyriu qu 
vivoic fous le Régne de Tarquin-le Superbe , fut celui qui raffembla toutes 
les Loix Roÿales en un volume. Le Peuple pénétré de reconnoillance envers. 
Sextus Papyrius ; Voulue que ce Recueil portir le nom de fon Auteur : delore 
que ce Volume a été connu dans La fuice fus Le nom de Code Papyrien ; dant 
nous n'avons plus que des fragmens difperlés dans divers Auteurs. 

Les Jurifconfultes Guillaume Foïfler, Fulvius Urfnus , Antoine Auguflin, 
Jufte-Liple, Pardulphus Prateius, François Modus , Efienpe-Vincent Pighius, 
“Antoine Sylvius, Pau Merule, François Baudouin & Vincent Gravina , ont 
clläyé de rallembler les reftes du Code Papyrien. François Baudouin nous a 
même vranfinis dix-huie Loix , qu'il dit avoir recueillies & copiées für une 
Table fort ancienne qui a été trouvée au Capitole, & dont Jean-Barthelemi 
Marlianus lui avoit fie part. Mais Cujas a fait Voié que ces mêmes Loix, 
elles qu'elles font rapportées par Baudouin, font d'une date plus récente que 
e commencement de la Monarchie Romaine. En effec, on ny erouve point 
gette ancienne latinité que l'on remarque dans les Loix dès douze Tables, & 
Les douze Tables font cependant potérieures au Code Papyrien. Ainf, quois 
que Paul Manuce fafe mention des dix-huir Loi rapportées par Baudouig ; 
& que Pardulphus Prateïus y en ajoute encore fix autres ; on croit pouvoir af 
füurer ici que toutes les Loix que différens Auteurs nous ont données pour être 
Les véritables fragméns du Code Papyrien , non été fabriquées que d'après 
plufeurs paffages de Ciceron, de Denis d'Halicarnaffe, de Tire-Live, de Plu= 
trque, d'Aulu-Gelle, de Felus ; de Varron, & de quelques autres qui ont 
cité quelquefois Les propres germes des Loix Papyriennes, mais qui plus fo 
vent n'en rapporcens que Le fens. Le Jurifconfolte Pad nous apprend qu'un fine. 
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sente, certain Grantus Flacou avoir compofEun Commenrare fûr le Gode Papyrient 
sions cet Ouvrage ; nous faurions à quoi 

Mais comme le Commentaire de Granius Flaccus 
5 Loix qui lui feryirent de cexte ; 
éonfaltes modernes en allant chercher, 









es nous fommes ob d'imiter les Juri 
es anci 


tive de É 


RU de Rome dont il nous diroir le nom. Ceft læ-route que je me propolè-de 
Re dans là Compilation que je vais donner des Loix Papyriennes. Cette 
Conpilion contiendra quinze Textes, & vingt-une Loix done nous n'avons 
Fins que le Lens; ce qui fer en couttrente-fix Loixe Mas comme pour metre 





nous rele de Frägmens 
Le farplus des Lois dont je vais préfe 
conjectures appu) 
auf Repulle 
moins crompé. 
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PREMIERE PARTIE DU CODE PAPYRIEN: 
Lois qué concernent la Religion» les Fites © les Sacrifies. 
LOI PREMIERE. ee RE 


On ne fera aucune Statue ni auçune Image: de quelque forme qu'elle puiffe êre à 
pour reprnuer La Divine; € ee far un erime de oi que Dieu air la figure 
ie d'une bée, fie d'un homme. 
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ROMAINE, PantTie I Paracn. IV. 23 
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LOI SECONDE. 


Qu'on adere les Dieux qui ont &é adorés per nos Ancêtes 3 &* qu'on ne méle 
poire dans Leur cure sous les Cérémonies fabuleufés que La faperfition des autres 
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LOI TROISIÉME, 
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LOI QUATRIÉME. 
Le Roi prfidere aux Sacrifices ; & décidera des cérémonies qui y feront obfervées. 
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Sicrices séterdcient ques far eur enfne ae 
ous Hs nee Auteurs que le led ce Pre 
Are de de certe Pré ne pauvolenr prêtre con 
Hrées par force au vice de DécIé Vel: mais 
que els voutcenr ur reçues pores Velalet, 
ên ne pouvait pas eur ref et bonne 
reprendra pas d'examiner À et fige 
Htc dns queique Loi de Romaluss 
Le Pine avoe ge es les d'une 
Sion feviri Dés Vel Je nes 

























“Laquelle 


Romulus à ce jet, 


QUIÉME. 


1 ny aura que les Parriciens qu pourront remplir Les Dignités du Sacerdoce. 


ete Loi de Romus, dont nous avons las 
Tndeue, ou ilguée pr Del He 
Tes fondions da Sscerdoce attirant nécefirement 
da rfpotr & la vénérnion du Peuple, er En 
cleneraret fe conerver plu datant enfer. 
ane d'neréie des fenont cel» ace 
la segueroïen par Le droit de commander au 
Feuple au rom des Dieux. 
Mis cette politique ne produit pas descfes fort 





durables ; & Ia Loï qui excluoit les Plébeicns des 
fondlions du Sscerdore, celà d'avir lie dès l'an 
née 497. de Ia fondaion de Rome, en fiveur de 
Tibatins Coruneanus, qui fur élevé à la Dipnité de 
ouverain Pontife, quoiqu'il fie d'une famille Plé- 
sienne  &e das ce tems à Les Minifres de La Re 
Higion furent indiféremmeht choifé dans tous Les 
<diférens ordres de Ia République , fans que l'on de 
“ard à autre cho qu'au mérite, à l'érudition, & 
elquefoisà la faveur. 


ROMAINE. 
LOLSI 


Qu'à l'imiration de la grande Table q 


ParrTie L ParaGr. V. 
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ui ef dans Le Temple de Jumon adore par 


%e Peuple, i foie permis de faire Les Libacions fur une Table confacrée qui tienne 


lieu d'Aurel. 


Je fus Papi que de tous es Auteurs modernes 
ane mer ls de Dr Per 
Rien y en ae paru Fu qui aie pefé à cette 
Vois au cpenant calrement énoncée dns M 
eobe à Saubun  Vvre 3 claire 1 y en ces 
mes Ie Paris ie one ten 
Pen pelle Man num 
ongle) Joe Pope use moe f. D'a 
PES a pulège aa paf y dr quel actobe 
Au dre prop sm da Dr Papin, 
RS cepen prlecés deu Latin fs m 
me, je con prnvoi efuer La Loi en cest 
mess AENEA Ne DHICA TAN, ARR: VICEN PRASEA 
So 1STOD UN TaurLO JUsON, FOreL 
Ru AvGusTA, Mrnua, 19r. Dans Vale Lane 
ue Ofqe on die Décaa au beu de Dests. À 
Fous A Ju pour Ju, Efal pour Éte, li que 
Fous en uogveros plafeurs exemples danse À 
Re. 
ai à occafon du page qu nous a envi à 
relluer Le tete ancien de mûre Late er des 
Voir remarquer que couter er édition que nous 
tons de Marobé me par comeir une Bates 
Son are qu 1 et erq ue 
Dent ces mots angl Mo ne inprotées en 
Se dome rame Léon 
Ein ue re auDr ain Jepate 
Aa comique ces mots manque et, aus 
en Qu as Mr gs fn parie 
rente de Macrobe, don par du Droit Papy 
Pour convaincre de levée de ma remarque À 
adobe que ces termes rage D Een Ge. 
ne commandant en & Be done pont conçus ea 
Forme de Loi ln font contre qu'ane exp” 
alon que Macrobe @he de a Loi quil vient de 
Sorre Ainie rois d'avis que dns Les ions 
An pra Be de Mara ag one 
En ramquein Fait & le refle ju cesaur 
Fes eo ap Bvandum, da mème cralere que le 
oué de Macro dont es ptfadé que cepal 
ni cel qu'un Auteur maderse nommé 
AV après avlr reconnu que tons les termes 
de nt jamais Ale parie du Code Papyiens 
5 cntepis de prouver qu avaler fe porte des 
Snmires de Gras Faust ce Code Ma 
Fire que sien niadique que ces termes entrés 



































ÉD ee Dee cree 
SR ee 

Pos En 
Ca Dore noie 























bations; rit regardé comme matiere & ler int 

gramens des Scriess  & el qar eue rail que 

la Table € Laquelle on pobie ar ce Val & 

l'on aie Le Libtiot, teniel premiere 

le premier rang dans ls Gares. Que rorume 

name far tab, qu Sa fa 
um cru priipr ocum oies Mers 





A, cétoie des oremens qi n'éoiee pont La 
ae de Be Pa Van de 
Lt © copfams deariss Or toutes es orne 
Hs ecier paie dévouées en même em que 

pes rien cnfsrds a eu que ac 
Sion der Fables & Autcle ports 
me tons & le même 








ee 
jar que a concrtion du 
angles No eim das dbéann co temprequs 
Dé ne no HT Ada ob 
ie quo Aa fe dar fn. Dos Mactcbe come 
lu que Cf pur toutes ces ris qu'une Tab 
Safi sontcrée duos an Temple & Han es ctrée 
munis des terce Bou d'un Autel & des coul. 
fs où bts ar efquls on porc Les Dieux nds 
Mesa bei db 1 Tam Are sjen & Res 
fer ne pra 
poire LA done à Dal aura, To Aus 
Fes pres ms, gun Fa Plpr. 











LOI SEPTIÉME. 





Que les Prérffes de Vafla ayent fo 


in d'entretenir dans le Ville le Feu facré què 


ane doit jamais 'ééndre, Si elles commetren l'incele ou quelqu'autre crime contraire 


à la pureté, elles feront punies de mort > 
te béton. 





Denis d'Halicarafe de Tite-Live attribuent Le 
premier membre de cette Loi à Romulas , & ls 


& cel qui les aura fées expire fous 





Fecond à Tarqun l'aneen, Nous 'avons le texte 
de l'un» où de l'autre, Æ 
Di 
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Os fat qua Vtt en One de 
ri nee Van doi mOn à 
D ER a db 
nr ee 
Se En D me 
en re 
Ta enr mr 
ET En 
ant a etes Le Vel pod 
Re cn or 
É 
tale de la Ville d'Albe , il n'eft pas à préfumer qu'il 
EPA AUTRE 
Rp relaie 
D ES 
De OR Da Le 
Re a ro ans 
ER Done bper ete ete) 
ne SECRE RD 
er 
TN 
AE 
M br onde pente del 
D ner pire 
NES 
cho ie C 
Te me rl 
































me c'étoit un des principaux devoirs aulquels les 
Vefales fun alors afjertes; il ef à préfumer 
ent 


que l'on unir anéghganee de cel qu au 
He ésndre le Feu En er, lorue a 

on et tabl des peines contre Les Vel 
tombée des ue ph import a 
roles it éeoûre le Feu par négligence Le 
Fou cr étcigni dns rem de a guerecontre 
Hiriate auf bienque pendant ronde gere 
panique; & toutes Ville from alles. Perd 

Furer Le malheur qu'on sppréhendoir dans ce 62 
saons, on commenga par punir a Veil, à l'on 


LOI HU 











JURISPRUDENCE 
Tong at rallamer le es. 
paid ir pra cs dun feu mms Da 
FE panraele ter ue de rayons même de So 
SE Robe due dan, 8 pe dal 
Fig vera an pan fe 
Bei Later he & mie ques y Dos 
Tale manier demon llamo Le Fra Lure, 
Manage Les Vallee Lien dc 
Fe HE on ur La de Boz 
À légud du cond menbre de Lo, qui con 
eme étape de Velles inputiques, Tara 
Facien, au premier déc de vs ère 
els ere Le Velalesqué let vou de 
Sréniréqueleur éatengel ddl docandrnns 
Lee, Qeigue Ie Lo qu Be ee rs ne fe 
Se Le gene de pp, Le prés QUE 
école la cordnais Les Al r nos 2e 
Frennent que quand ane Vel dir acoée de 
dr pe come paru de en ele Ponte 
conne ar re des perquifins ie 
Eu re mer ere 
Éarque les prélemptons Eine nes put 
inerte ane Lots danse Drm, ont le 
Vel eva es Pots, qui ésfemben à 
cc fé dns leur Cllge où dns 1 Fe pale 
ne & on pement À lactée de li an 





























Re par de te 
ira Ans RARES 


Gr orgue et gode 
jui cit tombé dns Le rime ave le, e a 
Et pas d'un rod conirence it 'obgtons 
récent cependant buis sors à La Jerion 

des Forifes, on ls panoitaul évérement que 

Vale condanée On Le ataehole bord par 

eco à un pates de à cer ee durs Le Pico 

ue Fc os per 

(On pet voir le déil de toutes ce nglates 

cérémonies dans Alsendo-eb Ales, re 5» 

Gap a  & der Les Mémoires de lAcalle 

de Bllr-Lenes, come 4, per at & irans 


ITIÉME 











Qu'on fipende La pourfure des Procès pendant Les jours de Fêtes : que Les Efklaves 
Les obferven exaélemenc en ne fifa aucuns ravaux ; & afin que perfonne ignore 
à quel jour tombe chacune de ces Fées» qu'on les dérive dans des Calendriers qui 


Jrrone rendus publics. 


Care Loï 





de ou 'avon plus aie tete; 
ef aibuée à Nas Pop parles HAS» 
pur Cheron drs fn cond Eire des Lobe 

AE SE Noms cs rm Ge de 
fur caen. Les ve ét nommée Do 
Ie re usa 6 cts ii péérle 
éiert compas ones ler aires labo des 
“cours de lama. On pal da ares 
Leu pendant fé permis derenrs 
15e de vagues afro Lo parle. 
set» paies Au cotrareesjour nommés 
Lana cine pendant lequel Laporte 
de vues dar ue Rue, Cr deux 
chi jeu éien ou entiers ou mines ; ce 
A spin a Lan par sem dal, & 

















ges men tot, Pour entendre cette diflinétion , ik 
a dl don arts rene 

En 
Ce 
See qui appli ds ose» au eu que 
fe qu nt LU caen as cop 
DR ess 
sn tee 
EN 
ER es 
AT ES 




















ROMAINE. Partie LI Paracr. V. 


Forpare à ce que ous ommons jour ouvrables) 
chacon pouvoi aguer À  ffres & exercer les 
Enslo qui li droit cons. Cesjour E Abd. 
Vient encor en par cts. On appli Les 
ns du ti parc quil int ont aux jo 

mens der at que les Etranger appooient aux 
Fébanu de Rome, Les ares et nommés 
da pros pare qe Les Roms croyaient que 
and cs jours ile pouvaient légimemen fire des 
sé d'hote 

Las jours sufquelson avoit donné le nom de di 
ph Sc qi tune dan fre 
À déterminée. Quelques-uns de ces jours éoien 
onfcré aux cétémonies de a Religion: quelques 





aues étient employés à a pratique de Hañeurs 
Srceniges autel pu République. Lejours 
Conferés aux cérémonies de L Religion, écient 


En 
ET Tr nee 
FR nées 
er np 
Rs nee 
toit le nom de Fetes, Lie qu'on ete pur 
SRE aie ne 
tre 














Re ce qu pa Pond Ne 
Fan eon aaginre 

Si are bles EAN POS ne 
Fee éoanncnne Do 
He eee 

Eten 
En are En dede 
Pen dates € la teoe de Re 
D FR RE de tue mas à 
Pad mb ele ae 
a pee se en 











1 ff défendu à tous les Citoyens de s4 
des Prices» foie pour offir des Sacrfices. 


L'afage que Romalu avoi introduit de prendre 
Les Aus» pouvoie vie (avant File des 
Pape) cie ilot dey Dex Max 
et rendre des der crade 
pourquol Romalas tafirun dés Satices publics 
Batquls Le Peuple fieroi. y a aparere que 
Ce premier Roi de Rome connai er abus qui le 
Eommertentoréiairement dans ces fortes de 

Sonstamultuufes, Érontquand on escélébre pen. 
“ant La uit car La Lo do ous avons fuient 
rapporte es d'aprés lindaion de Denis Fa 
rave 2 délendo cut Croyen de sale 
Des pendu Li uit, ous préente de ire de prete 








29 
que pour la famille de celui en mémoire de qui on 
gets & 
A on re man re Kane 
CURE PR mn dure 
Gi sb A ed lame pa 
Sete en Unes 
Te Ru Verde 
Re M loue tes 
Une rue 
Rp es 
PA ve os 
Sn Rép dj Eee 
ne ml een ue Pa 














es procès panda le our de Ft » pale Le 
Jarenale Upon dur Loi gs à Die de 
For it analllonà Paie dige:Pribe, de 





Fr nr ue 
Cp nn M ne oder. 
Rue nil made due LR ebiene 
nt er Le 
PR Re ie 
SE me M pare 
RE 
ras 
Dre ne 
Faq tn, le 

fe du sm amine 
FA es pu ga me 
ER re 
ns qu pd 
CT os 
PCR E EAn es 
Bu dore Roc M Coms 
ER TG us Es 
See brmmee ie 
Se More uee 
Fier dors quariéne Livre des Antiquités Re 
enr marne 
DR Rene à Dee 

ER LE er 





























LOI NEUVIÉME. 


affmbler pendant la nue ; ft pour faire 


3 8 cire des Ses, Pour Ben etesdre 
eue Lo 1 à propos d'expliquer en peu demon 
qu reprde es Scies que célébalent pen 
sc le eur, & ceux que lon célébro pendane La 
uit à cr outre que ce él fitérees 8 ce 
Since matrepréne, éef  L fsleoceion 
ue nous aurons de paie des Sa ae tout 





FE prié. 
Parmi es dirons Sais par lequel Les Ro- 
ans nporeren faveur de Lu Divin es 





res oient publier, 8e Les autres étoient partial. 
On appelle $4 le, ceux qui fe afoient 
far les Montagnes , ns les Villages ; dans Les 
Curies & dans les Chapelles, pour les befoins de 
li République ; & tous les Cfroyens contribuent 
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Fa fe qu lle ire prur a céébrationde cer 
os de Baies À Éd Su paree 
int Cécast cu qui 8 loin que denses 
ml pour onoe es ane arc ft 
RnB Due ge prier 
Saclerons ii que es Scrices pablcs , prce que 
Fos en de re que Qu de Le 
RS ration, eq Don epiquer le 
Lois de doute Totlen à fe 

Loue Roi der Sacceavot indiqué joue 
au en devoir etre quelque Samir 
SR Gomme rap pris 
jé où pee er esp Loir dela 
Éébron éancanivd les Prèes, ver Le miles 
Sent, encentencérémonienuor le Temple 
Die don on volt mplrer Pacs. Ars 
on lamiai ce Temple, on oral & lon prépa 
sois cons Br, en que one Le 
LE dodo eh ee ce 
ese dans le Temple où le devaient reller per 
Frot Louez de quand eus pres duiene 
En Ar un 
Sr cs Dex mire x durs 
om fon que ere de La it pair dans 
un grade, Mar dés Le lever du Sal, le 
Pau scraot a foule au Temple, & patol da 

Fi 

La hr Autl qi evo ri aù Ste, Pen 
See ae de Prcsio les Put cha 
lent es ones fn de es Ke detompete 
2e à Aa crier pr ira, EU 
vais veus, Masres Des Divx? Pipes 
Dem Gas à Ente où emo de cours de 
feu l'Autl deu à Bree Sacs, on ape 
por aunlide Temple, Alors les Pres sé 
Focale dun recu apr dre be 
SE de Feu qi soie ont L'agenda 
ge, pc avr tin qu die ae 
a grave lus femme: pda Le nai 
avoir précedé le jou deja cérémonie, Lortque es 
Fe deep ae de Au, on vyoie 
Ron sante privee le Hd Sc 
Re dé pee den Liber qui daroile 
Fodieave à Dasen dun Héraut vec lavers 
À eat rép quil pouvoir commen. 
ET adieu Ans colo aperie Le ne 

© de couronnée de Beusÿ ne ei pas 
Tati an Din qu le ie dede, 

Came os Sr Be me 
jour em préence de bemoup de monde, & que 
Ho an grand concours de Peuple ar pÂ 
nuire aux Scan, avoit in d'éaner la 
Paie a de, Navrnoctre our Dit, Poe 
Bass Es les Pres empaoient de Amel 
Bccommençoentdespricres, pond lea on 
Si poche he ôime” Quand le dc aie 
See Fons La vel de leu hr entre 
és comes at on couts, voies 
Van Gates 1 relin encuce des pers 
Do oi épi im, er ue Pa 
De reste ag dates pes dés 
Ac ge Perdan ce tôle vob Lei 
Rens bien eur cancer il fn 
Atom partie del cérémonie. 

Len de ce Scrieéoene ps ce qui dé- 
ce plus à l'Aembée ca le Sacriflmeurs 
rés ave coeré da vin & en voi sand Tu 
À vides en Bio Boire Sao es A ans, qi 
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Fine era ne tue 
SRE en tés 
ne ee oo de ee 
ne ein ro be À 
D SC devons Ra CAE 
EN à 
ne Er tnnin tre 
apr Gens eme 
État 
er mine 
PT D 
DR mans LT 
Re Pt 
Late pes eye que 
ie M (se se du) 
Re es 
EE Ar Pet 
pe ep me 












































Sur Les Sscnfices& les cérémonies qu'en y ob 
Lervoit, on peut voir Le trofiéme Livre des An 
uités Romaines de Rofn, avec les Notes de Demple 
er le quuriéme Livre de Jacques Guthier, de 2e 
un Jane Ponfe Uri Ron } & pleurs autres 


qui ont travaillé fur Les Antiquités Romaines & fur 


Le Mythologie, 


ROMAINE, ParrTieL Paracn. V. 


LOI DI 


3t 
XIÉME. 


Que dans Les Supplieations que L'on fera pour détourner les malheurs qui menatent 
PEtac , on n'oublie pas de prenter aux Dieux quelques Frirs & un Gâreau fa. 


on nou 'avons ps l'ancien ext, 
Ro Tome eo At 





"Outre les Sscries done nous avos paré url 
Loi préeédene; 1 y avale encore des piees 
Temoëlles, dot es êne F oent da ceraire 
tems Bey & déterminé, 6 les tres de ent 








RC pa Rae ETepien en 
Era e Par da Dias D de Hanne, cee 
PEN En fa que Le Ron ne pa 
cie Péoant & ne fe dahantet po par une 
Flo oo md er non re 
D rex does Dai Laon Jar 
Ru qsnu ge pa 
Le ns ln re lle À Me pee 
Ft che à Où de Een, le DL 
Fans GE pannes des 
en Di Do dors 
eur Fempies un Monument de 1 vire qu'ils 
de pr lan us. Co Monte 
Pr ann des Ben que on ne 
Se pa et OR de Ponte ces 
Ses Da de Price où bancs que ton 
Rae Rire eus, fr étpels or tn 
de conte Romus et dencre ve 
Sa se lue dem on de Bee 
DL y ete are lon aie Dire 
RE ALE M renier tone Me 
ar Ac dal Leur ni 
d'a apr en pdt le 
on arabe de vœux Qi re be 
RE mets depuis Où pour Lei 
ion des en de Latere it pour écarter onu 
Ve md qu ee El Base 
Fo pee cle on pee 
Dan ee dar ion où Le 
A Les Rosa donnerent à ce pete de Suries 
Le onde farm, Ce Penn iee 
Sa Dé AL 
ER PAO Ge File 
Mais comme ces Frs de Vue wiene em 
pt qe ds Te Ce qurta re 
Rte dr ler ce era ee bar 



































pe a Dieu de fe cer put La Pa 


le pres, sufqelles on donnot diférens noms 
Faire Lou dérens motif, On appelle Of 
Gas, cs que lon Mae a Dieu Le 
ue lo avoir mer quelqe crembement de ter 
qui evo répand La vereur dsl prie des 
Aoyente On avoir donné Le nom de Pyflatinr aux 
pres que lon le ao Dis da Gt 
is éolen expigqés ar leur tonnerre ou 
Sclire mouvement orordisire dans Les 
cu à iérence des Pan, quittent des 
prsres adlées aux Dieu iferaut qui aviene 
Farqué leur colere par quelque brie lutereine 
“Alors il arivoit quelquelis, que pour détourner 
Les malheurs dons on erey ok que es mouvemens 
ral con der prés an Cape fie 
Citoyen exdeutit on ofre en fe Bla immoler, 
a april Détin. Les Hiforiens nos fn 
ft plaficurs exemples de ces forte de dévouE= 
rase volonires, dot où peut voir l'énumération 
dans La avance Diferearon de M, Simon, qu ee 
imprimés dus Le quariène tome des Mémoires de 
Feadémie des Bélr- Leurs page 268 Nour 
chlrverons feulement que Les Granltiors les 
Vian éoien der sons de praces mêlée de 
cas dalégele » & que ler Alraom étuent 
Îes prieres que lon agree aux Dieux; lorqu'on 
étoren leur prélence êens les Temples qu leur 
detente, EN 
À l'égard des Spprons, que l'on enployoit 
ere pou ee Le Dur à deb 
163 malheurs dont République eu le Particuliers 
État és, sos bretons que ap come 
merceners de Rome ce nes de Suppl 
cine fans besacoup de cérémonies, On Le con. 
tenir de metre en pires, & dora Dieux 
guest an gen Ê, contoremet à 
Lai de Nums Ponplat. On éor peradé que 
Le É parie 1 Btine 3 & cf par cene riba 
qu'on Pen envoie ordinairement dans Les Sacs 
es ain que ce que l'en foi aux Dieu fur las 
ur plus en ét de leur tre ofert. Ces gateaux. 
és étocok nommés Mile ff, comme ns laps 
prenons de Feu, de Pie, & de tous les acicra 
fc, Sos papes Rs de Rome, dus 
premieres a République on merite. 
coraux Dieux ni 1 nn a Scies 
ui ccompagnoïent let Suppl Un gutent 
A queques Fe éree an n ceuls 
voie or de plus magnifique ÿ de ler Dieux 
Eciem cons de qe de Ne mp 
ti œunt More rare fappicanttas, die Mina 
Ts de domi Ho die null» 
up. 18. Mais ke iuxe véuant ntodaie à Lo» 
“Aura voulut que Le vin & l'encens fufent em 
loyés dus Les Suppleations, 6 jaques dus Les 
Plus peus Surfez. Care magnifcence augrentà 
Encore fous Les Empereus qu Redetent à Au 
Bulle; & touts ces frandehne furent ablies qua 
fan on cell adorer les Dieux à qui lon tie 
ss l'habitude de les préfet, 
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LOI ONZIÉME. 
Que Le Vin qu'on employera dans Les Libations ne provienne point d'une Vigne qui 


n'aura poine di rail. 


TA nne Augi hu Sons 

me Lémanurs, nero sv7on, là ré ete Loi 
Se vi Ur es Hot nn 
que lon palicà Rome 8 ms des Rois & dans 
Énnneterie 
Feu de je seu, an heu dec Di, au la de 


LOI DO 








“Dans les Sacrifices on re 





qui ont des écailles pourront êre offrs » 


Cette Loï ft de Numa Pompilics. Sealiger dans 
es Commertsires fer Fear, au mot Po 


xs 
CETO. QUAMO= 
non Ou ie marre ro Pouverte On 
Hrouve le Lens de cet Loi dan an palge da trene 
Mn Li pen ces tre 
ame à Nam of Pfq fine nen eu 
nf prier, mes ile Pl 
Ets Cage al Pare fai mp eame 
y n qui ad Fall ur, ras vins pare 
ra ju pranauraure 

Ve erdonné qu'on ofiroït desSarifces 
us Dieus, & qu'on froides Repas lemls ea 
Jeur honneur 5 mais étend d'employer des ces 
Res des viandes dan pris exo, es que 
Font Les Pains Ba ele, qu dans le pays a 
rimes fo bencoup las rares quels ares. Le 
mot Pare où Palo ef ms pour paris. Le 
serbe Palliérie confscré aux Marchands) guand 
3 ofoiene aux Dieux es prénices de leurs mar- 
chan: Un Repas préparé ca l'homeur des Dieu, 


















toit appellé Conan, Dell ces mo, 
Poll, Pau, Po 8 
pliquoient lortqu'il étiequefion de dé 


cence & La généroé, Na pernie donc par 
FL no ms de Pol port él. 
Jen cle See da ones 

mm. ie 2, Say y vers 22, parle de ce Poil. 
Fu en ce men Ne San a port pris 
jure Das Le même Pocte dun Rs Épodess 
“Ode 2» es 30 dt encore 


Tables. Je remarquer fslement que es Ronsiné 
rain comme impustous Le ae eu a 
an paie re 3 & que Cet pur eue ne 
que le vin qui devoir employ ds La 
Fons, rl provenir dune gl, cale 
Pepe Pope pas a ae 
ap mi Antique pr par dar Les 
Aie mot fps CE pue de Pelle fu 
Fe ca ei, En Une 
vi AG He préfemer que Lente de Lt 
A à pe pr enable Ÿ que Auteur 
reflitué. Re ti £ 

Fou ce qu ef des Libtions je n'entre pont 
use dl de cérémonie giny obvatde 
Ha lement ane remnoques qu Loic À de 
Que Les Lions dans quelle on employit de 
SE, éclenr Subgeqe duo les Se que 
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Digne Rien, ut Sur, 
Si qu Eu itat fils 
Hs ed ke vert Mar. 


Les Pons portant éills rien of ordi 
rairement dans Les Sais qu précloient esRe- 
us fact que l'on for en d'honneur de Jupiter 3 
Free, & de paieurs autre Dieux, Les per 
fn es Pres fe dec 
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LOI TREIZIÉME. 


Que celui qui aura tu de fa main le Général de l'Armle ennemie, 6 qu l'aa 

dépouilé de fes armes les offre & les confacre à Jupirer Fererrien en lui immolant 
un Bof 3 & celui-là aura rrois ces lives d'airain pour fa récompenfe. 

Que es ficondes dépouilles font placées dans Le Champ de Mars; & en Ls ÿ 
plaçant on fera um Sacrifice , dans lequel on immolera un Taureau , ou un Bélier , 
où um Porc 3 & celui qui aura rempored ces dépouilles fur Les Officiers ennemis, aure 
deu cens livres d'airain pour fa récompenfe. 

Quels rrifimes dépouiles foiene confacrées à Janus Qurinus; à qu on immolera 
en méme tems un Agneau mâle € ecuë qui aura remporté ces rroifidmes dépouilles 
fix les Soldats de l'Armbe ennemie » aura cent livres d'airain. pour fa récompenfe. 

Tous ces diffrens Saerifices fe farons par forme d'expiations. 
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que Les quatrevingtdix autres éoient difibués 
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fuite Les Plébeiens parvient auf an Conlas 
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es vel, 3 avoit in que 1 Ville fie pardée 
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Le Peuple aura droie de faffrage dans les Affemblées qui fe fronx pour les affaires 
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fera lui qu Je choïfra fes Magifrats  i fra des Plébifütes 3 enfin 


Lon n'entreprendra aucune guerre, & l'on ne conclure aucune paix contre fon avis, 





dont Denis d'Halcarafe, ve 2, 
fr lens peu donner eu de ot) 
For érdues pale comprend qu les die 
a Feupe Romain tels que Rouler avoir 
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cette océlion pour expliquer Les principales préro 

nier dont es Chroyens Romains ont fut in Les 
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LOI SEIZIËME. 


Les affaires qui concerneront les meurtres» front jugées par Les Duumirs, 
rl qu aura 4 condamné appelle de leur Sentence au Tébunal du Peuple , cee 
appel aura lieu comme dant Ugitime. Mais fi par l'événement La Sentence ef con- 
fre le coupable fra pendu à un arbre» après avoir t fufligé, ou dans la Ville, 


ou hors Les murs, 
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LOI DIX-SEPTIÉME. 


Quiconque aura tué un homme de guetdpens » fera puni de mort comme un 
homicide. Mais s'il ne l'a ru que par hazard & par imprudence ; il en fera quivre 
pour immoler ur Bélier par forme d'expiation. 
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LOI DIX-HUITIÉME. 


Que les Murailles de La Ville de Rome foient regardées comme facrées & inviolables. 


Pour bien entendre ler motifs de cette Loide Ro 
malus, done sous mavans plus l'ancien texte; el 
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LOI DIX-NEUVIÉME. 


Ce qui en labourant la ere aura déraciné les Statues des Dieux qui fervent 


à fixer les bornes des héritage, fera dévoul aux Dieux Manes ; auffi-bien que les* 
Baufs dont il s'éoit fervi pour Le labourage. 
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Nous déféndons l'exercice de tous Les Ares fédentaires qui contribueront à introduire 


ou à entraenir Le luxe & la moleffe. 
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TROISIÈME PARTIE 


VIL 
DU CODE PAPYRIEN. 


Loix qui concernent les Mariages & la Puiffance paternelle. . 


LOI VINGT-UNIÉME. 


Quune femme qui aura éré Ugitimement lle avec un homme par le Sacifice de Le 


Confarrdation ; entre avec lui en participation des mêmes Diaux & des mêmes biens. 
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Des Cérémenie ds Mariage chez les Romains. 
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éfalement à l'on & à l'autre, 1 y avoi otre cola 
eeubirage, lequel cie À amoné cher Les 
Rois Qi él reprdé comme und troie 
fée demarisce; 8 CE ce qu'il défgauient que 
Le termes dsl Nains Mai es Romains LE. 
ingnarent encre deux decodubinages L'un 
ft nommé Mhle Nic © Lime ce qui ee 
téndoit de La ton ho avoir avec de cocobte 
es qui étoiex Romains de Waances qui étoent. 
8 fus aàmeres sn AL de sal avec qui les 
abient, & qu étoent pont de condition Let 
ile: Le onelirage de aromde cipéce oienom 
ré bise Ni dlgiime y ce quércotendoi de. 
cor qui bio avc dr concabincr inst 























Les, éraçeres on eflass. Je arte ailleur da 
ebiage. Ma cet Le le dedéraller tres 
À Cérémonies que Pon obervoc dans Le manage 
flemnel, que ceai dont He parlé dues Lot 
de Romalat que nous commeston. 

Loan voulie contraer un mariage (leme 
al; on commenços par examiner cut & celle 
un ersloie moer enfbley sien juifs de 
ur des où de diet fous à A paires 
de quelqun. On fifa es perquifinnn aa fe 
2 Famille, da rang de ent & ar que tout 
FE rouvoi convenable aux voer & aux irerions 
des deux familles y voi efpérance que Le ma 

ee 1 oies & ef ce qu'on appli Sp 
Garam où Sparte mie. La lle prenie alors Le 
Site de Spas Pad 3 mais ll hangcoicee nom 
en chi de Pat Pac, lolque les conventions 
tie es, & que ler articles tit dre. 

(On mdrefit en au person aa tuteur dela 
at pour demarder en mariage, & ete demans 
de féoi que de formalité; uifque Les comen. 
Sos étaient dés faces par lentremile de cri. 
ne gens ppclés Prose, & don es fondiona 
ne Le bornent pas à fre dre le coment. En 
fs cs Pronengtes {qui on avoir auf donné les 
noms d Afro de Prmhi) oientafimerans 
core qui Fe manon pour avoir de eme 
nes & cé au devanteux que lon convenoie 
de dt svant le mariage. Ces conventions Le pou 
Kent fire de toi manier» où en Loa one 
vence feulement dela do, où bien on La promet 
city où ben on Là domoi. Lerfqu'onconvenoie 
fealement de donner ane dot frs fpécier À Ve 
lent que cb agree Des Ds 
Lorfuenfae on fée Le de avec promis 
del honers one rw de ete xpreflon, Pre 
tire Dam, Enfin on emploÿoieces mots Durs 
Datum, ge quand an donne ot avec tradition 
sell” Céoi score en préenee des Froneetes. 
Que lon ie cer ter de donations à œuf de 
oc aufuelly on avok donnée nom de Aterupe 
Sale mation, parce q'lenonne pouveiles ire 
qusranle marges cù qui fu changé dans La its 
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Arte ocre, on proc aux 
ses Rd ns & ca come 
Re de mue Le ur me 00 
A me e Pee tre 
demande L ed ere œù à caen e 
D ar pen ed ue. él ée 
joue de Le droits, Plaute nous à ranfais La 
re dcr dome. Sara Fret 
A BB Gr pre de à Aron 
om ri défondes flan? Le pere répondait, 
Hs am M due quan dat Co 
demande, di ps cl pee 
a eg El fe dom Leo en 
Sante, A Een pere 
Fane mom de Fey ae de Le pates 
Be cmt pe le pue mon Là 
De 
Férons de arçails ét fui de pre 
sql mr Alone Cu 
on de eur a gone ie mms 























Ana: Cétoit une epéce de gage on dafrance 
qu'il donneit à fenaceordée, da mariage qu'il allie 
Bien cortrdleravec elle, Ce ones de préfens 


Sgen bd cn Anresanspial, Aé 
malus prombnt, Vequl ét que ef lorique 
es futurs éroiet de Bmples Plébcies 3 mois cet 
“Aneeau cer, lorlque es fur rene riches, 
race Paieone, Dar les préfns de mcei 
rit a Ce de mb, Le fur le 
Énoyot à lon accordée, pour marquer quil 
Sante amiiéraion du domeliques & lac 
ée qui avoit reçues préens, pren le nom de 
Jr flerhaté À Tégard de préles que La for 
füre Die om accorde, on ne es appllk poire 
ra : on ler ave feslement donné le ot de 
Lg. La ralo ellyque curé ne provenoient 
que de à générofué & de Yaldion de La ancées 
a ca que leratres cent d'obligation & ut 
ur y ces prés roi algue es 
tie Ponts, ace quel mate 
SA 
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Liu. Si rupture venoi de la 
SE Rte e be 
en na long Si are 
rue re a ue ant 
Â Mas fce née faute 8 del'un delai, 
comme, ar xempesenes de mat, JAY avt 
lot dÉlommagemens, de naleru on tit 
Honéle bar age ga eur alors tot 
le qui fi déclée on fan£ nc en ra de 
dcr une pare des pélns qu'il avoerequ del, 
loue promelle & le conventions du 
mariage exécution ns quil y et aucun emple 
Sema où du de pur dues & Le 
appli dure de api On avc pand Ft 
22 cérémoce pe tot ps dan n de eur 
heureux, appellé eng, des des jours de 
Fêtes non la que am cela ml qu lent 
contrée à ane vger, Le ner, jar exe 
es ne fe clébroenc ps dus le mu de Mat 
ins crains Jour appellé Para» quil 
ovine dans Le mo de Février, non plus 
Au peau Les us fours de Le te de Sales 
GE célébeke dus de mu de Mas Moi Le 
Le pus vob ave mises, ét le mois 
Juin On prenie garde feulemenc que Le jour 
nl connerie L'érémaie da ms y 2 
Pa one né pr men movement ds 
Cia af par aucun tremblement de trie ÿ & pour 
ren ts ce Icomvérien, en conti es 
Rafics. Tales tient Les cbervatons que To 
Gite vint de commencer Les cérémonies up 
Le, legales dariene entre pendant rise 
“Danse premier fur le sue al rendre Ve2 
Sea là fe» qui ét cz La pare. La mue 
vante le Bence couche An Len pere 
ame dur une asie chambre que cle de à 
re. Mas vers es ne on deux heures du matin, 
Hancée que man de don pere; & Cole 
ah ropremet puy, que cnmesgi és 
rémorie du marge, LerFtur époux Fe rendlens 
Lôn Temple, où or ait an fie en 
Hnce de du témoins, Le Pres entraine fra 
La pré an pi de Home, Le 
era des morceaux dr Là vidime y Céok pour 
per que Le pui (mbole de our ler aires 
Mens} rl coms dns Le enr le mat 
LE fn Gt pont Carat & 
menton. Siren ces même Lai, mme exc 
Are dés ors en boite de mème D 
Abmes cars que don mar. La Con 
Ste Pymbe de Le commhammté de biess qu 
voit été able ere Le mari & La femme, a 
Cependant fous l'admiration du mar 
rament que es souvesax époux EGHERE 1 
ns Là ferme devenir Phééere us 
exil de Len mar, lu mourit has voie 
A6, & as avoir LUE de enr; mas Len 
TS, mere parapecie ave eos Le lccaone 
Cet tot ce que Dern dcr dit au jee 
dl porion que les femmes avoict danse ie 
de lue mans Bus le Règne de Roma; & ea 
recule tous ges avantages en vert da Bet 
Fe de là Confarréndon. - 
Au or de ce face, le nouvelle dj 
role en pale, Ses dieux Cents 
As rc te pré er des 
K' Pierres précules elle és pesêtue d'un 
Le eine aachée avec une mare ire da 
Fnine de brebis le nœud decor centre éoie 
prié Haras als Nas À Eu remagquec 
ARS aouvelle mai ne paroi que Voile» 
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ne ne RO RAEE 
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Fe ae Poste de mél dessin 
tie RE ma 
arr les Sçavans, Quelques-uns prétendent que 
et dinar de 
an Mn ep a 
PA 
SN Su dem de Ron a 
ne dt 
PT Es nn dre 
Me DR ee 
de tre 
ananas D 
Ra me a een br los 
Res be Deer tue 
PE dar ci qu ae an 
A ms bd Di nee 
ee en 
RE et TE 
onde den 
PUR be En Daumas D 
Dee à ie de me nt 
téreue e Pa ee 
RÉ be 
AE peer en 
D don me M, es 
Re ne ou ie nu 
Mt ou et ar Diane 
Rte end de He 
Ru De ne nee que à 
PE pop pe 
Re re 
Re mont 
lee Ce, OS rare 
ne A) Panuitanes 
Eu ne Véro AE Vi ace En 
LA met de Lo ce El al 
D re tien 
RS it 
PTE TD tee de 
Rate me Bon tu A 
“Ce n'étaient pas Ià encore toutes Les céréme 
ane name 
a Pa Le ter a den 
Le, EE pans Dore var 
ne Poe QE ver 
ne nue 
ee Cp 
dre comen 
LS TU dede En On 
“ques le nom de Prarextetur form, parce que ( lans 
Pr pue net] à 
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IRL Paraën VIL 
ext à de paris 
Fpronble dons tot 
te nom de Ponte fo Fappliqua en géné 
MI ouai one Se, 7 086 
are pa Laporte de mr y avoit dela 
de du A que kr époat touche avant que 
Sentrer dust La Win. Alt an des pare de 
ie Le émme, Paururez À D'EAU EE AU TES 


LE 












tendent q un préle 
nouvelle marée frmnie On mar, & quelle droit 
on num vas da verbe amgure. Quoiqu'il en ot 
près toutes ces 1 fepaés at de 
re voaloir pas entrer dans à malo de fon mari, & 
lle fe tenait avec abfintion à La pare. Son del. 
ein toit de marquer par quelle re 
gré ae dans un endroit où lle devoit cer d'être 
Vierge. Alors Le ais communs Ia prenoiene pare 
dés Les bras, & li Latine franchir e ui de 
Îa porte où elle ne puroit feulement pas L pe 
Varron die que toi par refpe@ pour 
da logis, laquelle cos coafaeré dla D° 
Mais Plarsrque prétend que étoit pour marque 
que es premiers mariages Le Brent à Rome ar des 
Sslevemens, 

L'épouie eteoe enfia avec toute la enmparnie 
dans Le mifon de fon mac ÿ & tout le relle de la 














journée pal en Scricsy en Repas & en 
anfes. Dans Le premier Serie on immo ur 











Éric appalles Sarre mé; & 1 one deraars 
Êns poutoir pus être homnétemen expliqués dans 
note Langues 1 Font dé ca Lai du les 
Frakés que Durmabé Brion & es Houmans one 
donnés us le dre de Hi npéram, 

Après que Le mariéravoint Bic eat invocae 
Sont aux Dreux qui préhdoint à chacune dr Be 
Faions du mariage, ee ce femmes qu'on nor 
oi Bramba desnébloe dépot & de mani = 

oi les cheveux de fx femme avc ne pile; 
En mémoire de ce que Le fr Le elec avoit 
te employés pour donner des femmes aux pres 
er Roma. 

Alors gn renvoycis tour Les conviés hors de le 
ehanbres étions que Les noveue époux À 
ent duré de ous ds cérémonies gérants que 
mous venons de décrire. Lépoutée rot fule 
avec on mar, &'ure matrone qui Le mettoit durs 
À mea les Aucears ont doané À Ce li le 
num de hu gra. Î doi ordirirement pare 
fé de rl dela ae fee Lee 
Le qui avaient accompagné lépouée le teroient 
usa chambre vote paient ane parie da 
Hanuità chamer des Epulalames, Quelqueltr aff 
Aesimerale qu'on ali entre ce chants, tient 
remplis par on bei que des enfans Bifolenten F2 
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maane de ho & ces no foie auf arte de Telle font les folemaités done on accompagne 
Vi cérémonte, On vost par Rire connai ox les mariages folemnels chez Les Romains pendit 
rouveaux époux qu'il devoiet abandonner défor toute la durée da Paganifine. 


Anis tous Le jeux d'en 


LOI VINGT-DEUXIÉME. 








Qu'une Concubine, foie d'un Garçon ; fie d'un Homme marié, ne conraële point 
de Mariage folemnel , & qu'elle #'approche point de l'Auel de Junon. Si ccpendane 
elle fe mare, elle n'approchera point de l'Auel de Junon, qu'elle n'ait auparavant 
coupé fes cheveux & immolé une jeune Brélis. 


Ce La de Nam Pois a porteur & all aol ue jeune bed a ame dns 


er enctee 
Fin Dé Es Le 
En et 
ÉTÉ RLRTES 

PRTRUT CHE Le 
Sr, ere De Pin a pe 
See Eten 
ar ie ee nee 
dde nr 
Lefguels Numa Pompitus défendit à une concubi- 
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Do pl © Le Mae se 
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Re das En CU pre 
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RE D eq ca 
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PR due no 
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pe PR pre 
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age à 1 permit à une coneubine de {e marier tient pabliquement le som de leurs meres, & le 


Ferneemen » pourvi quant d'approcher de 
d'u de Juioh, le Fe couper Le cheveu, 


Fra deu pers. D'alers de a'écoiet pont 
apr Sa og et ot par 





ROMAINE. Partis L Para. VII. 





C. Mamenero. 2m, r. 
Jaxuaño. & ED Péer. 
VIe GER. 
P Pacs Janéanrus 
Fabio: NATURALE ET. 
Mansncik Grarri 
MATE eNFELIUS FrL10 
Er. Canet rrirstuts 
FÉCOTRES 
Le conesbisage, tel qe je viens de Le dépeine 
res fat lomgaent en aage che les Romairs. 
cf pas même encore Le pur gt Le bol. 
Quelqueruns dre que ce Au par l'Empereur 
Léon Dauer prétendent que Le Grand Conti 
ln avoit je Pong à aborde concubinage, Les 
ns & Les autres ont également ra ÿ ce l'E 
Bereur Léon aceva ce que Conf n'avoiÉe 








LO1 VINGT- 


que cet En 
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p'ébuncher. En et, Conflantin dy die pr 
bond dans mice indices en olonnant an 
Csyens dépot de les quil avalen nes sue 
sraant pour concabines : & 3 l'égard de ceux 
Fe voniraiet ps Bts à cette Ordonnane 
ur défend davantage leurs conebiner a ls 
eau mures quil aroene où lt. L'Empes 
eur Valennien douce Le Confition de Con. 
tn permit de Br queue cholet clan 
FC qu rt Ordonrine de Conf 
en épouat eur concabines, josrent da privil 
Les Empereur ler dom de Léptimer Leurs be 
Brdeparle biéquencmaiag. En Janin vou. 
auquel mariage fabréquen rend au momene 
Les enfansLgimes. Cependant de em de Jul 
sien, le concubinage Rai encore. Île mème 
appellé ira Copie dans la Lo ÿ, an Co ad 
SE. Orphranuns chacun pouvoeLéimement 
avoir une conubiies Mais Pmpareur Léon able 
































Énieemene le concubinage par à Novelle 4  L 
elle eu eu que dans l'Empire d Orient ÿ cie 
ins Occident concubinage Be rnjoas ré. 


er rie Lonars Ê Germ, & nème 
he le François où Le pendant long tens en 
En, quelques fée après, Le ecaiape 
enicroment bol cher Les Crée. 


TROISIÉME. 


Lorfgu'une Femme mariée fe fera rendue coupable d'Adulere ou de quelqu'autre 
érime tendane au lbarinage, fon Mari fra fon Juge ; & pourra la purir lui-même 


‘après en avoir déliberé aveë Jès Parens. 


JUDEx. ET. VINDRE. ISTOD. DE. QUE. 20, CU. 
a 
En ae 
Fa nee Fine, 
Pre om des 
Ace pare eine de Leu Fons, dus Lo 
céiébre ; coimue fous le nom de la Loi Julia de 
eee 2 
es 


Ds pl cfa dem 
Fin ge mir da ne 
Lalere fié pae papes 

“pe pa pres Ce 
Suvail La Jin, Les mars qui svt tué 
De fon fps re ae Le 
D come homicet: come le La Co 
Si Pare ordonné Mae Augate cri 
San pa ce le cxaion où den ler 
Sa autrement, Re cprdamré 




















À wavaler toute Là ve aux ouvrages publics; & JU 





que fau contre Le mar oi de condifion bre 
Guleré en Digité, 1e rolgué dans une Ill 
“Écpendant Angle, en décrnant Ale de 
es nées ma, oi pa prend aa 
she à ur si défend dax are d'etercer La 
Juice dar leur propre cale, voulat que Les 
Magiras tent Dinde leur rendre; Le maris 
rare lement La permion de Le rendre accalar 
Se ns quel ma le 
est pa leur honneur au prof qu'il pour. 
Font retirer de débuches de rs fon Me 
mir aux baba pere, & même à der pelbanes 
Frangeres à ds faille de former en leur vom des 
cut d'dalere, Ch pourquoi y eur trois 
Forts d'accutions es ane jure par Les autres 
are mari, d'autre en jure ea 3 chacune 
FÉ£ce accltiontdevlrintenter dar lise de 
a mais, compter du jour que Le mari avoit calé 
Subisr avec femme, Ce sens dat une bis 
paf tte er ao de pre A8 
Telle, # pendsr ler fx mais accordés pour tour 
Fit l'botere, ane femme éot conairee de ce 
crime la Loi Jul pavciçde Le mit de À 
ot del aciéme parte de Lt bent, Ga gone 
Sarnoi outre ch à ae relepuée dans ue Île. 
Toutes Lea panes prononcés par A Lot Jul con 
Are ls adalres, Louve rlemblées dus + 
fige du Jane Pal» bre a, 
oniarun, dtre26, nombre 13 tel que Sole 
propos ce der mprestanons tirées 
et Hagens de Paul rapportés par ls 
areas en certemes: Qui rade eu eus 
Fraser punir Qué valatate À fapru 
nt 
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ann dep atom L'OE 
De D ce Espana de 
eee Ni ein, 
Ra en eu ben ner AE 
A at un més en Mt us ne ie 
Liquelle ils n'avoient aucun droit. Ce fat ce: 
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Un Mari pour tuer fa Femme, lrfqu'il s'appercerra qu'elle aura bl du vin. 


Len aribafe à Raul ça Dès 
ni ie 238 1 Ro Lee 
Banrrus, Necaro, Mais ces termes ne Font pas 
meet Acc ar en ul 
St apprend que mat Fm vec de Tome 
Bo ces Les nes Lisa nas 
Ar ee 
GR 
£ ne qua 8 de ne Niro 
Torah ce ue Fes entame 
Ferre dune dass 
tie QD da in, mas ue ces Qu 
rue Ba er, ue dus Lt de de 
Ta Dem ee vou er di dont 
en Rd ee Scies dus le étés 
Bis Rare, 4 nt vs da marPtems 
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Ph de e Tai Dans, Fe ee 3e 
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Hanpatis, ou or 
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Re À GS Gun, Les débre des fmmer 






















































renvent leur force dans 'impreon quele vin fit 
Für alles, Mais et certain que Romulus avoit és 





nn on 
D ee 
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DR dr here 
ver 











Lire aus qu cage de ct La 





dla patae lame, que pour ane 
que qrand elles en rendent oué mefure; dns 
me porteroit à croire que du téms de cet 























ROMAINE: PanrieL ParaëôR VAL 


La liberté de boire da vin éoi accordée aux fem 
nes pourri qu'elle en ufalentque modérément. 
Daisy  auce Loi par sguelle Les En 
peter syent renouvelle a délnle que Romales 
Eve Aie aux femmes de boire du ha Je trouve 
Hentai Je in éd Da 
Faune Romaine julquà Tage de trente ans; 
Le Voblervois également da Les deu Tres ce 
ui prouve que es Romains reprderent toujours Le 
Jia Rome une quear capable dexcer de Pr. 
ions, qui ne on dé que trop fréquente & op 
Vives dus Les joues gens. Gt pr cet ref 








LOI VINGT- 


se 
quon élec age du a à tour enr qu 
Sen pa cer ant ge de ete a 
commen ce tem Le témpéranant dt fomé, 
que ler occapaños fonc der ane penchant 
never & Se ébmche, on pouvait be avi 
nr aaa rie des & dune fe. Loue 
pemeine posol en er modérément, Es 
Sagpoer à la igreur des La. No eu que les 
Élcver auquel de vin ft mirent er 
ee dm des Fc 6 les Sete 

Voyes des Adler dans 
tie Livre Glam Danens ape 11e 
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Un Mar pourra faire divorce d'avec fe Femme fi ele a empoifonné fes enfans à 


ou fabriqué de faufls clefs; ou commis 


L'Adubere. Mais Si la répudie quoigu'elle 


n'ait commis aucun de ces crimes , il fera dépouillé de tous fes biens dont une 
moitié tournera au profe de la Femme, & l'œuvre fara adjugée à la Désfé Cris. 
Outre cela ; le Mari fera dévoué aux Dieux infernaux. 


(Cate Loi, dont nous n'avons plus l'ancien teste 
ef étribuée à Romolus pur Plutarque in sta Re. 
mai. Les Auteurs nous en out feulemént confervé, 


Îe lens, & je le rapporté de a même maniere que 
anis Foster prpolé dus Gin Hilaire da 
ot. 





Du Divorce chez des Romain. 
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coup de maris faivirent fon exemple. 11 y en eut 
Gr Ge mn 7 ge 
Do dan aie, en dus 
En Ro ane Lane 
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Se pu da ot au ne 
L'an des La ou rt 
AS en lents en eo Qu a 
Bartradence des Grec che qu es mari & en 
Lao den du dues 
& demander le divorce. 
ane a ie une Leïqu 
en Er Leone 
nn Aug A non 
D op ét ul en de 
de Se do noue à ins 
nue Ac Coq naar 
oran, il, © mariées ar raie 
FL du form cd œuee 
a EE 
Eden el tons se 
Éntmnmones, dde ee 
Pen ne Re ant 1 are do en 
clean es ue pe nbre de Cole 
Ê Cut e ave ne d Bouts suce 
Ba a es Gr Mo ve 
dif D mn Lot quon Ce 
Boon Ca art, nn 2e 
a a Can mins 
a TE de des 
Me md ue le 
L'moindre prétexte eue Au pour demander le, 
do Ces Le Lo Pet 
és ss 
Re A de Cas PE Plee 
Fe Ta ra fe a ne Pas 
Pate eu ft. Map D: Brut nd re 
Le aie qu (ne 
a de ie dore Lt 



































“Au rele, trois exufes pouvaient ocafonner Le 
divorce avoir, le mauvaife conduite de Le eme 
me, a trop grande filé du mari, & le méconten, 
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ES HISTOIRE DE LA 


Éement réciproque deséohints; &Leseines rient 
“érenes Rial dférentes ant. 

Le divorce ci ecañonné par Le mauvite 
conduite de Le fee, comme, ar exemples ele 
iombée dus l'aduln “ie 
en par ce ms ire cr 
An parie del dorNair pouvole river 

ue La femme, ns tombes dunlecnime dadulicte, 














inde cependanc eu au divorce : par exemple; À 
Elle moto la diention dans le ménage , enorte 
que fon mar Be pôe par d'accommoder avec elle, 





SR pie 
Faotipare (ee a nomme dr mm le 
ane er 
Femme, lan avoir manqué de Adéié à Con matt, 
ren te: a en 
oops 
Bulle avoir éé convlneue d'aduliere avant quelle 
ne Me a La tr ban 
DD LA sn cas dt 
Rnb ani annee 
En en 
ps iris ail a nee À 
masral conduite lle éco autoiée à redemr 
en ere 
PR UT CS 
D da de ot on 
Mondes inde nes 
Reed 
ne 
Sie cd bg e 
a ER an À 
Îe paere demandent le divorce» parce que là 
AT tm 
see ae meet de DU 
ne ne de 
JurleonfateScuvla la or bien remarqué; Lol. 
éme LS DE Me me de | Gi 
Ti a far ae 
mi De note Me 
ant ornpit, au piles prete 
M ns ot ee 
sc pa a ao 
Cned Jo Cote 
Faire scsi DEL 
ÉVRRan ebane à 
un ere 
soit Aire divorce. Ces Empereur ordonner que 
lon Céaroie pour quelques autres rlons que 
Donna 
de éen Ro nee nt late de 
po mega on on à 
merde : 
Quelque tems après, l'Empereur Anafafe permit 
pen ae He de 
raide Cer Empereur voulat même que Le femme 
Eire Dm de mate re QT 
Se de qe pe Era ton 
À dans nd per Lee ue à 
Las ie ER leon 
LL a layer de dre, 
Red Ua ge gare de 
ER res 
En D nn pan rer sec fem, 
Sn Era de ec ate D 
a 
Ro inc ane 
te PT 
Re es 





















































faduhere {ce que ler Loir expr-_ pro 
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Re Rd me 
condamté à lui domer Le quete £ 
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D on er Le mes 
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La dre Aid tiens 
Nr De 
D M oi 
ee Re Pi à re 
Le mr no ÉEFRe 
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PT rs 
PRE 
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CN NE E 
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LE dd en os 
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ED Dr qu Free 
Harlem em arer 
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Fa pen Re Ga 
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ÉR ene 
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Enfin Augufle, qui (au rapport de Suetone ) régla 
beaucoup de chols are divorce; voulut que, [oi 
que Lemar congé i-mème A femme, loir qu 
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en Hi Gin à un Affanchi il foie toujours 
je cel ef en préfence de fee témoins qui al. 
nt Citoyens Romains, & qui eufent atteint l'ge 


de puberté. fée ik de : 
RPemns ee Chants 
en dde 





LOI VINGT-SIXIÉME. 


S' naît à um Pere un Enfin avec quelque diffrmité confidérable , que le Pare 
fe Hire de Le tuer aufi-tôr qu'il vera Le jour. 


Deus lama, re 2 def As 
ah en ere Le den ue 
St ee done a ue 
or am Den 
em cn bei TUE, mn 
Er er en 
PE done Le 
Re Oh ne ere 
De na que du Ta 
Re rpg 
Joe a D Ne à de 
SE ne LG ee 
fre Dmeleee Vo dau 
etre Mure Lee 
jen run 
er PE te de 
Fc A os dot 
A ne 
ÉD in dan Len 
Pa a De Cum D 
a am ae De 
LR eh les lomnes 
Sp ne die De 
SDL Die at mb à ea 
Re a A le 
De aienne 
ee ne Cole Ne di La 
ne an le 
Dre dE Arc, Es dre 
ns ommadens 
DRE Re ons 
pe Dies NÉ ane mans 
SA ed near 
rs ne 
ÉERERAES ARTS 





















































Ladion de Levi de ge pros Ju 

Ronan, Page 2672 
La ri de ect Loi Le découvre dus le génie 
même des Roma. JL volent que ass Ce 
doyen Falfar en êue de fie Le Répubique. 
Al, afin quelle ne Le trouvé pas remplie d'hème 
me utiles, même onéreux Pa eur dormi; 
ch Sir par déleAuoté de quelque men 
Gear leur mpailince À frvie Etat; on juges à 
propos d'émaler dus leur naifoce eux qui ne 

romeuciene pas d'être jamais en ét de dd 

L'Képublique où deu procurer de nonvesu: 
soyente Où ae que Lee Boris soi que Les 
Grec ne coaflroiene en toute chofe que lat 
ide La Pari. Île re pement, par exemple 
Îe concubinage, qu'sën quel Eu dune ls rc 
Sateiblitent comimullement ar lespueress ne 
Fuite de Mines de Gun un Ve 
en pas conter des mariages réguliers Le 
Romains pouvaient avoir eu connonre d'une Loi 
de Deurpe, qu permenie Le cormonauté des 
Fémmes, & qui suomi Le mue es les dns 
certaines Fêtes lemelles, où les écient, out 
Sc die, proies. Ce Léger dibie gun 
gran Erantages que La République pi fecez 
Vo def Choyens, dti ae fécnde & vous 
rente orné? rayon ve rouv L 
et en éblio ce deux Los: perde que le 
Smere qui proies ne reereri uen 
Sanes parlonnes des dax exe palement D 
Fées & A coclaïe que er ef qui en ra 
Let, aurlet tous Le avaages que La mate 
L l'amour is enfemble nt capables de commu 
que. 

"CEA far ce modéle de Croyes que s'étoe ns 
gout regle le République Rorine. Elle ne vou 
Ie que des esta ne ns nice Cou 
qui étaient pas th, devant être émis dés 
name de or ane, cape s'étant pa die 

re ais dans Le none ds Ceres. 

care une Preuve da fn que je done 0» 
tre Lai en ce que cette Lot ordonna pas de tuer 
Salemeot Les Ms. Le et Pur employé par Ge 
éron dus page À nous à rats Le frs 
Se LA, à njoëts ri un eau md ace 
es Godefroy Le wadei même par le fysosime, 
lis, des le Parahrae quil a Lite du prétend 
fente de La Lois Ur À eee Loi avoit vole 
Le des montres & des ann prodige, el 
ok te lement Be pour dur etes La Loi 
avoit donc en vüe que es enfas miles, pare que 
Sie es fus ends e lueur La Répabs 
me. 
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SEPTIÉME. 


Qu'un Per ait fix fes Enfans Ugitimes Le drie de ve 6 de mort, & qu'il puife 
Les vendre quand il voudra. 
Denis Pia dan Led re es 





que, die 4. Les Jef proie Le 
Tate en ces mes: End Diet ul ju ve» 

es Godetrg. 
St comme lies, que cé à leon 
AT Le quoique cenen fa que les, per 
Yaphrafé de ce maniere: Dr Le jf mas 
D ar ae me, qe 

Dis d'acte cou sprerd que ce 

avoit fe pa Romals, lle fa anfpore 
de cote das es doune Fab. Ain Fa peut 
re que pare premelle commença cher des 
Roms à prefu'autade que leur Enpre, Mas 
ae pale avoit-lle ds ia chez Le autres 
Faces qui ont précdé Le Romain À Selle 
re he les esp qu ont vécu de Lure 
CR ce qui fu cramier. 












De La Paiffoe Pate. 


La uiice paternelle coder en llemêne 
1 bfration 

ue Peuple 

Le, de Ploopher qe mont paie leurs Loix 
ue dus cle de Le Nature & de l'Egulé» nt 
Loc d'accord que ler pére ont comme les Dieux 
es amie, Myérode fr les vers dorés de Pie 
At, de qu pare ane mere lortdes Dir 
Far. Plon rte Désioge, appli es pores 
mers de Dieu van, G quan le Dis ur 

















ré on matt au on no ana Pa 
tom appelle les pere & mere Les image de La Die 
rie. Enfin, Arte ie qu'n die Aoore fe parent 





Comme do Das. Sas ces principes pl dus les 
ls de mature & de l'quté le pers ont eù 
hé tous ls Paule ane ere d'embe Lr Leurs 
nn. Maïs comme Les éabifémens Les pus ges 
Sétrn pre aan ea ss, pa 
ce Gerinr bent ue wyrane. Les Perles Lente 
Fée nr pme de Lu ave, Les 
Ses arrete Le doi de renvoyer leur 
can de chez eu, de es reuancher 2 dur er 
rail eue bete de vendre leurs enr» 
Jécee Bolon et réimmeane Lea re 
cn donnant qu'elle re pourroï avir heu 
sue us lee La enfns fe rent ends de 
pee ce traitement, Par une ancienne Loi ee 
dns te permis au peres due mere 
vendre leur enfin quand la avaient as Le moyen 
les nourrir. Enfin, les Gaulois avorent droit de 
vie & de mort fur leurs femmes & fur leurs enfar 
es tous ces exemple one doi ar rave 
étonnant que Romalus ait afajert les enfans à une 
Sa ps and pe Fée un ne 
Fetes hrs ef ascun Peure, Fami es Ne 
one Gréeqes op aan AL enans de ur 
tifdi@ioa paternellez chez lesuns, tros ans au plus 
sprl puberté here autres, da moin 
He rage. Bal data réce le hi 
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“es à qu 





a ar qu re nt pl us 
RAT Eepén nee 
Cp bee 
D ee pe 
Fa té qu'ils fulfent élevés, ils éroient 
ÉD qe do a 
D er der Cas 
ER ee GE ts 
Se ne te te 
me ne Se ere 
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RE a er Re 
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SR ee en re 
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ee nee 
PRE er rl 
le D Ce En io 
M nn ne Du Le Ton 
En R LE 
Den ns Er deu de 
tr tira 
Se me me es rs 
pre den ea 
ner 
D ee ni pan 
Que ces La Rome Js pag qu in lors 
DLEe Er 
En Can ue 
RE qe Ds 
pe ee Fe, Du ane 
em ne Donne 
DR MEME el 
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ie ed Rom Le non de Par 
Dm 
Ne pe te 
en A ere Ds 
pee 
CN 
ne ie 
np es 
La ete 
cree En ei 
Éd 
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ER eee ps 
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. “ROMAIN 
(de mort, fans la participation des Magirats ; car 
Fans parer ci de Cas, ce Seaurus, & de lueur 
tres ui furet condarinés à mort pr eur pee 
Je vai rapporter un rat de l'Hioire Romaine qui 
Vérifera ce que l'avance. 
To le mon 














Féiepaux de Rome dénonceret an Roi Tulle 
Hot Le jeune Horace comme coapable d'un 
Barccde, Îl ceten les Lo qui dlendient Les 
voies de Bit, & rapponterent en même tem des 
£remples de a Juice des Dicur, corte plats 
les qui voient Ie es fores de crime imp 
ris. Le vin Horace qui prenoe vivement Le dé 
Fenfe de on le, demand avec ifance qu'en li 
rélervit La comailhnce de cete are, Pau 
a de po ge a ce 
oi ri our le ares pasliere, Mas co 
mel Pamide ir an cine d'Etat, le Roi pr 
Pen des irllations, rome à cale au Jugonent 
du Peuple qui Fe race aumearser, & envoya 
ous. demeuré donc por confit que er pres 
voient un Tribunal domethque » qui ne evo 
ses Je fpérieu. La, sen quiet 
re atlas panel roi es 
Jugemeot où 1 préverion avoit Maven plus de 
far que La fe er ceux d'entre Les ele qu 
Font leurs este, lient de ptet Le 
eur Juriédon privée pour des lire à celle 








des Duvmsirs: mais les pere inhumains où prêve” 
jus conte leurs enfans y abafoient quelqueois de 
leur autorité pour Les 


é dun crime qui mauruit 





men ed Lane dr ane 
Fo pr cas qi rate 
Tour ce qui ef dors da do de ve & de 
mor Dee ae han ER 
a A ne tn 
qua C cdeD Dan ons ob 
En ee rm re 
a a M nd ts 
De ee cou Mu tee 
See dec at Lee RE 
ue Te GE EL pe qi ml 
Lada Arc mad Red 
Sers Reno de Lac AE oh Fa 
FEU die Den vel que Le 
Fonte Dog A das 
me rare Oo que 
Fan De, AU Cha 
pare nd re 
Re LE D RC ne lannebe 
TV pa cire qu Bee re 
Sa do & dre Love Que 
nn Ag ro de 
teur ab Lee Pos Gi ces 
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le) ayant apps quan pre avoit maté le 
Pepe Pamane, ae pere de crleie 
À émanant ain repas case 
an pre qu ste tue Con, qubque ce 
Se en due ve € eat Ée 
rar Ale mai que HE qu 
mére une lévsre puriion A conduit aù Ms 
Fate À Son pe pue ol pnootsée 
at Là € que tome & Léon 
Fans ce da pue ne pa exetet 
Go name Sete qe lengorenent ave 
nee free: 

La Lol qui pement aus pere de vendre eus 
eat A Po is otre al ver ae 
Semen, done ur se avons pa Ben 
Focus Le duttote End péfed 
ue ce D Pre aux pure le tee me 
De République mas ut concour S be 
ae cm lue iles Empareu En er 
Fini qe Die dl rene qu déndie 
x ps de vendre lon enr, ou qulqu pré 
nue ee commen Le peer 
ÉATS Ta Ge depui fe den. 
Nan oyabautureet Lao e Camion. 
ee mpteler on espnievetnenos. 
va née pet nd pare Qu muucien parle 
moyen de Rs amamir, ele vendre, à coin 
RÉ ir qe pe post rer Da, où 
que le pour rever bre, en rachat 
mème dns a te. 

Aa dd ro nous 

qu le He aol ur Bugs» 
ae & Térallen nour apprennent que du tons 
mme de Empereur no terde égpet 
Au nt ns line ao ar oc as 
De Laon Pace unir Sas 
Son qu a Be Dur mp dar 
De chan be pm Le 

on es etes même perle ur Empire 
ÉD dans de Cagnénsêx 
D Le pr qu mn Les de qu ours 
rs cu ns neeomrevinlene par à da Lot qui dé. 
ie de Le sodre y Conan voue gen ca 
LR loto donna able eq 
mourir fins, Cf 04 que nur apps 
Bon 2 & 2m Code Tendre que 
para, & pale pr dy Le 47 te 97. 
Crau le dE venu coute du 
De paire ot pl por ds ns Le 
déntandentlaunôre ; où ben caf pauvre de LS 
Go ne pnln d rar te 
Psp aan der en quo ne ur 
none ar fn pont tan que ces Ame 
Sos Gut dÙ paume, dur loue 
Ge es Roma on og scan por. 
Be de te pour Res & ce el la 
te que dus quels Vpn 
Sa Nains din venu onder one, gun 
es Sd au dan drames, ivoire 
Fa les drons des Citoyens Romains. Ge fa done 
Pur enpéher vent de nn, que pare 
Fax pere de demander de qu vivre, où der 
Po ah queue ri in, Mass Bar 

eu Wales, Valeninien & Grades déndiene 
pan dr ris Or pavot M 
La  aù Code dan pif & un celine 
Ouvre de Gr Nov à purs éme, à 
nee idee, use ed Jus 

Ed que ct are doi que 
Le parer sien de per ou ce que LS 
Séeuenier 5 

Rausemarqueros À ce jt qe le Li Pa 
riense qu sou) et de Tenue à cel d'avoir Leu à 








































































56 
es égard 4 que dan a fre on acorda aux ne 
Re de autres, De 
Guerres dû dns exerce de Are Lau. Ces 
Seue maneres dacquenit nt nommées dans Le 
Droit Pralun Came & Paulin gui Cafe 
venales B dersere Sy Ve Jr Re 
inf da Pécle Caen à 
suuusres Nam que fin pars ere 
ie, plaie sen Jenna, 
Omer js re Pate 

Le Grand Gonflntin donna même sur enfis La 

ropieté des Biens de leurs res en it fl 
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men 'ffiñe aux peer & fu id en cel pat 
FE'Enpareuns PA Vlan Le 
Fm dsl dre propres 
vhs, lues fur sa ranages appel Las 
fi E'fapn, NirrRe Ses 

En, Julien donna aux esfansL propreté de 
us es Biens qu leur Venoienc par fa aton fa 
Où autrement, en Line falemant aux pars lues 
Fu de cs es Ve D Lara leds 

Voilà à quoi fe réduifene tous les ver cfetsde 
1 plc tem, avec Les ange 
onéprouvés 








LOI VINGT-HUITIÈME. 


(Si am Pere a permis à fon Fils de conrrafter un Mariage folemnel, alors le Pere 
ne pourra plus vendre fon Fils marié fuivans Les Loix. : 


CetteLoï, dont onsn'avons las l'anciententes 
et'atibate à Nana Pop par Des dH 
Gros vre 2. de er Aigues Romaiet. Cr 
uteur vous appred que Pt tranfpotée dns 
Jen douce Tab, parce que er Decemvir mule. 
DATES 

Aou sr par Gras de je. Bd Pac. 
Hire 24 pire Jerome 2, ue que ivant Le 
Dci, fit iingor ti ts des ee 
fs lo riens dires de Vie Le re 
Ar ee rue le enfant ont par encore de 
Séemenent, Dan ce premier itrrall y toutes 

ce on rs à a rene de eur pas 
ere ur LC ue que cou qui ae Los 
as pl de conduire cut mener, Lie ge 
Fo part Pan cm 
pie eat mn fe, ls a rgéur, ie 
En In, ie Fe 2,8 64 Ha 
aa Dans ce premieras, Le fera pouvoir fur Lo 
ki, conme La rte 

Le cond tens (continu mène Auteur) ef, 
Lorue Le fagement de nfans étant mûr le Lont 
encore membre de Le Rile parrrelle dont 5 
Fe lot ps encore éparés Dan ce son tem, Le 
Ds ele pe pes 

qu nt de quelque imporance pose Be 
Em ere mare 
Le rie tm flore les efas font fre 
sd File paremele, Ariote & Gros 
ent que das ce dre tem un etat ef ab 
ment aie de ld-mêne, & qu'il doi lement 
oaeres de eines d'afelon pour fon per, 

que eu rot vom pla at le 

prouver que les Romains ne tien pa con. 
Fender ide Dean, na Lo 29 
are Faie ef 
À diférerce on Rivant 
Croate s 

ous vor v qu dense premir tes Le pere 
van Le Dioie naar à ur ln era ane 
parce comme leur tuteur. Len étoit us de 
même chez les Romain, CE éoi pas en qualité 
Secteur que le pere vit pouvoir Er LS Clans; 
sara er dun dalle pr vs 
8 de lon papileàau ie que che Les Romans, 
Fast, courent 
{avant dés ème du Droit Romus an 
Buteur doit veiller à la confervation des jours de 























opus en étlerencore 
tristes qu Anar & 





on paille au lieu que chez les Romans, le peres 
sn drole de tuer leur een. e 

Nous avons VA que dans Le feed tem, es pa 
res & mers (livant Le Droe arrel) monta 
rit ur eur nf, que uns Les cha quite. 
fem as csemenspadentne 
chez les Romai ÿ puilqe le ea parte À 
F'âge del'adolecente, dépndote sua de leurs 
pars que sie does encore dim letace. Cal 
même dans ce con der que le enfaraquerciens 
our leurs pere. 








Îe Droit Romuin, pllque Page a es 
RÉ ee po et de pal 
Ge pee. Le mariage m'avait ps mens le pr 
Sig de Les rendre mer de leurs dre les 
meie alement à couvert dela vence que pere 
pouvak parvint ire de eus pentes # CE 
Ft router que la Loi de Numa avai oooné. 
(Ce fcond Hoi de Rome avai rouvéijule qu'un 
Fi muré Ar encore fus l'ellavage den pere, 
Ce par ete rain ui voulut que le A œarié 
Sep re veds me els ares 
pis 

















tince patemell bllaret noncbae La 
Nana, Le 8. uqu re e pouvoie 
a dépoer de a been, jlguà ee que Won pere 
Péi enierement franc de À pales & cet 
franchement néoie point left du mariages 
mäs de eroi Vetes done 1 lea prié dns a te. 
Le mariage ne Fit que rer l't du is de à 
File. Par À H dexenoe maitre de à pefonnes 
Pod En ra 
“Aureeslortque notre Lotdie qu'un fl marine 
vo lt tre Vend par on pre; cel ne en 
Fu mue fan Rrellé Crea 
Éinlot ae ec Elles os de 
roc de Le vendre. Ce ce que Denis d'Halcare 
D nu is 
ne part pl bre reduit ait fe a 
fe qu parle à fe Dies & à fe ban Nous 
Ps 1 D Mac partner nes 
quan que par le mariage lemme. Donc an El 
contain Maiège décian, n'étoit 
rie c de La de Nora; & a pee con 
Voit toujours Le drit de le vendre. 
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-NEUVIÉME. 


Si un Pare a vendu fon Fils jufgà rrois fois » que ce Fils ceffe d'être fous la 


puifance de fon Pere. 


Ce La bé oran or Des 
Fate ds els Livre de a Antoités 
Roms, Be fa none dr les ous Te 
le 3 & le ane Ulien, dan le ième 
Re es Pagnen note a ranis etus 
PART ENSESs 
D pas de ue maire: Spa 
Eee Ra rm Pan 
re 
cer Lo ai pr lee (comme Dei 
lame La pres senior que a 
Sondes ie near lat le que 
Seeds le: plque ordis bre 
ere ir sde de Ride, paient 
gr de bn a Deus (nt 
Dis Gaara) née conte bre 8e 
are de meme, ue ru ao té és 
men vend ro ar Lo Anim cn & 
modos on vin laure De des 
a & où Be vor que eee vas on 
SA éd nes éd que ds ver 
nos & Fmul, qui À Fer Se le 
Pichon due Gui pr D pere RO, qi rt 
pe Ponge € pre Ra 
AB con mal es Lu on at de 
se ep lee po en 
Be Rae ae dm bo & es 
mire ed ven, ur cal D ea 
re Résa Moro En im qui me 
Tps ta gt nn 
Sang Br Na çnde que 
Front ve ie pere rare DES Bécare: 
Ego bn flou rune, lt 
Se ne pren 
Ré te ln toutes es maté da D: 
as 1 Et qe scompanée de rem 
fase de Rp Cages Romans Css re #3 
































née fre ro À da re 
def ee pe oem 

ee Rae (ha qe au 
EE EPET) 
He ne re ee 
Eee dre 
Dre DE 
es na à pe 
CR  ES 
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er er en 
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LOI TRENTIÉME. 


Si um Fils a battu Jon Pere, il fera dévoué aux Dieux infernaux , quoique dans 
La fuite il ait demandé pardon à fon Pare. Siune Bru a frappé Jon Beau-Pare, 


qu'elle encoure La même peine. 


, Lt Loï ef atrbaée parles an à Roms 
à Tai: dans veshnt que Serviss Tour en 
fi Fat Fa Pare Se 
Stéransvren rom vrnarnr ane orou rome 
Davis PARTNER DO URLS. 

me Co mot le 

Elta l'nicne in he de. Ce tre 
robe ms as he de abus de 
Fêmeque on iii, dati declams 
ar Ce are ot ue ms pour A ER 
Es teme Big mène ha que free 














élamar  inlaare. Suivant ces explications, voici 
commente parfois L La à Si aratnpur 
Paberane, La ab il vniam ges, pur Dis 
mani demeure S mars fran vert, Dis 
mails drestur, ut teñqua ofia mari ofi. 
parcs un peu extraordinaire que cette LOI pro 
once La même pain contre un ls qu, près Sr 
epent d'avoir battu fon pere, auroit obtenu de Lui 
Fou pardon; & contre un As qui aurai perf dans 
fo irréverene y & contre lequel Le pare eonfer- 
gr san a fe einer Rio 

Fra d'être Hapris de la difpoftion de eee Loi, 

H 
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pur fon ls, 





Fait pas capable d'ncerrompre l'fet d'une Loi dep 


Etat, AT égard da mot far, nous en avons don 
néuilleur l'spieion ; & nous avons dit qu'être 
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dévoué aux Dieur infemaux , 'étoit devenie un 

Homme profrie, & que l'on pouvoir tuer ns ere 

te dencourir lndigraton des Dieux ;_ rt dus 

paie aux pourait de La Jlice. Ai cette 
réa fomo fer, ef fufarement catcadue , frs 

Ai oi beloin de ren sjouters 





LOI TRENTE-UNIÉME. 


Siume Femme gl mort enceinte qu'on ne l'entere pas avant que d'avoir tiré fon 
faits & file Mari de La défante manque d'exteuver cette Ordonnance il fra puri 


comme ayant nui à la naifance d'un Citoyen. 


Ton es Hiaen es June ati 
Bac LOIS Noms Pons, Nous para 
Ben dre que as an met us lue Le 
Tire Na nont a co é ns lLot 
2 Mr rade 0 ce qu see a 
LA nn ge a qe 
Étui qu de pére Las OÙ 
que Voice LORS Monter QUR-PR RAS. 
PEER AE QU Tr 
PA dou evo Ga Le que 1 DE 
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LOI TRENTE-DEUXIÉME. 


Caux qui auronc rois Enfans méles vivans en même tems ; pourront les faire dev 


aux dépens de la République »jufqu'è ce qu'ils foient parvenus à l'êge de puberté. 


Des d'air, ve 3 atibue cette Lai 
go 1 Talon, ét ie ds de 

le Papyren AL préfamer qu'elle fut tra 
prntée dv ls émse Tale Den Halal 
ui mous La indiqué en rapporte oi aie 


Des Priviéges aachés à la féendité. 


Prefqe tots Les Nains de la Tere ont té 
pates que le grand nombre de Choyeus one 
brie Bet es rendre orne, Al ler 
Hébreux intl rempsde ceprisige» Ce 
am ele us ee 
avc tint age de ina à pendre une 
pue, Un one Me doré eat 2 
lis de l'an & de Var fees parenté 
de remair, one que Po 6 € a ere 
matoen es habraton, Mais pour rendre ces Or. 
Lnnnces mor Brno ROLE ar 
oc ousesne male pile de ne pt ler 
À la guerre perdant ane années On vote mème une 
Fi rade Vérin pour ceux qi tent ere 
avr nombrnte Brie; gén combi de = 
Hitions en leur de ce Proverbe que Moi 
Mme nous à conan en cs tmes à Cu 
gi data ne ane aù Pape diet, Des pour 
ré 
Le Pets rie éelement perfndés qu'il ne 
ren fermer Orient mai 
ail reed Armes rombreutes à gra 
Remise pourquoi donerent enr 
ds récente mers qu eric. 
nl aux pes & mets Q 
ieat FEue par one poérité nombreale. Sibon ; 











Hot & Nc de Danse opt 
ER ET nr nd À 











avoit cierins. 
Parle lauren Le cdint regardé 
avenue que I Fondé a été honoré par 





Éesscoup derécompentes, 
An L 6 de même cher les Romais, pique 
ous voyons que L Ko Falls Hot Voutatque 
Fc 1 charge de léduaton des enfin de ceux 
Ge me as ele Ce ft ns 
ue pour empêcher que ceux dre les gers 
mans qui ét pur niches ne nent d'a 
Ph eeuble, de crane d'érefarchargé d'ns 
nan bre plié parie que du rem de a RES 
Paie Léon dé fut eu gants Véndrations 
Ph Live reppare que danse eme qu'on fe 
He puce come Parenra, onavot po une 
taxe Les Cropet ÿ & Le mème Auteur ajoute» 
dés entans à élever furent 














ne Ras mai lvolent ee 
Ë in payer ne ame à 


ROMAINE. Partie I Panace. VIT 


Ba cn to Ur 
Da Loin SE Cat 
rl ne vec 
Ce cn 
St Cr ne 
ni le te sn à 
np 
nn es 





























Diva, press fbsem  paramque 
Payer dure per japan 
Foniir, pre move feu 


Cette Loi trouva d'abord beaucoup d'obfles, 


a éproua hesacoup de contaddon de La parte 
À Jeune Rome, &faranat de lapar: de Ces 





valiers. Cauxci ne cherchant qu'à vivre dans le Pa 


Bénnage que le élue aude, éerene le le 
Tânce hotes qui produit de enas égitie 
mes On demanda des debut prolmgerent pere 
dan cinq acer dloree que La Loi Jr de Me. 
riands cha qui avoit propole dès l'année 
735. de L fondu nes À 
toi ao qu'en l'année 7402 encore l'auto 
seat Late conte noue par es Che 
Kifenhomaaplardevingr année qu'leent 
Été propos. Ce fax mème alor qu Aug 
ax Ceres & aux ge mañiés ce belles He 
ang que Dion Ca out à constat 
Anguante-huéme bvre  & qu acheverent de don 
er du erédi A1 Loi dot ce Pine ét l'gteur, 
Mais de peur que cote Lane vi encore à être 
Anvers, Aupilengages M Pair Maïs, & 
Er Sr rene y dut 
ages de Coma, ire approuver qar le Peuple 
ne couvale La Gr le meme je, Carte Lo fut 
nommés Parra Por as & lon y ina les 
cour qu ugate avoir prononcés contre Les Cée 
ares & pores peus ar. Ce ur ccm. 
Blge que on donna num de Loi Je. & Pasta 
Pare aa de Mriand rh dont eh propos 
Se rapponer ler pancialesdpoñéons, 
Je aouve prémierement ; que Lori y avoit 
pr ep ème Cv EI 
ui S Papa Poppn donne préférence cela 
ui ave un par rar nombre 'enfans, 
“Seconde, élues eus Canal dont a pot. 
nr ia pla nombrele, prenoi Les Fafeaax 
gant fon Colléquer 
iiémement, Le nombre des efus exempt 


























in. de Rome ; ne commença à era 


Peps ibre, des tutelles; & l'affranchi, de toutes} 
Guémemnt, le grand sombre d'enfis done 
RE es 
Does 
Ce mél pcs de le 
rs C'EnL nr n ete mn 
SD a dore be 
Pope D em 
er Eee ae 
Re 
Re Lt St Ds is 
En ER de 
RE mo pe 
Sr ee eee ÊE 
D an de Poe eo ae 
Ps par de ne cie 
Fu ras Dr 
Pt ee 
Br En Pres men 
D SSD De pe de Me 
Mai les priviléges accordés à In fécondité don 
pre ARE dE Cn rae 
dE nn de 
RENE 
Fo ne ee tale 
Lan en Sn rite 
ES tn ere Eee D le 
EL Ren 
den DATE eut 
RE tas EE du © 
LE mA ar 
ER 
qe nee moyess 
M rs 
DA PR ST NA 
re dE Ru dt 
Sa qe Ep unis 
es En Chan ui demie 
SP ET Rent dome 
Sa SN d'enb de 
DER Re at Fe Diem 
FCO TASER ETES 
HS 
ste ce se re dan des 
nt VER da 
ne dns te Jte  ae 
Pr Eng He 
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eds Ed ef 
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QUATRIÈME PARTIE DU CODE PAPYRIEM 
Loix fur les Contrats, la Procédure & Les Funérailles, 


LOI TRENTE-TROISIÉME. 


(Que La Bonne fé foie la bafe & Le fondement de tous les Contrat ; & que Po 
Fée toujours dans l'appréhenfin de violer la fidélité, 





Denis drsae 
chap 17 de es Antiquité Romans, our 
GRO Sevis Pu o e 

sas irquate Lois que nous m'avos pl. Cet 
Yiren dé sement n général que vues ces 
aisée fondés fr Lane fol qui dt régner 
anses Conras. Ca ce que ma déterminé» Pa 








ee qu ligence de 


Ven rapponera, facilitera l'te 
re qui l it far cettematier danse Corps de Droir. 


ORIGINE DES CONTRATS, 
De l'Echange. 


Pret RES 
re ven 
ÉD 
M pone bee quon à ua 
St Led ipop 
SU 
CS 
amet eee Le 
D Re ee 
ns nn e 
DT nn 
Ame Ra tee me 
PRE die 
Sr on eng & pau de 
SR en D 
Sn À Enr de de 
DER me ee 
ES Den tr 
ee 
msgid 
PERLES 
te 
érosion cb ie 
LR CEE tas 
D Das 
CR 


































1à ges dienrent lieu de ventes, & que toute fortes 


cependant obligé de Ce fixer dunsunen=. 


ft par croire cependant que toutes fortes d'échañe 





D ET 
En e mtn o 
a ete rss ne 
Te qe Nr 
Re pit 
Ro pi uen 
een ete els 
RS nenie nes 
En eetQre pure 
Re ee 
Enr ee te 
Sp 
Da À SP gnome 
ER ee 
depot 
qe ren ee 
FR ne 
see en et 
Sn ma Res 
Sn on ca at 
ren 
Sn pr Me Do DU 
Br eme 
nn eq 
en Et 
Ep PP ee 
Re mont 
de 
M 
ne pate 
D ea d'os 
De led Ps Ces 
re 
Er tee me Re qe 
Re rs 
ER  qhe te ee 
Een Gens np ere 
Dane as diam en cf dmène dns 
de cd mg dé 
Late ane de lampe Si vous pre 
Se rh 
En ne ral Enes 
ÉRNN ee pent 
Se Re En Em 
SR en cie 






















































ROMAINE. Part 
de l'ufage de votre maifon, contre une certaine om 
me qu'on vous donne à chaque terme , ou toutes es 
années, Une donation, it gratuite, ot rémuné- 
Haoire, ef autre chole qu'un échange que l'on 
fait d'ase certaine parie de Ton bien, avecles fe 

ue quelqu'un nous a rerdas, où ave fon ar 
1 & la reconnoifnce que nous Voulons nous 2e. 
querr: doù réal que prefque vous les contrats 
peuvent être rapportés à l'échange, comme à Leur 
rigine primitive. En effet, ceft l'échange qui à 
engendréle commerce pari Les homes Lie ar 
I ue où quelques uns étoient de pleurs ho 
Les dont les autres avoient en abondance» [le par 
I bein qu'il avaient du fecours d'autrui. 

Ces promiers commerces ces échanges forme. 
ent entre Les hommes des sions d'amitié & d'in. 
érèt. Plfeurs d'enn'eux commencent à Sal. 
<ierenfemble, pour partager également le profit 
es pertes; @ Cef de-à que naquiren Les Sd 
Alors quand il arriva que quelqu'un eût été rom 




















fe&honnoit davantage 

ue fe les réerver aa cas quil recouvritlafanté. 

our ete 1 ce que nous appelons ne Dena 

fonde ne À Feel de ce res de der 
Eh 





autos, on fe Bientôt des 
dun les eflamens à leur inpliié primitive, on 
 déponille de toutes es Llernités dont Je D: 

éiviLles a chargé, is ne differeront des donations 
auf de mor, qu'en ce que orfque nous ifors un, 
teflament, cel toujours dans la Vie de mourir au 
Lieu que lorfque nous donnons à caufe de mort, 
ous confervons toujours l'eférance de La vie. Aù 
reîe, la donation à caufe de mort & le teflament 
prodifene Les mêmes eus; & ces deux alles ont 
Ecl de commun, qu'ils tirent auf leur origine de 
échange: car, fie que sous fiie une domtion, 
ot que nous faifons un tement, Cf toujours 
jun échange de notre bien & de notre béralités avec 
l'amitié & La reconnolfance de ceux à qui nou don. 


eur fen fée 











ons, & qui par À fe trouvent chargés de pleurs er 
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D Rd 
NL tr 
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Fe mas Pre mé 
TEL DES ns 
RE Re Pros 
SR rs 
Sn di 
prime 

Lies nie 


Des Conventions matreles où fples 
Premeffes. 1" 


. mue naturelles , Log au aies 
Éd ou lot celles qui 
D ne qu EE Lorna da Pod 
Feux qu nd, ne prod que 
Bguéon nulle, qui mesrine avec lle ane 
ans ci Le som de Mia Pa quon leur 
2 doané che Les Roma, abat dns esp 
Bi ue neige, ; 
our ÿ parvenus nménceons par ner. 
es ce ot Pain, dates Agteurs on donné 
verts éymalogit: Nous chaire celle da Due 
Blésaale Ulies, qu dus da Loi 4 $ 41 de 

















“Sad an Code de pigner. 


181 Paracr. VIIL 6r 
is, Gi ver ce mo de Pañe, dont il précend 
EP par an bn Ft, 
non En cts cu cet Par, Pan le 
ax, ont dérivé des verbes Pags, Pige, Pañges 
A Pago vient du Grec Dorique mdpe su ea de 
Le 2 on a fe vpn ms & en 
Satan lee n à Page; on en Et Bang qui 
fie emo, promets, vob, Ma come 
mel 3 drones dam ces FE pavese 
ivre juridiquement qu produit de 
Bélguions civiles ana vols d peer 
ne produit que obligation savelle ; & lon a 
EE ce dernieres par l'épée à Nada à 
nn re Pa la, Julie Den and 
ni &e ef els que es Empereur Die» 
en & Maxiien fai ot donné dans la La 23 
8e dan La Loi #5. 
Lens d rats. Les mêmes Empereur vou 
laut ditisguer les conventions fiples d'avec Leg 
conteur, one ie que le droede propreté tan. 
male ur vi de din de pape 
Sion, mb on us parles conventions appelées 
a Pata. Î af encore à remarquer que cer lots 
de conventions Méret der conventions ordinst 
essence que celle-ci (quoique fondées fur la 


memes) ne lin ges qe de produire une 
Satens Gare dures eine de don 





























En cxfafu al cnralnlen dou ; a 
qu nine MEL FLE nt 
de de dont ou ne put fs demnderl'eécaon 
En Due, Pam, de Mie, gate gum le 
Fa, dsoique! 


uoque les rome finples on verhales 
ae en Avis dance eue, ne But pus 
ro ave eJrlontale Conan, quels Ve 
se pole crus quil ont tes ur À cl tie 
Fark bannir del ciné aboane Lt qui ea 
le Cubes, lame de Faene. Cl ce que Jean 
de Sabu, be Pan op ur adécileaves 
Bescoup d'énergie, log à die, Le ads po 
if ap Jr (a dir) prie part de 
fer ons ad etat (ur ds Paie 

















ne, À Je ai fe rar ge 
ar aqua dura age quan fa, ff ce 
EE See nn er de 





Fée Fée demet delà ct rene 
ir que notre conantementy nos paroles, GG. 
Les mêmes, ous Font contrer une eMiaton a 
farce, done nous ne posvons nou afrañebir Aa 
Anal, 8 ns violer Ré qu ef Le Baden 
ment dela Julie. Ce ar ct rifon que Gice= 
ro dus a premier Livre des Ole, chapitre 73 

es auretemes quad 








principalement parlé das La du 


tole auprès de celui de Jupiter, Mais indépen= 
dmment des honneurs qu'on lai rendot dans ce 
Temple; les Légisteurs voularent que le bonne 
foi hab dun e eœar de chaque Citnyen, co: 
1 dns at de Fengles paies, a end 
fcriferie fans cle soutes Les tentations que l'on 
sg voir de tromper er autres, Ce bonne 
À devoie avoir lieu dans l'exercice des Charges» 
dans admiration des aire publiques, &e ds 
ous Les contrats particuliers. Hane auto fie ma- 
er nai on main afin is, [din nage 





62 HISTOIRE DE LA 
or qque comrafls free ssineue in 
me Ge Clare 
AG Na Au pop Carre 
Gi prise qu égns pendant ong-ens chezles 
Romains feel que perdre plañeuns fées 
me Le lent que ds pme verbales 

ads D dpsenon Le pla café 
Ras comme 0 » perçu que pleurs Citoyens 
D ee parle, cena Done 











D te € nero 
1 En ns 
ra 
ER le eus agent propos dinde 
Deer 

14 





Les formaté qui rend 
Bateiques, & qu ne Les ne plus dépen 
Donne 8 mauve des coma. 

“Depuis ceuens- Jenom de Promfucels 
air eu pouriutes mer de conventions en Ré 
Vér La bein € énifrent & fabivlrene 
La lufeus cles Les contrat prirent de déno+ 
Pate dérentes, & conformes aux déremes 
<hols qui y denoiet lea. On donna aux uns Le 
non de Parler aures fre agellés Loups + 
1e Pi dvi en praie & ofarère. Enfin 
reconnu prfqu fl l'age ni le des imples 
Panel Rad reed ras de, SE 
ques de bee Le 322. 15 déplore cemalheuren 
Certes Lisa gum pad afemur a pe 
Gin ele, tnt à lot cape? Uno 
al fialaio emparen rende alégart? Nocpale 
cntaqe pré fn cslbrr À Fa aus 
A var © pau ln anima! Sd ner pe 
Fi put & og fe quan pére malane 
“Allah rue pari le pe abat lee 
Fam nt Para fa on ire 
rm D 

nan gt fie nous pd «fre? 
“Arr mari pau art ro? 

“Aurelie, géo ls fnplspramelsvatules 
re fn pas ne pour ebger civilementceus 
qui en nes auteurs Les Loi ontenigé que ous 
I contrats fan fondés fra bone ty dette 
ue fun engagement doi récou pout aude 
Ts, fers décrénal par es Lol iles. Ce 
our cela que dus le Venere ouage, cie 
Ré, tous les autres coma, on à rodaie lue. 
io en garantie éidäon, la relation, la ile 
Hat de ce, la réclaton des baux, de toale 
autres moyens de revenir con des engagement 
ai auroine eu pour picies Le dl, la rsade & 
Flpé. 

Nous aeron de ces etes cgagemens 29% 
ges nue a nt 

'eradiere de bonne fe, & desormais requie 
Les pour Les rendre vahblss 




































De Obligations en général. 


Le oblipatios fon lien qui our frein mal. 
grénesà Byerou à Brequelque bus, cor 

mément aux Lux qui font en ufage dans Le Pays 
ue noshabitons. Olga ef urines qua ee 
alger alfa bal fanlin ne 
8 ce aux Late de guise Gomme ce 
Font les Lin ler es Edit des Préters qui 
ont fé forme des diérents epécés oblige 
Bus ar de à qu'elles ont ét vices en 
Cols & Prérinne. Mas Jafnien ayant lupprimé 
ete ifindion noue minfierons pas davantage 
fx les ivions & bdivifons qui en pourrcient 
rte. Nous dirons feslement que toues les ob 

is tirent leur orgie ou ie d'une an La 
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AR mie où en dns pr 
prémdaber Das premiere Le are 
A ere 
D en 
Re nee see 
en Eee 8 1e 
D re are 





que ces qui ent pour are le contenant ve 
4 GRAN, falène nommés Cara à : 





Re RE den 
Dar a dom EE pe 
Dee a nn Re mi, ee 
Eee St re made 
np 
eg Be qqs 
rs 

Et et dE 
NE SE Een tm 

Te ere 
ee se ve Le ra a 

nf den pol 
en ele ne 
DE CE 
FES 
Dee qe ce ni ride 











Des Stipulaiens. 


Les Jurlonfles fre ordinairement venir Le 
mot Sade l'ancien tee file que L 
même aol que firm. Ên efet, dans Les Giles 
Baiiquerontrobre leterne Gree cbr, employé 
pr ess fra Das ee 
Tips de Jo, ut rie ne pce de Mon 
mo ce qu ons que 
chérie Anciens, qu propoi de queue Dm. 
mes pécuares; Cet de Jeniment de Varrons de 
Ligne Laine reg: Ægaaques cet Auteurs 
Jin idans, Nam ol fe Dre pb our, gi 
an mojren nue, on area porcs fl 
Ga que pate 114 omporciane quo ris 
I para Lip ion de apart She 
Gr fe Hop pe 
ane Piper dant © qui pecam alliqr fipalari G 
ht Fes, Aline lg, cbr sas 
on op po ie 
Lam qd parer Le ile dt qui re 
nef fig, d ar dore ae Eve 
D en font co dame 
Ariéme Live de fes Ones. Î dérive palais de 
Jules @i entendent ab: eur um que 
TE al pont Pons me Fe 
sua un jrgat. Jonfonés fs ee 
Han Élu ecran vera, le 
rie à Bou apprendre Là lormalé qui Saber. 
a ns er Mpalon. Mais comme À nf fie 
anion de cet cérémonie en ancun autre endroit; 
que alu el pus démontré que les Du 














ROMAINE. Partir L Paracr VIIL 


Laos eue leu que dant es promets leu 
ia, comme Foflas & Varron le prétendent 
nous prerromsle fetiment da Juronflee End» 
Sd l'Empereur Jullien, qu font veie da 
ds Fance mot palm, qu ef le mème creque 
fm ee cel pilion qui afermi letcone 
Fa Le de e 
ur ire que Mpaltion rune renal où le 
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Rae ee pere me 
nt nee eee 
RTE g n mn Re. 
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TR an ab eme 
pi Lee tr enent 
Rs on da ne 
DE na rene 
en naine 
te rs 
A 
Ph Prop 
































QUATRIÉME. 


Si lerfu'il y a un jour indiqué pour Le jugemene d'une affaire, il furvient quelque 


empéchement légicime au Juge, à l'Arbicre 
La décifion à un aure jour. 


Fes, fr emot Ru, not apprend que ce 
1 rare Run one Se 
Let Goo Lo de lgesemie TE, Mmes 
Sc pond ae nds Lg uso" 
En die Qu none eus, Cou 56U 
Pret om Lee tn compos 
Far dns qu (bn Vo tree 
ns) aq qua tea ee ot C2 
Do mea qe du nt 
De comm où 
ESaelaue La pére qi jte 
nue jufqu'à nous. Comme la Loi que nous rapportons 
Fa pr Ge duo Plane 
dar a 2 ut rem mie 
es no pl der 


LOI TRENT 














Que dans les Sacrifies que lon fa 
de vin far Les Tombeaux. 


on os ane md 
ee eq 
ST nr 
RÉ T nSe nlmae 








ou au Défndeur s alors il faudra remettre 


dr garant dé. Quant à rtanurout 
En pa Lena 
D nca Masque dogs 
FAibitreoule Défendeur pouvaient éguer pour 
Sora @ gate Lane RE Te 
Ga Cent le 
a du ven Le aan qu bee 
D es Ton pan ot Le de 
Es a ne at ps ef eg ed 
ee er dum ua ain def Vite 
re Rae 
A a me na has 
re EE 
En Se de als fon ce 
near 


CINQUIÉME. 














en inhuman Les Citoyens ; on ne vefe point 





efter le tete dans on langage véritable 
Fire dant ancienne Langue Ole, qui ie 
lle que on plie danses premiers tes de Ro 
pes dr re Rocon as he de Run, & 
Réseau es de Spurgs sde GE lu 
drus prélates le «eue 68 ces tem à VINS, 
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nés 1 anprere-Rour ui cle ur is conne en on que es cu: 
om te pue dans lequel Faure Map qui om dérte par eatgé éd FL 

ae area ee eat Gone a ne 
Rein El d'O d RIT en 
Rés eq lack aie ga lee a Auate 


LOI TRENTE-SIXIÉËME. 
Si ur Homme ef frappé du feu du Ciel, qu'on n'aille point à fon fecours pour 
Le relever 3 & fi le coup de foudre le tue; qu'on ne lui faff point de funérailles; 
mais qu'on l'entere fix Le champ à l'endroie même où il aura été tué. 








CSL A ere en tea 
Rae re ni qe Rp pr mie Are 
me qe Jot Lee Age je nee que 
RE ar 
ponts Sierre dnqle ee és ces 







































Tels font Les relles imparfits de ce célébre Cope ou Droir Partaien; 
dont tan d’Auteurs ont entrepris de reflituer tous les anciens textes. Quoique 
La colledtion que je viens d'en donner foie plus ample & (j'ofe le dire ) plus 
exaéte que routes Les autres; je n'ai garde de me fater d'avoir rétabli ce mor- 
ceau d'Antiquité, donc La plus grande, & peut-être la plus belle partie, ef 
depuis long-cems enfevelie dans les vénébres de l'oubli, fins efpérance de re- 
voir jamais le jour. Je crois feulement avoir rafemblé vou ce que les Auteurs 
ont dit de plus poftif & de plus curieux, für une matiere auf embarralfanre & 
auf fee à la controverfe , que l'e celle dont je viens de parler, 

Okéna- Mais avant que de quitter entierement cet ancien monument de la Jurif- 
jen" prudence Romaine, qui m'a fourni l'oceafñon de faire un grand nombre de 
Lada recherches; je crois devoir réunir dansune elpéce de Table, Les textes qui nous 
Sais. on été confervés, & qui ont exifé dans le Code Papyrien ainfi que je l'aiéta- 

li dans mes Notes far chaque Loi. Quoique Les tetes que je vais raflembler 
Sous un même point de vüe ayene fait partie de ce Code, il eft cependant vrai 
que Les Auteurs qui nous lesonr tranfinis, Les one ordinairement préfentés dans 
un langage plus moderne , afin de Les rendre plus incelligibles ; la Langue 
LOlque nécar guéres plus connue à Rome dès Le tes d'Aupufe, que a Lane 
gue Gauloife ll aujourd'hui parmi nous. Ainfi, Varron , Feflus, Tite-Live , 
Cüceron, Pline, Marcellus, Ulpien, Servius, Macrobe, & autres qui nous ont 
tranfinis des textes de l'ancien Droit Papyrien, & de la Loi des douze Tables, 
one bien pi être verfés dans l'ancienne Langue Ofque : mais il ne paroît pas 
douteux que ces mêmes Auteurs one un peu accommodé ces rexces au langage 
de leur tes, y laine fèulement quelques anciens mots, afin de confèrver à 
Les sexres un aie d'antiquité fans Les rendre inintelligibles. Or, comme il n'eft 

point 
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int étranger à l'objer de mon Ouvrage de repréfenter (autant qu'il eft pof: 
le) le Droit Papyrien, ou du moins ce qui en eft parvenu jufqu'à nous ; je 
vais , fins rien changer à La teneur des Loix & des Textes qui nous en 
tent, remettre dans leur langue propre les termes que les Hilloriens Sigles 
Juriféonfultes qui vivoient dans les beaux tems de la République, ou fousrles 
Empereurs , avoient ( pour ainfi dire ) traduie en un Latin plus récent. Je ne + 
füis pas le premier qui aic entrepris de remettre ces Textes dans leur ancienne 
langue. Antoine-Auguflin , Fulvius-Urfinus , Jofeph Scaliger & plufieurs au+ 
tres ont travaillé für cetre matiere avec füccès. Mais comme ils n'ont pas été 
auf loin qu'ils auroient pà faire en parant des Auteurs & des Monumens 
ils ont confus , je tâcherai d'y füppléer , & de trouver dans les mêmes 
Hurces de quoi perfeétionner les Aecherches qui one éé faites far le mème 
füjer. 

Pour cet effer, je éommencerai par obfërver que nous avons des Monumens 
qui nous donnent fur cetce matiere des régles prefque certaines. Ces Monu- 
mens font ; Premieremenr les anciens motsque Varron, Feflus & autres nous 
ont confervés, foie en nous tranfmettant des Textes des Loix Royales ou des 
douze Tables , foit en nous inftruifint de plufieurs autres cermes qui nous in 
diquent l'ancien langage dont on fe fervoie alors. Secondement , nous avons 
linlipaon de le Colônne de Dulius (a), qui (quoiqu'élevée en l'année 
4. de la fondation de Rome, c'eft-à-dire près de deux cens ans après Les 

louze Tables ) eft écrite en Langue Ofque , & nous fait connpitre que cette 
Langue éroir encore en ufage à Rome après La premiere guerre punique , à 
la rélèrve de quelques mots & de quelques lettres qui commençoient ule- 
ment alors à Semen Troifiémement, nous avons l'Inferiprion de la Table 
pofée l'an de Rome 494. en l'honneur de Scipion (b), fils de Barbatus , le= 
quelle Inféription eff encore en même langage. Enfin nous avons le Senatuf 
confülte (e) qui fuc fait foixante-quatorze ans après , c'eft-à-dire l'an de 
Rome 568 , pour anéantir la Fêre des Bacchanales ; dans lequel Senatulcon- 
fûlke on trouve encore pluñeurs relles de l'ancienne Langue Ofque. 

Or je recueille de ces divers Monumens : Premierement , que quand les 
voyelles 4, EsI & © éroien à la fin d'un mor, on ÿ ajoutoit un D; deforce 
que l'on diféit E4D pour, mano pour mari, S£o pour fe Esrob pour flo; 
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“&cautres femblables. Quintilien même nous atrelle cer ulage. Mais je remarque 
que ce D n'érie ajouté pour l'ordinaire qu'à La fin d'un 2 

Le diflinguer du no 
Æ&I, on les trouvoit fouvent placées l'une pour l'autre. Qù 








nilien remarque 


sere & quase au lieu de bi & quaf. Les Monumens que j'ai citésmettenc auili 
EN pour in, & cerer pour spi ou ceperir, I] arrivoir auf dans l'ufge ordinaire 
que l'on joignoit l'E & l'Ienfemble, au lieu de ne mettre que l'une des deux 
ettres ; comme quand on difoit omveis pour amis, Mer pour ni, CASTREIS pour 
eaflis» ces pour dis, mise pour nil) cc. La Letxre E e trouve auf urès= 
fouvent changée en O par Les Auteurs : Plaute dit vorrrA pour wrra ; Terence 
die vosraum pour veflrum ; & Quintilien dicvonrices pour vrtiees, vonsus pour 
arfus, awimaDyonri pour animadveni ; & AueLocri pour ampli, Enfin ; pout 
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ce-qui eft de l'U voyelle, je trouve qu'on le changeoït en trois manieres : La 
plus ordimaire étoir de le prononcer ou ; comme il fe prononce chcore au 
jourd'huï par les Italiens & Les Efpagnols ; & par conféquent de dire Jous au 
lieggde jus; rLous au lieu de plus, couious au lieu de aus » &c. La feconde 
maniere étoit de changer l'U en O ; & par conféquent de dire 4cNour pour 

“Pal Vagnm y NAYEROS pour navibus ; CRiNEPOS pour crinibus, HONC. pour hunc , TABOLA 

Sins pour tebule, Conso rumos pour Conf primus. Quelques su on Liote 

arr e LU en y joignant un O ; comme quand on difoie Sexaruos pour Senarus : mais 





Data; & 
Sauf. cela n'avoir lieu que pour les geniifs au fingulier & pour les cas du plurier, 
fi & non pas pour Les nominatifs au fingulier. La derniere maniere étoit loue 
n°7 ger l'U en OT, & de dire rLOmUNE pour plurimi ; ce qui nous apprend aufli 
qu'on metroit pelquefois un U au lieu de l’I. Parmi les prononcäations fingu- 
licres des voyelles que l'on mertoirà la place l'une de l’autre , je crois devoir 
encore remarquer que, fuivant Fefus , les premiers Romains prononçoient 
piEfsir weuowen pour hominem ; ce qui ef confirmé par ce vers d'Ennius , Viluris in 
ee fivis miferum mandat hemonem : & Prifcien para apparemment des cm 
fun peu moins reculés } nousapprend qu'on adit aufli nuaunen : d'où ilrélulro 
ue dans cette ancienne Langue on mettoit affez communément Les voyelles 
es unes pour Les autres. Avant que de parler des confonnes, il me refle à dire 
un mot des deux diphrongues Æ 8 Œ ÿ & 1 paroît que fr éer article tout (à 
réduifoie à changer en: ainfau lieu de bellone, je trouve que l'on mertoi: 
DUELONAI ; de même qu'on metcoit FouERAT EI pour fæerati, TARELAI DAT AI pour 
tabula date , & autres femblables. 

Les confonnes des anciens Latins nous préfentent des différences qui fone 
au moins auff fingulieres que celles que nous avons remarquées à l'égard des 
Voeles. Nous venons de Voir que a Jette B Ke prononçois DU, qu'au lieu 
de bellum on difoie puezow : il y en a même plufieurs exemples dans les Au- 
teurs; & dans la Table de Scipion je trouve pvonoro mis pour bonorum. Mais 
tout cela ne s'entend que du B qui £ trouvoie au commencement d'un mot; 
car lorfque Le:B fe trouvoit au milieu ou dans la partie d'un moe, on le pro= 
nonçoit P : ain on difoie oriurr ; quoiqu'on écrivit ahimuir. La confonne C 
ne fe changeoit poine ; on l'écrivoit & on la prononçoit celle qu'elle éroit ; 
excepté lorfqu'elle étoit à la fin d'un mor : alors on y ajoutoit quelquefois une 
voyelle, afin de la rendre moins rude ; comme quand on mettoit 0cE au lieu 
de hoc. Je rrouve cependane la lettre C changée en K dans la Loi des douze 
Tables, €'efbà-dire kaerre mis pour eapie, La Letire D écoie d'un grand ufige 
dans l'ancienne’ Langue Ofque, puifqu'on lajoutoic à La fin de prelque tousles 
mots qui finiffoient par une voyelle. La lettre F ne me paroïr pas avoir éprouvé 
aucun changement; & je la erouve employée relle qu'elle ef dans tous les cas 
qui lai font propres, & même pour remplacer quelquefois d'autres Lettres. LE 
n'en eft pas de même de La confonne G, laquelle a été entierement ignorée à 
Rome pendant Les cinq premiers fiécles de la fondation de cette Ville : on 
remplagoir cette lettré par la confonne C; deforte qu'on difoit LEcIONES pour 
legiones , rocioT pour fügiune  rucNaDoD pour pugnando , & MAcISTRATOS 
Glume pour Magifrarus, La letere H avoir lieu dans l'ufige ordimire, & elle fervoic 
Duli outre Æ d'afpiration au milieu d'une diphtongue ; car je trouve TAñoLAM 

AuENAx pour rabulam amcam. Les lettres K & L avoient lieu dans l'ufige or- 
dinaire ; auff-bien que Les Lettres Af& N; mais la lettre M éprouvoie des va= 
rations bien fingulieres : quelquefois on la retranchoit en torlité , comme 

Tahls quand on mettoie UR2E" pour urbem ; OPTUMO* pour optimum , principa 
Séonit… Lement lorfque la Lettre M précedoit une confonne. Dans d'autres occafions; 
ar-cout lorfque La lettre Af finifoic un mor ; on ajoutoir à cette lettre une 
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voyelle; œur dans les fragmens des vers Salièns rapportés par Varron, on 
trouve A4 pour tam. Mais celles d'entre voutes les confonnes qui paroifent 
avoiroccupé lesSçavans d'une maniere plus particuliere, fonc Les ertres R &S, 
Pour ce qui ef d'abord de L etre K, et cerain qu'on I changcoie buvene 
en la lettre S. Ciceron nous apprend que jufqu'à l'an 415. de la fondation de, Cisd 
Rome, on avoit toujours die rArisius au lieu de papirius 3 & l'on trouve dans 5,Epfar. 
Varron MEL10S pour melior ; FæbEsu pour federum, PLUS pour plurime ; | Varode 
ASENA pour arenas JANITOS pour janitr. Il ne faut pas cependanc en conclure La. 14 
qu'avant l'an 415. on ignore la Lettre R à Rome , ainfi que Le Juriféonfalte “1, à, 
Pomponies l'a prétendu, lorfqu'il atrribue l'invention de certe lettre à Appius 6. 56:44 
Claudius Craflus : car f cela étoie, il s'enfaivroic que ces mots Roma & Ro- 5-. 
mulus auroient avant ce tems-là été prononcés Some »Somulus, Cependant nous 
ne trouvons pas le moindre vellige de pareilles dénominations dans les Au 
teurs ; & au contraire nous y voyons toujours Les noms Roma & Romulus com- 
mencer par un R. Tour ce qui réfulre de là, c'eft que quoique La letrre R füb- 
fie à Rome dès les premiers cems de certe Ville, on ne s'en fervoie qu'au 
commencement @à La fa des mots ÿ mas que quand ce même lettre fe 
trouvoit au milieu ou dans Le corps d'un mor, Les anciens Latins La trouvant 
tropnde (raïon pau Laquelle ile avoir nommée Cia) a pronongañenr 
& l'écrivoient $ : defoe que l'on mertoit l'R au commencement de Roma 
& de Romus , & que l'on metroir l'S au lieu de l'R dans le milieu des mots 
Ana, Lares & autres que l'on écrivoie As4, Lases, &c. Tout le changemene 
qu'Appius Claudius Crafs fe à ce fhjer l'an de Rome 405. confilla donc en 
ce qu'il ajouta une queue de côté au P des Grecs ce qui diftingua davantage 
da lettre R, & en rendit l'ufage plus fréquent. Les Monumens m'apprennent 
auf que La lettre R fe mertoit au milieu d'un mor lorfqu'elle écoit fuivie d'une 
confonne, & que quelquefois on fe fervoir des lettres R & $ en mettant arbi- 
trairement l'une pour l’autre. Je trouve encore que lorfque l'R & le T'fe ren- 
controient joints enfemble, on metcoit une voyelle entre-deux ; & il ÿ en a 
un exemple dans la Formule de la confécration d'un Temple rapportée par 
Varron, où sivisrenuat ef mis au lieu de finifum. Les confonnes $ & T qui _ Per 
füivent la confonneR, ne me fourniflent rien à oblerver qui Leur foit particu- En, Lt 
Hier, ces deux lettres étant d'un grandufage chez les anciens Romains, qui s'en 
fervoiene même pour remplacer autres fetes, sf que je lai remarqué. 11 
y a cependant cela à obferver par rapport à l'S; qu'on l'étoir à la fin d'un mor 
orgue le mot fuivant commençoit par une confonne : defüre que l'on difoie 
AuLTÉ oDis pour multis modis. Pour ce qui el de l'confonne, il écoie d'un 
grand ufige dans la Langue Ofque , & même dans l'ancienne Langue Latine. 
À l'égard des quatre confonnes X ; Y, Z:6, qui me refleroient à parcouri 
Âe les nomme uniquement afin d'avoir occafion de remarquer qu'elles n'ont été 
d'aucun ufge dans la Langue Ofque , ni dans l'ancienne Langue Latine. Les 
premiers Romains ne connoilfoienc poine la lettre X , & ils la remplaçoïent 
par les deux Lettres CS : ainf au lieu de Pellex ils metcoïenc PeLecs. IL en ef 
de même de l'Y, qui fut pendant long-cems inconnu aux Romuins, & qui n'a 
même jamais fuit partie des Lettres latines. Le Z étoie remplacé par l'S précedé 
d'un D ; deforce qu'au lieu de Meenrius on difoit MepsENrIUS ou fimplemenc. 
“Mesesrius. Pour ce qui ef de l' » on remplaçoie cette lettre parer. Tela été 
'Alphaber de a Langue Ofgue & même de l'ancienne Langue Latine pendant 
Îes are premier Hécles Mpuis la fondation de Rome, & même Den au 

À. 

Mais pour ne ie négliger de ce ui peur fr à relier Les fsgens da 
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fervations fur plufieurs prononciations & conjugaifons fingulieres , aufquelles 
il me paroîe que la plupart des Auteurs modernes n'on€ pas fat allez d'atten- 
tion. Pour ce qui elt d'abord de la rencontre des voyelles dont l'une finit un 
mor & l'autre commence le mot qui fuit, il paroït que les plus anciens Ro- 
mains ont toujours évité l'hiatus , ainfi que Ciceron le fait entendre in Oratore 
ad Brurum : defoire qu'au lieu de ff in on difoie s'in , & ATQU'E-T au lieu de 
arqueear. Les anciens Romains pouffoienc même fi loin l’averfon pour l’hiarus , 
que comme ils ôtoient PS à la fin des mots , & qu'alors la voyelle qui préce- 
doit l'S auroit formé un hiarus avec Le mor füivant qui auroit commencé par 
une voyelle, ils ôtoienc encore certe voyelle: de maniere qu'au lieu de vais 
argenté Us difoient 48° AncenrEis. À l'égard des confonnes, je remarque que 
dans cette ancienne Langue on ne connoiffoit point les confonnes doublé 
que de deux C qui fe joignoïent , on n'en mettoit qu'un , & de même à l' 
gard des autres confonnes : ainfi au lieu d'occefos on mettoit ocrisos , sumas 
paire Pour fummas , EsENT pour efémt, rser pour ef , Jous1SENT pour jufiffen ; 
Safe NECESUS pour neceffé ou neceffarium. Secondement , les anciens Romains abre- 
LR EE geoienc certains mots, & en allongeoïent d'autres. Dans Les vers Saliens cités 
ar Varron, on trouve Canre pour Canrare, & für la Colonne de Duilius on 
e Parow pour opus. Pouce qui des mots allongés, j'en trouve aufli 
ufeurs exemples. Dans la Table de Scipion, rurr4eft mis pour fair ; & dans 
Le Senarufconfule qui abolir La Fêre des Bacchanales , on lie rorisir pour paf. 
Enfin je trouve que l'infinitif des verbes palifs étoir allongé de la fyllabe er 
à La fin du mor ; deforee qu'on difoit DARIER ou DASIER pour dari, NOSCIER pour 
aofü ; & ces prononciations durerent jufques bien avant dans le fixiéme fiécle 

de la fondation de Rome. 

Après avoir ain expliqué Les principales prononciations qui étoient par: 
ticulieres à l'ancienne Langue Latine ; je crois devoir obferver que f elles 
nous paroiffenc barbares, c'eft parce que nous ne faifons pas atrencion que fans 
remonter aux premiers Romains, nous retrouvons encore ces prononciations 
chez les Peuples qui abitent élullement l'Europe, & même chez les Frame 
gois. J'ai remarqué plushaue, que les Iealiens & les Efpagnols prononcent en- 
ne luevopelle en eupaialt il ne pes, tbe que Let Momie lent 
prononcé de même. Le menu Peuple du Pays Lyonnois prononceroit encoré 
TANA pour tam ; & ruErA pour fiir. Les Habitans de la Gafcogne prononce- 
roient aëtuellemenc en Latin oceisus pour occius ; de même qu'en François ils 
difént 4çENT au lieu d'accenr. Ne voyons-nous pas dans notre Langue Françoife 
que Les perfonnes qui grafféyent prononceroient encore Larson pour lberum ; 
& Macisrrarux pour Magiffrarum ? Ces perfonnes entremélent même quel- 
| quelle voyelle eme deu corinne Qui fe aliment, & prononéeraient 

encore PESÆSTASE pour rafare Enfin la Langue Jtalienne, q l'on regarde 
comme wrès-belle, n'eft-elle pas au moins aulfi éloignée de la belle Langue 
Latine, que la Langue Ofque pouvoir l'être? & Les confonnes doublées que 
es Barbares y ont introduites, n'ont-elles pas donné à certe Langue des alpi 
rations plus rudes que celles qui avoient lieu dans la Langue Olque ? Ainf, 
quelque fingaliers que puifènt paroîrre Les Textes que je vais préfenter dans 
cette Langue , je n'y vois rien qui ne foie plus doux que La plupart des Lan- 
gues que lon parle aujourd'hui. 

Voilà à quoi fe réduit tout ce que je m'étois propolé d'ajouter aux obfer- 
vations que j'ai faires fur l'ancienne Langue Latine dans mes Commentaires 
far le Droic Papyrien. Ce que j'ai die à ce fijet fufra , je crois , pour donner 
une idée de la Langue dans laguelle Les Loix Royales furent raffemblées en un 
feul Code par Papyrius, fus Le régne de Taïquin le Superbe. La colletion 
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que je vais donner des fragmens qui nous en reflent , ne peut pas manquer 
l'être erès-imparfaire , puifqu'elle ne contiendra pas la dixiéme partie de ce 

qui compofit la colleétion de Papyrius. Ces fragmens ( qui & réduifenc à 
quinze) me paroilfent avoir exifté réellemenc dans Le Code Papyrien ; ainfi 
queje lai montré. Les Auteurs de qui nous Les tenons , nous Les on tranfinis 
quanc à La difpoñcion ; mais fouvent ( comme je l'a die) ils en avoienc traduic 
Les anciens termesen un Latin plus récent , afin de fe faire entendre des Ro- 
mains mêmes, dans les rems où l'ancienne Langue Ofque écoit prefque ent 
rerhent oubliée. Ainfi, quoique les Auteurs nous ayent tranfnis ces Textes 
quant à la difpoñcion des Loix qui y font contenues, ils ne nous Les ont point 
ranfinis quant aux expreflions, du moins en toualité; car ils en ont Lai plus 
fieurs dans Leur ancien langage. 

Dans ces circonfancess lon trouve extraordinaire que je préfènte en an 
cienne Langue Ofque les quinze Textes qui nous reftent du Droie Papyrien 
quoique Les Auteurs ne nous Les ayent pas tranfinis entierement dans cette an= 
cienne Langue » je pourois répondre : Premierement , que je répare par-là 
Cautant qu'il ef poflible ) cette bigarure de mots anciens mêlés avec des mots 
modernes, que l'on trouve dans chacun des Textes rels que les Auteurs nous 
Îes ont ranfmis: Secondement , qu'en tâchant de rétablir ces Textes dans l'u< 
niformité de leur Langue propre, je ne change rien à la difpofiion de chacune 
de ces Loix ; car qu'importe ( par exemple ) que je mette , Si qui cerminum 
srseie  Gù SA quel ceminom «ff? Nos pas cojoursLa même difpo= 
ficion? Je pourrois répondre : Troiliémiemenc , que fi les anciens Auteurs (| 
la facilité de leurs Concitoyens a@tuels ) fe {ônt donnés La liberté de tradui 
en Langue moderne de leur rems une grande partie des vieux termes des mêe 
mes Loix, je puis bien ( en ufant de 1a même liberé dans un goût contraire } 
elfayer de remettre dans Leur Langue propre les rermes que Les anciens Auteurs 
avoient fait fortir de cette même Langue: Quatriémement, qu'avant moi An- 
toine-Augufin, Fulvius-Urfinus , Joléph Scaliger & quelques autres, avoienc 
travaillé à remettre plufieurs termes de ces mêmes Textes dans eur ancienne 
Langue , & que je me fais (en quelque maniere } trouvé engagé à achever de 
mon mieux l'ouvrage commencé par ces Auteurs. Mais mon véritable motif, 
en remettant ces quinze Loix dans un file approchant de celui de leur Lan= 
gue naturelle , eft de profier de ces Textes pour donner une idée de l'an 
Gienne Langue de ce tems-là , fans cependant vouloir en conclure que ces 
Textes (dont les difpoftions font bien réelles  fuflent précifement exprimés 
en tout de la même maniere que je vais Les préfênter. Si (indépendamment des 
fingularités que j'ai déja remarquées par rapport à la Langue Olque ) le Lec= 
teur regarde comme une chofe bien finguliere de ne jamais trouver Les lettres 
S& M} La fin des mots qui font fuivis d'autres mots commençant pardes con 
fonnes; je prie que l'on fe fouvienne que Ciceron , dans fon Traité de l'Ora- 
teur, die pofñtivemenc que l'on retranchoi 
füivis d'une confonne, & qu'on 
& pour ce qui eft de l'M , Quintilien ( qui l'appelle Mugientem literam ) re- * 



































à La fin des mots qui éroient os" 


ic osuvra PRincErs pour ommibus Princeps; 22» 





marque que comme elle a quelque chofe de pefant, on la reranchoir autrefois Qi 
À la in des mots; defèrte qu'on écrivoie pie HN pour diem hane. Ainf ce re-c 


tranchement des M à la fin des mots, ou du moins de la-plus grande partie, 
ne doit pas paroître plus extraordinaire dans les Textes que je vais préfenter ; 
qu'il le paroiffoic à Quintilien; far-tout lorfque nous trouvons des exemples 
de ce retranchement dans Ia Colonne de Duïlius, dans la Table de Scipion, 
& autres Monumens où la lettre M eft prefque toujours retranchée à la fin des 
mots, Je crois cependant qu'on La mertoit quelquefois à La fin des mots, lorf= 
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de Le mot fuivanc commençoi par une voyelle ; & cela afin d'évicer l'hiatus: 


Aérelte, comme cour cela étant employé dans nos Textes du Droit Papyrien, 


Les rendra plus diffici 


les à entendre ; je mettrai à côté de chaque Texte une 


fplicaion, dans laquelle je fcriferi même quelquefois l'exaéliude de La 


Langue & de la 
termes & du génie des Textes 


JUS PAPYRIANUM. 


L 
Menfem dedicatam Are vicem pref. 
tar jus ef ; ur in Templo Juronis Po- 


puonie Augufla Menfe fl. 


IL 
S3 rinee patate , id of pur fall 
er D Lan of 
de 
# TIL 
Pifes qu fjuamfr non fi» ne por- 
rie us ommes prete farun 


porigito. 





17. 

Cijus aupicio (id fl» fortirudine ) 
Cf proc cpima Pi capineur , 
Jon Frerio Bovem cad. [li qui opi- 
a fpolia ceperi , 300 As dari opor- 
to. 


Seconde fpliz in Martis Aram poni- 
to: & in Campo foliraurilia ( id fl Tau- 
pus qu Aie, au Pare ir = 
cadito. Hi qui fecunde fpolia ceperit > 
200 da es 


Taria fpolia Jano Quirino : Agnum 
rarem das qui teiia fpolia cepe- 
tit » 100 As dari oporrero 


Her fpolia ira Capra aufpicio (id eff 

se illius qui un finul que 

ia fois ja, Dis Piacula 
o. 


7. 

Si Parronus Clienti fraudem fecerie » 
Dis Manibus devenearu ut is tanquam 
hoflia maëari polir. 


VI. 
Duvmiré perduelionem judicent. Si 


‘Confirution Latines ; pour me ra 
dont je me propoie de donner l'imelligence. 


procher davantage des 


JOU' PAPEISIANOM. . 


L 
Mensa Dricaram Asar 
VEIGE, PESARSTASE JOUS, ES- 
TOD. UTER ENDO. TENFLOD. 
JouxonEr. PorLONIAI Au 
cousra MENSA EST. 
IL 
SanpTae VINIA NEL STET. 
gs. san. vino. DIS, LEIBASIER. 
NEFAS. ESTOD. 
IL 
Piscri. QUE SQUAMOSEL 
NO: SONT: NEL POLOUGEITOD. 
SQUAMOSOS. OMNEÏ. PRAETER 
scaro. POLOUcErTOD. 
LV. 
Quoïous. ausrrïcrop. cua- 


Ie Calame 
SED.PROGINGTAD.OrEÏM A SPO- na Dal 


LIA CAPEÏONTOR. JOBEI. F 
DeTsiop. Duovi. CAEDITOD 
euri.cerer. a1s1s, C.C.C. Dae 
SIER. OPORTEITON. 

SECONDA. SPOLIA. IN. DU 
Manreis. Asam ENDo. Caw- 
POD. SUO-VE-TAUSEILIA. OU- 
TRAD. VOLET. CAFDITOD. CUE 
crrer. aisis. C. C. Dasten 
OPORTEITOD. 

TERTIA srOLIA JAROD. 
QuoIrINOD. AGNO. MASE. CAE 
DiTOD, CUEI CEPET. AISIS. C. 
Dasier. OPORTEITOD. 

Quoious. AUSPEICIOD. Car 
Ta Dis. PragLo. DATOD. 









FRAUDE FACSIT. PATRON O 
euimyrei. DiVEr. SAGER E5- 
Ton. | 
VI 
Dovmvisel PERDORLIONE: 


Fi 


pre 
ee 
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à Duvmviris provocaveïi , Pronocatione 
cenaro. Si vincent, Caput obnubito : in+ 
féici Arbore refle fjendio + warberato 
we intra Pomarium , vel extra Pomæ- 
ram. 





VII 

Si quis hoïminem lberum féiens Dolo 

malo mort dederr, Parricida ef. Si eure 

imprudens fine Dolo malo occifr» pro Ca 
pie pri nat jus in Concione Ari. 
em fubicio (au) agiro ut cadarur, 





VIIL 
Si quis Terminum exaraseri » ipfe » 


Bones que jus facr funtor 


1X 

Concubina Aram Junonis ne tangiro + 
Si Tangie, Junori Crinibus demiffs Ag- 
um feminam cadito. 


x. 

Si Pater filiun ter vendiderie» flius 
pofl vertiam verditionem plene à Pare 
Liber fiat. 

XE 

Si Pur Parentem vaberavarie ; Licee 
ab eo poflez veniam rogaverie, Pur Düis 
Sanihés droare S mme firm 
veaberavri ; Düis Manibus devôvearur 
22 is canquam hoflia maëari poÎfie. 


XIE 
Malirem que pragnans morue fits 
rfi excifo Paru umari ne lis A 





contra fécere quafi fpem animantis cum 
gravida peremerie, a jus el. 


XIIL 

Si quid horum unum fuerie & obve= 
ner fic, arbicrove , Reo-ve > Juic 
dies diffranur. 





XI. 
Vino Rogum ne rfprgito. 


7e 
JoupicenT. set. A Dovmviser”. 
PSOVOCASIET. PSOVOCASIONE D. 
cERfaTOD. sat. VINCENT, Ka 
POUT. OBNOURITOD. FNFELEICR 
ARBOSE. RESTED. SOSPENDI 
TO D. VERDESATOD, VEL.INTRAD. 
POMOESI0, VEL EXTRAN PO+ 
Mozsro. 

VIL 

SRI. QUOP. HEMONY. LOERE- 
30: SCIENS DOLOD. MALOD.MORe 
TER DUEIT. PASEICID. ESTOD 
SBI: IN, INFRODENS, SE. DOLOD. 
MALOD, OCEISI. PRO. Karr- 
TED. OCEI. SI. ET. CNATEIS. 
JoUs. ENDo. CONGIONED 
ASIETE. SOBEICITOD. 

VIIL 

Sei. Quor. TERMINUM. ECSA+ 
saser. strs0. Duovr. quor, 
SACREI SONTOD. 

IX. 

Paurcs. Ask JounoN Er. NEt 
TANCITOD. SEL TANCET. JOU+ 
NONEI, CRINEBO®}. DEMISEIS 
AGCNO. FOIMINA. COEDITOD. 

X. 

SEL PATER. FEILIO, TER. VE- 
NO'DOUEIT. FEILIOUS. A. PA“ 
TRED, LOEBER, ESTOD. 

XI 

Set Porn. PASENTE. VERBE- 
SET. AST. OLE, PLOSASET. DE? 
VE. PASENTO. SACER. ESTO D. 
SEL Nouro. sacra. Dervsr, 
PASENTOM. ESTO D. 

XII 

MOLtESE. QUAE, PRAECNASS 
MORTOA SIBT, NISEI EXCEL 
sop. PARTOD. HOUMASIER. NE 
LIGELTOP. QUOI. ALIOUTA. PAG 
SET. QUASE, SPEM. ANIMATET. 
Co. CRAVIDA, PESEMBSITe ITA 
sous. ssToD 

X11L 
Ser Quoi». HosuM o1N0. 





Tabula 


FURTA, JoUDICEID, ARBITROD. fer 


ve. ReoD, VE, 20, DIE DIFEN- Oops 


sous. ESToD. 
XIV. 
Vino. RocoN. NEI RESPER- 


sirop. 
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XV. : XV. 
Sihominem fabnen Jos occiderit sum SEL HEMONE. FOLMINT. Jo: 

F hr re ge DES. OCEISET. EM: SOPRAD. CE= 


"06 NOAD: TOLITOD. MEMO. SEI, FOL< 


Îne Rogo & fine ullo funere condatur. TUTO. 
er 
STE 


Expulfion des Rois de Rome. 


T Oures les anciennes Loix Royales recueillies par Papyrius dansun feuf 
Code auquel il donna fon nom ,exifleren du rems de T'arquin le Super- 
be mais elles n'en furent pas plus religieufèment obfervées. Ceux d'entre les 
Giéoyens qui n'avoient écé rerenus que par La crainte des châtimens, £ livre 
rentau crime aufi-tôt que l'inobfervation des Loix leur affura pourainf dire) 
V'impunité ; & le défordre général paf jufques dans la Famille Royale, Tout 
Je monde fair que Sexrus ls de Tarquin, éant devenu amoureux de Lucre- 
Ce, eut recours à la violence pour la faire ceder à fes criminels defis. Alors le 
Peuple, à qui Papyrius venoir de remettre devane les yeux les Réglemens de 
fes premiers Rois, fe révolra facilement contre des Tyrans qu écoient les pre- 
midss à les enfreindre. D'ailleurs , La mort généreufe de Lucrece , qui n'avoir 
pi vivre à la perce de fon honneur; la premele que cette verueufé Romai- 
Le s'étoic fait faire par tous ès parens , de venger cer outrage par l'extinétion 
totale de la race des Tarquins ; le corps de cette Héroïne expofé à La vûe du 
Peuple: tot exeia Les Cioyens à prendre Les armes, Pour courir à une ven. 

reance qui leur parut d'avrant plus légitime, qu'elle alloïe leur rendre la Hi- 
Éré.Junius Brutus n'eut pas beaucoup de peine à Les excicer à la révolre. Non 
Seulement on ft un Décrec public qui bannir à perpétuité toute La Famille des 
Tarquins; mais on prie encore Le Gouvernement Monarchique dans une aver- 
fion f grande, que par une Loi qui ne nous a pas été confervée, on dévoua 
aux Dieux infernaux toute perfonne qui oferoir prétendre à la Royauté, 


Fin de la premiere Partie. 
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Contenant Le progrès des Loix pendant route la durée de 
la République. 
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fe Jens perdues. 


N Peuple auff nombreux que celui de Rome , ne pouvoir pas 
gouverner lui-même ; & la Loi quiavoit fupprimé k Royauté 
noie pas anéanti coure fübordination , dans un cems où elle 
Éevenoit nécelfaire pour le rétabliffement des Lois. Pour cer 
fer, le Peuple fe choifie deux Confils, qui ne devoient oceur 
per cette place que l'efpace d'une année; ke l'on voulur que ces 
deux Magie gouveraflent chacun pendant un mois alcernarivemenr, L'aur 
SE des deux Confuls Le bornoir à convoquer les affemblées du Sénat & du 
Peuple, & à ire obferver Les Loix que Les premiers Rois avoient éubliest 
ar malgré La haine qu'on avoit conçue pour La Royauté, l'on erouva les Lois 
Le Ross & de Num fi conformes à la Religion & à la Juflice, qu'on n'y 
dérogea qu'en ce qui regardoir la puiffance Royale, & que lon confia moe 
Jours beaucoup de refpest pour celles qui concemoient le eulte des Dieux x 
la Police & Les droirs des Particuliers. : 

Rome gouvernée inf par deux Magifras, dont Le pouvoirn'alloc pas méme 
julquà foimer des décifions fans la parcciparion du Peuple & du Sénat: pa 
Pesoi de jouir Long-tems de la liberté qu'elle s'écoit procurée. Mais l'ambi- 
En sempar de Léfrie des Confils : il voulurene trancher du Sonverin, de 
décider fivant eur raprice les conteftations qui s'élevoient entre es Paru 
liers. Le Peuple appréhendanc avec raifon le progrès d'une autorité qui, de- 
venant trop ablèlee; dégéneroic en cyrannie 3 voulur metre des bornes at 
pouvoir de Confls” afin de ne Les pas aifer es maîtres de la vie des CIE 
Foyems. Bruts, qui Le premier avoit porté le nom de Conf, commengoi te 
Voaloir sauibaer touce la puiffance , depuis que fn Gollégue Tarquinius 
Colles avore &b abligé de Le démesrre du Confiar, parce quil porto le 
nom de Tarquin. Mais Brurus craignant une révolre, sil encreprenoir de gou= 
Vemer Raul M République, fr proceder à l'éleétion d'un fecond Conir 3 8 
tous Les fufrages du Peuple affemblé dans les Comices, fe réaniren en faveur 
de Publius Valerius, famommé dans a faite Publicols. Celui-ci porté natur 
rellement à favorifer le Peuple, ne chercha qu'à en augmenter la puifance; 
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aux dépens même de la Dignité Confülaire. 11 changea d'abord la forme des 
“Fafñceaux qu'on avoit toujours porté devant Les Rois & devant les Confals; il 
en fe dtr Les baches, propres à imprimer de Ja erreur, Il voulue même que 
Les Liéteurs baiffafent les Faifeeaux en préfence du Peuple affemblé. Mais la 
Loi qui lui attira davantage l'affeétion du Peuple, fut celle par laquelle il or- 
donna qu'aucun Citoyen ne pourroit être jugé en dernier reffort que par un 
Ac des Curies, & que tout criminel condamné pourroir en appeller au 
Peuple. 

ÉceLoi ( comme onle peut juger) fi reçue agréiblement de tous les Ci 
toyens; mais elle ne facisfc pas la jaloufie qu'ils avoient conçue contre la pui 
fance des Magiftrats. Pour cet eflet, le Peuple que l'on venoit d'armer pour 
combattre les Sabins & les Eques, £ retira fur le Mon Chruftume ; & ne vou. 
lue point rentrer dans la Ville, qu'onne lui eûc donné des Proteéteurs qui puf= 
fent Je défendre contre Les entreprifes des Grands, & Le mettre à couvert des 
violences du Sénar & des Confuls. Dans cette occafon, le Peuple f trouva 
le maître du defin de la République. On avoit befoin de Soldats pour repouf. 
fer les Eques & les Sabins. Le Sénat fi en vain plufieurs dépurations aux Ci- 
toyens relugiés fur le Mont Chruftume : ils ne voulurent point combattre , 
qu'on ne leur eûc alfuré des Magiftrats qui priflenc leurs intérêts. La néceflité 
rendit donc Le Sémar Évorble su Peuple, On confenti à a création de cinq 
Tribuns , dont on voulut que la perfonne füt inviolable. On fit à ce fjer une 
Loi, dont nous n'avons plus à la vérité l'ancien texte, mais dont Denis d'Ha- 
licamaffe & Ciceron nous ont tranfinis le fns. Voici de quelle maniere An- 
roine-Auguftin a craduir en Latin Le page du fixiéme Livre de Denis d'Hali- 
carnalfe : Tribunur invirum nemo compelat quidquam ager ; ne ve verherer; verbe 
rai ve jubeat ÿ ne veoccidar, occidi ve jubeat, S quis contra fecari ;impius execre- 
Bilifque fr. Bona ejus ad facra Cereris publicentur. Qui eur occideri » impunà fe 
dans € ne Poule Foro lieathanc Legen ahrogare fat ons Ch Ro 
manos oporter fé funfque liberos perperud hac Lege ufuros : allant riam imprecatio= 
nem ur fi fécundèm facramenta fecrint ; propitios habeant celles Deos ; Jin autem 
féfélerine » adserfos. Fulvius-Urfnus en propolé une partie en vieux langage 
dans fes Notes fur Le Livre d'Antoine-Auguftin de Legibus & Senarufeonfulrs » 
en ces termes : SEË. QUIS. ALIUTA. FAXSIT. CUM. PECU NI 4 FAMILI A Qu 
SACER. ESTOD. SEi. QUIS. 1m. OCCISIT, PARICIDA. NEC. EsTOD. Îlya 
apparence que cetre Loi qui fut faite en faveur des Tribuns, & qui par cette 
railon fut appellée Tribunitia prima ; étoit à peu près conffruite de la même ma- 

Riere que Falvius-Urfinus nous en a propolé ce fragment. En ele, Felhsdit: Fat 
Ar homo facer is ef quem Populus judicavir ob maleficium , neque fas feu immolari ; fu le mot 
fed qui occidir » parncidié non damnatur : nam Lege Tribunitia prima caverur, fi quis 
Cu qu co Plefo fac fl ccdere » parie ne fr. Cote Loi fu auf nom 

mée Sacrara , ou parce qu'elle rendoir facrée la peñfonne des Tribuns, ou parce 

que quelqu'un qui auroit attenté à leur vie, étoic dévoué aux Dieux Manes; 

ce qui sexprimoit par ce mot facer. Au refle, quelque origine que puilfe avoir 

certe épichéte Sacrara » donnée à la Loi des Tribuns; il eft certain que ces Of- 

ficiers donnerent beaucoup d'atreinte à l'autorité du Sénat & des Confuls. Les 
Tribuns avoienc droit de convoquer le Peuple quand il Leur plaifoie , & fai 
foïent venir en jugement devant lui quelque Magiflrac que ce für. Ce qu'il y 
eut de plus mortifant pour Les Sénateurs & les Patriciens, fur qu'ils devinrent 
Sujets aux Plébifèites émanés du feul Tribunal du Peuple; au lieu que fous les 
Rois & dans les premiers cems de la République, les PL n'avoient eu 
force de Loi , qu'après avoir été ratifés par Le Corps des Sénateurs aflemblés. 

Ce fut tour e contraire après la création des Tribuns : car alors les Délibé- 
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rations du Sénat n'eurent force de Senatufconfulees , qu'après avoir été confir- 
mées par les Tribuns. Ceux-ci cependant n'avoient pas droit d'entrer au Sénac , 
‘& ils atrendoient à la porte qu'on leur donnät les décifions à examiner. S'ils 
es trouvoient conformes aux intérêts du Peuple , ils mertoienc au bas 
rêts du Sénar la lettre T , pour marque de leur approbation. Si au contraire ils 
ne vouloient pas y foufèrire, ils le marquoient par le mot Veto ; qui étoit Ja 
formule de leur oppoñtion. 

On fe perfuadera facilement que l'autorité des Tribuns excita bien-tôc la 
jaloufie d'un Sénat, qui étant compol de our ce qu'il yavoit de plus confidé- 
able dans la République, y avoit gouverné en Souverain ; & cetrejaloulie oc- 
cafñonna de grands troubles. Les Tribuns furent quelquefois interrompus dans 
Les harangues qu'ils Rifoient au Peuple , & ils eurent plufieurs contradictions 
à efluyer. Le Peuple, qui vouloir foutenir les Magiftrats qui le proregeoiene, 
ne délibera pas long-cems für Le parei qu'il avoit à prendre. Il fit une Loi dont 
nous n'avons plus l'ancien texte, mais qui porcoit que lorfuur Tribum haran- 
guaoir le Peuple ; pafonne n'ofé Le contredire ou d'interrompre ; que ie en 
foi autrement , iÙ donnét fix Le champ caution de payer l'amende à laquelle ifroie 
condamné par Jugement 3 que S'il refufoie de donner caution; il fl mis à mor  & 
que fs biens fuflent confifqués. Enfin cetre Loi ordonnoit que Les difficultés qui 
pouroient nalre fur ces cautionnemens, feoient terminées à l'arbirage du Peuple. 

Le Sénac s’apperçut bien-ôr que S'ilne mertoie pas des bornes aux entrepri- 
fes des Tribunss ces Oliciesalloïen renverer ordre de la République; & 
que les Plébeïens , qui étoient Les derniers par la maiffance, alloient devenir 
Les premiers par l'autorité. Les Sénateurs crurent donc que pour recouvrer leur 
antenne bi, is denbiene eee pne eee din 
Plébifcires , & par difputer aux Tribuns le pouvoir de faire des Loix. Auffi- 
tôr le Peuple pric le parti de fes Tribuns, & ne voulut plus reconnoitre l'au- 
torité du Sénat : enforee que cette nouvelle divifion jerea une f grande incer- 
titude dans la Jurifpradence, qu'il n'y avoir pas une fèule Loi qui für généra- 
lement obfervée. 

Cependant la République avoit befoin d'un Droit certain , auquel tous es 
différens ordres fuflent également foumis. Caïus Terentius Arfa, qui étoit alors 
Tribun du Peuple, voulue pour cet efer faire recevoir une Loi connue fous le 
nom de Teremrilla. Cetre Loi, donc nous n'avons plus l'ancien texte eft rap- 
portée par Denis d'Halicamalle. Elle ordonnoit que de Peuple, après avoir af. 
fembl légitimement des Comices; choiiroir dix hommes d'un êge mr; d'une fageffé 
conforme ;& d'une réputation faine, pour compofer un Corps de Loix tant pour Lad- 
miniffration publique , que pour la décifion des affaires particulicres ; & que ces Loix 
Froen affhés dans Le Pace publié» afin qe chacun pla ie ini 

Certe Loi, auffi-tôe qu'elle ent été Îüe excita de nouvelles diffentions en- 
tre la Nobleffé & le Peuple. Les Sénatéurs & les Patriciens précendirent que 
ladminiftration de la Juflice ayant de tout tems été confiée aux Magiftrars, les 
décifions qu'ils donnoient fur des affaires particulieres étoient préférables à des 
Loix générales qui ne prévoyoienc pas tous les cas. Le Peuple foutint au 
contraire que les Loix fixes devoient être préférées à des décifions arbitraires, 
qui ne font pas exempres de pafion; & qu'en un moe il écoie cers d'avoir unc 
Jurifprudence certaine, qui ne dépendit plus de la volonté & de l'inconftance 
des Grands. 

Enfin après cinq années de comeflationcenre Le Sénat le Peuple a jee 
de l'acceptation dela Loi Terentilla, les Plébeïens l'emporterent; & ce qu'il y 
a de fingulier, eft que l'exécution de la Loi Terentilla fur renouvelée par Ro= 
milius ; homme Confulaire , qui avoit lieu d’être méconcent du Peuple, qui 
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yenoit de Le condamner à une grolfé amende. Romilius fur donc d'avis que l'on 
ficun nouveau Corps de Loix ; & que l'on crée dix Magiftrats pour les rédi- 
ger;mail conf enmème tes que on commenç par nommer des Dé- 
prés, dont Les uns iroient dans les Villes Grecques qui {on en Jealie, & les 





autres iroïenc à Athénes, pour y chercher celles d'entre les Loix Grecques qui 
pouvoient le mieux s'accorder avec les mœurs & les ufiges du Peuple Romains 
Les Confuls furent de l'avis de Romilius; & en vertu d'un Senufconfalte qui 
‘fu ratifié par un Plébiféite, trois Députés partirent chacun dans un Vailfeau 


richement équipé ; pour aller chercher des Loix dans les principales Villes 
Grecques. L'opinion commune veut que ces trois Députés ayent employé 
trois ans à leur voyage. Mais fi on lie avec attention ce qui eft dit dans Les Au- 
teurs, on ÿ verra que ces trois Députés parcirent vers La fin de l'an de Rome 
300, & qu'ils étoient revenus en l'année pe 
Aufli-ôc après leur retour on fapprima les Confuls  & l'on créa dix Magi 
rats que l'on nomma Decemvirs, On leur confia Le foin de rédiger ce prodi- 
gieux affemblage de Loix , que Les Députés avoienc rapporté des Villes Grec- 
ques. Les Decemvirs éroient convenus entreux, que de dix qu'ils étoient, il 
n'y en auroit jamais qu'un qui feroir porter Les faifeeaux devant lui, pendant 
es dix jours qu'il feroie revêtu de la Pourpre; & que celui qui feroie pour lors 
en exercice, auroit ul le droir de convoquer le Sénae, d'y préfider & de 
confirmer fes Arrèts. À l'égard des neuf autres, ils n'affeétoient point d'autre 
diffinétion que d'être précedés d'un Garde; & feurs habies ne difteroien pre 
que en rien de ceux des Sénateurs. Leur entploi étoir de compolèr chicu® en 
eur particulier la portion de Loix qui leur écoir échue, & de rendrela Juflice + 
au Peuple. & 
La Langue Grecque étie alors preue inconnue à Rene; & les Loix ap= 
rcées d'Athénes euffent été inutiles aux dix Légiflateurs, f elles ne leur euf: 
ent été expliquées par un certain Hermodore, qui exilé d'Ephéfe fà Patrie , 
fe trouva par hazard à Rome. Les Auteurs nous apprennent qu'Héraclite ami 
d'Hermodore, lui écrivi pour le féliciter du fin qu'il avoit pris de rmvaillerà 
La rédaétion des Loix Romaines: J'ai vd, lui manda-til, j'ai vû dans un fonge 
ous les Peuples de la Terre fe cotrbér devane ces Loi, € les adorer à la Perjanne. 
Se inge, fgpol quil Qi véciable, n'eud pas Pn exéerion er Les Loix 
des douze Tables, non-feulement ne s’étendirent point chez les aucres Peu= * 
ples, mais encore elles ne fubfiftoient déja plus à Rome vers la fin de l'Em- 
ire. 
Quoique La Députation que les Romains envoyerent à Athénes pour y cher: 
cher des Loix & les apporter à Rome, foit un fait atrelté par les plus célébres 
Hiforiens ; un Jurifconfülte Napolitain, nommé Jean-Baptifte Vico, a pré- Co Ba- 
rendu que “cette Députation n'étoir qu'une fable inventée par les Patriciens , 
afin d'amufer les Plébeïens pendant crois années. Un célébre Académicien urafamçe 
François, nommé M. Bonamy, n'a pas été tout-à-faic fi loin dans les trois (ça ro 
vantes Différeations qu'il nous a donné far l'origine des Loix des doure Tables ; & na ute 
ui fon rapportées dans Le douziéme rome des Mémoire de l'Académie royale dre 
les Inferiptions & Belles-Lettres. M. Bonamÿ ne nie pas précifémentla Dépu- Méndres 
tation des Romains én Gréce; mais il l'attaque indirettement par des propofñ- dènie &es 
ions qui (fi ellés font vraies ) rentrent dans le fjftème du Jurifconfulte Napo- Beller- 
ain ; & détruifenc non-Rulement La Dépuration en Gréce , mais encore toute Let? 
LHifoire de l'explication qu'Hermodore fe des Loix Grecques ; lorfque les ue 27° 
Députés les eurent apportées à Rome. de 
En effec, M. Bonamy f propole d'établir dans fa premiere Differtation , que "5 
Les Romains (Nacon policée &Grecque d'engine  navoiene pas belein le 
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er chercher chez les Firangers un Code de Loix qu'ils avoiene chez eux, Pour 
poser ce propoñtion, l'Aureur de la Dilfrttion cite ce que Denis d'a 
male dit au für de l'origine des Romains, qu'il fe venir des Grecs : d'où 
M. Bonamy conclut qu'il ne faut pas s'éronner qu’on ait trouvé dans les pre- 
mierstems de Rome une Royauté que Denis d'Halicamalfe compare avec celle 
de Lacédémone , une difinétion de Pariciens & de Plébeïens, une liatfon de 
devoirs réciproques ; & plufieurs autres ufiges conformes à ce qui fe prati= 
oc, tant à Lacédémone qu'à Athénes, M. Bonamy releve enfuite le rnérite* 
 Romulus, donc il fair un grand éloge, d'après ce qui en eft die dans Denis 
'Halicarnalle & dans Salufte : il rapporte en abregé les Loix & les Etabliffe+ 
mens, tant de Romulus, que des Rois fes fucceffeurs; & ce dérail appuyé des 
autorités qui le confirment cient une grande partie de la Differtation. La con. 
féquence que l’Auteurtire de tou cela, ef que Les Rois de Rome avoient eme 
pruncé plulieurs de leurs Loix du Gouvernement d'Athénes & de celui de La: 
Sédémone, & qu'ils avoient puifé le farplus dans leur propre génie, & dans 
Les mœurs du Peuple Romain. Après cela, M. Bonamÿ faic voir que depuis 
L'expulfion des Rois, les Loix qu'ils avoient établies , continuerent d'êe ob- 
fervées, qu'on en rétablit même. l'exécution ; & il engage à cette occafion 
dans une énumération fort intéreffante des Loix qui y furent ajoutées fous les 
premiers Confuls , jufqu'au tems où les Hifloriens prétendent qu'il fut men- 
tion pour la premiere fois d'envoyer des Députés en Gréce pour y chercher 
des Loix. On voie que l’Auteur ne fair tout ce détail, que pour en conclure 
que dans ce tems-là les Romains avoient chez eux un alfez grand nombre de 
Loix pour m'avoir pas befoin d'en envoyer chercher ailleurs, À La fuite de 
touccela , M. Bonamy raconte avec beaucoup d'érudition Les démélés des Pa 
vriciens & des Plébeiens , au füjer de ce qui engagea ces derniers à deman- 
der un nouveau Corps de Loix ; & il faic voir d'une maniere erès-folide que” 
fi le Sénat & Les Patriciens confentirent à une Députation à Achénes, & dans 
es Villes Grecques ficuées en lealie, ce fut uniquement pour faire ceflér tous 
es troubles, & pour f conformer autems. De-à M. Bonamy pafle à l'Hifloire 
non-feulement de cette Dépuration, mais encore du retour des Dépurés; & il 
rend compte de la docilité des Decemvirs; à fe conformer aux remontrinces 
qui leur furent fiites au füjer des dix premieres Tables, Lou Les expoferent 
en public; de maniere que, foit que la Députation à Athénes & dans Les Villes 
Grecques de l'alie aie été faite par politique ou autrement, M. Bonamy con 
viene de cette Députation & du nouveau Corps de Loix qui en fu La fuite. 11 
fembleroir que cet aveu de fà par rendroit inutile tou ce qu'il avoit dit 
cédemmenr, pour prouver que Les Romains n'avoient pas befoin d'aller cher 
cher ailleurs un Corps de Loix qu'ils trouvoient chez eux. Mais M. Bonamy ; 
bien loin d'abandonner cetre propoliion, y revienc, & a reprend avec une 
nouvelle force: il veut que malgré k Députtion que l'on fr en Gréce, & 
malgré Les Loix que les Députés en rpporterent , on ne fe foit point fervi de 
ces Loix dans la rédaétion des douze Tables, qu'il prétend avoir été feulemenc 
compofées des Loix faires fous Les Rois & fous les premiers Confuls ; & il th 
fon principal argument de ce que Ciceron, dans fon premier Livre de-l'Ora- 
teur , préfére Les Loix des douze Tables aux Loix de Licurgue & des autres 
Légiflateurs de la Gréce. M. Bonamy finie premiere Differtation par conjec= 
gurer que Les Patriciensavoient Les Loix des douze Tables toutes faites; Jorfque 
es Députés rpporterent Les Loix dè Gréce  & que tour fe réduilie de Jeur pare 
à préfenter leurs Loix des douze Tables fous le nom d'an Peuple ellimé 
Rome, Enfüite M. Bonamy entrant dans le détail des Loix comprifes dans les 
douze Tables, en examine une vingtaine l'une après l'autre dans es deux autres 
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avant les Decemvirs, ou bien elles fonc f fimples & f naturelles qu'on les 
trouve établies chez routes les Nations policées, Pour ce qui eltd'Hermodore, 
M. Bonamy s'évoir contenté de remarquer à ce fhjet dans À premiere Difer= 
tation, que fi Hermodore écoic auf inftuit des Loix qu'on Le fuppoe, il y a 
ieu de s'éconner qu'il n'ait pas épargné aux Romains le voyage d'Athénes ; 
que Ciceron qui rapporte qu'Héraclite fie d'Hermodore, ne parle 
cependant ni du voyage de ce Grec à Rome, ni de la part qu'il eut à la.con- 
feétion des douze Fables. Enfin M. Bonamy, pour trancher toute difficulté à 
Ce füjer, décide que la Lettre par laquelle Héraclice félicite Hermodore fur la 
beauté de fes Loix, efl une piéce manifeflement fappolée. Telle eft l'analyfe 
des trois Differtacions que l'on trouve au füjer des Loix des douze Tables dans 
1e douziéme tome des Mémoires de l'Académie des Belles-Lertres. 

Mais malgré le refpeët que j'ai pour la célébre Académie dont M. Bonamy Rérent 
ef Membre, & fins porter atteinte à l'eflime que ce (avant Académicien Br 

te par lui-même, je ne puis me réfoudre à adopter le fjflème que ces trois dors. 
IDiféraions nous préencene Je es crouve premierement Lies fr un fonde- 
ment fabuleux; puifque M. Bonamy, pour prouver que Les Romains n'avoien 
as befoin d'aller chercher chez les Étrangers un Corps de Loix qu'ilsavoient 
Chez eux, el obligé d'adopter une partie des fables que les Hiftoriens ont dé 
Bitées far l'origine des Romains ; avec certe différence que ces Hilloriens Le 2. 
croyant obligés de rapporter tout ce merveilleuxque la tradition avoit conf, 2 
cré,, nous liffene la liberté de n'en rien croire; au lieu que M. Bonamy nous Promis 
donne comme un fait certain que les Romains venoient des Grecs, donc par & 1: 7+ 
confëquent ils connoifloient lesmœurs & les Loix. Que les Romains viennent “7° 
des Grecs, ou qu'ils foienc originaires de l'Italie ; c'e une quellion qui me 
paroi op incaraine & trop Hepuble de fenrinicns oppols; pour que l'en 
doive former un fyflème hillorique für aucune des deux opinions. Je remar- 
quersi Element d'après Denis d'Halicaralle, que ceux de qu lon cene Les Paie 
premieres connoiflances fur l'hifloire de l'ancienne Rome, font deux Grecs *"""" 
nommés Hieronimus & Timée. Or l'on fair que les Grecs, également ama= 
teurs de leur Patrie & des fables, fe font toujours fie honneur d’avoir été Les 
auteursdes Romains, & même de plufieurs autres Peuples. Ainf l'on peut re- 
garder, finon comme faulfe, du moins comme fülpeêe, cette origine Grec 
que qu'une foule de Grecson attribuée aux Romains. Au relle, cette origine, 
qui remonteroie néceflairement à plufieurs fiécles avant Romulus, ne prouve= 
soi rien par rapport au fait que M. Bonamy voudroit éablir; c'eff-à-dire, par 
rapport à la connoiffnce qu'il prétend que Les premiers Romains pouvoien 
avoir des Loi des Grecs, En ce, dans les cems où Les auteurs des Romains 
auroientéré Grecs, il n’y avoit encore eu en Gréce aucun fameux Légiflateur 
dont ces auteurs des Romains euffent pà connoître les Loix. D'ailleurs, pour 
peu que l'on réfléchille fur l'origine des Peuples en général, & même fur celle 
Auteurs Grecs artibuenc aux Romains; on n'aura pas beaucoup de 

peine à demeurer d'accord que les Grecs n'onc pas &té, & même n'ant pas pà 
être les Légiflateurs des premiers Romains. Pour ce qui et d'abord de l'ori- 

ne des Peuples , je éntion importante à faire à ce füjer. Ou bien 
üne Nation vient fondre für un Pays, & s'en empare à titre de conquête : dans 
ce cas-là elle l'afujetri à fs Loix, & elle devient (en quelque maniere }la 
tige d'un nouveau Peuple. Mais lorfqu'une troupe d'Etrangers vient cherchez 
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établiffement dans un Pays déja rempli d'Habitans, & où on la reçoit à titre 
d'hofpitalité ; ces nouveaux venus ne changent point l'origine ni la forme de 
gouvernement du Peuple auquel ils s'incorporent, & leurs defcendans devien- 
Rent même natarels du Pays que les peres éxoienc venus habiter. Or ce der= 
nier cas eff celui qui eft Er l'égard de ceux d'entre les Grecs que l'on 
prétend avoir été les auteurs des Romains. En effèr, lorfque les Pélafges obli. 
gés de quitter leur Patrie, vinrent s'établir chez les Aborigénes long-tems 
avant la guerre de Troye, ils ne changerent pas pour cela l'origine du Peuple 
qui voulue bien les recevoir. Evandre, qui vinc auf s'y établir après avoir été 
Bai du Péloponéle, environ nant ans at La même guerre de Troye, 
fi reçu chez ls Aborénes par leur Roi Faunus, ne changea ni l'origine, 
ni Les Loix du Pays qu'il vint habiter. 11 en fut de même de l'arrivée d'Enée 
chez les Aborigénes après la guerre de Troye : Enée & fa füite y furent reçus 
par Latinus, qui en étoit Roi ; & ces Troyens fugitifs ne changerent ni l'ori- 
gine, ni la conffitution du Royaume de Latinus. Il a pü arriver que Les Abo 
igénes trouvant la Langue de ces Etrangers plus belle que la leur, en aÿent 
adopté un grand nombre de termes, & même (fi l'on veut) le génie de la 
Langue Grecque : mais tout cela a-t-il rendu Grecs des Peuples nés Latins, 
qui étoienc tels avant l'arrivée des Grecs, & qui font reflés tels depuis ? Ces 
Grecs & leur poltérité fe mélerent avec les Aborigénes, comme cela arrive 
chez tous les Peuples. Romulus, quine nâquit que plufieurs fiécles après, étoic 
Albin d'origine & de naine les premiers Habitans de Rome étoient La 
tins, Ainfi, de ce que des Grecs auront été reçus en Italie plufeurs fiécles avant 
Ia fondation de Rome, je ne vois pas quelle conféquence on en peur tirer par 
rapport à la connoiffance qe les premiers Romains pourroient avoir eu des 
Loix Grecques : en tout cas, ce ne pourroit être que des Loix qui fubfiftoienc 
en Gréce avanc la guerre de Troye, ou un peu après : mais alors il faudra donc 
donner aux premieres Loix Romaines une origine auffi fibuleufe que celle 
qu'on donne aux Romains mêmes ; & c'eft ce que je ne puis adopter. D'ail- 
leurs, Dracon, Solon, & la plupart des Légiflateurs de la Gréce, n'étant pas 
encore nés lorfque Romulus & Numa Pompilius firent leurs Loix , on ne pour- 
roitattribuer à ces deux Rois de Rome que la connoiffance des Loix de Licur- 
e. Mais outre qu'il n'eft dit enaucun endroit, que les premiers Romains foiene 
ris de l'Ialie, ou qu'ils ayent envoyé des Députés.en Gré 
Les Loix de ce Légiflateur de Lacédémone ; Saint Au 
même qu'il fut queltion de compoler Les douze Tables, les Romains ne vou- 
lurent point des Loix de Licurgue. Siaurem; dit-il, à Diis fuis Romani vivendi 
Leges accipere potuiffene ; non aliquot annos pof} Romam conditam ab Athenienfibus 
mutuarentur Leges Solonis ; quas tamen non ue acceperune ; tenuerunt , fed melores 
& emendatiores facere conati funt : quamvis Licurgus Lacedemonüs Lages ex Apolli- 
ais aubloritare fe inflnuiffe confinxerit x gel prdenber Romani credere nolueruns 
propterea non inde accsperunt. D'où il efé à préfumer que les Rois de Rome n'a 
voient pas plus emprunté leurs Loix de Licurgue, que les Decemvirs Les em- 
pranterent dans la füite. Si Denis d'Halicarnaffe compare la Royauté chez les 
premiers Romains avec celle de Lacédémone , cela ne prouve pas que les pre- 
miers Romains cuffenc emprunté des Lacédémoniens cette forme de gouver- 
nement. C'eftune fimple compariifon que fuit Denis d'Halicarnalfe; encore 
n'elt-elle pas exa@te: caril y auroït plus de différences que de reffemblances à 
remarquer entréiles 3 & l'Hillorien n'a faie cette compa- 
raifon , que parce qu'en qualité de Grec, il ne pouvoit admirer le gouverne- 
ment de Romulus , qu'autant que ce gouvernement reffembleroit à celui de 
la Ville Grecque la plus renommée du tems de ce premier Roi de Rome. 
Cependant 
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Cependant Denis d'Halicarafe ne dit pas que Romulus eûe emprunté de Li- 
curgue la forme de fon gouvernement; & pour peu qu'il y eût eu quelque ap- 
parence que cela für, cet Hillorien n'auroit pas manqué d'en faire mention, 
Ain l'on ne voie rien qui prouve & qui puillé fulement faire conjedturer 
que Romulus fe foit fervi & qu'il ait même eu connoïffance des Loix de Li- 
curgue: car outre que ( comme je l'ai déja remarqué ) Les Romains ne fortirenc 
point de l'Italie pendane les premiers fécles de Rome, il a d'ailleurs grande 
apparence que à pendan sos es rems qui on précedé es doure Tables quel 
ques Grecs vinrentséablirà Rome ce furent feulemenc quelques Voyageurs, 
Ou des mécontens qui ( comme Hermodore  étoient venus chercher rétraire 
chez les Romains contre Les injufices de Jeurs Concitoyens. Orces Grecs ( Les 
uns adonnés au commerce, les autres appliqués à des objets étrangers à la Ju 
rifprudence ) n'avoient pas été en étac d'apprendre aux Romains les Loix de 
Leur Patrie ; puifque du cems d'Hermodore les Romains ne fçavoient encore 
ni les Loix, ni la Langue des Grecs ; & qu'Hermodore me ( quelque 
mérite qu'il eû d'ailleurs ) n'étoie pas allez inftruit des Loix Grecques pour 
Les apprendre aux Romains, qui ne purent fe fervir de lui que pour fes aider à 
raduire en Latin les Loix que Les Députés avoient rapportées d'Athénes: c'eft 
Le feul emploi que Pline, en parlant d'Hermodore, attribue à ce Grec dans la ,, Péri» 
confeétion des douze Tables , Hermodori Ephefii… Legum quas Decemviri feri- ea, 34° 
Lebant, inraprais. Auroit-on fait la Députation en Gréce, & au retour des Dé- 
utés auroit-on eu befbin d'Hermodore pour expliquer Les Loix Grecques, fi 
à Langue & Les Loix des Grecs avoient été familieres à Rome, je ne dis pas 
fèulement du tems des Decemvirs, mais à plus forte railon dès Le tems des 
premiers Rois? Les circonflances & les autorités que j'ai rapportées nous don- 
nent au contraire lieu de penfer que Romulus & fes fuccelleurs puiférent leur 
Langue & leurs Loix chez ceux d'entre Les Peuples de l'Italie qui éroienc les 
lus Voifins de Rome, principalement chez les Aborigénes ; & cette origine 
De Langue dr LAS de drame Roraits cles le pie ne 
munément adoptée chez les Anciens. Aulu-Gelle nous en fournie une preuve 
dans Le récit qu'il nous faic d'une converfion qu'il eut avec un Jurifconfulte 
de fon tem. IL s'agifoit de l'explication du mot Prolearius , qui f trouvoit 
dans quelques vers d'Ennius que l'on cita dans cetre converftion. Aulu-Gelle 
vivement prefé le Jurifconfulte de lui donner l'explication du mot Pro 
Lrarius , qui évoir auffi dans les douze Tables ; ce Jurifconfulee lui répondit 
qu'il fauroit expliquer ce terme, s'il avoir érudié le Droir des Faunes & des 
Aborigénes : Ego ve sinquie ill ice aique inerpreari hoc deberem fi Jus Faut) cu. 
rorum & Aborigenum didiciffem. Ce pallage elt d'une extrème conféquence dans 1énti 44 
a matiere dont il s'agir : car f les termes de l'ancienne Langue Latine telle «p.10. 
qu'on la parloir du rems d'Ennâus, & quelques difpoficions des Loix des douze 
Tables, ne également puifés dans Le Droit des Faunes & des Aborigénes; il 
S'enfüie à plus force raifon que les Loi des premiers Rois de Rome venoienr 
des mêmes Peuples, & non pas des Grecs. IL me paroïe donc prouvé que Ro- 
mulus & les Rois fes fucceffeurs, prirenc tous Leurs établiflèmens & leurs Loix 
oit dans leur propre génie , foie dans ce qui s'obfervoir chez ceux d'entre les 
Peuples de l'Iralie qui étoient les plus voifins de Rome. Les Loix de Romu- 
us &e de fes fucceleurs éroient fort belles ; ainfi qu'on peut en juger par le 
eu qui not en rfleÿ après qu'elles eurent éé obfrvée jai 'expulr 
on des Rois, toutes celles qui n'avoient pas rappore à la Royauté reprirent 
vigueur fous Îes premiers Confals. Quelques-unes de ces Loix, qui avoient 
paifé en Coutumes, furent infèrées dans les douze Tables ; mais auf la plus 
grande pad ny fx poin comprile, Tous cales (pa exemple) d'en es 
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Loix Royales qui avoient rapport aux Fêtes, aux Sacrifces, & à la diftribution 
des jours de l'année par rapporc aux occupations des Citoyens, ne furent cer- 
sment pas infèrées dans les douze Tables, M. Bonamy lui-même ne Lesy 
comprend pas. En effet, depuis l'expulfion des Rois , Les Pontifes s’écoient 
emparés de coute Les Loix qui avoient rapport à la Religion , & même de 
celles qui concernoïent Le Droit civil ; & c'elt peut-être cela qui a fait dire 
au Jurifconfulte Pomponius, qu'après l'expulfion des Rois, le Peuple Romain 
recommença à être gouverné plutér par un Droit incertain & par la Coutume 
gag, que par une Loi fixe; Ieeto magis Jure & Confierudine, quân per Lara Legene 
3 ur. Les Pontifes, de concert avec les Patriciens , tinrene ces Loix cachées dans 
Sacha leurs archives, jufqu'à ce qu'environun fiécle & demi aprés la publication des 
douze Tables, Cneius Flavius, Secretaire d'Appius Claudius Cæcus, l'un des 

defcendans du Decemvir , ayane volé le Livre qui contenoit ces Loix, Le 1 
Yatus dir public. Jus civile, die Valere-Maxime, permula fecula inter facra ceremoniaf= 
sim, que Deorum inmoralium , folifue Ponrificious notum ; Cn, Flayius libertno patre 
Bac. genius , & Scriba » cum ingenti nobiliraris indignatione faftus edilis Curulis, vul- 
Ts Le gavir, ac Faflos pene toto foro expofuir. Tire-Live, en parlant de Flavius , dic 
47 auffis Civile Jus repofieum in penerralibus Pontificum erulgavir; Faflofque crea forum 
7 in albo propofüic ur quando Lege agi poffr;férer. Ciceron, Aulu-Gelle & le 
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bliées ; il en faut néceffäirement conclure qu'il n'y eut qu'une rrès-petite pors 
tion des Loix Royales qui entra dans le Corps de Loix des Decemvirs; & que 
ce qu'on fi entrer des Loix Royales dans Les douze Tables, n'étoit pas fufifant 
«pour former ce Corps de Jurifprudence Decemvirale , dont il nous refte encore 
plus de cent Lox, fans compte elles don le féns ni le ext ne nou nt pas 
été confervés. 

I fu donc néceffire d'avoir recours à d'autres fources qu'aux Loix Royales 
& à celles faices fous les premiers Confals, pour compofer le Corps de Loix 
dont on avoit befoin ; & dans ces circonflances il ne paroîtra pas fürprenant 
que Le Peuple de Rome, pour ne pas laiffer les Patriciens maîtres de faire des 
Loix, ait infflé à demander qu'on envoyät des Députés à Athénes & dans 
d'autres Villes Grecques, pour ÿ chercher Les Loix que Solon & plufieurs autres 
Légiflateurs y avoient érablies. Je confèns (fi M. Bonamy l'exige ) que ce foi 
la politique, plutôt que l'amour du bien public, qui ait obligé les Patriciens 
d'acquieleer À La Députacion demandée par Les Plébciens: ms il n'en et pas 
moins vrai que cette Députation fut faite, & qu'on en rapporta réellement Les 
Loix des Grecs, qui, conjointement avec quelques Loix des Rois de Rome & 
Les mœurs non écrites des Romains, fervirent à compofer les Loix des douze 
Tables. C'eft ce que je vais montrer: 

Qu'il ÿ ait eu réellement une Députation à Athérres & dans plufieurs autres 
Villes Grecques, pour aller y chercher les Loix de Solon; c'elt un fait trop 
unanimement attelté par Les anciens Auteurs, pour qu'il fit poflible d'en dou- 
ter. Sans m'embarquer ici dans les citations Grecques de Denis d'Halicamalle 
& de Diodore de Sicile, qui parlent de cette Dépuration je remarquerai que 
Denis d'Halicarnalfe , qui raconte fort au long certe Dépuration, nous apprend 
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formellement que les Députés allerent chercher , non-fèulerent lés Loir d'A. Pin 
shénes mais encore celles des Villes Grecqués qui doïent en dial. Tite-Live , 110. 
Tacire & tous Les anciens Auteurs tiennent le mère langage; excepté qu'ils 
entrene dans un détail moins grand que celui dans lequel Denis d'Halicarnaie 
eff entré; & je conviendrai avec M. Bonamy que Denis d'Halicumale eft le 
feul Hiflorien qui aie dit dans une même phraf , que Les Decemvirs propofrent 
d'abord far dix Tables les Loix qu'ils avoient pres , tant dans celles d'Achénes € 
des Villes Grecques d'Iali ; que dans Les Coutumes non éerics des Romains. Mais 
je ne Vois pas à propos de quoi M Bonamy fie pour fire regarder laur 
torité de Denis d'Halica 
tiquer les autres Auteurs, leur attribue (& en particulier à Tite-Live )de n'a- Bel 
voir poine parlé des Villes Grecques d'iralie, & d'avoir fèulement fé aller se ; 
les Dépurés à Athénes ou dans la Gréce en général. Or je ne trouve pas que par: 41 & 
ce reproche foie fondé ; & pour juftifier ces Auteurs & faire voir qu'ils fonc #* 
uniformes, je commence par Tite-Live, dontje prérends que Les termes ( quoi- 
que moins diflingnés que ceux de Denis d'Halicarnafé ) s'appliquent égale 
ment aux Villes Grecques d'Italie: Mi legari Athenas die Tite-Live ;juffique 
inclitas Leges Solonis Jéribære ; & aliarum Ga £c1Æ Civiratu» infuuta , 
Mores Juraque noféere. Il ne me paroit pas douteux que ces termes & aliarum 
Gracie Ciratum , défignent faffimment toures Villes appellées Grecques , 
en quelque endroit qu'elles foienc ficuées. La maniere done le Jurilconfalee 
Pemponius fxprime, parole encore pla cénéale cn ce quil ne die ps fu 
lement que l'on emprunt Les Loix des Villes de la Gréce , mais des Villes 
Grecques : Plaeuir publica auroritare decem conflsui Vires » per ques parreur 4,7 à 
Loges à Græcis Civirarinus , & Ciiras fundareur Lagibus. Tacice borne Red 
“encore moins à la Ville d'Athénes, & mêmé aux Villes Grecques, la miffion sui 443. 
des Députés, lorfqu'il dit : Crearé Decemviri, & acciris que u5Qu AM egregia, 
compofite duodecim Tabule. Enfin Cæcilius dans Aulu-Gelle, dit que les Loix _Au.Gae 
des Decemvirs furent compolées après qu'on eut été chercher Les Loix d'un H.20, 
grandnonbre de Villes, paf explrafue wo Lranva Unnrua Legbus, PE 
Or il n'y a rien dans tour cela qui contredile Denis d'Halicarnaffe; & il réfulre, 
ane de ce Auteur que des autres que je viens de citer, que dans la compoñ= 
tion des douze Tables on fe fervi , non-fulement des Loix de Solon, mais 
encore des Loix qu'on emprunta, tant des Villes de Gréce , que de tour ce qui 
&toit compris fous le titre de Villes Grecques: car la plupare des Villes Grec- 
ques d'Italie ayantécé policées par des Diféiples de Pythgore, les Loix qu'on 
iobfvois olene au mins au belles que celles d'Athénes Il rl que 
Denis d'Halicarnaffe ajoute que l'on fc aufli entrer dans la compofñcion des 
douze Tables Les Courumes non éerte des Romains : mais cet Auteur n'elt pas 
non plus Le fèul qui remarque cette circonftunce. Le Jurifconfulte Pomponius 

auff la même chofe en parlant de Virginius en ces termes : Viginius cum La 
animadrereffr Appium Claudie , contra Jus quoi ipfe Ex vetere Junein duodecin 53 
Tables ranfubrar, indie file fe à fé chi, Be Le Juil UL- 
pien fair auil mention d'une Loi des douze Tables qui avoit été tirée des an- 
Ciennes Coutumes des Roms <ge duodecim Tabularum ; dit-il, prie in L 
tedicitur bonorum fuorum adminifraro, quod Morravs quidem ab initio F 
df. Ainf il réfulie , tant de Dienis d'Halicarnalfe que des autres Auteurs; que 
our compofer les douze Tables on fe fervit, non-feulement des Loix de So- 
(on , mais encore des Loix qui avoient lieu dans Les autres Villes Grecques ; 
en quelque endroit qu'elles Fullent fruées , auffi-bien que des Coutumes non 
écrites des Romains. 
1 y a que d'un chof don je ne roue aucune preuve danses Auteuss 
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<'eft du fjflême de-M. Boramy, lorfgue ce fçavant Académicien veut que l'on 
ne f foit point férvi des Loix d'Athénes, ni de celles des autres Villes de la 
Gréce , pour compofer les*douze Tables ; & que ce Corps de Loix Decem- 
Virales ait êté uniquement compofé des Loix Royales, & de celles qui furent 
füires ous les premiers Confals. La premiere partie de ce fjflême eft unani- 
memenr détruite par tous Les Auteurs: la féconde partie tombe par leur filen- 
ce. Tie-Live, Aurelius-Vidtor, $. Augultin , Orofe, Ifdore, Harmenopule 
+8 autres, nommént précifément Les Loix de Solon comme ayant fervià com- 
pofer Les Loix des douze Tables : tous les autres Hiftoriens & Jurifconfultes 
déignenr Les Loix de Solon fous le titre de Loix d'Athénes, puifque dans le 
rems de la Dépuration des Romains en Gréce, c'étoient Les Loix de Solon qu'on 
obfervoit à Athénes : ainf il eft certain que Îes Loix de Solon entrerent dans 
La compolñition des douze Tables. Mais il n'ya pas un feul Auteur qui difé que 
les Loix Decemvirales furent uniquement compol&es des Loix Royales & de 
celles qui avoient été faices fous les premiers Confals. Quelques Auteurs 
comme Feltus ) fmblent infinuer que l'on fie entrer quelques Loix Royales 
dans les douze Tables, mais aucun ne Le dit pofitivement; & fi quelques-unes 
des Loix Royales furent inférées dans les Loix des Decemvirs (ce que Jacques 
Godefroy , l'Auteur Le plus inflruit que nous ayons fur cette matiere , n'ofe 
affürer ) ce furent apparemment quelques Loix Royales qui avoient pallé en 
Coutumes , ou qui furent placées dans les Loix des Decemvirs par les Pontifes 
& Les Patriciens, qui ( comme M. Bonamy en convient ) étoient les dépol 
taires des Loix Royales. Mais ce à quoi M. Bonamy n'a pas fait attention , c' 
que ces Loix Royales, & tout ce qui s'appelloit Droit eivil écrit, demeura 
caché dans les Archives des Pontifes & des Patriciens jufqu'environ un fiécle 














Le fondement du Corps de Loix des Decemvirs. Pour ce qui efl des Loix des 
premiers Cons, il n'efk dit en aucun endroie qu'elles ayent fair partie des 
douze Tables ; & il n'eft pas même naturel de penfer qu'alors les Plébeiens: 

ui éroienc animés contre les Parriciens, euflent foufferc qu'on inferät dans Les 
douze Tables Les Loix aires par ceux aufquels ils ne voulotent pas confier la 
légiflation. 1 réfalre donc de tour cela , qu'en examinane bien Les circonflan- 
ces des rems, auffi-bien que les rermes & l'efprie des Auteurs, il fur que l'on 

onvienne nécelfairemenc que les Loix des douze Tables n'eurent point pour 
Poeme es Lex Royals, encoie mins celles de prete Con & 
que le Corpsde Loix des Decemvirs fur compoé en partie de celles que Dra= 
con ; Solon , Charondas , Zaleucus & autres Légiflateurs Grecs avoient éta- 
blies à Athénes & dans les Villes Grecques, foit de l'Attique, foirde l'Ialie, 
& en partie des Mœurs & Coutumes non écrites des Romains, defquelles Cou- 
tumes quelques-unes avoienc pris leur fource dans les Loix Royals. 

Si Ciceron, pour faire fentir toute la beauté des Loix des douze Tables ; 
die dans fon premier Livre de l'Orateur, que la fgelfe des anciens Romains 
ef préférable à celle des autres Nations, & même aux Loix de Licurgue, de 
Dracon & de Solon; M. Bonamy ne peut pas , fur ce feul témoignage , dé= 
tire un fait hiflorique auffi unanimement atteflé par les Auteurs , que l'elt 
celui de La Dépuration des Romains à Athénes , & de l'ufage que l'on fr des 
Loix d‘Athénes dans la compofñition des douze Tables, Ciceron ne nie poine 
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la Dépuration , done il ne dit pas un moc il ne die pas non plus que Les Loix 
des douze Tables ( done il n'examine point la fource & l'origine n'ayenc pas 
&té tirées en partie des Loix d'Achénes. Ainf La préférence que Ciceron donne 
aux douze Tables far Jes Loix de Solon , ne peur venir que de ce qu’ 
ployanc les Loix de Solon dans l'Ouvrage des Decemvies ; on ne 
telles qu'elles étoient, mais qu'on les améliora & qu'on les rendic plus correc- 
res, ainf que $. Augullin nous Le fair allez entendre, lorsqu'en parlant de l 
fgeaue on fi des Loix de Solon que les Députés avoiene été chercher à 
Aë 





nes, il dit : Quas rame ( Leges Selris) non ur aceperunt (Roman e- Aubin" 


rucrunt ; fed meliores & emen.ariores faccre eonati fanr. Ainfi de ce que les Ro- & Cru 


mains encheriffanc fr les Loix de Solon d'après Les idées qu'elles leur avoienc Dé, 
données, auront employé ces Loix d'une maniere plus parfaite & plus con- 
forme à leur génie & à leur gouvernement ; il ne Fenfhie point que Les Ro- 
mains n'ayent pas été chercher Les Loix de Solon à Athénes, & qu'ils n'ayent 
Pas fai ulige des mêmes Loix dans la compoñcion des douze Fables : cela 
ère même à confirmer de plus en plus le contraire; & nous ferions en état de 
rendre cette preuve complette, fi nous avions les Loix de Solon & celles des 
douze Tables dans leur entier. C'elt alors qu'en faifnt la comparaifon des 
unes avec Îes autres , je m'engagerois avec confiance à répondre à la fecor 
& à la croifiéme Différeations de M. Bommy, & à lui Aire voirqu'une grande 
portion des Loix des douze Tables a été prité ou imitée des Loix du Lé- 
giflateur d'échénes. Mais comme nous n'avons qu'une très-petite partie des 
Loix de Solon, qui évoient fort nombreules, & que d'ailleurs il nous manque 
auffi une grande partie des Loix des douze Tables; ni M. Bonamy ni moi ne 
posvonsBire une comparai.on bien jufle fur certe matiere ; d'autinc plus que 
es portions qui nousminquent de ces deux Corpsde Jurifprudence , font peut- 
être celles qui nous ferviroi.ne Le plus à faire certe comparaifon. Quoiqu'ilen 
Hoie, avec ce qui nous refte des unes & des autres, je füis en état de montrer 
qu'une grande partie des Loix des douze Tables a été prife des Loix de Solon 
& des autres Légifhaceurs de la Gréce. Mais comme ce détail me meneroittrop 
Loin quant à préfet, & que d'ailleurs je donnerai dans cette féconde Partie de 
mon Ouvrage tour ce qui nous relle de Textes des douze Tables, avec des 
Notes affez étendues fur chaque Loi; c'elt dans ces Notes für chique Texte 
que je difinguerai ceux qui ont été pris ou imirés des Loix de Solon. Il 
me fui quant à préfent d'avoir prouvé, contre Le fénciment de M. Bommÿ : 
Premieremene, que Romalus & Les autres Rois de Rome n'avoient point em- 
prunté leurs Loix des Grecs : Secondement, que Lorfqu'il fur queftionde com 
fer Les Loix des douze Tables , Les Romains n'avoient pas chez eux de quoi 
former ce Corps de Loix, für-tou les Loix Royales érint cachées depuis long- 
æems dans les Archives des Pontifes & des Patriciens , d'où elles ne furent 
tirées que plus d'un fiécle xorès La pablicwion des douze Tables : Troifiéme- 
ment , qu'en conféquence de certe difette de Loix , les Romins envoyerent 
réellemenc en Gréce & dans les Villes Grecques d'Ieulie , des Députés qui en. 
rapporterent les Loix de Solon & des autres Légiflateurs Grecs : Quatriéme- 
amene, que ces Loix, jointes aux Coutumes non écrites des Romtins, furent 
la matiere des douze Tables. Il me reite à réfucer les doutes que M. Bomimÿ 
voudroie répandre fur le fécours done Hermodore fur aux Romains dans la 
compolñition de ce nouveau Corps de Loix, foie en leurfacilitanc l'intelligen- 
rale des Loix Grecques que les Députés avoient rapportées, foit en y 
joignant fes avis far le choix & für la maniere d'employer les mêmes Loix. 
Que Ciceron qui rapporte Le mot d'Héraclite au füjet d'Hermodore, ne 
parle ni du voyage d'Hermodore à Rome , ni de la part que cet Ephéfien eue 
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à la confeéton des douze Tables ; il n'en réfülee en aucune maniere qu'Her- 
modore ne foie pas venu à Rome, & qu'il n'ait pas aidé les Decemvirs à en- 
tendre les Loix Grecques , & à en faire ufige. L'argument négatif que M. 
Bonamy voudroir tirer du filence de Ciceron par rapport à ces deux faits, ne 
conclut rien contre leur réalité , f d'autres Auteurs les conftatent. Or il ef 
prouvé qu'Hermodore fur exilé de fa Patrie, qu'il vint à Rome, & qu'il expli- 
qua aux Romains Les Loix qu'il leur avoit confeillé d'aller chercher en Gréce, 
our ce qui eR d'abord de l'exil d'Hemodore il et confaté par Srabon, qui 
dit en termes formels, que cous les Ephéfiens mériceroient d'être étranglés 
Si. pour avoir chaffé un auffi grand homme de bien que l'évoit Hermodore ; Dignt 
Ju Brief (aie cet Ausur Grec que je cite en Latin) qu da Pur ue 
1 omnes Jragiur, quod Hermodonum virum ineer ipfos fragi jecœunt. Stribon 
Cum. rapporte cela d'après Héraclice; & Ciceron cite Le même mot d'Héraclite dans 
Tiñduns. fes Tufculanes. Or Hermodore exilé d'Ephéfe , a dû nécelläirement {e retirer 
en quelque endroit; & le Jurifcanfulte Pomponius nous apprend que le Lieu 
de La retraie de cex Ephañen fie lualie; Querun (Leg ta Tabularum ) 
firenderum Auélorem fuife Decemviris Hermodorum quemdam Ephefum exulanters 
in Hialia, quidam rerulerunr , dit Pomponius. Voilà donc Hermodore refugié en 
Jralie, & qui confeille aux Decemvirs de faire les Loix des douze Tables. Or 
comment auroit-il donné ce confeil aux Decemvirs qui étoient à Rome, s'il 
n'y écoit pas venu ui-même ? Ainfi voilà qui peut être regardé comme une 
premiere preuve du jour d'Hermodore à Rome , & même de lg part qu'il 
eut le confeftion des douze Tables, du moins en ce qu'il confia de les 
faire. Mais Pline léve jufqu'au moindre doute qui pourroit refker à cet égard ; 
pue fin l'éruméaon des ancenesSates qu'on éleva fr des Co 
lonnes en l'honneur de plufieurs Perfonnages illuftres, il cite celle qu'on éri- 
gea dans la Place publique de Rome en Fhonneur d'Hermodore l'Éphéfen, 
jui avoit fervi d'Interprête aux Decemvirs, lorfqu'ils avoient compolé leurs 
oix: Fur ( Statue in Columma) & Harmodori Ephofi in Comitio, Legum quas 
Decemviri feribebant , Incerpretis, publice dicata. Ainf voilà, je crois, qui prou- 
es ve fufifu le voyage d'Hermodore à Rome, & la part que cet Ephéfen 
eut La confection des douze Tables. Pour ce qui ef de la Leure d'Héraclite 
à Hermodore, il ef très-indifférent d'examiner f elle ef? véritable ou fappo- 
fée ; d'autant plus que certe Lettre ne contient qu'une félicitation à Hermo- 
dore für les Loix des douze Tables: circonftance qui ne nous donne aucune 
nouvelle inflruétion far Les fais que je viens d'établir. J'ajoute fêulement 
(fins vouloir rien affirmer pour ou contre certe Piéce ) que je ne vois pas li» 

£erèr que l'on auroit p& avoir de fabriquer certe Lettre. 

Quoiqu'il en foit ( & pour reprendre enfin Le fil de mon Hifloire , dont les 
objeétions de M. Bonamy m'avoient forcé de m'écarcer ) j'obferverai qu'à pei- 
ne la premiere année du Decemvirat évoir-elle finie, que chacun des Decem- 
virs préfenta au Peuple la portion de Loix qui lui avoit été difribuée. Ces 
Loix, füivant l'ordre des matieres & le nombre de ceux qui y avoient travail 
1€, compolerent dix Parties qui furent reçues avec un applaudiffemencuniver- 
fel; & après que les Decemvirs eurent propoR leurs Loix ; le Peuple les ap- 
prouva d'autant plus volontiers, qu'il lesatrendoir depuis long-tems, comme 
des oracles venus de Gréce. ù 

On fi d'abord graver ces Loix fur des Tables de chêne, & non pasd'yvoi- 
e, comme Le dit Pomponius. IL ef vrai que dans l'Exemplaire du Digefle qui 
ef Florence, on lit Éboreas Tabulas. Mais foie que ce foit Pomponius lui-mê- 
me qui ait mis Eboreas, foitque ceux qui ont emprunté de fes Ecries ce Pallige 
pourl'inférer dans Le Digefe ayen là Éboreas au lieu de Roboreas, foi que La faute 
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vienne des premiers Copilles du Digelle ; il n'eft pas douteux que c'eft une 
méprife, & qu'il Aue lire Roboreas & non pas Eborens, l'yvoire n'étant certai. 
nement pas commun à Rome du tems des Decemvirs. En efler, d'où féroit 
venu aux Romains dans un cems où leur commerce ne s'érendoir pas beaucoup 

au-delà des Pays circonvoifinst D'ailleurs les Magiflrats ne propoferent d'abord 

es dix premieres Tables, que commeun eff qu'ils oumirent à la critique du 

Peuple. Or il n'et pas croyable qu'on eût employé pour une ébauche une ma- 

tieré auf rare ; & par conféquent auffi précieule à Rome que l'yvoire; fèr- 

rout lorfque les meilleurs Auteurs nous apprennent qu'après que ces dix Ta- 

bles eurent été perfettionnées, & qu'on ÿ en eût même ajouté deux autres , 

ces douze Tables (en l'état où elles refterent ) ne furent gravées que für des 

Tables d'airain, Denis d'Halicamafle & Dicdore de Sicile difènc poftive- _Disfar 
ment que ces Tables évoient d'airain. Tire-Live Le dic de même : Leges De- Het 
cemvirales, quibus Tabuls + 2 fl nomen ins incifes in pie prof. Sa Did, 
Cyprien en parlant des douze Tables, ditaufi, & publico are prafixa jura. Ainfi 32. 
il ne me paroîe pas douteux qu'à plus forte raifon l'efai des dix premieres Ta- ya, 
bles ne he propolé que fur des Tables de bois; & quil ne Ft pas lire dans SG 
le Digefle Eboreas Tabulas, mais Roboreas Tabulas. Au refle, % lon eft curieux Fur" 
de fgavoir d'où ef venue cette coutume de graver les Loix fur des Tables, je at Dent. 
dirai que Théopompe, & d'après lui Gravina, en attribuent l'origine aux Co- 
ribantes, qui les premiers graverent des Loix fur des Tables. Ce fur fins doute 

afin que Les hommes euflent coujours devant les yeux, des Préceptes que le 
penchant au crime fair aifément oublier; caravanc que l'on connûe l'ufige des 
Tables, les hommes apprenoïent Les Loix par cœur, & Les chantoient pour 

fe les rendre familicres. Solon avoir fit graver Les fiennes fur des Tables de 

bois; & il ef à préfamer que dans l'effi que les Romains donnerent de leurs 

Loix, ils imicerenc la fimplicicé de ce Légiflateur d'Achénes. 

Quoiqu'il en foie; les Decemvirs propolerent d'abord leurs Loix fr dix 
Tables, & chacun eur la libereé de propolèr fes réfléxions. Cette critiqueayanc 
produi plufeurs changemens & Bearconp d'augmentation, on alfembl Le 
Sénat pour examiner de nouveau ces Loix; & après que tous les différens or- 
dres fürene demeurés d'accord de Les acceprer , le Sénac les approuva par un 
Are, & 1 ne fu plus queflion que de Les Eire recovoir durs des Comices 
alfémblés par Ceneuries. Pour cet effer on ordonna des Comices pendant trois 
jours de Marché ; & après que les dix Tables eurent été folemnellement reçues 

r Le Peuple, on les grava fur des Colonnes d’irain, arrangées par ordre dans 
FPlace publique, & elles fervirent de fondement à œoutes les décons. 

Pendant que les dix Tables avoienc été expofées dans la Place publique 
on avoitremarqué qu'il y manquoit beaucoup de chofes nécellires à la R 

ion & à La Societé. On réfolut donc d'ajouter deux Tables , qui contier 
Hien tout ce qu'on avoir omis dans es dix premieres; & Les Decemvis pr. 
rent de-là occafion de prolonger encore leur adminiflration pendant une an- 
née, fous précexte d'être encore nécelfaires à la compolition des deux autres 
Tables, qui furent préféncées au Peuple aux Ides de Mai de l'année füivante. 
On Les grava fur deux autres Tables d'arain, que l'on mit à côté des dix pre= 
mieres dans Ja Place publique ; & Diodore de Sicile remarque que chacune , ii" 
de ces douze Tables d'airain für attachée à un des éperons de Navires, dont live 12, 
Ie frontifpice du Sénat étoit orné. £ Dons 

Mais ces Loix primordiales qui contenoient les premieres fources'du Droit tion de M. 
Romain, furenc confümées peu de rems après dans l'incendie de Rome par les l'Abbé 
Gaulois. On peut juger que lamaniere favorable doncelles avoient été reçues, 1" 
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engagea tous les Citoyens à travailler à leur rétabliffèement. Heureufèment on 
‘en avoit tiré des copies ; on les rallembla toutes : on ramalla aufli quelques 
ragmens qui avoien échappé aux flammes : deforte qu'en peu de tems elles 
reparurenr avec cetre même approbation qu'elles avoient eue dans Jeur naïf. 
fance; & de peur que dans la fuice elles ne vinffentencoreà fe perdre, on les fie 
apprendre par cœur aux enfans. Mais cette précaution ne nous a pas été foreuti= 

Ring Le car Ritrershalius dans es Commentaires fr la Loi des douze Tables, prétend 

rame. qu'elles périrent encore dans l'irruption des Gots. Au relle, il lt certain que 

31%. /2 les douze Tables Rbfifoïent encore peu de rems avant Juflinien  puifque nous 
Lions dans le Digefle que Caïus les avoir toutes commentées, & en avoit rap« 
porté tous Les Textes, done la plus grande partie fe trouve aujourd'hui perdue. 
Mais l'époque de certe perte n'elt pas dificile à fixer. Je ferai voir dans la füite 
que les fucceffeurs de Juftinien abolirent par jaloufie Les Loix de cer Empe- 
ae 2 qe Le Caps de Die ci Casque nous Tarot en en AE) à 48 
perdu pendane plufieurs fécles. IL n'efl pas hors de vraifemblance que c'eft 
dans ce même rems ( c'ell-à-dire dans Le fixiéme fiécle ) que nous avons auffi 
perdu les Loix des douze Tables. 








& II 


. ÿ 
De la maniere done on peut recouvrer les anciens Textes des douze 
Tables. Projet d'une nouvelle Compilation. Eloges des 
douze Tables. 





Disies manicre que les douze Tables ayenc cé perdues, il a été queË. 
ion de rechercher Les fragmens qui en éroienc reflés; & je dirai à ce fvjer 
que nous ne pouvons trop marquer de reconnoiffance à Denis d'Halicarralle , 
à Tite-Live, à Pline, à Ciceron, à Feu, à Aulu-Gelle, aux Jurifonfülces 
Romains, & à d'autres Auteurs, de nous avoir conférvé ces précieux Monu- 
mens, qui fervent cependant moins à ftisfaire notre curiofité , qu'à exciter 
nos regrets fur ce que l'injure des tems nous en a fair perdre. Nous en férions 
dédommagés, % nous avions encore les Ravans Commentaires qui avoient été 
compos nr Les douze Tables par Cas & par pluies autres Juronfiltes 
Ron: ous Je péécadnion nl cher de Taies aus «privé dt 
vrages entiers de tous ces grands Hommes. Il ne nouselt refté d'autre reflource 
que celle de rechercher dans les Ecrivains de l'ancienne Rome tous les frag- 
mens qu'ils ont rapportés des douze Tables. C'eft à quoi ont travaillé Aymarus 
Rivallis, Jean Obdendorp , Guillaume Forfter, Antoine Auguflin, Fulvius 
Urfinus, François Baudouin, Antoine Contius, François Hotman, Jacques Ræ- 
vard, Théodore Marfilius, Jufte-Lipfe, Conrad Ritrershufius, Pardulphus Pra- 
reius , Vincent Grain, Denis Godefroy, Jacques Godefroy, & autres Au- 
teurs. : 
Quelques obligations que nous ayons à tous ces Sçavans, faut-il croire pour 
cela qu'il ne nous refle plus rien à faire für les douze Tables? C'eft ce que 
plufieurs perfonnes affirmeroient volontiers ; mais j'efpere leur faire bien-tôr 
Changer de fencime. Pour cer ele bla quelques principes au jet des 
douze Tibles, & des parties qui doivent les compoler. 
Je dirai d'abord, que pour donner une entiere autorité à des Monumens an- 
tiques, il faut qu'ils nous foient indiqués ou par des Aureurs qui Les ont vûs, 
où 
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ou parid'autres qui à la véricé ne: Les ont pas vês, mais qui étant du même Pays 
où ces Monumens ont exilé, peuventen avoir acquis une connoilfance fondée 
fi a Tradition, Or à conféquence de ce principe génécal 'ef pas file 
à cirer par rapport à notre objet pariculier : car comment pourrons-nous 
conflater qu'une Loi étoit dans Les douze Tables, f un palfige d'un Auteur 
du rems des Romains ne nous Le dit pas pofiivemenc ? Im-t-on, à l'imitarion 
de pluñeurs Modernes, placer indiftinétemenc parmi les douze Tables cout ce 
qui peur avoir rapport au Gouvemiement des Romains! Non fans dou; & ce 
Aéroit abufer de là crédulité publique, que de produire ainfi de fauues Loix ; 
qui ne fon fondées für aucune autorité pofive 

Mais, dira-t-on, par quel figne pourra-t-on donc diftinguer les véritables 
Loix Decemvirales d'avec celles qui fonc fappofées ? 11 relîe eanc de Loix Ro= 
maines difperf£es dans Les Auteurs , que ce diléernemenc eft dificile à faire. 

La réponfe à certe queftion fe ire aifément des principes que je viens d'étas 
blir: car sl ef vrai (comme perfonne ne pourra Le nier ) qu'il alle une au- 
torité poñive pour conftarer quelqu'efpéce de Monument que ce foie, il fau- 
dra en conclure qu'on ne doit regarder un pallage d’un ancien Auteur, com- 
me appartenant aux douze Tables, que Lorfque dans ce même palfge on trou- 
vera quelques-uns de ces termes : ex duodecim Tabulis id ex Lege duodecim Ta- 
bularum , Lege duodecim Tabularum caurum erat » voluerune, où Jlaruerunt De- 
cemviri  & autres femblables indications qui levent rous les doutes. 

Au refe, comme cette exa@litude trop ferupuleule, fi l'on n’y mertoit pas 
des bornes, pourroit nous priver de pluieurs Loix qui, quoiqu'elles nc foient 
rindiquées par es ges que je vies de prefere, donc pendant dans 

les douze Tables ; nous avons encore une autre reflource pour les diféerner, 
On féait que les Decemvirs firent entrer dans leurs Loix quelques-unes d'en- 
tre les Loix Royales, qui n'avoient point rapport au Gouvernement Monarchi- 
ue & qui avoient palé en Coutume à Rome. Ainf, lorfque dans un ancien 

teur on trouvera quelque pallage de cette mature, & où il y aura ces mots 
ex Lege Romuli où Nume ; ou Tulli Hoflili , ou feulement id ex Legibus Re- 
is, ou enfin id in Jure Papyriano, on pourra quelquefois Les inferer dans les 
douze Tables: encore ne doit-on le faire que très-rarement attendu que Tire- 
Live & plulieurs autres Hiftoriens nous apprennent que Les Pontifes & les Ma- 
giflrats S'écoienc emparé des Loix Royales ; & que quand Flavius & Ælius Les 
eurent publiées long-tems après que les douze Tables eurent été faites 
ces Loix Royales demeurerent féparées de celles des Decemvirs. On peut 
propofèr encore comme une réfléxion, mais non pas comme un principe; 
que £ quelqu'un en faifant des recherches, trouvoit un palläge qu'il crât de- 
Voir placer dans les douze Tables, eu égard à quelque convenance de remsou 
de mœurs, quoique dans ce palfige il n'y eûr aucune des indications que j'ai 
marquées; alors Le Compilateur , qui fur chaque Loi aura foin d'indiquer l'Au- 
teur donr elle el tirée, fera dans l'obligation d'avertir fincerement fon Lec- 
teur, que Le Livre dontil a pris ce paffge, ne marque point précifément qu'il 
fût dans les douze Tables: mais en même vems il pourra propoler les railons 
qui le portent à croire que ce palfage y étoir. 

Nonobflant ces régles dont l'exécution ne me paroît pas dificile, j'ai vou 
jours été furpris que tant d'habiles Ecrivains, dont je me fais honneur d'avoir 
emprunté la meilleure partie de mes Recherches, ayenc préfenté les Loix De- 
cemvirales d'une maniere f défeétueufe. La plupare des Auteurs, & entr'autres 
Aymarus Rivallius , Jean Obdendorp, Antoine Contius & Denis Godefroy ; 
‘one fair entrer dans les douze Tables une grande partie des Maximes qui font 
répandues dans le Traité des Loix de Ciceron. Ces Auteurs ne féroient pas 
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tombés dans cetre erreur, s'ils ivoient voulu faire attention que Le Traité des 
Loix de Ciceron n'elt qu'un Plan de Gouvernemenr, tiré en partie des mœurs 
des Romains, & en partie de l'imagination de Ciceron. IL eft vrai que dans ce 
Traité, Ciceron cite quelquefois les douze Tables, mais il ne Les rappelle qu 
ce qu'elles ont de conforme à fon fjtême ; & mon principe trouve encore ici 
fon application: car f l'on s'étoit contenté de prendre dans Ciceron les Loix 
que cer Orateur nous dit lui-même avoir été dans les douze Tables, nous n'au- 
ions pas à nous plaindre du défaut d'exaétirude de nos Auteurs. Si du moins 
ils s'éroient laiés conduire par la Chronologie, elle leur auroit épargné bien 
des erreurs ; & dans leurs Compilations, ilsn'auroïent pas inferé une Loi au 
fier des Cenfeurs, done la création eft poñtérieure à la publication des dou= 
ze Tables. Voilà, je crois ; des raifons fuffifantes pour proftrire toutes ces 
Compilations; & j'ajouterai que je fais fürpris que plufieurs de ces Auteurs, 
qui ont fuivi le frflême de Jacques Godefroy pour les dix premieres Tables, 
ayent rempli Les deux dernieres, & fur-tour Ia onziéme, de plufieurs Loix que 
Ciceron propolèit feulement pour réformer la Religion ; & que cet Orateur 
ne dit point avoir exiflées dans les douze Tables. 

On n'a pas à la vérité le même reproche à faire à Jufte-Lipfe, à Théodore 
Marilius, à Gravina, & fur-tour à Jacques Godefroy, qui le premier a elfyé 
de mettre les Loix Decemvirales dans l'ordre où elles doiventêtre. Mais il ue 
convenir que ces Auteurs mêmes n'ont pas fait des Compilations aufli com- 
plertes qu'il ef poffible de Les faire. Les Textes qu'ils ont propofé fonc véri+ 
tables; mais ils n'ont pas raffemblé tout ce que l'on peut trouver de véritables 
Textes, D'ailleurs, il y a beaucoup de ces fragmens que nos Compilateurs ne: 
nous ont point préfencé dans l'ancienne Langue que l'on parloicalors à Rome. 
On ne fgauroit blâmer en cela ces Auteurs; car Les Hitoriens, les Jurifconful. 
tes &e les Grammairiens de qui nous tenons ces Textes, ne nous les ont fou- 
vent pas tous tranfiis dans cette ancienne Langue. Il eft cependant vrai que 
pour donner les douze Tables dans leur Langue propre, nous aurions bien plus 
de {ecours que nous n'en avons eu Jorfque nous avons faitun pareil travail fe 
Le Droit Papyrien. Les Auteurs de qui nous tenons les Textes des douze Ta- 
bles, nous Les ont fouvent tranfinis avec les expreflions propres; & pour füp- 
pléer au refle, nous avons allez d'Ecrivains Romains qui ont travaillé fur l'ane 
cienne Langue Latine, pour que fans rien changer à la matiere des Textes , 
on pô achever de Les reftiruer dans leur véritable Langue. Ce qui nous relte 
d'Aulu-Gelle, de Feftus, de Varron, & des autres Auteurs ou Monumens que 
j'ai cités Lorfgque j'ai parlé du Droie Papyrien, fuffroie pour nous guider dans 
certe entreprife ; & plufieurs Modernes cels que Scaliger , Manuce, Fulvius- 
_Urfinus & autres , pourroient nous être d’un grand fecours fur cetre matiere. 
Mais f j'ai Rire fois ce travail fur quelques Textes du Droie Papyrien, plu 
tô pour donner aux Leéteurs une idée de l'ancienne Langue Latine , que pour 
en conclure que les Textes du Droit Papyrien fullent précifément cels que 
je les ai préfentés; mon intention n'eft pas de faire fur les douze Tables un pa= 
ral eff, qui, fans augmenterutilement nos connoiffances, ne pourroit fais 
faire notre curioficé que d'une maniere erès-imparfaire. Ainfi je me bomnerai 
à faire fencir dans mes Notes für chaque Texte, la maniere donc je crois que 
quelques mots fe prononçoient. 

Pour ce qui eft de l'ordre dans lequel on doit propofer les douze Tables, je 
dirai que plus on réfléchit für cètre matiere, plus on y découvre de difficultés. 
Cependant, en füivant la méthode de Jacques Godefroy , il ne fera pas im= 
pole decéabli ces Loix à peu près dans Le même ordre que les Decemvirs 

eur avoient donné. En effèe, il elt prouvé par un pallage de Ciceron, que la 
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premiere Table traicoir de in Jus vocando  carcer Orateur ayant remarqué que 
dans fà jeune on fafoit apprendre par cœuraux enfans la Loi des douze Ta 
bles, Diféchamus Pueri duodecum ur Carmen nceefarium die dansun autreendroit _ Ciredi 
du même Livre, à parvis didicimus st in Jus vocar, ArquE EAr , & ejufmodi Le. Lee 
ges alias nominare + ce qui défigne que ces Loix qu'on faloie apprendre aux” * 
Énfans, commençoient par ces mots s1 1 Jus vocar ; &e. d'où Jacques Gode 
froy conclut avec raifon que la premiere Table rraitoic des Ajournemens. 
D'ailleurs, comme le Digelle nous apprend que Gaïus avoit fait un Commen- 
faire on x Livres fr le douze Tables, Jacques Godefroy en conclu que 
Gaïus avoir commenté deux Tables dans chacun de fes fix Livres. Or comme 
Les Loix 18, 20 & 22 au Digefle de in jus vocando, fonr virées du premier Li- 
vre des Commentaires de Gatus für la Loi des douze Tables, Gaïs libro primo 
ad Legem duodecim Tabularum dix le Digefle en ces rois endroits; cela achev 
de prouver que la premiere Table parloit des Ajournemens & des Procédur& 
faites en conféquence. 

Jacques Godefroy place dans la feconde Table les Loix qui traïtoiene des 
Jugemens & des Vols, de Judicüs & Futis. IL fonde premierement für l'au- 
xorité de Feflus, qui cice ce pallage du Jurifconfalre Ateïus Capito , Numa in Felurfat 
fécunda Tabula; feunde Lege, in qua feripeum eff (fi) quid horum fuie unum Ju Ken 
dici arbitro-ve sreo-ve eo die diffus efl : d'où Jacques Godefroÿ conélut que 
da feconde Table crairoit des Jugemens. Enfuite ce Jurileonfulre, pour prou- 
er que cette même féconde Table erioie des vls, cite on pale d'Aulu 
Gelle qui en parlant du Jurifeonfalte Labeo, dit Labeo in Libro de duodecim |. Ait 
Tabulis SEcUNDO , acria & fera julicia de farcis habira ge apud vers fripfie; Cola lèe 
&c. Or comme Labeo avoir fait fur les douze Tables, douze Livres de Come 
mentaires qui répondoient à chacune des Tables ; Jacques Godefroy en con- 
‘lue avec raifon que La matiere des vols, dont Labeo avoit traité dans fon fecond 
Livre de Commentaires fur les douze Tables, étoit une de celles done La fcon+ 
de Table traitoir. ‘ 

Comme la Loi 234. au Digefte de serborum fignification, prouve en plufieurs 
endrofu que Gus A0 tiré des Dee, Gal dus L Rent 
Livre de fes Commentaires fur les douze Tables ( lequel fcond Livre devoic 
“contenir les Commentaires für les troifiéme & quatriéme Tables, ) Jacques 
Godefroy en a conclu que la roifiéme Table traicoie de Rebus Credités. Ce qui. 
“empêche qu'on ne puilfe également placer dans La quatriéme Table celles d'en- 
re les Loix Decemvirales qui parlent des Dettes; c'eft que Denis d'Halicar- 
nafe après avoir rapporcé une Loi qui parle de la Puiffance paternelle, dit po- 
fitivement que certe Loi étoie dans la quatriéme Table. Eam ( dit cet Auteur 
Grec que je cice en Latin ) inter cateras rerulerunt , & extat in QUARTA ILLABUM 
muoocnt Taauidaun, qu if of can  'o Jacques Godelioy 
conclut que la quatriéme Table eraitoir de la Puiffnce paternelle. Le même 
Jurifeonfülte, par différens motifs à peu près femblables a rangé dans La cin= 
quiéme Table tous les anciens Textes qui concernent les fuccellions eflamen- 
aires & ab inceflasaufli-bien que les tutelles. Comme les Loix 62 & 21ÿ.au 
Digefte de verborum fignificatione, aui-bien que la Loi 43.au Digelle ad Legent 
dia de All, nouapprennent que Gus voi raté de la Plon des 
biens & du Divorce dans le troifiéme Livre de fes Commentaires ad Legem 
duodecim Tabularum ; Jacques Godefroy a rangé dans la fixiéme Table les 
Textes qui ont rappore à la Poléffion des biens & au Divorce. Comme la Loi 
9 au Digete de incndio , & la Loi 236. au Digelle de wrborum fignificatione 
nous apprennent que Gaïus avoir traité des Incendiaires & des Empoifonneurs 
dans le quatriéme Livre de fes Commentaires ad Legem duodecim Tabularum j 
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Jacques Godefroy a rangé dans la feptiéme Table tous Les Textes qui ont rap2 
port à l'incendie, au Poifon, & aux autres crimes. Le même Jurifconfalte a 
placé dans la huitiéme Table tous les Texces qui ont rapport aux Corps de 
Métiers, aux Biens de Ville & de Campagne, & aux Servitudes; & la raifon 
ui la décerminé à placer ces matieres dans la huitiéme Table, eft que la Loi 
lerniere au Digefte de Collegis la Loi derniere au Digefle finium regundorum , 
la Loi 236,8, r au Digefte desronum fgnifeatione, nous apprennenc que 
avoit traité des mêmes matieres dans le quatriéme Livre de fes Commen+ 
res ad Legem duodecim Tabularum. Jacques Godefroy 2 placé dans la neu 
viéme Table tous Les Textes qui ont rapport au Droit public ; & la raifon de 
ce Jurifeonfalte pour Les placer ainf, a été vraifemblablement qu'ils ne pou- 
voient pas être placés dans Les Tables füivantes , donc les matieres nous fonc 
ândiquées par les Auteurs. 

Enefec, Ciceron dans fon fecond Livre de Legibus ; rapporte un grand nome 
bre de Textes des douze Tables fur les Cérémonies funéraires; & il die préci- 
ment qu'elles étoient dans la dixiéme Table: Quam Legem ( dit-il en parlant 
d'une de ces Loix ) fdem prop verbisnoffi vir in pEcat AM TabtAM conjecerunr. 
Je remarquerai même à ce füjer, que Ciceron en rapportant ces Loix; dit ex 

Gars, preffément qu'elles font tirées des Loix de Solon ; nam de ribus Ricinis ; & 
Ur 2e & pleraque alia, Solonis funt. : 
#7 Pour ce qui eft des onziéme & douziéme Tables, il eff certain qu'elles fer- 
virenc de Supplément aux dix autres; & tous les Hifloriens en conviennent. IL 

ne paroft pas douteux qu'elles furent compoées de diverfes mutieres , pui 

qu'elles furene frites pour contenir ce qui manquoir aux dix premieres : Vide. 
fe barur enim aliquid decffe Ligum numero proper brertratem temporis quo fuerunt cor 
Laos dite , die Denis d'Halicarnalfe que je cite en Latin; & ce fupplémentde Loix 
fre.” fur écrit für deux Tables, qui furent ajoutées aux dix premieres : Sed Appius 
diufiue College quum ReuQuas Leces in duabus Tabulis féripfifent ; has quoque 

ie com prob atrunt die Le même Auteur. Ori paioie certain Que es 

deux Tables contenoient des matieres toutes différentes les unes des autres ; 

uifque Le Jurifconfulte Gaïus dans fon fixiéme Livre ad Legem duodecim Te= 

Etcrun (qu eomenoi des Commentaires farce deux dernieres Table era 

oit des matieres qui n'avoient aucun rapport entrelles. C’eft ce donc ontrou= 



































fus bus (duabus Tabulis) hac quoque Lex erar. Sur Le mot Dereflarum ; qui ef 
Br see à mis que cemotavec 
f ais elle une Loi des douze 
sé. G Tables, qu revient ce mor Derfarun. Jacques Godefroy n'a ren trouvé qui 
23: ! © ait rapport au mor Pignus de Gaius ; mais il a recueilli de plufieurs endroits 
du Digefle une Loi des douze Tables , qui a rapport au mot Noxia cité par 
Gañus. De cette maniere, Jacques Godefroy a compol la onziéme Table, de 
pluñeurs Loix qui avoient fervi de fapplément aux cinq premieres Tables; & 
il a fait entrer dans a douziéme Table Les Lois qui avoient fervi de Supplé= 
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ment aux cinq dernieres Tables. Tel eft le Plan que Jacques Godefroy a exé 
euté avec une érudition prodigieufe dans fon Ouvrage intitulé Fontes quatuor 
“huis civils. C'eft cette Divifion que je fuivrai dans Ia Compilation que j'en 
reprens de donner des Loix Decemvirales ; parce que certe Divifion m'a paru 
plus fâre que toures Les autres, & que d'ailleurs elle ci plus conforme à l'idéé 
que nous devons avoir des douze Tables , qui fuppolent nécellairement des 
Loix divifées en douze parties. 

Pour ce qui eft de l'objet que je me (ais propoe en joignant des Coïntiens 
taires à ma Compilation, il confifte en deux Points principaux. Le premier ef 
de trouver dans Les douze Tables l'origine & l'explication de prelque toutes 
les Loix Romaines , afin d'en mieux comprendre le motif; & le fécond eff de 
rendre l'étude du Droit agréable, en l'accompagnant de toutes Les connoif- 
finces littéraires qui y ont rapport, & qui peuvent en faciliter l'incelligence: 
J'ai placé la plus grande parie de ces connoilnces fur Les Textes des douze 
Tables; parce que ces Loix étant les plus anciennes, elles font plus capables 
de découvrir les origines, & de fire fuivre Les progrès du Droit Romain: En< 
fin, la comparifn que je ferai des Loix Romaines avec les Loix Grecques 
& Mofiques , fera encore d’une grande utilité. En effet, on à pà remarquer 
par ce qui a été die plus haut, que depuis la Loi de Nature il ÿ a toujours eu 
une füccellion de Loix, qui fe font communiquées d'un Peuple aun autre, Les 
Grecs en avoient emprunté plulieurs des Egypriens, qui en avoient viré quel 
ques-unes des Hébreux; & les Romains avoïent été chercher une grande par 
ie de Leurs Loix dans la Gréce & dans les Villes Grecques d'Iralie, Ainf cetré 
comparifon ou conférence fervira infiniment à ceux qui aiment à mettre de 
L'ordre dans leurs études, & à fe faire des idées nettes & préciles fur Les chos 
fs Les plus embrouillées & les plus difficiles. 

Au refte, quelques peines que je me fois données pour ralfémbler dans mi 
Compilation tour ce qui peur avoir Le plus de rapport aux douze Tables, cela 
ne fuppléera jamais à ce que nous avons perdu des anciens Textes ; dans Lef=- 
quels Ciceron trouvoie les principes de voures lesSciences. Plurima eff, dit-il, Gus; & 
€ in omni Jure civil, 6 in Porcificu liris, & in duodecim Tabulis Anciquiraris Oruures 
efigies» quod & verborum prifea veruflas cognofcitur & genera aétionum que lam ; + 
majorum confuerudinem. vitamque declarants Sive quis Cvilem Scieniam contem- 
plétur» voram hanc defriptis omnibus Civicais ueiiracibus ae parcibus ; duodecint 
Tabulis contineri videbitis «five que ifla prapotens & Gloriofa Phlofaphia delec- 
%ar diam aidaeus» lof Role four one Diptera farm qui Ja 
civil Legibus continentur… Frémant omues ,lcet ! Dicam quod fenrio: Biblio= 
thccas, me hercule ; ommium Philofophorun urus mhi viderur duodécim Tabularuri 
dibelus ; fi quis Legum fontes & capira viderie ; & authoriratis pondre & uiliratis 
ubertate fuperare, Suivant Ciceron, Les douze Tables nous préfentent une image 
de l'Antiquité. Par elles nous apprenons Les termes qui farenc anciennement 
en ufâge : on y retrouve les mœurs & les coutumes des Anciens. Faires-vous 
une étude particuliere de la Jurifprudence? Recourez aux douze Tables ( dit 
l'Orateur Romain ) elles vous fourniront tout ce qui concerne la Police des 
Villes & l'urilicé publique. Aimez-vous à vous occuper d'une Philofophie plus 
füblime + J'of le dire, c'e dans les douze Tables que vous devez puifer les 
principes, & cout le fond de vos difpures. Tour le monde £ liguât-il cons 
tre mon fentiment ( continue Ciceron ) je ne faurois diffimuler ce que jé 

enfe: les douze Tables des Loix Romaînes me paroillent préférables à routes 
es Biblioréques des Philofophes, foie par a force de leur autorité, foie par les 
avantages fins nombre qu'elles one procuré à la République, Qu'on examiné 
Les fources de ces Loix ! Qu'on falfe attention aux maximes qu'elles renferment { 
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La rai 
Mais rien ne doit tant nousengagerà l'étude des douze Tables que ce que 
Ciceron vient de nous en dire , écourons l'Empereur Jufinien lui-même re 
connoltre dans ces Loix cette fimplicité qui eft l'ame de la Jurifprudence : 
clqia Lex duodecim Tabularum fimpliciratem Legibus amicam amplexa ef, dit-il, Dans 
Mme un autre endroit il marque Le refpeët qu'on doit avoir pour elles, & la pré- 
ag férence qu'on doit leur donner far Lesnouvelles Loix : Legeduodecim Tabularum, 
tp dicil bee humano gene profpetlum fl hujufnodi iraque Legis antique reve 
Lg han. tia & nos anteponi novitati Legis cenfemus, &c. Toutes ces louanges non fufpeétes 
que Ciceron & Juflinien donnent aux douze Tables, ne ferventqu'arenouvellez 
nos regrets fur l'impoffibilité où nous fommes de donner une Compilation 
qui réponde à une idée auff avantageufe : & malgré mon exa@tivude à ralfem= 
ler tous Les textes ; malgré la varieté que je tâcherai de répandre dans les Com- 
mentaires, j'avouerai qu'on ne peut donner qu'un Ouvrage imparfait fur les 
douze Tables. Mais f l'on trouve beaucoup de défeéluolrés , foic dans les 
Textes, foie dans les Commentaires; j'aurai du moins cela de commun avec 
Les Auteurs d'après lefquels j'ai travaillé, que pas un d'eux ne s'eft flaté de 
préfénter ces anciennes Loix d'une maniere qui es fulfe paroître encore dignes 
Pros Te loges quelles roqurent de Le par des Empateut des Jusiloie 
fûlres, & des Orateurs Romains , quand elles fubfftoient dans leur entier. 




















Siit: 
PREMIERE TABLE. 


Loix qui concernent les Procédures civiles. 
LOI PREMIERE. 
Suivex à l'inflanc devant le Juge la Partie qui vous cie. 





'efl Ciceron dans fon fecond Livre de Legibur, elles étoient conçues de La forte : In jus eamus, 
Se Lips de Lg Gé dr 
Re Der éme 
ne 

Sa ee qe me Den Me de 
nee en en saatEe ME Sd Ne Go à de 


a po es Sue emplogé pou me République le de l'Empire. 
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Ent dan ce v 
Lo Fr a fs lamème Apart tem Ron rm Con 
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“ ire d'amis Ce étrordoenc au Déaderd ivrele Denantrar 
roy à entend ces lolquil vonloiLe condaire devant le Juge Dans a 
anciens capons ei aparaphraté le Tente faite cet premiere parie de Le Procdiar civile 
Se more D pq aura pots Bd hurcmenn En ct long tome 
fan qu, Lea decee LA cf qu'a. tant June met Ga pl permis de lire 
Sn devint Le Juge. ca ne joins vents en den Los A date par due (ny 
diferer de comparaître. Les affiration verbale : il falloit que l'afignation Fe 
Sexe chtion trouvent das à libellée, comme cl 'oblerve parmi sous; & log 



















ROMAINE. Partie IL Paracr III. 


convenol du jour auquel on devit fe préfenter des 
Vantle Juge. Mais pouvoit.on appeller en Jugement. 
routes fortes de perfonnes? Cell ce qu'il faut exe 
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explique point fon moëf;fecondement, que cette 
Loti ane dépalonrout ca Ex fe 





pri quelle à parlé des endroier qi éient 
tbe elle en except fomelement Les Vie 
nes en Baies & Les Thés, en ce termes: SL 
Sin à Pic Bas © Tia en du a 
uelon ah venir en Jugement pouvant rene 

dans deux ca ÿ Le premier ét Loique sul 
gun entreprend À détente ÿ le cond ok ln 
Que on Aie un accommodement pour Li pe. 
de qu al pré del age Ces 
ont ea pa fr Les Loi fvaus. 









LOI SECONDE. 


Si l'on refafe de vous fuivre em Jugement  prenex des Témoins parmi les affiflans x 


& alors vous ferex em droi d'obliger vorre 


Ga Leur nique pu on re 
je Le otre ten en 
na nn emo End 
a BAT De dun do ARS 
L'on eue man qu le st 
par Décemvin Au relle y à arte 








Partie de fe préfenter devant Le Juge. 


de cette Loi qua'aï beoin d'expliuion. N'rre 
Somme sf y avenir où À mn de. Le met ANTEE= 
ramtro fige La même hole que ei avoit ane 
He Ji. En aid tem es doute Table où 
pouvoir forcer quelqu'un devenir en Jupemene, fan 
pour cel le ir au corps. On ächole de le tirer 
ufques devant le Juge, ou bien on lui Gifit des 
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ci es Tém 
Fe css rie quelque chfe de plait, On 
eur ri a pes Le bas de Porc, pour es fre 
refhuveni de rendre témoignage. Horace 2» 
se D Re mention dei came en ces tre 
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Je pourrir encore cer un exemple célébrede cette 
Flat Pen Ca ee 
es See à Mae 
ue les Au het prarmomumentde cet oë 
fine ane Pire antique lui on vole une 
Are gravée, & ane mai qui nearalle ave. 
cities MRHMONÈTE , cadre 
Par es Loi Rypuires on con. 
Tres mème cette coutume de tousrer lareille de 
ls que on meet devant Juge pourrir de 
Kémoi. Pline dns Le oniéme Livre de on EE. 
Aire mare, nou apprerd que cette méthode 

















JURISPRUDENCE 
a aie te nee 
“éroit le fées de la mémoi: ee 
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LOI TROISIÉME. 


Sù celui que vous cite devant Le Juge veut vous échapper» ou fe met en poflure de 
vous réfiflr vous pouver Le faifir au corps. 


ous flndiquée par Lacs, Lr. 17. 
ons» cite fr Le me 

rene a Lg: 23 Taal dens 
er Pa ne 








établi bôlomenr ce Pose dans on ancien lança 
Re je coin quil faroie ôrer PM quiet à DAS 
Soi Pb, de me ar abréviation a rx00 
a Fe de ram eus, de mate an Da a fade 
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Er re ape Danone urnes 
rayé dcr du end de Ps 
ès es termes: Polquam Clamar plers anne 
Es Ce Le made sr rue que 
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as ifément: Cat qui nine 

a on que pq re 
ne En ch, cela peut fre alone ca. 
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mi pres cheveu: Etre La, dE mêne Âue 
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Free Marques Pol) Stan, & nue 
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Sr Canon is Fequ mon du noinsque 
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Hide rer, afin ge Vi éuie Frpi, où ne 
po Les Rep les cheveux, & qu'il patent 
Fécfomre pr agen. Jen Ge de mène de 
és avDine queue murale are. D tit 
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ét à re amende pére, ou ac ae 
Fou En ver cote Lois non-ealemen ut CL 

jen Roma, mai encore un Eranges pouoke 
Lande are R préemer devant Jap, 
mme Au, Gle porn fie Le jour da 
Somparation éniou fataé pare Juge ou conte 
Bupar les Paris. Durs le premier €, on l'appel. 
To Dis ÿ & dans Le Lecond, doi nommé 
Diu md. Leterme de l'ganion étant expiré» 
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LOI QUATRIÉME. 


Si cel qu'on veur conduire en Jugement ef vieux ou infirme qu'on Ly faffé porte 


dans une voiture, Mais Si La réf, que 
fournir une voïrure couverte. 


Cart Loi etindiquée par Aut-Gelle tive 20, 
qui en propol le Lette en cer termes! 
“ANRT VE. VeTION, EICH, QU' 
A VOCARIT SEMENTUN, DATO à ne KOLET. 
La are raser Das lasciene Langue OÙ. 
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Do Am. Vre Varniom tr, QUUN, JOUR. 
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Fe fes. Le Pose Lacan en ef fr dans ce vers 
Fe fnman réninombe qu ét, Cal vêtu 
ne Ce terme Fumer Bgnfoie ncine. 
mere Bus nc jembe dur même mon. Ca 
mx Arc mble re dérivé da verbe Arures 
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Fur garantie de La pluie & des ardeurs du ei. 


celui qu l'ajourne ne foie pas obligé de lui 
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LOI CINQUIÉME 
Cpendant fi l'Ajourn£ rouve un Répondant ; qu'on le lai aller. 


Cr Loi etindiquée par Gaïa, livre deg. 
dde Farm, cité dans Loi 23,843 fe 
Has recense Co d'après cet indien que 
us Guy & eus eme 
ropoée en ce térmes à te NET, QUI, IN. JC: 
Focarex, semer wrrvro. Dans larcienne 
Lngue Ole cn mois ani pour fe QU pour 
gs dou pour jar» VOCATÉ pour van & 
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Sr na um ee ma 
fée quan: Cet espreon VisDictr ét 
Rad dlee qui ram Date Par Loch 
dure fc emtendre der un homme de La fe 
a aps, ne Élne  cution, ou en roman 
Be Toréenen, Ce mobmmnto ef Le pour mie 
Hi où amine, qu veu dre Dee ll Gas, 
“tas fon premier Livre des Commencaires far Les 
ie Tables exlque es aus pour Leueleson 
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Sugemet fan Pere où fo Patron espares où les 
sde fn Faro, où même propres entanss 
a ver de permlion du Juge, lose Préeut 
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die Pour À qui pare, Parum, Pare 
pan ea lat Far Pare, re 
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Pa diam seb qualfumgu Re Le 
din on caf aipians, Vu home pot do. 
ner pour caution, non sement fupropresenans, 
Die eme Qu Prague 
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dons re pa be ue ts 
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nas pra tion Parntique rat kbnfiam, 
dix Uipien d'après Fomponh, one Ajt Jet 
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jaunes 
oñcnpour astion, 
Ay avoir quelque trcpacié 
cn leur perônne eur catinementeurit 
ile, 8 qu Bei que ag nant, 
Étude a ane 
18 Lai 2, Fu faare garur Au telle, 

and là Loi dé quon se pouvie pc ré 
cn nr en 
utice, elle ve apparemment per des mitbasy 
Les étrangers, & der ceux Qu ut en pince 
dura, Mais quard cle dau que ce caution 
keine, cl Pete Lord pefonne 
ni can po une are qu a toit ange 
ar à 'égarédes Pere des Patrons, & des tes 
dont nus avons pale lpoureint prélenter pour. 


LOISI 
Que nul aure qu'un Riche ne puiff 
axe ; cout Répondant doit fiffre. 


(Cat Lai rpporée par Aulas Gel ivre 16, 
chapitre 10, nee terme + AMDUO. INDRL te 
BUËS. ÉsTO. PaOLE FAO. QU, VOLER, VEND. 
ar0: Pour metre aMlument ce Tente dans En 
enienne Langue 1 fsudroie matre un d à 1 Ba 
Sais, changer en ls qué et à lai de inde, 
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relaie, que lon prononcer paf à metre 
ga et de qu, un d à En dy Ce o 
Fcflons ASDUB, VexD ADO ÉSTO fever 
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eux autres am dore ou dures qui Rien UE. 
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ur Cape, nombre de ceux qu comen 
Lier Cl de Régates Où apte 
A Pilat, da mot Prat que 1e ane 
ot de but, 1 n'étant les que or Le aa 
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Sauion leurs afarein des fans qu'il voient 
Se pe, En ct one Olen, 
£n para de ceux qui Vébgecient pour de per! 
ESS nie dranrrer épi 2e 
fer Jubii ca pe aa es 
fine faits, re a ein fade 
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Nous avons peu de hotes lt Votre da See 
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net Rulement que dé premiers em de En 











Penbarquoi avec k 
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Le pare ma meet le 
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XIÉME. 
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LOI SEPTIÉME. 
Ce frront Les conventions que Les deux Parties auront faites en chemin » qui détæs 
aminetont la maniere de prononcer du Juge. 


Cette Lai ef raporée par l'Auter e4 Ho décide fr Pre, Ce mots ur mir ent 
mem IE à  & pur Pan, ivre 10, Êll ie iéremment. Le ans aa heure Picuwr dent 
Longue cnce rmess ENDO! VIA. REX UT PacuuT, D'autres lent PARINT Fourmi met 
FAeune omATO, Four quece Tente ans ur volontiers acsnr ;& le frs venir de 











Ton ancenne Langue, 1 roi de metre un à 
En de vis, & un à Ba d'a. En donnant de 16 

Mans on tit pen de parie cn Japemet à 
Eobea lon évoie g Arér dcmamnation, lotte 
Su ei ds ré où a 4 
convention une vraadion avec Ha Paris 
adverte. Cal ce que finie en général I Loi done 
Selon ephauere crmns 

Ces mots EN DO Vrx revemnent à ceux. 
(Ces termes At onarO Fadrelnt a Juge, & one 
Hi mène Mgrifeatinn que ceux, Jade are du 
Seeien elbà dure que le Juge prononce; qi 


LOI HU 











Fin nee nn url 
var par. Alan rasU Ton PAGUNT 
ee même cha que anal fa éd -res 
FE Pan an ee 
Cf contemménent ce cplenios que Jacques 
Godefroy s paraphraf arcien Tous de cote ma 
are Ron de rerafadu fa nr vante © 
tan, ju or, rame 
ne de ie de manie aueare 
fine en chemin avoit 1 pds La Greez 
gpor Voer Onde St Fat alé 


Asie, pe 33e 
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“Mais Sil n'y a aucune convention entre les Parties, le Juge pourra connoîre de 
Leur Caufe depuis Le Lever du Soleil jufqu'à midi ; & pendant que la Caufe fe plaïdera 
dans La Place publique ou dans les Comics il faudra que les Parties foene préfenes. 


Cette Loi ef encore rapportée par l'Avtaur ad 
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De lu manier dont em prcdoit denant le Juge. 





Dèsletems des doure Tables lorfque le Défin. 
denrn'arolepoine donné de sion, qu'il voi 
pain rang en chemin avec à Brie le Dean 
deur & Le Défendeur (€ préferoient devant le Ju 
2. Alors le Demandeur requroi La permifion da 
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JURISPRUDENGE 
“Aureke, cet fomale eoaffir à donner d'a 
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Bas comme Badé nous l'apprend ans es Co 
pes a Lane Greece 
em dus ni G ei Jude du» 
réf paie dglaten 
ls fonts conntinces qu'il cie néceTire 
grrr en end qui ns fr de 
es Car ce mots cm ui on dans 
Res pa Beer ne de ue 
fon sprl dan ete cages & detaue 
er et de ee 
hu détaifé qe Lo Et aprés es pañton me 
Paire a Can. Cf tout ceque no nout tions 
upaés de dire frs Pda. Nour alors 
Prélnt parer de a maniere dont 6 rerainoi les 
oct us le voi dan Jugement, & par Scion 
ous irons quelque ché de lstoil des chalet 
Ds 



































LOI NEUVIÉME. 


2 Que l'après-midi le Magifirar adjuge ls conelufons à velle des deux Parties qui 
fe prdènt à & que le coucher du Soleil mate fin à route conteflation & à tou Ju= 


gement. 


(Cette Loi ef rapportée par Aulu-Gelle , A8. 





A, 17, pe 23 par Cenfrin, de Dienatal, 
<hapire 233 par Varron, ivre 6, de Lingua La 
AK par Macrobe , Sauna, ivre 1 chapitre 13: Les 


A 
Fee Eh Ten ner eme 
eme e Re 
Pr he aq 
ere nl 
ee de 

Me mn ve ue Map 
Hélas Ro de ère née Kincte 
Pins en 
RE re 








eg con pu Ut ce pre, 

3 ge ème que cd à 
eu de moment à Mr le Léa 
A a ka 
di Ré pa mar de 
e d'un feul intérelé Bit pour le décifion qu Le 
ra lé Naaprsl Sole 











Jon ne rendit pas de Jagement, tbe, & 'arés 
ma Fr fs Clone Legs 
ce, pas 346, non apremrnt que le mème 
Sole prsqe che Les Athens parie 
Sgen Bee om on emprt à 
À nt nous Veohs de rit. 
ati Godchuy avale dif nor Terre des 
douze TSbler en des Lin qu és à fe 
an de autre come déni sde portes 
nome, je vai auf rénir le dex paraprates 
RC 
mm am fan tenun pra pre 
Ales duo. famque Sp en. 
frere min Jabra jé fran 


le pre acafun, Prato ju robio. 
Des Jugemens 6 de l'autorité des ébafes 
agées. 
Las mêmes formalité que Les Decemvirs pref= 
crivire pour es Jagemens ; coninuerent d'avoir 
Mie Long es prés fe douce Tables. I y eut ce 


Su quigue diétance à eur qurque Le Conte 
Eté pe man de pare & dure, & qu 














ROMAINE. Panrie IL Paracn III. 


ft des régles de prononce Le Jagenent l'après 
A par erqu relie retenu. 
Fe quque dial qui nette pas al écarle. 
ec ge a mer ee 
À dire a ne mer pa af leur dede a 
ii Ca ce que mous appresons d'Aulu Gels 
Ait 7 chap 23 & de Caron pre Cana. Alors 
A gt ELA de dre Fe, Ven ne 

ncutoie le Jépemene que quand Le Jupe ue 
Riianenatee. 

A ua are oi té a re dus 
Ja Pldoiie, pour pauvir tre jugée das mème 
rumées le Juge prononçoit La Sesence Ba lors 
ue de cer prononciation éco diférente hante 
I ere des fs de conteñion, Si Pagiie 
d'une quon d'éut le Jage lie de ete Pyma. 
Le Pal mi ane Bondaon ar, o von Lun 
A Que Fa de roms rat tion 

ir ie drjre Le Juge foie + M mdr, 
Fes où mn fige Sega dune here 
Lions on pranongoics Pda pars où mar 
Rae caf held. Quurà Le quon rate 
dé ram on prono ps 
de cat manire: Com ces Tim das ele 
LES en lag ro en Vase 
Ban & qunpuemiom. Ma quar le Jage cry 
voi rmsyerde Délendeur hour d'une ccue 
Bonientée contre ba, où bien que Le age 

“déeur de om qu'on It voi demie: 

Rage pronsngie de ce maniere: Sel 
um Ces da lames que l'on ient de rage. 
ee aronven das Loi 28, 6.14 Rd ur 
af dm ls unes au commeatement a titre 
Li sl Loi, 3 qu ot 


























S'ébord tir à peu 
rt ac made fait al uere, conne nous 
Fapprenons de le Loi dia prie, 8 de de mule 
Naud a délobéiince & l'enétemeos des Par 
te sÉhigcoien le Arbitre de rendre une Senten_ 
Fer clleérir conçue en ces termes + Cou qua 
és dde, comme i et di dans La Lei 214 3-34 
de rpt qui br. 

Quand La Senteñce avoit ét rendue celle des 
igeux Faces qui préterdoit lee parce premier 
Jugement, pouvoir en appeler au Juge lapérieur; 
ar, fuient Mermogesien dans La Loi Pas 17; 
de Min. Aypdlai irait Sono que 
La D'où il 'entui que ceax Qu 'avgiet pas 
jet légitime de Le plaindre de ln Senrence que Le pre 
Diet Juge avoie rendue contre eut, sien pan 
recevable à en imterjeter appel Cf fr ce prime 
ip qu'était le Li 2, au ende quo, pp Ron 
ro ar gel e flan Dhs rrers 
de rccevoit l'appel des Scélérats de profelon ; a 
Le que a Sentence qui es condammey ne peut amas 
omber à faux far Jours parfounes en toit de me 
ne des Perurhateur du repos pale ç & lente 
Ia Loi 6, de pal qui leur interdit a voie 
orné ar te 'nteré que Pre tire de 
a prete punition des Maliteurs. Mn excepté 
elec & quelques autress La voie d'appel éoirou 
Verte à roule monde, comme le ul remede qui 
fe cru qui ont uen es ii de 
Tienorarce ou de la pairon d'unpreier Jupes Au 
rie, ce remcde, guelu'effeace de quelque nécel= 
re gui pie êue, 'étoie pas offre das tous les 














ls faire. 


101 
gel ao des db nd de 
à Paie condamnée ne posts pla appelle, Cea 
délai mettent par Be longs ar La Les 218. 
Baume quand pp & À Late, Si. im, 
Sole dar est 
pou tee pal ds propre eue; & ar 
ours pour peer au no dass, Mas afinien 




















ua 
coûte quelle anne poavo per vil 
S mème parmis de changer après 1eme quelque 
Dole à ane Semencs à Some ve pr er 
Ana ral mar perte François PO 
di fs More dt Dre de Rome livre 5» 
pire 16. Nout avons plaeurr utorté quo. 
arret lsge, cer dans uciime Vo 














Fit un reproche à Verres, de ce que qui 
avoit rer unJagoment, en choice So 
Fons, pourva quon li dont de Pargsnt pour le 





Becente des prier Jager drotr ême 
due portée devance age ie, re ue 
Av été rendue  & le Jupemenc BB que 
Férvgaot far appel, avr ane saone mme à 
A devoir coudre Rave de l'extcuion, 
(Éae exéenian de Jugemens défrifs à dé 
géféténte lon ler iférensiems, lo dela Képa- 
iique Er de l'Émpire. Danse commencement 
ec fus lee Ro & ours premiers Con” 
fus; es Perte ls mêmer aviert rt dev 
et le Jagemens qu avr dr rende en leur 
eur. On et trouve pluiaus exemple dans Le Code 
Papy y & dns les doure Tale; enorte que 
der mien tem rt coca on more 
foi ave elle ane proéiui, qui eu cu du 
Lfreque contre senc de a République. On 
fat longteme à connais de nombre anni abus 
tour re ca manier 'dsve 
er s Jugemen, Mir orgue les Romains, deve 
as les pli pare commerce des auras Nations 
LE ren apperqu que quand ane Paris cxcuic 
Aer comme, La paie qui ei 
ordoenée par Je ge, le vautar 
Sete fer rois arts dela Ja 
manie, rs nature es 























Je 


PR 
RCE] 
PR RENE) 
Fe RES 
D rom 
Pme 
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SECONDE TABLE. 


Loix qué concernent les Délais , Exceprions & Défauts. Des Vols 
cachés où manifefles. : 





LOI DIXIÉME. 


Loffil y aura un Juge ou un Arbitre nommé, les Parties feront obligées de 
donner caution qu'elles fe préfeneront devant li ; finon le Défailant payera l'a: 
mende done on fera convenu. Mais fi l'on &oit empéché par quelque maladie con- 
fidéable; ou par Pacquie d'un veu » ou par une commiffion pour la République » 
ou enfin par une affaire indifpenfeble avec ur Erranger ; fi quelquune de ces caufes 
importantes firvenoie au Juge, à l'Arbitre ou au Défender » il fauroie remere le 





Jugement à un aure jour. 


Gate La ef comp de plu paie 
go, FRE, Chr Dre 
É As ia cu qe ui 
ne Nr dt 
SL depaau re lo ni 
ES ee An rate dr 
pee ges à one ro (om 
Fe pr an or ee 
Sos neiges VE LE ve da 
Le Va da ne 
Se on nee ven AU 
Re neo mors Dre Cote 
Poe homos Rrorou te D 
ER SN RE 
me Les Ban dure à 
sde don Pad Nan Me 
Se Sn, Date mr he 
Re de hs mr pme 
mare 0 pour a, D en RE 
Rep a ml ue D 
un cn En He es AA 
tro, Res, Die & Eflo; & changer quelques Ven O , 
tiers a de pe 
mire Pate Éhqen de 
tous les termes de cette Loi. Re s 
Foie dt rame Lune pr 
ee mo ace Arno ae con A e 
En re à de Can E Peu 2e 
pe re 
RE nb de en 
ee Pres on MEL ne € 
eu er et date Pare 
En a een er On a 
M ee Des de 
A gone de et 
Zee aq pe 
see Ra 
Ses € D mms Ma 
Paper de tn 
BL nn do nl ab 
Sc Are ue Fr Ge 














































voie deiné ce Arbitre 'bligeor par ferment 
de prononcer Ron le Lens &l'efgne de La Lo. IL 
Pa ac da dur & nan da de 
fs de Dr Ar Per pren ans À 
rer de confater l'équité natale, & dy confo 
nerleurdésfon + 
Les urfonties remplit La fecode Lacuno 
à la fit de ces termes VADIS VA DES parce 

















lon LE € 
Elder ob ÉD 
De A a rés ou our qu. 
Fe Guy eur que ee La 
D a Caen De 
mans en qe es Répoas pour le Dé 
Par done moe Pal Le Vue une 
Fe à me Rita que Das Ps 
Be Pace mot Dunes Le be de Dre 
Se mnt empire as 
Sn ee dde pre à ne 
ee, no ane ma 
SR Tan ur venons 
He 
Re De à rer de en Enter ne 
Sn pe € pre Ce de 
ne alone 
emo me pu ve 
mm Batna Date Lane 
Re ner Fa ma ot 
Pr qi Y'en, Mb 
ma RS entente lo er 
Mn Eater Venture 
ML die a Dee de Aide Bey 
nous explique le fens de ces mots MOABUS ON TICUS 
De nes Genis Vel fe wma, 
Sn name 
“e ne 
DT ED ap interet 
eme dou on me de 























ROMAINE. Partis II. Paracn. IV: 


I avi ncorwe role Lune, quitté 
elle par Jacques Godcoy qur cs teres VO= 
Aus, aterrs Karuntacg Bnco. Ce JurLon. 
Fe fic adion far tone d'Aul Gel. 
Le; perde que l'acqis d'un vœu où une sfr 
dla la retardement ave on Étanger, où 

les iverèe del République; rer autant 
Euies rifomsbles que ufioiene à non come 

ation d'une des Partie. Godefroy aurai sou. 
Fer à toutes ce alu les autre qu'Aule-Gelle 
nous adéilée su mêne endroit; & cersutrereur 
Fès font à mort d'un proche parent Le tems der ven. 
anges un Sacrifice & un Convo, dont devoir 
LE Bienfénce ne permanoies Jr de Vente 
Nous avons dc remarqué que le mor Horn. 
ik pmordialementun Etrange. En ce mot 
AD monum PUAT, rendent ar cet, À ail 
Fran far aq ere Codes 
ons don nero de cs 
note Di feu. ne vel done plasquà rarpar. 
Fe qe Du Got don de 
Aoute Le Loi en ces termèr: Jade Count Jade 
ab, dr ral té Bo nue 

Er qe A amer ff Mrs éente 
im gra Me ab à at alqud y fi 
Repallee qe mehr, au emfads fé de am 
potins No fe qui lun fre, Jul arnoe, 
Po, Juda dé dfran. 

Dan ect procedure com deb 
Lerver à pe pré de mème marier quil ob 
voi tem des donne Tables Éniaier 6 le 
age éablemait pendant jour 8 1 Gaule devait 
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Le plder , on remertoie lire 3 un autre jar 
sourva que lablene eût un motif légitime, Mais 
juge s'y rouvoñe , & que ce füe l'une des deux 

art qui ableti an uns cou Hégiine qui 
l'exeafet alors Le Bréeur permeroità L Parle 
fente de prendre ce que sou apellons un DÉFAUT; 
A& que ler Romains Bommaient ÉPrcrUN. Si La Pare 
tie défilante manquoi trois fois de Le préfenters 
ge proto Dés; le Délai ne 
oi prendre jufquà quatre, ce dernier étoie nommé 
Pandurronne eric 
vantage de cel qui avoit plañeurs ais pour ini 
ge de cel qui avoit pl ns 



















cam fn dif pare ograrèm fe, & promise 
rurume Cependant pour gagner (à Cale de cet 
riere, A s'étoit pas toojours nécelire d'ébrenie 
quatre DerauT Quelquefois 1 m'en Aloe que 
rois, quelquefois que deu , quelquefois mème 1 
n'en Blok qu'un; & le Préteur déerminoit cela fie 
vane nature de La Caufe, ou felona qualité de La 

ribnre ; ouvert même à proportion du tes 

a pr onnibus (fousrentendu fait) le aaten 
De ont Croce 4 
vx 











sd os Puis a cn Eden 
Fa Conan msdrars di La Loi 72 8 de Jan 


ZIËÊME. 


Celui qui n'aura pas de Témoins à produire devan le Juge ; pouria aller perlant 
trois jours de Marché faire des interpellations & des elameurs deianc la maïfon de fe 


Partie advarfe, 


En LE roi ac es 
Porta & Vagulate, Elle ef conçue en ces termes: 
a OL Eee ns ee 
Re er rt 
EE 
opter re trs 
lui donnent : Si de Demandeur n'a pas pi ire fes 
RS Ar ru ne 

ag grandes Gore d'ours le moin SM 
RL CRT rarpel ne] 
nr eh Ro ep 
eq a 
een ane 
D meute 



































a me bee ame lasers, 


en nf rad mt js 
Fu Gran ci 


Ia Loi quenons comtetons ef adé£e pp 
fus Jantes dance der nt, Caendant 
Dacgus Gadeioy à spé le ver de Tanebe 
A Sans dns Paaphrl qu'l à donné de 
ee er cer urmiese Qui mien dune 
27 a um au De 
rotin dada, lmaniarume. Dean ca HN 
A de come, que comme amie ourentqué 
À Demandeur; Aede roule ds énois, ie 
débouté de H demande contre à Pare advete, & 
us par conféquent Purmement doi conf sl, 
Fr Become pour brie à ct inconvénient, E 
rene Loi qu permatit ss Demandeur de 
Aranfparer devant malon de cela quil avt del 
Ha de poufivre an Julie; de répéter à ant 
in ce qui le er de contain de 
Soutir même aux parles orages; lé lé 
sa de de cotiner Ar le même on endaat 
node Mare ur re sed 
mpégne À rende à Rome pour fur aires 
Med. De: eh venue bcsane de 
Beer tu os fommaiont, avant que de de. 
pdd Défa A pres er rete 
Fi Pare spamde obfioi dans on res, Le 
mandeur ol en dl de reclamer Les émoos dans 
Îe volinage, d'entrer avec eux (mène de re) 
dus ma de lon Advesire dy reprend 
ben duos quelque quil eee 
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LOI DOUZIÉME. 


Gi qui fera arraqué par un Voleur 
fans encourix tueune puririon. 


te ous ef indiqué par Macobe, ven, 
de Sri e ce ere: Du. NOK, FUTUR. 
FA at DE ALIGUEE OCCBIT-AURE CHU TO. 
Fou rendre ete Loi dus lancen langage» Que 
do ire Ko an heu de me 3 me FONT® 
ou fu y heu pour fase, Su pour bn» 
Senir jour af» Tour à ont 
ru 50 pour a Jus Got 
£ 





pars de cure maniere: mare fa 
uen aie cg aile, pare Ge 


Des Vels tunes. 


Dans tous les tem, de chez tous es Peu 
a puni Ve vol de suit, comme can Le 
gereus, En ef, ay à gérer 
For des cénoins qui prsnen Le let de cat 
ue attaqué qui pale dépaer contre l'Ag 
re Cac qui Bi que ler Dee 

era aucune puine conte a etoane Qué tuie 
a voleur de nue, La rain ef (Ge Gratis de Jar 
Bal. G Pa-ive2, chap 1 nom 13 .3,)queion 
treve more Le voleur, an en rat plifementle 
made Le mal, qi dt avoir tué pour défen 
dre Vie, à laquelle 1 y avi out in de erire 
Suede voleur cn voulu éoe armé de 
Guclque ifirment mile: OI Le motif de 
Loi Mais le Junéontle Uipien paroi y mette 
ane condition, Lrque dal Loi y Eve 8 = 
US ad Lg Ce Lars À foin en 
té Riu Fr le ta de 
rm ina fr pren fl pre fe ro 
Te A td paie 
Sté er da, cu pat 
A épargne a vieu voleurs En cout que Le 
éme de lfinne. Dans à LOI Jutiques ont avoit 
ar msn même condition car Moi dt element. 
Fa api 23. de l'Excde à 8 pafabeu molle pa 
Sen mms fur fr, À pores can als & 
ra fuite, an ei à qui preeteem. 
























TE ea fo pen D ae 
Rens à en dal ste 
RE don ps pu de meme En at, 
pe 


roi de mort quelqu'efpéee de vol que 
les Lex de Salon, un homme acc 





dat Lans, où dans un ea publie, el 

fu l'Acadenle ét an rime cpl. 
me Roi pas plus de race aux Coupes de 
ours, appelés Sie Zona Fan a neue 
iêne bu de fes Loix, permet de tu dn Vol. 
dc nat, Ent Dénofheres dns on Oran con 
Are Pimocrates, nous apprend que l'ancien Dre 
HAchéres& fout Lande Solos veloent 
ue quelqun voloie rende Lames 1 Ke pere 
is del nerimpanément. 

(One peu done pa douter que notre Tete des 


ete 








pendant la mur; pourra euer ce Voleur 


doate Tables nat été pis des Lo de Solon.Aiaf 
9e de on nan éremens 
ls vohroodumes, pull éof permis dur ceux 
gui comme, En ele ls Léiaterscoe 
Édererent que les téndbres ccient an tems vor” 
Be as lens quil Les Para ca 
rot de grand Aus, & ne pouvalen ps SE. 
men eco aux ver épi pour défendre 
conte le ataques d'un and 
Gras cs Lo Een fs on almêmes 
panda le parure trop rireuts ox D 
er quiet date de Empren C 
pourquoi à Le Decemvirale qui pale de vols 
Podares, aboli ifenblements depuis ce tons: 
qu ao tan pla de 
ni Etre A LOI Again, de qulqueois mène a 
van Le Lo Corn dy de ns 
prenons d'un page 'Ülpien rapporté par l'A 
Fur de la Conférence der Loïx Komuire & Mo 
Fiquc, ue 7 en ces tés à fire ram 
qu Tahalsrun ennined pere ce 
bre, au dar uem cdem Les part, fa ea 
mène vd dede van an Lee Apila 
fat, Panpais tt non ke La vale fe + 
in af fi qu ma from aie, von Las 
D Ar Sen ane 
Ends nadre, magie jee 
dar. Er aiom Loge Gris aa, Nous 2p= 
renons dE ce alages que notre Text des doute 

bles fe romentetent sb, mas encore que 
l'on Ftenta une an contre ux qui toient ua 
valeur de ait 

ns par les Confition des Empereurs, où 
ficune dindion care les vols it ds les Came 
gagne, 8 es vols Fe dans les Vie À 'érd 
LE prier, notre texte des dou Tables one 
A d'avoir Leu este que commente ue 
ol dans Les Carpagnes À ét permis de tre 
ed qi 
quant ls aniiqur frire Mai à 
FE ou dent Hg dv 
Hoïene dan Les Villes: Comme alors on pouvait a 
aller Les vols , ét par permis de tuer Le 
Koleurs à cui qu lanroic td roi ét puni fie 
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fé VaneLe Loi Aquiis. 


Voila cou qi y avoit à remerquer ur oi 
joe & Les progrès de notre Teuer Mais comme 
Sepi le dore Tables onitrodaie pacs de 
Se Le vob Meme ché, 
ue dal nous auront à parer de plain de 
Ses vol res Lois avants ef néceire d'obe 
Hésver que che es Romains on défngua deu Fr 
Le de ol: on roi applle Puma gl 
SR eat do mogt venus de parler: l'autre ie 
somme Farm durtan  & cui F fubdvioe 
encore cn quare sur gants de vol qu one 
Fééen manga, Eur ne manif, Een 
coin, & Farm la y qi ot cour done 
sous surnmefion de parler dans ot Commere 
frere Lis fans. 
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LOI TREIZIÉÈME. 


Si Le vo fe fair de jour » & que Le Voleur foie pris fi le fai si fera figé, € 
deviendra l'Efélave de celui qu'il aura voll. Si le Voleur efl déja Efélave» il fra 
fiafigé ; & enfuire précipité du haue du Capirole. Mais fi le Voleur fl un Enfant qui 


n'ait pas encore antéine l'âge de puberté, 


il fera chéril füèvane la volonel du Pré 


teur  & l'on délommagera la Partie civile. 


(Cette Loi aous et refituée par Jacques Gode- 
roy d'après AuluGelle, livre 11 , chapitre der 
Ref, en ces termes: SI. UCI. FURFU, FAX, St. 
1% ALIQUIS. ENDO. 

ALL QUE. € 












Hoxtan. QUE. pRceaurro. Selon 
fgue Olque, ce Texte devoir tre ain 
Sono. Harsrr. S 





RBPTRATOD. VEREMATOR. RO, QUE. DECBEE 
Siron. Jueques Godefroy a inf arsghraté Le 
Tant: ST ds farm dlqus fe, mue aie 
Jen dress rer ee ai 
Erin Ben fa far, Sopra gif, 
Jane Topo dir. impaba Pretierhéorle. 
Far, neaque fa rc On voi que où 
Le veut pair de vob en plein joue 








Des Vols fais en plis jours 


(Ces fortes de vols étlent où manifels, ou ea + 


er ane 
CD ere 
Rene nie Guee 


on Dam pe rm 
EE de mn fra der 








Par ges ro ven para Li 7, 3 if 
Vol maitre RO pa de Lavoi 











qu'il lle encore que celui qui l'avot va ên et fr 


Sonné quelque figne, comme (ya exemple )quand 
avoit couru on er après Le voleur. 

Les voleurs maiffes ét 
‘des arms, où en yat pol 








armés on difnguoi se érie d'étstibre on de 
Sondiion fenle Silr éroiet éur Hbe on de 
Hngut encore sil éoient durs l'age de puberté 
où Si nétien as encore parvenu à ce âge. La 
Rremire gare de notre Tentes qui pale de ce. 
A Montée & parvenu à Page de pubs 
donne que rl lon convaincu de Va manie; 
À front Riga, deviendront ds Ellaves de 
eur qu'ils arène volés, La LA de Moi ne die 
Fngue foie ler vole mate d'ave ceux qui ont 
cachés Pelle ne dingue per non plus Fe le 
LÉ permis fl dr lement en gérée 
Falde ner ceux qu commentent des vols pendant 
À jou: Voie 1 Lai de Mol ele quelle cf dans 
Le chapitre 22. de lEnode à an las à 
une mors pacsfer fe motaaur. Par des 
Lis d'Athéner, on ne fingeie jar son Flag 
1 sh mes Save er EE 
fe der pros. Mai Son qui eme non 
Fev re Li rent) au pers de 
quer le Voleur de mate permet pas de ler Le vo+ 
Meur de jour. S Loi porte slot, Que À quel 
Gun le end ar a dE ul de 
Die dort le CE des Que de 
de pande de mure Tente parle des Et. 
have qu tien es vols mantlen, La Loi les 
Pan pla évérement que cour qui fe comme 
Foie par de perfonnes d'u bre cr ap 
Falls Étdaves, on es pré 
Roche Tarpeyerre. 
our ce qu ef des Impubere qui 
anis un ol manie Les Dec 
Préteur loin de régler leur panition, & de dédom 
magerl Pate iles dépenr du pere de enfant. 
15° Loi Por appore dar a ie quelque adou: 
ciment à elle des Decemis, en défendant da 



































eu haut de La 














lui impot Ralemene lo 


da de payer Lequae 
rapide a cho quilavoirrolé. 7. 





LOI QUATORZIÉME. 


Lorfque des Voleurs attaqueront avec des armes: fi celui qui a éréattagaé, a cri 
& implort du frcours sil ne fera point puni, il ue quelqu'un des Voleurs. 


1 n'en ti as tot. des voleurs de jour 
came ds vole de mat» où ne permette de 
ue Les premier uen es Qu nine de 
mme centres Aloe qu éraaqué voie 
Piel lc D nt ee: 

ar Qui er fem impgre. Ce le fes de 
LS du qe pe Cours 













7, ad Eu té dsl Lei 46.1 Fa 

'Aque pur Quiien ve; pa S. Adœue 
ft 'Enpdez & par Cceros pre Me. Cet 
dard cer duos que Ver Jantes ont 
prepa Loi en cestermes +91. 52, FELO. PET 





AIT: QUINTATO. EN DO. QUE. PLOMAT 
PEINE, 81, CAL ENGINE. 2 FRAUDE. TO, Dans 
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l'ancienne Langue Olque il y avoit vrafemblable- 





ment 227 pour fi, DEPENIET pour pra 
pour dan, Arrwr pour fre ; & un d'à la fn de 
Ehacun des most guet, qu'on éeriveir quo 





Sn En CNIL Re TE 
Se Dour Ge es Pa, 
Re Pie CES 
Bonnées lou à puraphrafé la Loi de cute moe 
a Brém e 
Ans de ce La er one 
eh ut do 
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Hs dou de mat & Le es de La 
Dim 
Er 
D en en 
rides 

qe 
SR Reresce 
RSR ns ur 

















nt pes le uadrule de à val GE voleur fée 


de de faire La refiut ue lsée pouvait 
Le fervir de deux a@ions pou recouvrer la chofe vo+ 
I: Lan ee fins rappelle Ra rade 
ti, & on pouvui litenter Indiindement contre 
roues forts de perfonnes, L'autre a@ion tit nome 
née ré finie, & lle savoie ordinaire 
men leu que contre l'auteur du vol eu éoate Les 
héritiers, 








NZIÉÊME. 


Lorfqil Sagira d'un vol qui ne fera pas maniffl ; le Voleur fra condamné à 


payer le double de La chofe volée. 


(Care La nous ef indiquée çar ef ur ces 
mots Ne & Adrae; & par Auta-Gelle, Hvre 112 
ape dre, Le Jones en prletent 
inf le Texte + Su AGORAT. FUrTO. QUOD. MC: 
Fancicme Langue Olque Le Tente devoir re ais 
Si: ABOUT. Fotrop. Quon. ke, MaMrRTUM, 
Mer: ROUrLtONRE" 2cEiron. Far done ce 
mot anorrer la même giron qu'a Verbe 
ag ele que Le lens de es termes 2207 
Pirro ef contenu durs ce fer ag far où 
en Gt de de RE ns Co 
“afroy l'a entenda de cote maniere dans a Paraphree 
Fe la ed Tone La cms: 

armée LES 
Dec Are 2m ave cet iférnce que cher 
es Atésions ler vol les lu léger rien punis 
Sa peine du cb aa eu que les Decenvis 
ne décernerent Va même peine ue contre les OL 
Bon manieles, vapor de quelle valeur ds ae 














ent. Jene comprends pas bien la raifon de cette dif= 
Re ts 
Fe ras 
HR À moe qu pe ge Pa mét 
Ée 
Kemene} Quoiti ei see La sos Bi vale 
rite 
rer us 
ann 
amer tan 
A 
EE 
PE tom pa in ne 
Rare 
Rs 
NE ET 
DÉS Ent de 
DRE 
SErener 






















LOI SEIZIÉME. 


Quand après une recherche autorifée par Les Loix ; on aura trouvé dans une 
maifon la chofé volée 3 Le vob fera mis au rang des vols manifèfles ; & fire pui de 


même. 


Cette Lei nous ef indiquée par Aulu-Gelle; 
ivre 11, chapitre dernier, 8 ivre 16, chaire 10. 
Les Jurfeonlltes en préfentent le Teste en cer 
téimes : Sé. FURTUM, LANCE, LCI. QUE. CON 
Dans l'ancienne Langue Ofque il devoir y avoir 








zanerp & 2ererco. an lieu de Lane & lie; &clen 
autres manierer d'écrire de de prononcer que a 
emarquées fur ls Loi précedente Piquet à | 


ecleci-Jicques Godefroy a ainfiparaphraléle Tex 
ESA ne meerame pride 
fi manif fes Padiatr. 


{De la maniere de rtrsver Les Vols chez 
es Romains, 


L'tiéfemet de L ere que ans avons à 
vd at Viqee drame Fee 
D qu ms os nr ee. 
Fins ae, nn ne Le 
Lana Ts ons de Pare 
ee PAR D) voies mer sen 


rec eux une fre de drap ou une ceinture def. pes 


Le dont il Re fervoienc pour ler enfemble out ce 


qu leur tomboit Das la main; cet Auteur ajoute Les 
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Fe Re 
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PRE CS mn ces En 
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ir eee Re 
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er D 
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em Dane En 
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pe tee des 
Tire don 
nel Aer ELLE 
Re um Le 
EEE Rens 
Sen en MATE 
RC Au a en 
pere 
Rte Ress 
ET RERERIEES 
Re 
Énpan ete prie 
eee que pere das du este 
Pi pete TE re 
ne 















































An ere prés aie pour Le conpabes 
Eu en are cs Homo 
Se ce propos oriéde Dino, qu donne 





À cent pierre La vertu de maniffer Les VO 


ROÔMAINE. Panrie Il Panacn. ÎV: 





+09 
À out ce of nord ue qu 
mena ne ae 
Re der Ar Luce 
eRame, & qui pur eus raïlon ae ph  poréa 
À mate Éd mea ge Ca Lara 
SA Fa qu dde mn Loue Pere due 
Lo © Leur ut Aron pi fee 
se a que dd onde ra 
En ea rod pop marin Fee 
ai pour CU ee pee 
Fe ed Es dan ane 
ne encens 
Pr bte et a, prepa 
a en aas da Tue da 
Re Rd à Pre ns qe 
Cned dede dut ue ue polir De 
QUE LE Gr a a Gt ee 
ie done de Fun de Ses 
2 D Conde de Var Bar ae 
in Gé, in 
ds a ro 
fort dsl man de ei qu a ue fe 
RD acte 1e Dune des 
eq me po da ben ue de 
eq ane Al du 
da logs écir obligé de introduire das Les lieux 
fes pren de nan, mème sg 
an dan Res ee 
verve ee un ba Co rs 
Den Pa dune vacant dass 
de où mars dd rl Le 
LA A ae D A tale dar qu 
RP ete 
HET et eee 
fndroe de le mao cho volée sn 
Érudit es ge 
ne arm Ce 
je pu me en Era. 
unie nous rs que dus ancien Drois lors 
an de ae Pénal de oran es 
En da LA cran 
Enr man EpEN dm nade 
Mis coute les cérémonies do nous venons de 
pare Pan ind LEA enr ne 
Pure como Au lépose Colee 
ge nas proue deu pue LA Ge 
fe né, ch ns: Bd 
SA, 0 nee re fire 
Fi sénade É ce, Pre mo 
Oo nue ds 
Ten pig en La he Êne 
Lin ca Lei fn En 
Peu temei, ut à qu sde 
rm pd Lo denses 
Fans Le de date ae 
PE Pres, Éd Son pl ou ES 
Les frs de recherche en prélence de témoins 
Fat M, 3 75, 
alluionà cene Connu lorul die 


Cam f Pam ab fem qu md, 
Cr ES 
I, rires Caire del in Ps aribs 
Dan mr fu ul Jam 
Je ris port à croire que es Auteur (et 
np RU Ve gore er 
EP L'an mur ee de remis 
on nn CA pa fc Qt 
Br ELA 
ue de Perfonage que £e Porte introduit fur Là 
Poe, ne paie pur Gale cher D-nêne Ja 
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chofe qui ui a été volée mais quil prend le parti 
8 derander as Pr chant de come 
mes qué font pur Pordioire Vs perqiftions. 

“Cependant l'ancenné musire to pas tout 
fai aboli En cf es Phrquifteurs nee préen. 
une ps à vérité tout ed Gene fe cuuvroiet 
use vlge comme saravant, Mais ar rlpct 
Page todo dd 
Lire myferiele & du bafia don nour avons 
paré, Le propriétaire de chole volée sccompse 
noie Perqufteurs, ayant autour de ui l'charps 
Sppclée Lun, & portant le bain nommé Lane 


















Vébalum pracs ca fers 


he FE peu de Comment 





ue C1) dns Peone ae gi porn Pass 
Free, Lg et eme abattre 
Fan qu Se parles Mes qumpore que ce ÊX 
uene hot Le volé où qqun de fard d'a 
Sonde Lperquiion Rat dem du les 
deux et. La renarque de Schaléigis ne m'empée 
Gen dou ps de Le vrerppar que le ge 
Se Pearon peut avis ave Le jet que nous re 
ET d'abord, que dans ce af 
Sie eh paré de cs Bin Palies que Pirate 
ave appellé Comparer à que Pércnenomne 
À Sentpal No y serons es Vaitenos 
Hé qe Panne À os Psne 
Repaire sem, 











Elie get mène due qu y te 
DC Las dard hot eue Len 
SR, mn de pour eur RE 





ER A tente 
Re 
ne ne et sms 
Sonia 
A gente & 
En D A 
LS 
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np te 
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Re ra 
end Sable, an cms Qu var 
manier à ; 
de vale, & Vs parfonnes che qui l'on voue les 
Cr 
nr 
compris lachale volée. 7 : 
ER 
Se pie qe ua des 
See 
ne nou prend que ones Le Glions 
Éa fige de fon tems, du moins quant à La mar 
de ls couvrir, & qua aux om qu en 
Lnasmenes 
LS 
die and verre re 
nue 
Er 
Si males vob a mures; qui Ou Lee 
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LOI DIX-SEPTIÉME. 


Ci qui aura coupé des Arbres qui ne font pas à lui , payera vingrcing As 


d'airain pour chaque pied d'Arres. 


Cat Lo nous 68 ndiquée par Pin, Uvre 27 
ehapire 13 are Jean Pal, ivre 9-4 

Hum ue Las ns Dee Ar 
pur Cain ivre 2 ed Log dun Taie y 
il dans la Loi 2 au Dig adm Les Juno. 
Fes propofet ab le Texte: QUI PATUR TA, 
254 ans EUITO, Dans lacieane Langue Of 























ue idee avoir quor pour qui man pour 
DS pour fiaas av pout is LOirOD pour 
Lure Jacques Godefroy sparsphrlé le Terte en ces 
nd ne AD ds pion a 
Ro Pt bd ef 29 au ma 
AR mans anne apple Lin cie 
dns Ra agua l dxiéne pe de Dei Res 














oies defore que er vingt-æina At dont le parlé 
rene Lo équivalent à vingt le ui 
ime parois peu” confidérble pour un arbre qu (ou 
es ft d'un grand prive Mais faut remarqueravec 
Îes Jrifconfaies, que la peine était plus grande 
orgue le lezé pou voit prouver que l'auteur du do 
mage avoit de volence, & avoit coupé Les a 
res dns Le defein de les veler. Oren ce cas Lanous 
éironsquees  Arétoïent a pusition de ce 
In qui coupaie labre fans l'emporter, fealement 
pour fire de La peine an propritire de cet arbre» 

















copie, & que 'efe avot 
Éréniion ce pagande, où 
D 6 le voleur tte condamné à rayer le doubs 
Gien immo Sages Aime 

re, nes fire a fu, tn plan ads 
Be bn JS pour cime ps 
Dar nee Ce, die Le Préeur durs PEdie 

spésuel, dl qu'il à Li remit livant Fondé 8 
Did re gr due 7, 





LOI DIX-HUITIÉME. 


1 fera permis au Voleur & à la Pefonne volée de tranfiger enfenble & de fac+ 
commode; & s'il a une fois une Tranfaëlon fait, la Perfonne volé ne fra plus 


en droit de pourfuivre Le Voleur, 


Cajar qui fait mention de cette Loi dans Le chapi 

rer ire 10.de fes Obfervations, prétend quel. 
Tenouteindiquée par Aulu-Gelle, ans nous ind 
ue Li-même le chapitre don peut trouver dans 
et Auteur. Jacques Godefroy tire Ia même La du 









livre 4 d'Ulpien ad Eli , cité dans Le Loï 7, 


4 Digi Pare Cf d'aprés eue indie 
Et Cyr Pons 
3. moma ro Sant Le pris quenour avons 
Bono fr 'ancione Langue Laine, doi de 
eo prarfresma ie role allrerqu ce mat 
Sfr tt, Le he gement quote pour 
émet er ares tomes de ce Tente danseur an. 
en gages ot é devant expliqués Cas & 
Sodelry ae daccord qu ces Les pro area. 





man dede Sgen La même che qe ceux 
pa Pal re age an Den Le 
A porfon de candger ee prie maëere» 
che de Be comotre qe leve ériresqudé 
que came an dommage dut Varie cle 
quel soi 0 même tens ation de le er d2 
nn puce. Comet alu alla m8 
me ae qu cum mea; de qu 
éon Ae ave Parle im 
de pUmdre» & voleur caen Tab 8 
sa pour ave Pare pabique 
Gi talons peurs pain de de re 
St so É 
EU ent ou Ed hais 
due Jacques Godefroy à paré La Loi en ct 
Emme: De fre pue gs GA patent We 
Sfar ape ja es 








LOI DIX-NEUVIÉME. 


«Un Bien volé ne pourra jamais êre préfiit. 


Cette Loi nous ef indiquée dans paragraphe 2. 
x Hit it de fiesp. & dans la Loi 33.aû Digele 
defip.Ë afcap On propañeleTexce en ces termes: 
Funrtus.fa eraaka aucruonrras ro. Les 
“hungemens quil y auroi à fire pour remettre cet 
Fe Lai dans on anciemne Langue , ne expliqués 
“ane mes Commentaires far les Loi précedente 

Jacques Godefroy l' paraphraé de cete maniere 
rivan rem étape ju me ge La rs de ete 
Loi qu'un vol, de quelquefpéce qu'il pif être, 
€ peu être pren par aucune perfonne. En quel. 
(ques mas que l'on fl par 1à core volée le 
Véritable Proprietaireconferve toujours Le droit de 
revendiquer en quelqu'endroïe qu'il ls retrouve, 
ns que Ia longueur du tent paille diminuer [on 


droite 
te on fe une Loi , dont le ul eee 














Das la 
fat de confier ce que les Loix des doure Tables 


ac ordonne prince 
Fos, Case Le ef core fu Le non 
Gale, ivre 27, chapitre 7 nou apprendesiemens 
ue Fa pliée das de tem été À cet 
$ vécaret Sesvols» Bras» Mais, & FN 
dis, Cicéron Bit a mention de ete Lo dun 
fvoigne Vera AG fem 
er onjeBure de Pia, qui 
Fales; some 2, age 255» Pnte que cet La fee 
ie lan de Rome ou par € Ans Labeo 
ni ok Tébun du Peule us fe Contlr de C! 
nnclius Cethegu , & de Q. Minuius Rufus 
Gaule ty cer Lo ordonner que eo 
de reteaiquer are hole volée nero jamais pret 
ts Enonpar Le retour de a che che lu à qu 
SL apres 
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ee, 











$. v. 
TROISIÈME TABLE. 


Lois qui concernent Le Dépèr , l'Ufure, les Inrérèts , le droit qua 
Les Créanciers avoient fur leurs Débireurs. 


LOI VINGTIÉME. 


Si un Dépofraire fait femblans d'avoir pardu quelque ehofe de fon déplc, dans Le 
“fin de en appliquer le profi s qu'il Jr condamné à paye le double de ce qu'il 
dira avoir padu. 






Big Le Jette prpat Le Tone en 
etant Se QUID AND Douro. Doi 
ES Pie Do DRLIONE Lure, Ce Tan 
Rem Dane de de ue à rome 2 
La Loi de ae 
ne annee Si a 
Dan Drama st 


nue grande afaité entre cette 





fire une autre diflnion tirée du morif des deux 
Loix: carla Loi de Moñfe fappote le Dépoñtaira 
‘ns La bonne foi; & voi pourquei peut Le be 
rer par Le ferment, La Loi des douze Tables, au 
; fippare le Dépoñaire dans Le mauvaile 
fe Jrment rot alors inutile. Un Dépo 
fiare qui agi de mautaile foi doit être regardé 

















oi avoir pe 
Mai, quelque douce que fürcert peine, Les Pré 
peus great propos el malgre Pour ee 
fe, ls Voalurent que celui qui dirie avoir perdu 
éhofe dépofée, pay feulement a valeur du dé. 
“Mas en eus de dénésation de La part da Dépos 
aie, la prise du double (bla toujours. 


A RÉ enr mai 
ER L Gttene entr ae LA 
Ni & colle des douce Fa 





LOI VINGT-UNIÉME. 


Quiconque tirer d'un argent précé plus d'un pour cent d'inérée par mois , fra 
condamné à payer le quadruple de la fomme prêté. 


ufge dns 'ntéane Rose Pourcel, fut Gas 
Voir que Les Romains diviien une Knme entre 
Delon Edo a BP 
ms pre, où ne pouvié par Male an-del da 
Slême dir dre par mobs cel dire, 

quelqu un voi pré cene dents, pouvait 
ge un dener din pourchque mois; & cet 









cent diaterè par an. C'e le fer de notre) 


pen re CA dr 
EE iet 
Sr a 
en res 
émane pr De 
enr pre Die dan 
D 
Ensent A Éric 
En me SE Re 
Lens ere 
GR tram) ea arme 
L'intelligence de can Lai dépend de quelques 
ace Role qe 











ét oi app are cet, ou 
masi où grofiné. Orcome y adourenuis 
“ins anée A en que l'art qu'en reroie 
dune mène lame pendant sont Le cout de l'an 
SE À aire 8 comme les Ro 
mans diiiene PAr en douse parer, aufuelles 
Aléatoien donné Le nom de Ds, en que la 
Fer anéiram Foie Fier à un pour cent 
 moÏs, où à douse pour ce pr chaque années 
eva réduire em maso ee our es diférens 
dires quel on pouvolereirer due mére lon: 
“Aie Cut 1e lemme encre. Cu Lomme Le 
x en douse pars, : 
Ur C'étas Le dousiéne parie de PA. AïoG 














+ ROMAINE. Partie IL Paracn. V. 


ane à pour am Qu tn 
Fpmmmeines 
PR Ci LA 
GC ratée parte del A Come 
= 
PE ee 
Een e 
Ra een Les pie ca 














Ja quatiéme parte du to, on 
A Rif ire mens ot l'axe à quatre pour 
ne Cul dhguiène prie de A 
A gra guinqur ét l'aterèt à ing poar cent 
Sens. C' 
total” Aa gars fon use late 








Hi pour cent 


“Sans. Géo fee partit del Ai. Ai gs 
pas ét liaerèt ep pour cent paran. 
Bas Céokehat parer de LA Ain Mr bu 
Kart ae pour cent para, 
Dadres. C'toie re parte de l'A. Aifigira 
dura ét linter À euf por cent par an. 
Desians. C'évi ds parts de PAL Ai dira 
dre tarte pour cent par a. 
“Céie onve parer de de Ain gs 
dus és state à O0 pour en pa 
Ein, Au Cole oran socle Ai Are 
rar asementde dira amine, ou far ns 
Fam ét steré à done pur Gent pr claque 
année, & an pour ce ar main Ce drrerintee 
Fc tie pl odiabre, & lelus for que té 
Permis pur La es dou Tables 
La épublique Romaine cn 
eue, Aa Lot que es Decens 
jeter are cd réphremen oblrvée. En 
fe, Foserée um pour cent par ms, doi Léaot 
Bout eee commerce Mas Le ane & la cu 
Pie rar auprés par Les Has que es Ro 
Anais eurent avec er autres Nations, depuis que 1 
aviation leur ct ééconnue ceux d'etre es CL. 
ayons qui éoiene devenus niches, profterent de La 
Aer des unres, pour eger des otre co 
bles de agent quil fur préointy & Le 
réa devinrent lon q'end'amés 376. 
SeRome, C.Lciaas tolon fr recevirne Latape 
alé de lon nom bre pour aber ecours des 
Blues. Mais eue Lo ayant produis aucun et, 
Bt. Duiliur & Le Mani, Éribuns du Peuple; 
firent recevoir nc autre Let, connu far le non 
de Der Mania, paragulle fut dérdude 
un ur natu sà 
se renouvelernt D lfpolon de La Loi 
dcrdoue Tabes, 
“Cet Lei fur d'abord reçue avc joie de a 
ge Mr Ur da rene 
a indriux à angmenter leurs venais, à me 
quel nécelé de Padrellr à eus Gin pas 
El Pen Véro le re 
Ai rell même de fumeur à cell qui av 
Été face parle Li des dou Tele, & parles 
ILoix Lila & Dili-Mania ; der que es Te 
uns du Peuple bunrent que intrèr ne roi las 
que de emo dece À quoi avoit Bnéaape 
Pavants & cet imterée ft nommé Feu (ame 
Fam, parce qu'il ne confit qu'en un dent pour 
an péri el dre Mn poar eut prcheque 
Es 
Le Peuple étant done apperqqu'ave le couts 
de quelques Pb Vds at Boat 


















































ot La moñtié de l'A, ou fi parties da _prè 


rt 
de Le ufr à l'aide des Ulcee on le vit 
ire vous ours de most pour Te 
Alter de pie Lite Dur den pur at pur 
mo, quelque modique que fr cet Mere. Pot 
Due te Lhapetenitdelere 
iemifede Genus, Ti du Paule qu tr 
cevorane Le, pee de énoom Gare, 
Éle le ee let entamer pros 
oh pus Papreon de TDi Êne 72 
En ts Pr heal pe plan, Lion 
Ernst Pre Po hf a Pole, me fee 
near que Ce Pl Pshordrequà Robes 
Raleh nile pas oblervé cher autres Peuples da 
Lans de qéconme ok permit A 
Hé du Peple Romain de Pire payer de iteré à 
cons ns Romains qui € edit lus Dé 
Fr a deu Roms qu ave 
Fret an de Conchoyet, Palo: 
D qe Gp 
pare qua ce Lai pavot ee) de Début 
Pt Car Ro pu 
ie den Conchayen: dec munee, Es 
De de Rae retro par Roque Lai leue 
And éreire curttemar Ce gun dl 
Sie ps mois get que Les es fre 
RÉ ra Porc a on 
Peuple, sonbmé impor, Fe Lt appells 
Srnnro re par Laquelle fa ordonné que Les 
Lis & ur lié de Pepe Roma, lient 
Eu 1e Le Cou Ê 

Hate cé Los Ban on de sépmer lfies 
oies qu lgmener: où coqs lement 
demon ane diet Dertemée 
ie Paré dose par cn légième. & 
ne hapha rudes pnme ue var, Ent, Fan 
ra quérs à pl de Pa ges it. A 
En dB en den 
Ana pour ddr La Pouret ef, on iplioëe 
Vent dre parent diner pur an qu 
ni qu pt Do pen voa La rte 
Et Dal collée où comprne L larples 
Es mue pre. AE cles Las 
Sen cons nel de Ua. 

Ty et enoue par ie Péers Li contre 
Tañe, La Loi Gains Ed du Préteur, & pla 
Sr Seront emrepitet de arr 
an damolsde rélareou Er lesintert | dress 
peur our chaque anne Ab pars nee 
Fons de Léger ren toujours Bat Fa à 
ee dt. 


Du Sesanfianfaie Matéonien. 












































{Comme dans Les tems où l'Empire Romuin étoit 
Le plus foriane, le commun des Citoyens éoit plus 
riche, & par conféquent mins oÙligé de faire des 
emprunts; les Ufariers trouvoient mains d'occalons 
d'ésercer Jeurs rapines Ile furent obligé d'avoi 

ecoute à un autre expédient. Les Sr de famil 
ant à Rome fous 1 puince de leurs pare; 












'aviese que leur Pécule qui ordinairement ne fu. 
Blot pas pour ire 48 Luxe & à la dépene. 
Ponfà 





3 Rome dures des Émpereate Le Ua 
ofterent de tete circonflance ls préerent 
de Pargent aux. Bl de Rmille à mais comme 5 ne 
pos relrndg etape que under 

Famille rte pla os puce pareil, 
le Dre Ailes & pa men ue 
ÉRLa. cn 

vint même à Rome, da tems de l'Empereut 
Vefañe ; un Urarernommé csv, qu probe 
santa pois de débauche dans lequel ie Deus 
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nine force de Biredesemprans L'aide hé: 
dl ef démontrée ÿ tout ous contenteront 
Febferver qu'avant lUfier Mes ei avoit 
Sr Denon ont Pen 
Fappai Scerrress laure Marrnrerz 

cer en ak memion dus es Lens à Atteu; 
Me ie demie, Le fe Le som 
Forraiers À rate à y fie 2 vf V3 
ad ES mire tent 

Fufls veppe femme ns 
D ai ds pi far an. 
Quai mal feu aq 

















JURISPRUDENCE. 
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+ Quoiqu'il 
onflte, tels 
portés dans la Lei tre 6, livre 14e 


a ner 
À Die, doprès Uipin, re 29: 24 diam. 
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Lo den fre fs 
able Tout de Semtufonfité Macédonien? 
el a nd Ca de 
it alle, à él jouté dupe cts 
denses Peel A 
Voilà à quoi fe rédait tout ce que j'avois à remar- 
querRrIéSenaémilre Ne de So 
one mali toutes eg Res ae 
a 1 de far ma vo pas eu à LÉ 
É cena do as IA rs Cane 
Sposvorat vahement emprunte, rad quon 
SE desrsn “mere les EX qe 
pe cet par au aanée Ce 
erè éoinécllire pour ait du commerce. 
Île to par dénène à éd de annee 
marine. Tant que ltpen és lormes Dee 
Lecteurs mquelien ave dent 
3 Fe manieme pour diges d M 
Sriren. Ait BE tomes que là de 
li pue 364 de es Aonmiions ur Es Paneer 
que Pat quon mano Re mer de pape 
Blue date que ing qua pour ends 
paie er Ar de 
Fe res, cancer Le 
Es nan avoit pas eue & l'onne paye 
alors que le Fur nr qui éo que des 
pour cn par que me 
NC dE ere alu 
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ui Esvere de mer, M le lat de tou 
PA ad qi 
ot mers Be péri que Dos pourcec 
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“obligations des. 
» & du droit que Les Créanciers avaient 
ur leurs peronnes & fur leurs biens Julqu' l'en 
ere libération. 
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ROMAINE. Punrie IL PanaGn, V. 


LOI VINGT 


FA 
-DEUXIÉÈME 


Aucun Etranger ne pourra oppofer La preféription pour fe difpenfer de payer fa 
den 3 & roue Citoyen Romain pour Le pourfuivre après quelque laps de tems 


que ce fr. 


Cette Loïnoureftindiquée par Ciceron, livre 1. 
des Of, en ces roms à AvaUR hosriu. 


Ætexwk. AUCrORTTAS. 2sro. Du tems des douxe Ques 


Fables, on die ARVEROUI où AR VERSO, an ea 
del Ds cine Lan mo Ras 
Ecféemplopéau Heu de Perrin, come Ciceron 
À die premier dr Liv de OR, ee 
ne Ps dm Le ot fm 
Frs Le même ns dan ces deux ver des lequel 
nas, an arant de Sipionl'Afnquain, à dite 


he ill Si, une Coñmqu F, 
D ep ge 


Dans ces deux vers les mots His & Ci Con 
cn pain come cax de Gioyen & dE 
8er ont parm nous. Cela vient de ce que dans les 
Eommencemens de Rome es Habitan de cette Ville 
rerardoient les Etrange comme autant d'Ennenit. 
Mas lorfque les Ramins urent étendu leur som 
merce chez les Nations vofiner chez Les Peuples 
Les plus éloignés, ils donnerent aux Etrangers Le 
nom de Perl. Depuis ce tems-Bà on ne fe fer 
Vit plus de ce mot Has, que pour fgaifier un en 


D (rs 
, Ho our, De Leur 
fonfulte Casa de auf dans LaŸ 2341 de 











LOI VINGT- 
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mes que Le ion dv an pri 
commun entre les Citoyens & ces Etrangers, nié 


TROISIÉME. 


Loïfgéon aura avout une dette ; ou qu'on aura & condamm à la payer; le 
Crdancier donnera trente jours à fon Débieur pour acquitter La femme 3 après quoi 





Cette Loi nous ef indiquée par Aula-Gelle, H- 
re 20, chapitre 2, en ce temmet: Æan, CONFIE, 
AHBUS, QUE JUDICATIS. FRIGINFA. DUB. JUSTE. 
aus. pucrro, Ce que jai dit fur Les Loix précden 
es & fur le Code Papyrien, fu pour apprendre 
commen on pouroit remettre ce Peu dan fon. 
gene Lange & il y ares de soute à cb 
ver à ce let, 
Pour bien entendre cette Loi, il ef nécefire de 
avoir qu'après l'expalion des Farquinsler 
ciens, qui regardent comme les Chefs de La RE. 
ablique s'empareren des Terres que l'on dif. 
not ordinairement aux Soldes aprés a guerre à 
«comme Le fric &Ja récompenfe de leurs viloires + 














propre Les 
sen Pos Pet de paye 
{Ces Créer tahamain ne ent paint de ae 
<£ au Peuple; & an iend'accorder der él à leurs 
Débireurs, il s'étolet arogés Le di de este 








Le fera Jaifir au corps» 6 Le conduira devant Le Juge. 


re aux fers, on de les vendre comme Efclaver: 
Mas Le Peuple trouva bien-cô le moyen de fe ven 


N7 de Rome 25 f ; fous le Confulat de T. Lar+ 
ris & de Qe Chez Tarsin, Ravier de La 
ce, vivo encore, & à enage pau Pau. 


Ÿ & cldte aux Lates 
LC er Pb als 
Puce ve Ctélrnion À pédales 
Pas Le ouverene de grander GRcué pour Les 
enrollmene. Le Peuple eppriné ar des Parle, 








ar porter La guerre à 












Claudie lui fut oppalé, & repréenta 
itéré pable de la Gibier Lee î 
ot a Aeté des Citoyens. Quelques-uns des Séra= 
tar fret de ee rene Je des ga 
eux qui mavolent fais eu des Terres en prop 
Les autres voulurent que les Créanciers ne pales 
avoir aBion que far les biens & non pas ur les 








4 
eronnes des Débiteurs. Quelques furent 
Hscquer soutes les des da mena Peuple aux 
gens da Tréorpable. En dattes encore jar 
cree qu'il loir Béiver de lavage ceux den. 
Le es Coyens qui à auf de leurs des où 
avoit &é vends, où devoient être vendus à 
Fes rade aux Crée ae Elder 
À Line de Cioyens que Lula à leur 
ibn Le Sd ve a ln aan dec 











visages pla à propos, ns déctder le fond, 
Se ipndre ou Aion pour detes ju La 
le Guerre contre es Lans; & por préteni out 





one qu por Taie 
Si où dan Dur re le 
des Ro que pre de ma ter ie 
égalenamanité One coflu tire uverain 
SE Gocre el salon que een 
Éfara é da dapman en mteeanle, 
Fons e p ve pe Po 
a pump pernqr lven 
On Bear roles an cons La Début 
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Din fie terme de Barreau comme en termes de 
Guerre, Avant que dexeçe le premieres role 
té re title d'anc Ville g dan Nation en. 
néme, Fes Romain Br an tea de 
Len jours, pour demer à cette ile où à certe 
Néon le tem de délire fur La demande done 
Sac Mas après cetem expiré, RL Ville où 
Rain come laquelle on armoie me fe redoie 
pu donnes lu me € 
Ratle en campagne & commençoe es taie 
Le Légilceu vonlu.guon ef de Lans 
raies dns Les faire civiles, Les Juris 
ee a ce pe are deux 
Empereur Janin donna qua moi de 16 + 
fn que Le Débteur cle gn de poutie à ee 
Sur de ds des Mas dant een dou 
Ble, & même longs après, Le Débraurn Mie 
speaon Ste 
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Ar EEE 


LOI VINGT-QUATRIÉME. 

Si le Débiteur refufe de payer Ja dette, & que perfonne ne fe préfènte pour Le 
cautionner ; fon Créancier pourra l'emmener che lu le ir par Le cou , & lui mettre 
des fers aux pieds, pourvt que la chaîne n'excede pas le poids de quime livres + elle 
pourra être plus légere, fi le Crtancier Le veu. 


LE a D eo 
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EE moe er 2 
ra on 
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dette, pour Rave ce qui en iferoie Le paye 
man, Ale Débnr, De pme re 
ions Gi par iodigence; refait qulquelois de 





ee. Dans eee adigence frrenvot ar. 
Htrement des peronner che qui le rendoiene 
a Débheurs & los oo le Li aller 
ais ie préfet pont de Cauons, le Pré 
arte le Débiteur cg sui den Créane 
er, qu en oi in Ellave, qu avoit 
SE ant per us aq ge 
ot Nas dons € pré du Le ete tit 
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ROMAINE. Partie IL Pâracn: V. 


IDéliteu ei bain d'être gardé, de peur qu'il 
eq esp ur ae ui Eine 
Te Dable de que res, ne rot is cree 
Az palin pour tenir Le Débteur ne un ee 
roi Do ne ph remuer fat done en tenir 
À leçon commune, Se 25 pondre mao eu À 
Diem. 

ee coutume d'enchlner les Débiteurs avoit 
autos DRE cher es Atkéies, if que Se 
Am Pc nou apprend dans on Recueil de Lai 
Roques, page 4e ma le feabole par Soon, 
Cat vraiement des antennes Lo Grec: 











ques antérieures à Solon, que les Decemvirsavoient_p 


ré liée Quaiqu'i ent le ne dura pa son 
Fe nent due Le Roms de ft 
Fhangée dans Le fe en peine de Caron; qui 
ER doi que Les Crée avolent denpre 
er he eu ur Débteus, & de Les réduire dans 
Le pic diva, On ape eue Me, 








LOI VING‘ŸT- 


ns 
non pas Seni, parce qu leur eférage ne duroie 
ue fus à laque eur derter, Cot eu 
Son Panne gr ru 
eur, Ft changé pr 1 die en de empre 
Pnnemen plc qu éenemins soute que 
Pétlrags'ondio craque propres 
ce es craués que 
Evans Débuts) eu vai blenenc la 
Élede ce changement 
aides ler commencemes de Rome, Gus es 
premiers Conti & da vom des Decemvis à où 
ego come er Débieus des enaatés À re 
es, qu'on auch péine À ler croire, elles 
éoien qa confiées ar des Moment tete 
ques do où vera Le nonbre & l'autorité das 
Pot Commemares fr les Loix fivantes, On ÿ 
Dane eu pat at ét 
L'euro, La Rp» compaton à 
Pindigration. . 


CINQUIÉËME. 




















Si le Débieur enchaîné veut vire à fes dépens» qu'il y vives finon que cc qui 
Le raient à la chaîne, lui donne une livre de farine par jour ou plus s'il veur. 
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comme Bibaculus, té par Norius, le dit de Vas 
és Con en cs enter: 


Ge a 
en En da fout, 

Me vit él qe Ce ait 

Ant Soie ds Ba, dates 

Banc vie, comme on Le cojedure de ce page 

NET 

os Ryder 
re ler) 

Enère quotas pers d'en done mit, 

EU 

A El ba ds . 


Taper fs ré res, 
RASE AC ae. 


Je ne oi pas quil ele à préfet aucune if 
cé fr ces mots 2ranar rare, pour es re 
nier ane Le d pan où de farine Ce dans co 
Ga qu us Clg papilles 
non Loue, cum Grudur qi com nm hais 
did da: fax 


ns es deux Lo fivantes, des 
qui font preque incroyables dela 














traits de cruauté 
part des Romaiote 


Pi 
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LOI VINGT-SIXIÉME. 


Si le Débiteur ne tranfige pas avec fon Crdancier ; celui-ci pourra retenir fon 
Débiteur dans la captivité pendant foixante jours. Si dans cer incervalle le Débiteur 
ae crouve pas de quoi S'acquirer le Crdancier Le fera parobre aux yeux du Peuple 
pendant trois jours de Marché ; & fera crier La fomme dont il aura di fraude. 


à Gris ds Péri sé dis emma 
PCR Der dpt mms 
SE Dan Po 
Rd en Se 
AE ML ri 
Se CR RES ol ce nid D ane 
ES ee LS Re it ones à Mc des a ph 
Len ne Janine LE pe in Gen ps qu 
SR Ge ré ere, RU à sm, Ah Some qe 
Re ee Per 

De rs ds 
Can par an 
FR een 


Cette Loi nous ef indiq 
{Aufu-Gelle, ivre 29, chapit 



































sant eur mêmes apporte l'humanité, requis 
Fat lendere extndio * 





LOI VINGT-SEPTIÉME. 


Si le Débiteur efinfobvable à plufieurs Crlanciers, ils pourront; après Le roifiéme 
jour de Marché , mette fon corps en piéces » & Le partager impunément en plus où 
moins de parties; ou bien les Créanciers pourront vendre leur Débiteur aux Errangers 
qui habitent au-delà du Tibre. 


Ga en à ue ps Gt se pe Vars & se ne 
RS LD 
tn En a og 
ns Er RER ane 
Sete RS Green mn Da 9 Lors 
Der tes ne a Poe 
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tr ne et 250 à 
nr Ci 
pe SOU De unes 
Dee ns 
a es 
D dpt 
Éd pEes 
On 
Hi none Rae LEE 
Se RER mn D 
SR a nn LL 
D ee 
ee mens 
dors 
fentes Dee 
“Dans la fuite, toutes ces Loix éprouverent des 
D ton ed 
blesaux Débiteurs. Eg eflee , par la Loi Jr il fut 

















iiÿ 
ris aux Débiteurs de donner en payement à 
rs Créancer Les biens que paie, après 
en avoir fi fire une eiition: Mas cer ue 
ant ifeniblement aboli, Jflnien Le réablie par 
Îes Novel 4 & 230. Pa a même La Jde at 
Sn banc tot var, 
Sppeliée Cie oran par laquelle ccliqu, ani 
Fe due maraont E aout 
ement hors d'état de payer ler Crémcirt, pou. 
oil erer en leur sandonnat es tisnn 

Les Délire avaient encore d'autre moyens 
de É Hberer. L'un él nommé Ainsi» 
Fe fon engine de cer deur mots Aaprum for. 
L'scceuation éoicun aêe Boule; ar level 
Crésdler rconnoioi avoir reçu de lan Début 
À Pomme don en et avc pséé payé. Cette 
an RG pr ne og Eu 
 Fsiproque mais fulement Bite parle Débit. 
Fou S ln Gréicier, en ces terme à Dem qua 
A promf acts Raba où face & le Crémncee 
Ron fe 2 Débits om 
décargé da payement, 

Les divete manieres de fe Hberer font aplez 
ment étalée dns ls Livres que Barabé Bron 
Songs ue ire de Sr 6 Lane 
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QUATRIÈME TABLE 


Loix qui concernent la Puiffance Parernelle & les Mariages: 


LOI VINGT-HUITIÈME 


Si nat à um Pere un Enfant avec quelque difformité confidérable ; que le Pet 
Je hâte de Le tuer auffitbe qu'il verra le jour. 


Denis d'Haicarnae, livre 2, de fee Antiquités, dans on 
nous apprend que certe Loï avoi été faite par Roque cette Loi fur enfuitetranfortée dans 
Hrulus 3 & éelt en conféquence de cela que nour Fables. Voyez ce que jai die à ce fie ar la Lol 
avons inerée dans le Code Papyrien. Ciceron,vinge-fsiéme dus Code Papyriens 











LOI VINGT-NEUVIÉME, 


Qu'um Pere ait fur fes Enfans légitimes le droir de vie & de mor ; & qu'il puiffé 
Les vendre quand il voudra. 


Douis d'air nou apprend au mène «n-_ doure Tables, Voyer ce quejni lt far ct Lol 
a ge cu a Be pr. memes Gr ar bi ing éee dà 
Has, quelle fe enfe fponée dns Le Code Papynens 


LOI TRENTIÉME. 


Sun Par a vendu fon Fil jufques à rois fois» que ce Fils ef dre fous la 
Puiffance Patamelle, 


Der d'Halicarnale nous apprend encore dans 
je fecond Livre de es Antiquicés Romaines, que 
Romulus fu l'Auteur de cete Loi ; & Ulpien 22 
commencemenr du titre 10. de fes Fragmens, La 


rappore cote rat dans les done Tablet. Afn 
Voeparlement ce que ai it ur ete Loi dent 
mon Commenaie (er là Loi vingencaviéme da 
Code Paniers 
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LOI TRENTE-UNIÉME. 


Qu'un Enfant n£ d'une Veuve dix mois après la mere de fon Mari» Joe eenfè 


Végisime. 
Ce Lai ous cf idiquée par Aulu-Gelle, 


ivre 3, chapitre 16. Jacques Godefroy la propoe 
Len ces dermesi St, QUI. EL. IN. DHCEN, MU 






afro aan parhraé ce Lo: Sas part 
arr em me protira dmeteree 
De ae AID de Le Dasmis 


rose don par Li des dons Tables quan 
Se de mobaprè a mord on pere toi 
Sp mme léger dorée que eee 
Ré ce Au die rs à Le facon armee 
AE pare Lt Jantes forenr enpar 
Rare A en rot de même an enfant B6 
Lors mo pis moe den pee? Ce quete 
SU Fév tous l'Empire d'Al, à location 
Une feume dont Rennais avoit tojouts Gé 
Fée. Cote femme nénmirs atout 
PI oaiéne noir mort den mu 3 
ét de on este 














Rp ed op mr 


Ensiéme mois de D pré. Avieene,de Animal. 
Fe are qu'a In a de qu'une ferme avoit 
paré pdant guise mo un enfnt, auquel 
Bee veau des deu peu de te apré Lnalnce, 
M ce exemples fre Br; & c'e as dote ar 
Seb Ra ane pe 
ane régle générale, parceque cette régle aurot 
vent rod de Achedes 
Se tr 
Mai aprés La mort de ln pre; eo bien allez 
Fo te crier na 
Li de trme ordinaire deccouchemen. Onavoit 
na doute fondé cote décion fur celle de Pihago- 
Fe qui de que pe mois comples de mois [ont 











L£ctmes vafquels une femme peut accoucher. Ces 
amis 


acconchenens au bout de dix mois nc 
Fegardés comme fufpets chez es Ron 
Loi Gellar, au Digefe de bei © palm, Se 

ufieurs autres Loi, foie du Digefle, loi du Co 

le, mous one trafnis la formule, favant laquelle 
An pere inftuoit héritiers fs enfans pofhumes en 
Fesrcermess D que œil pal merum mem in dem 
menus prsinis nan er heu fe. Ces accouche 
mess durs le dixième moi font Mouvene rappels 
dns les Postes. Pleute in Trad. dit: 


ns Mate arcs ab; 
Guniem jam deumar menf adoecat prpl, Ge. 
Le mème Poëte in Cifller 'exr 











je de cette ma 





ge Tan ile quon omprfet, 
Dep mot a ei flan. 
Cagnes de gué 
me Égogne de Vigle: 
Mai nga di tn fie mas 


Mais il fut prendre garde de ne pas confondre cet 

Pacs chez les Raman, avec dix de 
eu Macrobes LD sup 125 
opens 
en que para res l'année 
hnes  & qureonféquent plan 
Sous que Les nor qui ft oies. D'alleurs, 
Fannte des Grece & des Romains tot compoiée 
que de din mois: Celà die, di couts de Lane: 
TR ce qui Fr que les Auteur dent queluefuis 
Se des Demmes ne fun accouhées quan bout d'un 
Îhe cel-dire au bout de dix mais encore es die 
mb évier lunaire. Ce à ce je qu'Ovide, 
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ROMAINE. Partis Il Panacr, VIL 


du premier mariage: Unde farcis, fui al eme 
ge, © ane bu empus pere male dires er. 
nina an, at indubitatu fe fable non ce prit 
fire marinane ; mois emribus cum prive ante 
map dati, G feundüm propriusien © feu 
dim sam, &e 

Sur cette marier, voyez Fran ortomanni Ob- 
vainesin Ju ile, r.9 ap 9 les Arès de 
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$.vIL 
CINQUIÈME TABLE, 


Lois qui fixent les formalités des Teffamens , Pordre des Succeffions 
ab inteftat, & les Turelles. 


LOI TRENTE-DEUXIÉME, 


Que la difpofition qu'un Pere de famille fera de fon bien & qu fajer de la ruelle 
de fès Enfans. tienne lieu de Loi après fa mort. 


Phare Juritoniies ac féparé ctte La en 
deux pari dont promierecmemon les Tue. 
Îe, En Fond avoragpot au Tefamens Ces 
Jantes fe on fond 








ayant fa 


Cenfale Paul & 


PRUNLES TUTÉLE. VE AVR. RH IFA I ESrO. 
Ce mot fon af ef mi pour Lyon Bree: 
Rs qe Gone. Dunes veut 
que ce terme ga oies pour Lure y quels” 
ae du bp L'tenf ut 

me do gs param 
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Des Codiciles. 


ma Ge Le An edit 
re De te 
gare Cle ef prouvé par paf endroks der 
Fa de Ce nero CE 
en mn old Be panne 
Se PE nn 
BE Sa anse 
ui dem dar 2 mème Ville, Cf conforme 
ee dm Lee, 
a employé ce terme lorfqu'l a dit : Vide te y mi 





12 
Lui, ue maine au, ads un fon, dub 
nina on El fl Cooreresar dl ares 
Do 1 et aie de conclare que Les Codes, que 
des Empereur où mis dant Le te au ang der 
aies de dernier volonté étaient d'abord 13e de 
Lettres qu'un Toaiear aire à les hier» 
pour init de tation, où pour exe 
Ar ce qu ét contenu dns fon éament, Nous 
Voyons même que es Cac font nommés Enje 
As dus da Lot 89 au Digee de pu 2 & des 
Ia Lai $ 2 a Dsl delgus 3° Alfiamus 
Bldopéernr point Le lntimené de ceux qui ont 
préerda qu'il feu metre une Bree eur ce 
jen mie Cie en ae je 
ou nee ps beuoo de ane tsrarie 
époque de linfiation des Calle car Julie 
nie nus apprend dus Le cond neue 25 de 
es Tate, quel remit ie te de cs bre 
12 de Codicil aitu L Lentulus, lequel ant 
Éhomes avoit ie un Teffament pr eguellavoit 
Anftaé pour érers Aug & propre lle 
rss que ce Lantlas ét depuis alé en Afrique» 
LE ée Lr le poine dy mou des Codes 
pur ques pr deux héritiers de re core 
Lines choes, & qu'il envoya ces Codes à Aue 
an vit exempte qu 3 
eur eue joint quelque ce à eur hé 
es qur ce fes de etre Cependant Aupiie 
ls ll de Lencals Le repérer comme des 
aûes de demie voloté, & aquerent Les Legs 
Li y isa poréag ont le monde fuivi Bent 
Foxeople da Princes, & ler Codicles devinrent 
sul commun quels Tetamens; mais leur mare 
Guoe laprcbition de Prince & du Sen, Ales 
Fugue qui ue perfonelement at à are 
Sale Le Codes; ralembl les meilleur Jui 
Lonfütes de Fotema, eur demanda ler avislur 























Vale de pareils ads. Les Jurifeonfltes, & entre 


TE 
CT On 
eus, Escommengoinc tou pr ct Pme ou 
en 
Den neo fee rm 
Fm lt 
ie 
Fin dt den Feet qu lt dire Gement con. 
A LEE 
re 





























Emo En fe ot Les Lai da Dig 
Pepe vie pa Lot 8, ea an 
Gen Colle & par la Loi 89 au 
3° qui cependant en fees pas formel. 
fonent. 

is dans a fe les Empereur changent Ben 
18 forme des Codes; er D permirent à 
féslenent des décartäons en préece de Témoins, 
Li dan (ce ui dre: 
tement oppalé à Là ratare des Codes :) deforte 
ue depa e ems-à les T'émois devinrent nécel. 








8 ans nr fon d'abes. Ce fa Confanôn où 
féon dures) Confice, qu le premier nes 
LE Témoin asie Codes gt Lette 
sed où Ci d'ascuoe Teimens ; comme on Le 
Vo pur a La au Code Théo Tél 








ee 


mirent de fire a Loïa8 





Fe de Empereur 
Ace décidé ri npe es Témoin pour Le Cod 
Ses conemés pur on Tatanent, Î y a des Au. 
Sa rte de os our ane dns 
22 Code & À 








pr qe dre fan Dates 
Pape ps ou Ga ÿ à drque à 
favori de Spobas amener La 
À france nous dents ocean expliquer es 
Féceions à ing aee none Ass. 





LOI TRENTE-TROISIÉME. 
“Mais fi le Pere de famille meurt fans avoir reflé, & qu'il n'ait point d'Enfans 
qui lui fuccedent ; que fon plus proche Parent foir fon héritier : sil n'a point de 
proches Parens ; qu'un Homme de fa famille & de fon nom ait fer héritage. 
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QUATRIÉME. 


Lorfqu'un affranchi fera mort fans avoir faie de Teflament , & fans héritiers 
cfiens ; fes biens appartiendront à fon Patron, fi ce Patron eff encore vivant ; & à 


“fôn défaux à la famille du Parron décdé. 
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De La Sucefion des Arabie. 


(Comme fe erouvot à Rome des Afranhi qui 
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kate quoique toute Afracela devise 
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Suivant la Loi endoure Tables, 4 Afanchi 
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fort à propos que ans uefon des Francis, 
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‘anse fuceefonsdes Afranehis, les Patrons ayent _enfans de l'A franchi par égales portions. Mal "A. 

ele même rang que les Agaus occupent dans franchi io au-delfour de cent mille fflerces, 

À clins de bogéos. pouvoi en dpoler étvane volonté. En, À un 
Le Patron, ou à fon défaut les enfans da Patron, Afranch lie toi enfans, Le Patron étix totale 

soient doc leshéritierr de l'Afranchi,en eus quil ment exclu. 

Ge après lai si poñtérité mi héritiers es. — Dana La faite Jufinien voulut que les Patrons 

Maircomme il pouveirarriver nomfeulement qu'un fuccedaent également à leurs Affranchis & Afran 

“Afranc e tdans fon Teflament aucune mention _ chics, Il difpola encore de l'ordre qu'il foudrit 0 

de cel mguel il avoit obligation de la liberté, ir dans ces fortes de fucceions. Il éendie le droie 

mais encore qu'il lu donnée formellement l'exclu= de faceder des Patrons & de leurs parens, de quel 

Sion fax fatué ar l'Edit du Préteur que La 

ré des biens énoncés anse Teflament,retourneroe 































ons, & même de les Il y à plusscarl'Empereur Jufnien aboli dif. 
exclure. Mais La même Loi voulu auf que le Pa. férence qui avoit (fie entre les Afranchis de die 
on ebx ne portion vrle, À proportion du nombre _verfes fortes; & il voulut qu'il effet tous égal 
d'enfans qu'une Affanchie laléroie. men Le droit de faire des Teflamens, ain qu'ôn le 

La Loi Paru-PorrÆa ft encore quelque chofe voit par la Loi unique au Code de Latina briare 
de rlusimportac & de plasavantageuxaux Perons rende & par La Loi unique au Code de Denis 
En et, Edit du Préteur avoit accordé aux enfans dy alle + moyennant quoi Jufirien Ga en 
égitimes Le dir d'exclure le Patron. Mois la Loi quelque maniere aux Patrour le droit, & out au 
PartxPorraa difingus es cas. Suivantcete Loi, moins la plus grande parte de l'efpérance qu 
Han Affranchi avoit LiTé cent mille feflerces & pouvoient avoir de facccder à leurs Afraschis 
mcias de tros fans le Patron fuccedoit avez Les défaut 'enfans ou héritier fins, 























LOI TRENTE-CINQUIÉME. 


Après la mort d'un Débieur fs deres feront payées par fes héritiers à proportion 
de la pare & portion que chacun d'eux doit avoir dans l'hérivage ; félon Le droie. 
qu'ils ont chacun naturellement dans la fuceeÿfion. Ils parcagerone enfue en'ux 
le refle des biens du Défunc » s'ils font d'accord ; & en cas de conreflation » le 
Préceur leur nommera des Arbres pour faire le parage , & pour régle Les portions 
de chacun. 


“Cet Let out eindiguée dans La Loï 25, 8 ton fa factns fat remarquer que dans cette 
a De eds GX ds D en der ne Lt 
Code rdems due autre endrole da Code & da ef mis pour ie héritage relier our fan 
Digele, Cu d'pès cer indleons que Jacques ri En ces dernieres cspreffos PæTOR AD. 
Goleioy à emgule Teste en ces tomes: NOM RCFUM CIEMDU, AnBtTAGS-Tr.DATO, rene 
nb Hate Po Font nent. dont clerc clan dde Ps 
MILLE, MRUN. EXCTO. NON, T0 a Voir. coinmenJuques Godeioy a panphralé le Lai 
Mao nerene Dre Hace Peeton. entres DL Cid 4 Die ga er 
A9, meru, cons, Anaragn ras De. pr pose Rata een 
dos. Re nn vs Led enfer 

Par cesmots om. encre suvro le Lotor dan cam dou es Aire du. 
gone quel des ve aie ont rép. 

Ses entree béiens, à proporion de par qu'ils 
rot à lhériage Fes rappo l'origine dan. 
Fa a verbe Core 3 & Dora» lu Le Patième 
He de TÉneie, déve ce mx crra du verbe 
ire ui geie L même che que Dinde, Les 
At vole da verbe Ba ade Par ue 
réunis AN ro, 
répondent ceu ci ex hareiarnon dif, here 
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Les paye: es Decemvirsvoalren que Le he 
Fr rage eueux à lamable cl © 
Faure & les eus éitet de tue que lon 
Pi re slément les ls de hacane Mr 6 Len 
ès aérien pe de noue à pouvoir être partie 
Rés éalementy éd le ere Sétolens 
I cheum d'une valeur à povoir remplir au ue 
Enaque hérite de poten héréiere; on mets 
Aou pricau Gérés, aa quo cle Qu 











3e 
roi un ft dont la valeur excderot à porion 
éréire pue récompenis aux qu s'étant ps 
Riflamnent renpla des leurs, COR de que 
venue ladion famille rade ; qu ef auto 
que l'ion en parage 5 & aile quon ao 
Fnrencé cute bon, Le Préur nomma trois Ar 
Vitre; dequcs Bient culement le pro 
dhaque érir; metolet in qur Là toute ua 
élire. Ge 
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Si um Pere de famille qui aura un héritier en bas âge» vient à mourir fans avoir 


fait un Teflament > que le Parent le plus 


Ca Li nou indique pa pee Ja 
vien de Prnc. Dur. de ge Agnar, ad par 
lien, Fragn, de 11,63, & par pllutsautes 
Mages des Ftaes du Digehe, Les Jurlcon. 
es en propañestle Teste enges tonnes: 
PURRS SOUS. HERES, ECIF, AGKATUR. 
ZureLaw nancaron. Jacques Godefroy l'a para 
rte de que manier? N Par Jam ras 
He, a fs Rare pal, Aya rte 
rm Tr Hs fu ra 
Les Décemvirrte qu ét et ati que 
Le pl proc aret portes charge 
pe ln dede Rp 
Leaf, D'alersy parole que cel qui 
soi dr le premier À Mae soi se 
an d'arène pas Lier dépécir Les biens de 
Énpil.Salos avai pa pe de mène cr 
AP dk pus vous exçoler de d'un puni aux 
enbuches des ares Svdes ÎLtouvoie peurs 
Amos de probité chez les bia At; que 
Les Decemvi men trogverent chez Les Roma à 
mas exclus de Dell traceur à qui ne pro 
fe parcaé auoie done fpérance à Le accelion. 
Dante mo, confia aux, Archonter le Lin de 
nommer des Fueurs aux enfs, Charondas avoit 
Son Taäminiaton des ben du miser aux pue 
en pates, & Le in de lon éducatsoo aux par 
en maternel Plon sy prie déférenment pour 
ee A are ve RE 
con quatre des par roches ares dont de 
Lente du côté puerel L deux du cé maternel, 
ba que le pupile & wrouvit Ben de eur mutuelle 
Géfance. En, Lieurgue appel à La ratele es 
Aus proches parent  Gcf pegrêir parce que Les 
Hd are done À Sera von 
me cr pas devor prendre des précatios pour 
Dar es et de jerome & Les Biens da pue 
ile Hérodote rppore un exemple, ar lequel 
En go que lle gi de Agua dt 
Sultee à Sparte D pare done que metre Tente 
es donne Tables a él ré des Lore de Lacédémo. 
Bars Domi en res Boop de ce 
Pays comme one remarqué Athéré y Syromaque 
4 Amman Marcel. Tele a éré l'origine de Là 
























proche de l'enfant foie fon Tirer. 


tulle légitime agratique des Romans, 
ai an de Rome 443, Ati, qu de Con 
gere Fée Rte Loï a qu 
jours arc qu'elle part pee d'équité: cote Lot 
regarde To ue. Ée douce Tables nuvoiene 
far cela que deux choles: à premiere, qu'un 














Re en Epson 


Fès enfin te Fateur qu'il voudroie re a fésone 
des que fun pere mourot ans avoir it de Tel 
ment plus proche parent froie hargéde tutelle 
es orphelins Mais Les doure Table mavotent pas 
tour prév. On trouvoit der amlles où Les orphre= 
is d'avoine pole de areas for proches, & done 
Le pere avant que de mourir avai pointft de l'efe 
rames Le Préteur Aus pourvée à l'abandon de 
Se enfnss en ordonna quel Pré & le Liban 
da Peuple leur feroiee nommer un Tate à La lue 
Fait des vob: ce ce que es Janiontalkes nome 
merene TUTEURS ATLIENE, Jrce Qui doit 
nommés en Verts de a Lot Arritre. Mais comme 
ete Loi ne ublerva abord qu'à me on en 
dus Len autre appalée Jezre Terres qui 
End 1 potion de Le Loi Au af dans 
Foster les Princes dépendtes de lémire Ro 
ie. La même LA ordre que les Pres au. 
Foie in de nommer des Tueur chacun das 
étendue de leur Teri. 
on apparut que les Tribuns & es Prée 
quittent de ctt imporateFoionaves 
op de négligence, & on en rouver plus d'asee 
Sade choses Conf, Ce pourquoi ar Le Sera 
fufeondte Cravbuey on talons aux Cons 
Îe in de nomma es Tata, & de dire Les per 
fie nécaläres fr leur conduite, afin que le 
Bien des papilles ne fi point en danger de pére 
entre leurs mans Le drok de épaer des ttes 
Ra caen ds Con ax Prés, 
es Préeur au Préfet de a Ville & aux Prédens 
és Provinces, En, l'Empereur Julien voulut 
ee een emilie vla, Las 
ture fine alors nommés ur es Délenars 
des Vlr, conjratement avec l'Evèque où pr 
res Mag y où par de Jude d'Aluere 
die. Voyez Lei 30. aù Code de Epfepal des 
is, 
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Si quelqu'un devient Infenfé où Prodigue ; & qu'il n'ait point de Pere qu li 
frve de Crateur 3 qu'un Parent, ou à fon défaur un homme de fon nom air le 


fé de fa perfonne 6 l'adminifirarion de for bien. 


Le Juéféonfalte Ulien nous indique cette Loi 
dans Loir, de Can far Elle indiquée 
d'üne masiere encore pla pate par Cicron de 
Imeniane, ve 23 par l'Atceur al He 

ver pur d'au Auteur Jacques Godefroy Le 


propae en es termes: SFuguosus. AuT. PaoDre 


es En à Cned mere A9. 
Sn DE GE rar 
D foraine Godae 
Pda map en ae 
Ta de Goaam res con que 
an Le me Caniore nsse 
Ée Tonr coach de naine ae 
fn Par Cet que Et du Ÿ Mic 
Modus FA oU Puenu Caeutens. 
De ur Ce gore que leo Pet 
mon Grain ie 
La Loi que nous préfentons avoir été empruntée 
as Auf, gl aruféeatde amène maniere à 
Me meet nimes Le 
Sie dans Le débauche. Les Decemvirs voularent 
Rae sde dé del bee 
RQ a 
DER dre part De cg yenet, 
En due porn menant à de mème Le 


us LD 
mp 
Pre au Di 
a fmale, dote Jante aa nos asif 
SR cn pee 
cnrs 

Rs nn 
parle Auteis, Horace ir alufon à cote cour 
Eire 

Se a nee 

ETS D 
ses 
rt de al des femmes no ar que Paye LEE 
es 
mûr, sénmin scapoles d'admirer ls 
CR 

De la Tuselle ou Curatelle des Femmes. 


Guillaume Budé, dans es Commentaires fu la 





























Langue Grecque, nous apprend qu 
avoit cerains Tuteurs que veillent également 

confervation des becs des papilles & de ceux des 
femmes, Cef fans doute des Athéniens que Le Ro 






Aéses 
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rasns empruntent ce ge; caro Voyons qu'à 
ome ne À ren fire ans lave 
tarité dun Tuteur : Mare allem, ne prets 





Era récifs AU 
Ra Cu és Dee, ne Je Gene 
gs ak en cl ot des ane rl 





A ref ler 
ee Care sp ef 
D re re 
Fu Go To ésins L 
met aies 
SR si ee LE tone 
DE up dl tp da 
an in enene 
reins 
PER ee RE Pie 
Te rire cepe 
in ue 
LE Eh dm 
nn a PE pe 
ie mo tn d Eee 
Starr es 
nn Pi re 
Deer A Ceres 
Le An are alone 
Ru 
Sn es none MoAtDe qe 
DCR 
nee ns 
nas 
Se perde er 
ne ques 
RÉ Sr de, 
Chr Ce n Avenes 
Er peine 
Ce pe ms 
Sn Ge men eee 
EN bte Ten 
De EUR RP Ge ee 
a là feminerum auer an fucas Les Claudia 
rt 
RÉ RE Elo ou is 
qe Lo Ga nb pou Le cle des 
RS CE ra gp 
teen DPgrnie 
EE er qi 
PE Post GET 
DRRe ms edeieque 
De Rss Cu CR ner 
em pare 
Se ne fre 
ÉD 
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s'en furent pas non plus exemprées fous l'Empire 
de Conffantin, ni fous celui de Léon. Mais depuis 
Le tem. l'ufage de La tutelle diminua f eonfdéra- 
lemene à l'égard des femmes , que fous l'Empire 
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de Jafiien À peine efouvenit-on qu es femmes 
nt ms Bas L tele de eus pr & 
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SIXIÉME TABLE. 


Loix qui réglent les Ventes» la Poffffion » la Preferiprion 
? & La Revendicarions rip 


LOI TRENTE-HUITIÉME. 
Quune Convention 'accomplife conforménenx aux termes dans lequel lle aura 


faite s Que le Vendeur garamiffe tout 


ce quil aura énoncé 3 & fi la chofe ne 


répond pas à l'énonciation ; que le Vendeur foie condamné à payer le double. 


Les unes confondet orinremen ete 
Leur auras Rp de Nero ere 
Eee ae deu La da ue ee 
Ro uv D ge lea 
Rem ds votes me & dE payement des 
Se sad me que elle Le de La 
Baie om que teur vd conte Le 
a qi ve rampe fau Ble Gne 
D de re pin done que te 
Li qe Lo, Go retro de 
a aq Joan Lo 

ie dauciiéme Livre de OS Caron 

D en cs ee 
D ere na 
ae nue die re Non a à 
Ta ge coin pas pe de Do 
runapita que qu infiéanfa, dpl para fair, 
à Jurconfilés cam remis pans flanfinus. C'ei 
Se ae de Ces qe res 
SELS Des enr Ee Qoas sou, Loue, 
Sea RAM. QUE ae Que ie 
Enrer ones res re Le Deus 























3 ça aie bone fi dunes Contrats 
ae Cove en anter 
comme le moyen Le par As pour prévenir Le fa. 
Le Nous node rétons à dé le es 
He dec par Nous chers lement 
ant À Pre que par une coféquecenécelire 
Era Lt, Un Des en en one 
aéelaure rue que ce At, Pot arte 
À enieur iméne on dr, te do 
Dé dindemaifer'cqaeeurs futé de quo a 
ae écue es Le vans  oue Ou 
Fadleue, & 1 ut condamné à payer le our 
ie de valeur de 1 cha qu so guide. 
(Ca ce que Cceron te exprlément dus le le 
Pie Dr nous avons né otre Tente des due 
lee La même pare ou cordmradonie dis 
ax resouellée das fe par l'aion marin 
“A de ep ce moe, pour ce qi coca le 
ete des malo & des ads de ere. MS Le 
ren pou es Be, STE ue 
ui avis dé vends trop cher, dede lues 
on nommée A sfnas 8 empire 








LOI TRENTE-NEUVIÉME. 
Lorféun Homme fera paffr fon bien em d'œuures mains que Les termes done il 


Je Jervira faffene droit. 


Cette Loï nos a indiquée par Feñu fre mot 
Jurapau, & par Cicerons re 1, de rave Le 
Suréontes P propalen en ces mer : Cut. 
sue racer, KANEMIUN. QUE. VTT, LNGUR. 
Rtneuraas, sea our ro. Jagques Godcioy 
À pasheaté de ce manier à om Demi ra 
fer he nina ire as 
PB péneirer fes de cette Loi fut avoir 
Ta dat dem 
El Chopen Romaine joies tousse 
Se l'aie, fr Les Domaines de Campagne res 
Béclaves, & fur Les animaux qui fervoient à faire 








vai méme de Ce ds, ve leu dé 

nes, ie nommés Rem où mans 
Ke ri il où Re Jr Raman pour marque 
ail inc Id de or à due de domine 
du de proie acné as de même des Poe 

ce bre a Peuple Ronde don Pare 
Sr sut que labre & le pollen 
es nt en 
Ain nn fa & mana Renée 
ae juiqle qu font, par fome devete 
and don pré done Tree 
une Man ra es Cr ae pare va” 
bee ces ornés qe er Ancus 
ut congé le son de Vans où Mers 








<C'étoit un Contrat pa entre deux Ctyens Ro 





Sos, dont Pa déco en eur deu Ë 


Fi dre propre quil avoit ar ne Terre où fa 
Sarlat metbles Ceuranone Fe BG par 
a conti sonore echo Le droit de pro 
ic à 1 Verne de acheteur: de enter 
Fi Mason, Ju en, La cation Fe devant 
Je Préeues en prélenc de ing Témoins & da Le 
Lars Alors lacquereur prononçie La formule 
ant ane go rom ex jure Qartum mean Je 
a sequemihiemp go, are ange ra aptes 
Gao Fappoe Va balance avc une pue pie de 
moon A gén au Vends paf bem 
dscate Le Vendeur acrpot eue ice de mon 
noie Écateaccepuonmaniele ea à lavente, 
ui devoirs nanmoin ratée pur Le Préteut. 
ace, Epifdur ver Épive 2, à voulu real: 
Aafon een forma orqut à it: Si prop 
St qi re mai Éa, Cte émane: 
de papers longiems; avoit rappor aux re 
Re dar Rome où Plge Ge de peët a 
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monnoe, avant qu'elle porte l'emprcinté qi er 

ra veus Les teur Auture, &ene 
ae, dent Le même inerprétion où 
mot Nos où Mers. Cf lt que Pline 
rime: Nerum 9 puodamque er à © run ge. 
Fr Le éd ddr me a ne 
M de Ne, 1 comvoi waioas ne epéce de 
pré a cl, a es 
Suelque masire que la patin. Ca par cute 
Palo que le Vendese te alor appellé Denis 
Garcia, & FAchetur Enpur Éneiaris celle 

re que ce cond avai que Le domaine tte 
Far cote a Reuque le remis avai domine 
Tégime, qu ef fe Jomare dé de l'exécution de 
Ja. Mas Julien ar Lo uriques au Co 
À nas je Qurtun tent, sbaie ce ilin@ion 
fées & voor que chacun fl propiuire pure 
Ligue te a Lee 
a plis € gs qui Dom, Jo 
ÉONCt TE PT rer elnS 











LOIQUARANTIÈME. 


Si un Efélave qu'un Teflateur aura déclaré devoir devenir libre au bout d'un cerairi 
ems vient à être vendu par l'Hérisier pour Le cems qu'il a encore à rfler dans l'f- 


clavage ; cet 


élave pourra au boue du coms fixé aequerir aber en rembourfane 


à l'Acheteur le prix qui avoie écé donné de fa pefonne. Ex fi un Efélave qu'un Tf- 
rateur aura déclaré libre moyennant une Jomme payable à Jon Héritier, veut acquaris 
da liberté 3 cet Efülave deviendra libre; em payans à l'Héritier la fomme fixée par le 


Tiflaraur. 


(Gate Loi non indiquée ar Le Jarifconalte 
{Uiéen ds fe Fragen tee 2 $. 43 par Pom 
pois, La 29, $-tyas Die fc Buts & 
Par Modo du à Lot faux rar 354 a Die 
Ka cum. Les Junléonales propolea le Tente 
É cu tem: Srarv, ete Enront, panDo. 
Finën. Hr0 Je nentrepres point Li de efterle 
Téns que La plqart de nos Auteurs modener ont 
dant Leu La, Leur ereur Le découvrir alee 
ans Le Commentaire qui va ivre le Tes. Pour 
Aniex fre entendre À mater que nous avons il 

ae de av devoir expliquer ce que ele 
que l'livage, & de quelle maniere où si les 
Séanchlement. Alors on cool que voici là 

remet que a Loi dont agi expliquée 
ds Le mème les que Le Jrieorite Romins 
l'ont entendue. Commençons d'abord par expliquer 
ce que co que Felvage car cou cxpheation 
Sk Récit pour enundre Là matiere du afin 
Sim D 

Parmi les différentes Perfonnes qui compoñerent 
18 République er nes éoient Libres, & er autres 
cien Etlsies: Prina Peinarum dif D 
er Gr Serss, diet les Ttutes de Julien ; & 
eux qu jouent de La bee écient ou Dnge- 
nat où Archi: Scans Paru dois dia 
Pages & Léorian , de Juin au mème eme 
drêt. Ce cette dvifon que noue allons Livre 
pret qu encero  ds Pre 
ane che Les Romains, où pour mieux dire, ce 
quart nopore etage A3 lancement; 
En CN ec que nou Binons noire Comments 
re rl Tone ot age 
































De l'Eflavage, 
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D ee es 
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RC mon 
ÉD 
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D EE D da ms 
RU ner 
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Ne pts 
be ent 
D ne 
Dei pre a Guen 
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CRE ne US 
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fapbieure à celle de leurs peres & meres, Ces en. 
faës éoiene regardés comme des fuit qui par 
ecncieot aux ie Alu ps & rs Par 
‘une conféquence de ce roi de proprieté es Mae 
es pouvaient domer, Léguer de vendre leu EE. 
vez. I ven &t toujours ua commerce puble à 
Rome ; & ceux qui vendoient des Eaves étaient 
obligés de Les garantir & d'enpoler leur délans 
<orpores, aufbien que ceux de leur caratere Les 
“Ediles ordoanerent ème que quand on meneroit un 
JEllave au Marché pour le vendre, on li acachee 
ot ua Ecriteau fur lequel toutes fes Bonnes & ma. 
aies qualité fercent détaillées. À l'égard des BE 
lave qu des Pays étrangers dans ef. 
guebrilravotent été pus leurs Mars ne poavolens 




















encore fan es Cootre pour pour Lo pee 
Fa À cou à qu iles vendent Cf pot 
next pie mir es ds a pas 


HT ne ca ne ur mars de anbar 
<ns Fllaage; & cet facade masireregurdet 
eux d'entre LS Coyens que quoique 6 due 
condition Libre , sédolenc rende 





Er De 
en in 
Sn eme ie 
ne dep R 
MT LOU SRE 
Pro EE 
En pese qe 
qe Lana a te 
RS ep Re 
Den ET ns Sera pe 
DE SRS D LS ane Équrde nte 








contre de pareilles ventes, donna lieu à bien des 


abus. Les funes 
Me on srl nr ao 
fa d'avoir une parie du px dela vente, fachant 
in quon Le réblion dans er dar qu te 
demederae Get purs en fe à Sea 
ane par lequel il É andoané que le mineur 
Pourolntà avéré reines ao cn Des 
Le vents marque ceux qu fe feroket is ve 
re en majonté, pour parier au prix qu'on rc 
Fresh eur pdonner, rence ds el 
Au rfle, guoique es Ellaves fe tous de 
éme condition, on Les difinguoit cependant pur 
Jen déféren pales Qu'il cœupelet des main 
Se eur Maïes, Le ns y feraient dHtendans; 
Les autres fleue Foie de Portes à dautes 
disent Secrtires; d'autre exerçoient 1 Médeci= 
pe quelques-uns monroene à re aux efans Er. 
Sn ir avoiene chacun eur déparemes 
Lt Bi neo 
ve qu Pgnorar a don étre de fa 
coran que sud rat Minis, Ain je me con 
eteri de remarquer ci que es Éllaves detoutes 
ce divers épées pouvoent être afrnchs de 


as à qui l'argent manque, le 
par d'autres pérlènses, 
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eg: mir mr fraclifèmen (done 
et airs parer) anne les rpardoi pu aie a 


ue des Daemon qu ave 
Jeu de ter és Le moment de Team 


Des Afranhifemens. 


L'afanchifment oi orinalreent la éco 
fe quels Mäies donoine ceux deu an 
laver dont érent s plas Css Cet ve. 
gompene donnot a Hberé, & rendait déénanis 
Îe Éfaves bdépandans de leurs Mt Ce 
dépendance accorde de vos maniere. Ou Ben 
Îe Mare préon fn Bla a Magie à où 
Ben le litre l'aranchiit dans an cpu Qu 
ana à ami; ner Fa ps Da 
Tllament La premiere maniere éco appelle Mes 
are Valetan a leconde écarte Me 
EDP Em En quan 

ie appelée Manon nt Exp 
ar bed eù que de qu cts 
Fe idtane 

(Ce remier genre 'fianchfment ét le plus 
Solemvel LE 2 

















rennes 
D ns 
lient ces forces 'franchflemens. Le Maitre ve 
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Re r 
Cor TS re 
Re nn 
DA Steel 
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Tr ne PS 
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Arche Mate prénoe Gn Eten Con. 
où Par da donne LE 
ere en 
ana me Dane ea re 
RRETAT EN pes 
Enr Clare 
sm Len fat ere bat 
np nn 
De br ae Po 
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Die, ere 
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St ee Aa A So 
Eee re da do 
Li Se eg en ee 
on Parme po re Bones 
a ph dem Pa Rene 
Son, DOS Are Dern 
y aan ed en 20 en PE 
PS de nn rs 
rar Où Cab qu ce ee or 
Pare LR e pebe 
Fa den Par 
A Ed 
voit La liberté tenant le Prcavs en main avec ces 




















ous dE dan dt eue 
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DT À mt Me 
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ne pe mort Le ca x 
Se near ane 
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A ape ge 
Abe Rd ELE 
Pa toifime forte d'afranchiMement Le Rilitper 
ie cp een 
Dr on cute, 
D ro De on ms 
A Ce mL re 
Se fie ee Oui Dem, pie 
nes 
Rare fo PR ne VE 
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RE 
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none men 
pee Me tp 
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Va Lo qui nous fer de Textes je vas former ne 
Ts it un Tetamet, par lequel ordonne 
que Panphle lon Etve a afianch das deux 
. Car mere les Rés qui ont encor père. 
Le deux anse droit de ropet fe Pample» 
Je vendent à Symproras Au bout de deës 
Fanghile demande à jouir del Bert qui lt 
onde ac le Tellment de Calu Sympronssÿ 
Dre 1 ne que Pamphil la a de vend ar 
Féfhéiies de Cu» qu net pa jui il 
rés Fagent quil 2 donné pour lcquition de 
Barphile À ces Page répond que les héiiens 
<e Cu on pe vendre que pour deuvans; mais 
ue comme Lai décide qe peut ses 
Her an our de ce tem, que rembourient à 
Smpronias argent quil ar donné aux hériers 























met également fie de jafifer la féconde 
ie ar l'épée Rante Tan, pere de rl. 
ea ordonné par fon T'eflament que fon Elave 
Ânéroie pour acqueriiabarté)moyenneneuns 
araie fome que et Elave dnoers À héritier 
SE Titus, Apr le more de Ts, Androie ue 
Lime à Thés, qu à 
TA ben, Le Ja 





la Barque à Ce. ' 
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doure Tables dns la Loi 29, $. 1» aù Dipae 
Sratu-biberis. 7 eee 
Les afaneimens pr Tamer afin 
ge sr En ie eme are 
re wujour en tee à Rome. Male aan 
ditémens pe Pindum . érouveren quelques 
Sang us es Eng Code 
pis Éonlnin ne free lardons Temple 
Les fan Disons vce tot es cérémonie que. 
rour avos déni On le coment de con 
Pare due ane Éaiie Chuétrane Là où He 
Fate par lequel le Mate franchi fon Elles 
an Éciéalique Remi eet ae» &alos lle 
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Île premier, & ain des autres; alors aueun des EC 
caves dénommés dans le Teflament ne devenie LE. 
re. Au refle, Les Elelaves que le Tefateur avoit 
afanhis dans Le cours de fa vies démearoient en 
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LOI QUARANTE-UNIÉME. 
Qu'une chofe vendue & Livrée » n'appartienne vérisablement à l'Acheteur ,que quan 
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Éélaves. Mas mefare que le nombre des Citoyens 
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JURISPRUDENCE 
Dés Contrat de venres, dr de Lars ef. 
Du tems des Decemvis, & faivant La Loï qui 


ous fet de Texte, l'Acheteur r'avoit que La pote 
on de la choe vendue , ant qu'il ne La payoit 
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TE-DEUXIÈME, 
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Que les Biens fonds foiene profries après deux ans, € Les Biens meubles après 


‘ün an de pofféffion, 
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Ce mere de prie dur at de 
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HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
LOI QUARANTE-TROISIËÈME. 


Lorf'une Femme maïrefé d'leméme eura demeuré pendant un an entier dans 
a Mifon d'un Homme , fans s'être abfenre du Logis pendant rois nus ; ele fera 


re 


réputée fon Epoufe pour l'ufage & la cohabitation feulement. 


Cette Loi ef itée par Aulu-Gelle, ivre 3, cha 
ivre 35 & par Macrobe, livre 2. des Sararnales , 
“aitre 13. Les Ju 
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‘ver en premier eu, que les Concabines ne contra 
sien point d'engagement, & que es femmes ma 
side ucploe en contra@ient un. Secondement, 
pour établir un concubinage école pu née 
Fe d'une cohabitation d'un 4 au leu que cette cO= 
Énbiion étit de rigueur dans le mariage sfce. 
Re Troémemet le Goneuie fit le 
où Conan au leu que le femme rariée 
farine éoit nommée User. Mais ele était d'une 
endtion bien inférieure à l'Epoue mariée folem= 
Dés 3 EC que Br qu 
nous avons principalement explique 
“En et, Le ferme mate gspione n'écoit nom 
née qu'Unar ; au lieu que l'autre cit appelée Me 
Parfois. Cette derniere fuifit en cette qualité 
partie de La Faille da mari: ele entroit avec lien. 
fÉommunasté de biens, elle devenoit Con héritier, 
Sappañé quil net point d'nfan. La femme mariée 
mlapone ne ouh as de tous ces Prviléges. Le 
tire le pro que pou Page, & aa d'avoir 
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LOI QUARANTE-QUATRIÉME. 
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Un Mari ne pourra pas remvoye ou répudier [a femme, fans avoir auparavant 
expliqué au Juge Pun des fijes de mécontentement qu'il a contre ll. 


Jacques Godefroy quelques autre Jarion le 
ges ontiré avec Genie Lei d'u page de 


Caius, livre 3, ad Leg: ddran Tabuerum, lequel de 


ef raporé dsl Loi 43, au Dig ct 
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LOI QUARANTE-CINQUIËME. 


Dans les affaires liigieufes où les deux Parties fe préfénteront devant le Juge ; 
& où il y aura des Témoins, la Préfemprion fera toujours pour Le Pofiffur 5 & 
dans celles où il s'agira d'établir l'état de liberté ou d'félavage ; la Poffifion fer 


roujours pour La liberté 
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LOI QUARANTE-SIXIÉME 


Si vous trouvez dans La Maifon d'autrui, ou dans fe V'igne un Soliveau où une 
Perche qui foient à vous , & que l'on air mis en œuvre ; n'abbatex pas le Maifon € 
ne ruinex pas la Vigne, mais faites-vous payer le double de La chofe qui vous appar- 
tenir : & s'il arrive que l'on déraife la Maifon ; ou que la Parche foie rrée de La 




































Vigne » reprenex votre bien. 
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ER SRE Tnt een LS 
nn ee mena de fs ni Los en 


Vignes. D'autres Auteur veulent que le vieu ter. 
me Comupi Gife une Perche qui Gutenoit Les 
branches d'une Vigne; & je is du févtimen de 
ces Auteur. Mas je ne gaurois ère de l'avis 
de ceux qui dirt que Corse nef peut -êt 





mis Ti 
Ce 






Eire por Pense Le Vigne» 
ce mêe Ce sa 


su veulent fireun fubRantf, des autres un ad 
jee; il me parot qu ces deux fentimens ne fon 


Propriétaire er condamné 


un, pe Dale nv ef Ad be pre 
Ed ann aa fa 
un queen enr Elu ds cles 
Le Cape A pe ete ne 
pe An Ceomme ne Pre ben Godetoy 8 
Gues autres d'aprés Ii) le verbe Compos Ie 
EE Ro dep ro ir en bris 
Fee, cms saine 
Ces mots ne Gi, un mis pour ne lite; 
Sn en nd 
Sivenu où 'Éhals one 4e volée aa enpiopée 
somme ts par Le Propriétaire de À Man 68 
À er ledebe A 
1 Sobreu où lÉcha se pont té volé; 
on que le Propre de Le Main ne es ve pu 
pré comme ali à qu le Bleu a 
al pare, a que Pdon Jen 
dd htm pren M. 
al mot Spa €R mis pour Put, On ds 
ot Sep nine pour Pare vins. 
Call eofeménen À x ation que ce 
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SEPTIÉME TABLE. 


Loix qui concernent Les 


Crimes & Les Dommagess 


LOI QUARANTE-SEPTIÉME. 


Si une Bée a cauf} du dommage dans un Champ : Que le Mare de la Blu 
coffre Le délommagement ; finon qu'il livre fa Bére, 


Cet Loï nou ef idiquée par Ulpie, ivre 18, 
a Élu dans a Lai 1 & La} au Dicee 
Guadnprs & au commencemen detre ave nie 
Fm LesJuleontates la propoent ences ter. 
mess Se QADUrES FAURE Faure DOME 








ÉRORREE 
Do ann do 
Se 1 


x en ant où mordant des 
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DR an me De pa 
RE Se nn eee ms 
a nr pen en 
Re pa pe sf pa ne 
re Rs ns 
Ra pr dr 
Énergie 
Tee ie si R Le et 
ei rt 
nn re arc ie Le, 
Sn eRe ns ee Ca ae 
ÉRer TE 

Fans du oh eds eù Crée tae Pare qu 
ren DEL RE 
Éd LE Lorie 
nr ie ren 
Éd gts 
RAR Ds 
SR eq ee de 






































dédommagement le dommage que les Bêer pour: 
Foster à Cf pourques cel que apart 
noix Le Bére fee entdamné par Is Lai des doure 
bles, ou bien à payer a valur du domage, Où 
à fvrer À Bite en dommagemen. 


De la Li PrsuL Ant à de Cane. 


Tous Les Auteurs conviennent qu'en conformité 
de la Laû des douze Tables, on fé ar fuite une 
autre Lo fur le dommage café ar le Bêtes. Quel 
ues-uns de ces Auteurs (8 entratres Le Ju 
Falre Peul, Reg. Semen, LB, tr 199$. 7) la 
nomment Prsuravta de Cane. Cujas dit que dans 
une ancienne édition ll trouvée énoncée ous Le 
titre de P&sOLONEA : il a eru d'abord qu le Juil 
nt Pau avai ét, Le Samia, S non par 
Péplnis. Le fentiment de Cojas toi Tondé fur ce 
ue Pre, dun ve de Soon, sous prend 
ue ce Légilateur d'Athénez avoie fai une 

he da d'image cœué parler Béres: d'où Cas 
conelsoie que le Jurfconfue Paul avoit énoncé 
ete Loi ous le nom de Ler Sois. Cette cons 











sjéture de Cojar avoit même été adoptée par An 


-Auguin & par Conrad Kierhuas; mais 
ete conjeare ne me parc par fo vritnblee 
A En fee, en appoint mème que Le La done 
ons parlons nomme PisoL ONE, terisaion 
ee mot indiquer platérure Las Romaine qu'une 
LS Gresqueÿ ar vote and ameur Aurear que 
Les Lie de Salon ayons Jamais été défie (us 
ces termes Leg Mbmiet Cl pourquoi eh beats 
Coup plu vremblable de dire que quelque Te 
Ban da Peupenemmé Past ANUS où PESULANUS, 
a ic une Lei appelée de fn nom PULAMA ; 
Fur Ile on ie Cab er des Cent 
Panda, ce que Le es dote Ter ot 
Réel pour soute ls de Béts en général: de” 
Re de Le Loi Pyls dueos détequigee 
Blé dont nor ne coanint ai l'Auteur 8 
Le fc 
Que avi en fi, l'Empereur Jfiien ie à ce 
proposés lee ve de nues, FE 
Ac Els, qui détedai el dan Les che 
&'dams les Plices aucuns Chiens ou autres An 
ma ln ec, quite le 
né pas à A par quelque conraeston à cet 
Elie arnaque quelque Perfome de condition 
Hire ru vbe ou evorée le Maire del Be 
nie codimné à ayer une lomme confiérble + 
ais eat lement ane bee, le Juge 
ile mare de frere dédommagement. Pure 
ui ef de réparation des autres dommage, at 
céque le Mae de La Bèt qu leave cafés 























xt HISTOIRE DE LA 
feroit condamné à payer le double fr le gied de 
Feflimation du dommage, ail qu'il ef dt 


tes, re À age 
RO fem re pouviet vie 
cure Porc d'Animaux dns es endroits publics n5 
Far ler chemim, ne eur tie pas défendu d'en 
soir draft, Ce Arlmux in ee 
<haés pendant Le jours ché element pendant 
I nuit ef à cc que Phédre a vou an dot 
ire allo lofque das ne de Les Fables 
Anodatun Chien agua  rdirequis lo aus 
gas me neue Quelquefos on meutct des AL. 
fchéraves ces mot en gros Lenrer, Carr C. 




















ne af que Les Voyageurs eut À Le gra 
da Chien, qui ét caché dan quelque recois de 
Ac pit pe ve apperça des Voleur 


les dent où 





JURISPRUDENCE 


De lerocis pour itenter on aBlon contre 
Fe ee manie: 4 Boon D eù 
ins nan 
Le je À Ua Hé mem mé 
a tir ts 
“Jude, livre 2, chapitre 4, & dans les Auteurs Qué 

















LOI QUARANTE-HUITIÉME. 


Celui qui de propos déliberé auta caufé du dommage à quelqu'un «+ «+ 
Mais fi cf par haçard qu'il a caufé ce dommage , il en fra quitte pour leréparer: 


“Ulen dans Loï 1, au Digefle ad Lyme Aqie 
Him nous apprend que dans Les douze Tables 4 y. 
avoit une Lot far Les dommages que l'on auf 
de detin prémédié; & Ce ee que le Droie Ro 
main pelle Dar iris dau, Feu, fules 
mot Ris & Serie, nous indique auf cette 
Loi comme syant ét de les doute Tables. Cet 
d'près ces diecions que Les Jurifonflées ont 
Gong le Faute en ce érme : Sr AURA. RU: 
ne LAS VAR, at eut, macro. 
Feu, fu le mot Rap y donne ain l'explies. 
Rion de ce terme : Rap i dudeim irifeat dam. 
mn AE Gt Au ds tn ace 
Slique Ke mot Sarl ÿ volet de quelle maniere 1 
Ben Brie a Lol Sa Si as 
are, dammam At, préfats. Ce confère 
DR ei nas ce ques Godioy à 
Bof parapalé Le Tente à per pra 
Bchre ne ee ee se AE es dammam fs, 
prsflie. De to cela nous povons conclure quil 
Pa eudanrler doute Tables une Loi qu manie de 
ms mari ae, 8 que dans cet Las ls Decen 
ira éroen ris des mots Ruprit &e Saréit pour 
exprimer Ra cate & la réparition du dommage; 
Fequels mou font de l'ancienre Langue Oe, 
Mal tour cela ne nous explique point e qui 60h 
ordonné par cette Loi: Sa pourquet Venons aus 
Lois qui ont ét fes dans a fre fur le modéle 
dé celle qu nous manque. Ulpien das le La +, aa 
Discte 2 Lg Al nous fat connoe que 1 
principe de oué ces Loi , ef celle qui ef 
Lonret fou le nom de Arr laquelle (sit-1) 
Séroges à a Lot de douze Tabes eaux tres qui 
voi ai de den is, Aa à ch 
ue nou allons our arret 


De Le Li AQwiL à ; dde fe divnfis 
partie 


Le Jurfeonflte Ulpien dns la Loi 2, 1, a 
Digefte ad Les ; fit en peu de mots 


Paie de de La Que Le Ag (at 
Fabian on an Aqes Pas Ve à 


























pui be à 
ga Nas ce plie nenou point quel 
oi cet Aquius, ne dns guelteme la vécu Orae 
ca abus le Lol Aqil au célébre Juno 





vu à 





Jus, dont parle Gravina, n'a jamais été Tribun de 
Peuple, one peut puéres concilier efemble een 
oùila vécu, & le tems auquel cette Loi 

Lt fe. Al nous ne Le reparderons 
l'auteur de cete Loi, En efet y ler 
Q: Macius-Seevols & Brutus, danses 












A PRE dan Male 
A pi A 
1 Anne tonne qu La Am A 
Remb LR LA Clara 
Red else re à L'éuies 
e Rome, den Préeur dl Sicle en lannég 
me 
TL An cata dpi La prt 
no 
D Gap fr ds Dane 
a pi a mes dt le de 
Ten ee pm) 
Se moe 
Rp ad 
de res 
a de ne 











prénédié Dia. Ci 


Sins 





quelqueAnimal,cela diminuoir Le patrimoine du Pro= 

Le DL Ed 
ie Lu qu LS Age 
eee Dee 
Een or Pr 
nr ee en 
En pi ae 
De een sens PE Le 








A Aile gda@ avaner de Some Bar ea Le dore es ent compas 
on Gene M te ue ce Aquns OU. ie ce Prat parer pue haie 
ES, 
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esfemble. Pour ce que des peines qui tient dé 
etes cour cœur qu comrevenlent aa premier 
pire dele Lot AquleLs termes mêmes de ce 
Eire nous apprenene que qund quelqu aie 
Run os lie Be io pans des 
rospones dau ue Pub mem fe, Où 
Sflmoitce domeueé conformément au lus at 
ui que Le Elclaves où es Animaux avaient té 
Fond dns 'mnéey & cette année e compaoie en 
ementa depuis Le our du dommage ct jai 
Faro de lande précedente, Ce poamqus 
An lave qui auroi ré ft héritier ur quel. 
un. avoit 6 vb pas Le faute d'au» 1 ee 
Mur de héritage Ga À cer Étave carie aa 
ns mat cor cer que ae 
sus qur Le Lai Aquils, augmente du daube 
Fécurd de coucqu d'éontencenr d'avoir cœtéle 
dommage dont on ler scubity & dont néaamcins 
y sve de preuves. 
éco dire de la Lot Aquili 'f pas vez 
ma flquà nous Julien noue apprend mane dans 
Is lobtatesque ce cond chantre nétoit déja plas 
x age de fn temr. Ain es Auteurs en ont été 
édit former des cojc@ure, dos vices pre 
pes Ga, du RP da Des re 
A Ligon alian, er que ce fecond chapitre 
Énbfe de pere cure ceux qu eslvolet au 
Sue lice que pouvaient tirer de quelque 
Sole comme, par exemple quelqu un ofaquoie 
jo de main de Hnsolin, as que cel ie 
a oui par acuneletitae, Cane CI 
ét que dre pate 7 page & Cv. 
secure EL Aqua 
Art de ro rap, & qui ae Ft abrogé que 
qu use Préur dé pe 
dub cote cel qui froi pouratt ur Lace 
ion de fo coma à eu que par La Lo AG. 
He, eue pise de doubles ati Beu que quan À 
hs prouvé que celt que lon pour droit 
Soapable, & Vol co mauvaife imtemion. Le fe 
Fe de Gleme paroi ae vremblable ar, 






































14 
premistémen dns la Fmale quel Préturd 
Fe de ado de fn mas» on apperoi à peu 
les méme ter ue A ateur de Loi Agir 
Fa come d'employer Vol etes du ee 
teur : Qui ferrum fervamve aliomen alienam recepife 
et due on: pommade 
non far eu ua a pen 
im Lin On por eober de quel ré. 
Fe ea en ve Lo Aqua vod 
orgue cond cape ete ue dote 
Sorrdion, le cod apte de 29 Alle 
Féci en deux maneres etat de fins cm 
Chaire pan Le Gue ane mes au 
que Pond fev map pari de male 
Satin La Loi Au ne Hvifbe que contre 
Ses qattet à coms do en la and) eù 
Hs ele Préeur pronongi à pain du docble 
conte AcGulé md qu comvenlt de dé 
Somme laine dorés ar Le Préeue éirt 
Sole ne L prit pin aprés ane a 
A as mare que pare nat plu vents à 
Fev ation donne par Le ecod haie de a 
Tai Ag & que ar conéquene ce hair aie 
ea dec ue. 

Le oi chi enaenie des dan 
etre cut QU LE MÉRE Davolet point té des 
Elélves ou quelque Bête que Pam numero qi, 
ro qu le aout el. Ce aime care 
crie auf de paies conte ceux qu ave 
Ant on blé des Aime que Pam man 
Anne» contre ceux qu Ce queue maniere 
Se her da EU Pr UE 
gen dans la Lot 374 quragaghe je au Digi 
Log pub, ans cn de riéne cas 
pie del Los Anis en ces tem: Garm 
Per pret Éomnen & Pr va, is ae 
dima fai, quad ufait, frere, rapeis Lara 5 
Gt era ve dou a pres, en 
Fe Dans dure domns ur Var elite caps 
Ge voa Commenter 
































LOI QUARANTE-NEUVIÉME. 


Celui qué menera paîre fes Troupeaux dans la Moifén d'aurrui, 


Ce Gen nee fiiqué par Un nre 
ans 4 Sem, dont Lin fa De 
HR 
5 Jonas propane ae Leur QU 
FE. ENDO. AERO. INP CET. Fels 
Tuer le mot Lmpgare par Se terne in Lam 
ec Pi gai mma. Le tome Peu 
Eten Ent acte Sete 
méme à ces exphatioor que Jasques Godsoy à 











rabat fagment en ce semer: Qui Pin 
Fm cn où ap nr Sp. 

Caen LE LA nue, Lane 
pos par arr ul ef pme que De 
Re Pt de conte mar 
faire leurs Troupesux dans Le Moon dau 
A nous near pr de Rire de Come 
mentir fra Loi» dou Le donna 
Lpies 

















LOI CINQUANTIÉME 


Celui qui aura jerré un fort fix les Moifons d'aurri, fra pendu & mis à mort 


comme une viétime dévouée à Cerès. 


(Cane Lo nous ef indiquée par Pline ivre 38, 
gite 3, nf nd ver us rt 
pulée à prime Apalgianums par Sant Aura, 
LG Da ue Be ce a 
'éclogue huitéme y que fre al 5 rade 
fin Nas tou ces Auteuis ocre fulemert 
gui toi défendu de jeter un fo fr Les Meilons 








sue, in noue expliquer punition décernée 
otre cut qu coriretenent ete défnte. Ne 
Fenchat dore de quelle maniere ce one ele 
De Dee Varenne are 
qui ele ef ondmaé que eux qui alert 
Lis ds où œuperneles Motors trt, ro 
pendes ms Emor comme de Vdims déroute 


c 4 








14 HISTOIRE DE LA 
à Corn Je pou près claque ler Deceme 
dnrigen deb mie po Dre es de 
Dore Doc Le on a ue Le ons ne à 

Re nine er role, parle LE 
Rue Tony Bee mc & enr oclne 
Fix pieds, Dalles, ef à pélamer que Les Ro. 
DS paie a vb es ne 
Ds Ets ep crane ul pate 
Son ane fe ee que que de 
per, à Pet éare ‘an dre Loi 
je me oi oigaé en cela da enter ordiraire 














dev Loi parémentioia Aura, 
Flan pas quant À den de ee 
Res te natif Demmebs qu à de pue 
Ch foot & en Lan eat es re. 
ou nquésar Lans Au, Ole 
Peer de ce maire à QUI. PAL ne 
due voemave Cut Saciron. Ton Le 
Auteurs conviennent que ces termes excamsare fre 
ie Pa di tan See d'en te 
Re iiavatne Été lors 
Sent Gotcoy à pale Le pets de 
Re nee ma Q nl 
a agrn cMoe, Con fe E 
D nb nb Le Be ee dd 
Eee mes jar hé ges 
EU fe Fine Fabre enter 
et nn Ba 
Fllés, aous apprend comment aient ces Dr 
Es dates seuls lon lai où joe 
Eh pie D 10 due de eus pol de Rome, LC 
Fi ae de An ut de qu mi 
Len res 
<hanenens. Îls préténdoient qu'il y avoit des gens 
qui fjavoieat prédire la grêle & les pluies. Îl y 














JURISPRUDENCE 
vit dns Vie de les Pen pe 
LE Seront mom Ca ANOPNIL QUE; 
ce htc de a grle, Quand À 
at ar, Eu Ce 2 
Pate” ir d'Or où de Be à qua Plele 
Aa es nées frere, pré avoir té 
da og del Vibime. Cane qui moine 
un autre Pt, Brent du ing 
ronde &l'ofroiencam Dion AIDE 
À gré déni de de le Champ de ele 
queue quelqun der Sacrifice dons sous 
Fenan de parler. Ssnéqe rapport er dires 
su fe one Gevéerd ce Me, Les Sup 











pe 
nil) prétenden qu ef es pole que lon 
DE de vus D pile, d'a L 


de ments prélns quoique Les Dieu € liléne 
Roue par de ter Sie, D'etres dent que 
Îes Haba de Cléoes Fétien imaginé qu'il y 
ao an eng quelge vera Écrene Four déouie 
re & repos nude. Mas (che Seneque come 
ment Le peut-il re av'une À poire quand de 
mg ie Le ver de élever À June, de Le Eire 
fentir aux nuées ? C'étoit bien Le plus coure de dire 
ue couche que ble & quon. Cape 
els Habans de Cléone paient Les Che 
Habphiaques À eux pour Pavoir pas pré Le 
Enbte da, Enr ps are quon À 
RE ent QU, pour andre, qe le mare 
nl png des Gps dt ie 


















ef défendu 





Lait entre fs Roma ( 
gg Lo de due Tab, que ml nca 
us appartenans à aura. La créale Antiquité 
croyait que es Enchanteurs Éiôent veir & re 
Eure: ma ef érdent que ch 
npolfble, que pour ren écireir 1 mel pas bee 
fi de fréquenter l'Ecole d'aucun Piolophes Apud 
ms dde Tab coeur ne qui line ads 
rent, Rad adhue Angus dde G aira 
inbru cnibs E rep qu nb pe fi tan 
De fo fm PI Sa 
Furands fie 








LOI CINQUANTE-UNIÉME. 

St quelqu'un ef venu fiativement & pendant La nue, foule aux pieds un Champ 
fin de Bed ; ou en couper Les épis 3 qu'il foie pendu mis à mort comme une vis 
time dévoute à Ces. Mais fi c'efl un Enfant impubere qui à commis Le crime; le 
Préteur décidera de fon chétiment, & aura foin de faire payer au double le tort que 


L'Enfanc aura fair. 


tte Lo nous efindiquée par Pine, vre 28, 
gaie 3 ge le Lips res Pare 
CR Sages ete tdheaon qu es Jroferes 
role le Tente en ces termes: Qui. aUGI. 
FArROnQusrras ruRrIn. NO: FAIT. tReUIE: 
VE PNG CRE, NECATOR. PURES PRE. 
XONS. ARSFRATU, VrRIERATON. NOR. Q 
Por Pacraro Din ag Le ee qu 
Lin d'ehes 
ELU 
us prétend que che les Ancen on Frot 
da ve Pa pue pti que Les pi de bed 




















ge Gauriet for da ayau dep ds lequel 
À forment: Par ramadan Aiqis 
À que de agen ln elansÿ re qu 
Van eufcrdon, ce orme qi fig eue 
Sam firm pans, Égiseron el qi pl 
Ha de Al de fn de tam as Dares 
réndent que landes verb, Pare ef dérivé da 
Be Gr va; en Lan Fri, en Françis 
Binre, Bay. cie espion ve comte pas 
À premiere eu en slt ax pd on Champ Lez 
médecin on empéceLer é de 
Tr cr; loue ve ne pas encore 
vendeur marié Cl des fes qu Jarque 
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Gode aparsphraé Le Teste cer temes: 
Fe ee Aa uen on 
open éme feu Cri 
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Go ls Las de Das, en ce us ce fe 
PA a mecs Pepe rt 
Val ns re ar Ra 





Jr 6 dvas tam f 








core ca Age de comnaire Pa 
quil ave omis; Le Préteu 
FA F 


a recohe ape Re 


 Eéoie la 
É 





Fe contentoit de 











le Gers qu préc a 
fait ceux Qi dent ae impies 


double La Paris ézée à qu 
Les bienfss de cette Déc. On avgit imité en 


de Eure Bd parer 
‘LOI CINQUANTE-DEUXIÉME. 
Quiconque par malice mettra le feu à la Maifon d'aueruë , ou un tas de bled proche 
de cere Maïfon » fera br après avoir 64 préalablemenz emprifenn£ & fouet. Sè 
Llncendie fl arrivé pas heard & fans mauvaife intention on en fera quivee pour 
répare le dommage. Mais fi celui qui a eaufé l'Incendie par imprdence  n'ef pas en 
_Siurion de faifaire au délommagemens, on le condamnera feulemens à une puni 


sion Ugere. 


Cette Loï us ef indiquée par Clust 
ad Legs dudain Téblaran sé dans Lol 9, 82 
Dig he Co en ans cms de 
Fa le Tone! Qu. Æors amv 
FRUMENTI. AP. ADS, FONTUM. DOLG. 
FUDN. QUE, comtoter. 
Fox: AARGITO, Me RG. 1DONEUR, 
Pi camaen, Ce Tone, qui pu à 
ericagon Dre + à ca parle 
Jacques Godefeoy : Qu Aer au revu fans 
jus Drum pafien fées, pra, bone, 
Find rabat qu ae five cafe dE ee 
gui y donnant dam fre auf mas Lonus 
ie lofurefiguor, La Varsphate (comme on 
de) à qeû pré Fenbable au Tone, Car dans 
Le même Pate où nou anne le Tente, sous 
apprend que ce mot Aa seed de nues te 
19 SR Fa, rot La ms 
end auf que lo Trvok de ce mot af 
Sen de 





























Des Imeendiainee 


La Lade M ne pong par pe 
a Me mn ré 
nb EN 
RS Dee eme 
Éd 
Ep nte 
ÉRRr 
eee 
EE nr ses 
er 
ONE 
A A bin res 
Len pr 
me rm ose er 
Eco net a en 
Ne et 
à réparer Le dommage, Mais is teorine 

















gent eur Loï par une difn@on qi me paroït rt 
Fee, Qu non cote ce que a 
on de dédommgement ra ea qu le 

eux qui cie en run de Séommage La 
Pare le. Au premier af de cote La» 
Feb que ce qui à Œut e leur igenc on 
Le pan Ed pere éonmatenet de 
ch roi bon agi La des Incendie ana 
Fr male & de propos délire, Alors cie 
A de paair coporllemet ciel qu ne pourrie 
prouver sucane pone péeunire Ms dns ce 
premier os LA s prononcé indifindenent Là 
Poe de marron Le pauvre & come Lens 
À égard du con en, où agi qu dela. 
end auf par mpradence ; le Loi à eu nifoa 
Féparger ce qu malgré eur indgencs ont eà 
Dane mana item, Ai a ee 
Fe re na A an ere 
te de par acide 

Farc qu Les Jarionfles qu viré dans 
Jar fatrent peur la doc de dust 





























mé an Inande dans D Ville, di ur de 
mort à mai gene de mor ét dire» BA 
ant h'dertié der condo, Si le Couple 
ok un horame tvên de quelque Diglté, 0 
Esp he ét un bons 
Sms oi he fe 
rares dans Loi 296.13, fee le 
Tncendires dune mare pr come a de 

nd dus Table Can Ça a as 

ne one quel ga pa envie del, 
sont Le fs a Malo qu li appurien dans 
VA, fronbñlécone ma portion rs 
glu doae oran aurs Ralemene mi Le deu à 
ne Chaude ou dune Man de Campagre. 
Sen ei par de mème (conime Cale) are 
Afor ne can un Inerdi que par ar Où pag 
Pi à ei y a pis de ci 
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l'aire fe tit cvilement, & lon en ef quite 
our délomager La Pare Kré. 

“On trouve dans l'Anter de Le Conférence des 
Lois Romane & Moéques; leurs Plages des 
anciens Jaonfles Romaine au je dents 
se Dans un de ces Plages Le Jurieoafle Pal 
it, que ceux qu pr anioté martront Le feu à 
uclque Chaumiere ou à quelque Malon de Came 
age front relgaés dans ae Îles 
Lnrang honabe dsl République mairque À ce 
Font des ges de ba condion on Les charger de 
chaines, ou Bien on Le employer aux rave pas 
lis: Que fau coma 'ncndie voté œulé 
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Pour Les coups de main ordinaires & pour Les paroles injurieufes, on payera vingt 
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Iiblles injurieux à lu répatation d'autrui; flent 
déclaré ineapables d'être jamais reçus en témoigne 
Be. Cette Loi fu fevie de pluficurs Sénat 
Les, qui Sétemerent à même poire contreceax qui 
auroient tenu de mauvais éléours contre quel 
qu'un, où qui auroient compo ou afiché des 
rames où Inripuons Buyriques, & même con 
A eu qu uote que Pure his. 
à quelqu'un, quoiqu'on n'eût parmis Le nom de. 
I Pésfoene quon voulit nful 




















Les Coaffitrions des Empereur ajouteree auf 
gagne of à routes les Loi dont not venons 

parler. On voulut, par exemple; que les Perfons 
nes d'un rang diféaqué puilent agir par Frocue 
eue pour poivre l'atlon d'ures ÿ & que ce 
Jui qu aurit débité où publié Le Hibelle difamatct. 
re: Pit pui demortcomme l'auteur dudéli. Voyez 
IaiLoï unique au Code de famgfs els, & Les Cor 


LOI CINQUANTE-SEPTIÉME. 


Celui qui de propos déliberé aura tu um Homme libre fera pur de mort comme 
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HUITIÉME TABLE. 


(Lois qui concernens les Confrairies & Corps de Métiers les Biens 
de Ville 6 de Campagne ; les Servicudes urbaines & rufliques ÿ 
Les Bâtimens , Chemins © Aquedues. 

LOI SOIXANTÉ-CINQUIÉME 
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‘ad Legem duodeim Tabularum , cité dans la Loi der- en ces termes: SODALES. LEGEM. QUAM. VOLENT. 
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Es Gates pal even, ot ér 
nom de Mavrët, Croyen Romain y lequel ayant 
Vendu à Man, qu reprdoe ur Là Place der 
Bhétals, le réleva cependant dons ete Nan 
te Colone leré fu quelle 1e une Gué= 
Fe ou Terall ave des Bleons. Les liens non. 
ment encore apart Mesa ls petites Tee 
rates & eux découvert de Leurs Mais, re 
ueles Terres on voir fouet Les femmes da 
Éorimun espolr su Soleil pour Lécher leurs ge 
Vous, aprés Les avobr lavé Plane die que er 
Mrntats diet aciemenent ce que out ae 
ons Galeries mu Bleon. Quoi quil en ee 
Mériser apparentes à GRére Parcuiers, 
oavolet pa te jlser lesure aux ares; mas 
Flles devoem êre paré, faivan les difnces 
Qué Emereur Théodo eur avokpre rites. Pour 
Sie 

cl que va les Lo on a poule pa Leur. 
Bones pla d'un pie demi d'épaleur 

lle ve Les noios générales quil ie né. 
fre de donner pour ice lelligence des 
Starrunse orsatues, sommées du E Droit, 
Sri arénoram prie 3 & je fon perlaudé 
que La matiere der erviudes va devenir plaine 
ligbe, & en mème tons plu iméretame parle 
ul que je vices de fre des Fais ailes 
cer Sir Gent chez; dé gamins 
4 le pa étranger otre Lane des dou Tue 
ler: por ne pas arr de ordre ques 
ciens Toner nous prleivent, je ne pslra ic que 
SesSenttderubanes, parce que l'eplicaion des 
Srriraesraiques ra mieu plc ar Les Loix 
évanes. 









































Des Servitudes Urbaines. 


Les Serres écien de x és 
pa, A do colon de 
nn e Semi ce fr Sri 
Poele Son Ju € Jai; Sent 
Due, Senna du Gate Son em 
Éd lus Voyes Le roger 
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Des one uso iles vent anges 

+ PA Der rue le Propre due Min 
Éaqu Lepaene, ie ge de ls répurer de 
Fin Gé, pour ésamais que ae ai 
alé dat due quel Serie. La 














JURISPRUDENCE. 
Loi 6,$. gp Digelle f Sie. rouapprend 
re fo A encens Does 
M où posvle Rial que Le Propre de La 
Malo voie roi, Enlement obligé de Rufrie 
se le gai on mur À Nan 
Babar lier & ce ete-mur, ou ménele mue 
AR alns qu ervai les uen La Loi 334 
58 Digi de Demi arbene pre, sous approud 
ect pain ren certemen: Écaree 
Mais quan Servrade ne confit qu'en ce que 
Propre ane Mao ob den 
Voie, pat par fee, ir sappaliie Sarre 
pre Prenons Een pacte 
confie der ler Tera pur rame 
ne comme À part parce Page dela Lol Ses, 
Compass au Dig fi Serie. Dinde. le Jrif. 
EU ind Copa mia char 
quiet mi alem Serpituie 07 79 PARITEM ICE 
TIGNA IMMITTERE MIMI LICHAT, fapraque ea Ti- 
pu or Pin tien Ps fe 
un añaon Caenres Pull impr; 
Flen Pareu enduits (finane sa 
La irofgne efpéce de Seriade tie celle des 
gontares, où detalemens ds cour cmlécs par 
Fues ca rappele Samrrer rereranr er 
Penn Pot en emanre ce qe cé qe 
ec fpée de Serseade fat avoir que La plur 
nds arte des Nos de Vie de Home ae 
en que de tofs pat, & qui s'éient poire re 
courbes comme les nôtres. Ces éroie cou quil 
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ROMAIN 


Bird ver y ao ring serres 
Fées en cfa 3 ce qu foie des égouts 8 
spaces deu Qi etranoiene toutes roues 
Eiamondier que trouvant Bar le avé + ee 
Forte quent-peu de tem Le res tan tes, 
Le ui redoi lé Deucoup las in moins st 
T'icorapion. Ces Cloique ou Fos foaterrlns 
pan re Ra are te 
een pouvais parer &euoyer par lemoyen 
de Le Canaux qui Jsoient ane eue Edrride 
an on evo es Bla quil reteoiet, An 
te ea qu débodoieaveéimpéulé de ee ene 
Éries ditren, emporat ave lle toute que 
renconiot, &le décampeo des Le Tybre, Ces 
Cagues (comme je la da oblervé ) mavlent 
d'abord eco que ous Les chemins publie. 
fi comme après lice de Rone ares Gun 
Lo, où me lle pas le même pan dns Le co. 
Ana des Biz, 1 trouva des longue us 
Les Mains des Paroles 3 & Get D login 
Le Te-Lâves ivre je de faire, donnenus 
pes pale" Cane, qu das 
dans les Cloaques publics, furent compris dans les 
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Aus Parler propriétaire dune Malo, pue 
emo on eo de 
Fr pale Fo Clanque ar Fsterres, aa quil pe 
Le délharger dus Le Chaque paille. 
La Gnquime clé de Seminde ét celle 
par quelle ok délende délaver les Biens 
HAE se pr ar LOS pre 
Convention céiproque de Pare iatéees Pour 
aus ef d'abord de La auteur prefere par des 
Li ja apporépla Haute quels Léaturs 
‘rdoneren Le Het, it pendant de datée dela 
République, Aie du tèns dés Empereur: do fe 
métomenerai de irequindépendanmens des Lis 
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LOI SOIXANTE-SEPTIÉME. 


On donnera huit pieds de large aux Chemins tandis qu'ils front droits ; € dans 
es détours les Chemins auront fee pieds de largeur. Mais dans Le cas où un Che 
min frud etre deux Champs fera rompu on pourra faire paf es Voitures par celui 
des deux Champs que l'on voudra choifr pour y prendre paffage. 


Cette Loi contient deux paris. La premiere ft 
rapportée par Caus, ivre 7, ad Eu Provinéae, 
té dans La Loi 8, au Digefe de Seriucbusrafier. 








um pradioran ; 6 par Vatron, livre 6, de Lingua 
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(Ciceron, pro Aus Cara, dans un endroit où 





EL 
ep een 
De ne on sn pop fo 
Serrs. us ser. VO: rue 
re roue 
A ea tps. 
ÉRnee 
Reg une Lines 
Fin X pd de Le are dE La 
En Er re LS 
to ie 
PR ae eme ares 
hampe: cars firent l'ancienne Langue Ofque, on 
See ER a Oeee 
nt esse 

















Left, pour bien entendre ce que M 
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Mis quend il ef quetion 
SES RONS FAR Ares & 
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14 om des inifations dférentes, & compolent 
Îes trois premieres Servitades rufliques. 


Des toi premiers Servirudes mfiques compris 
Palm Vers ARR S Ve 
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diférence y 22t-il done enueux & Les chemins 
iliires? Le Junionflte Ulpien répond à cete 
uen, lorqailéit que ces chemins fon diférens 
es uns des autres, 8 ce que Le miliires vont Le 
terminer à ls Mer, ayane quelque Por pour extré= 
ité; ou bien en ce qu'ils fe terminent à quelque 
(Ville coame, ou à quelque Fleuve nevigeble, où 
A d'autres chemins miliaies, Mais les traverfes ont 














pour bars quelqueschemias militaires, travertam 1 9 y 


Se l'un dans l'autre, on quelque Bourg & Village, 
os enâa le milieu de quelque Campagne , Mons 
re ou Vallée, ù elle viennent fe perdre feu 
lement: Sdirer ce & car via mire ae 
rl quad ir trad Mir a mo, 
auin Hans publia, aut ad dla ver rare 








JURISPRUDENCE 


ae Hiva au int sa nt 
Er perepepeiE s 





DRE qu 
ETS der 
RAA Ci 
is is 








LOI SOIXANTE-HUITIÉME. 


Si quelqu'un a faie avec la main une Rigole pour éouler les eaux des pluies de 
Jon Terréin dans un Champ voifin ; le Préteur nommera trois Arbirres jour évaluer 
Le dommage que certe eau a pl faire , & pour empêcher qu'elle n'en faffe à l'avenir. 
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De la Sercinude nommée Aquedudus. 


L'a de condaireleseux dan iféren endroï 
eleVile, Fa perdant longiems ignoré Rome; 
rl y avoir queues Fontaines ca els devolt 
Guà nature, ne que l'indulie y eût ascane part. 
Les Fontaines nmureles fire aux premiers Ro. 
mieÿ paroi par même que Les Aqueducs 
Füñené dé en uge da coms der dou Flers 
pailque notre Loi, qu parle dela camdate de aux 
Fe fie mention que de quelques rigole que Pan 
Fi des Les champs, pour que es eu Le come 
muniquaiént der ans au autres y à dove deux 
onclio à rer de a marere don le Tex de 
noire Loi cf confrat. La premiere ch, que da 
eme des Décenn  y avoe paint encore d'A 
duedues à Rome y & ee le fermet de Jules. 
Frein & de Jue-Liple, Ce dernier Auteur fre 
l'époque des Aquedue à Fan 441. de Rome, en 
ae yat à Apps Ch Je Celesr, 
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Coca vide fre que Dem prà 
Lab lle PE Can ep 
ft. En cf, à y ave des Caraux qui condor 
Hieut lescaux non fcalement dans chaque Main, 
ai ul das toute er Chambres & jfque dans 
Les Clin. On avoit méme ereufé des pets Etangs 
ins les Chambres af dy conferven du poil; 
£ lorq'on drir à able on avoir cet agrément, 
<que ns Le remuer de Fa place on poule prendre 
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(nt fes parlé. 


“Afin que les bornes des héricageseu foie plus incartaines & arbiraires 3 qu'à 
l'exemple d'une Loi de Salon , il y aie un efpace de cing pieds eme le Champ d'un 
Parieulie & celui de fon Voifin : & l'on ne pourra point prefere contre cet da 


Blifément, 


aie Les termes de cete Lei, dont deux laeu- 
pes femblent interrompre Îe fes. . + 

De. ravi. RAHONE, LE. INGERTA. 
ruûx. Lrans, Arrier, Soronr 
QUNQUE. DES. RTERA, A0 








Bee due qe ie ce Tone on pen 
Roi vo ui coenotuse Lo prete Pa 





lable à celle que Solun avoit ét 
rites de Biens de Campagne. 11 vagie done de 
chercher quelle pouvoir être certe Loi de Solo, 
& on peut dire quelle ef pus fort diile à 
rouvers On en fera eonyainen par Le preuves que 
Ven en reliant ls deux lacunes 
Potre Lente tel que Jacques Godefroy l'a réab 
Pour ce qui eff d'ibord de Le premiere lacune, 
ele ef aiée à rempli par cts mets UE. NON. 
uritués enforte que je refliuerois de cete ma 
riere là phemiere partie de La Loi + UT, NON. st. 
AMPLIUS DE, HINIUM, RATIONE, LE INCERTA. 


fer der 

















& 
La sonde ca qu après ce mots Lei 
Avnez Soon  comenoie Le dial de 
La Grecque de Sélns ce Tous Grccnus 
Lé confer par Cas, vie 4, ad Lg. dde 
Tail, dont on trouve ur Pafège argenté dns 
da Li derniere av Digehe Fini ur, ca 
es termes: Série eine fe mgurdèr 
ill obfevandum ef, quad ad cronplun quédammads 
js Lg free À quon. Aer Saien dur 
be Ni le ge Le Tee Grec qui ne 
po ee dre me pd 
Mae, sé era pu Gun ee 
amener de rpponer a radullon que Cas en 
Se de ceue marores Sigur Macadam 
rt rm in 12 Éd) fa al. 
Pt ram exe parie pe qe 
LS f ve) deœum, pes du s fe fofo au fr 
ru qursen pat bad ane 
Fami pure pis Luaben, Are 
€ fm à cle a mon pc phniae Cat 
re ap que Sal av dre rome 
De chaque Para qu Vondrot pre der ane 
De dot fan pop fosse pour Le pl 
Là eng pbs de difance de onde de fon vod 
le Leur Grec & les Decemn vont 
Ps vs mors canne 
Es oct es potins pren re ce ee 
Fnblbls Car pourquel Soon 41 voa Lee 
demierabre da champ d'un Pandclier é à cinq 
Did ice du premier tbe du champs D 
Fa? Cul Ci Pique dus vi de Salon) 



































pour er rabiueren 


‘de peur qu'un arbre n'enlev La nourriture de l'au 

es Celà fe voit même pur l'elpace de neuf pieds 
it déterminé à l'égard des Figuiers &e 
deux elpéees d'arbr 
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SA Le 













ua pour pale la char , & pour que l'on ne 
pô pas Le méprendre ar La propreté des trritoi® + 


PTS ee te 
Ro 
St een enr 
Ar re ee 
ER te 
ER pe 
Dee Se pme 
APE nee une Lot apple M 
Lee M er caen E 
ER etes mn Le 
St Em nee mine 
DE mr Une Di 
Mate Due poele Soin Las 
pe es 
SG Cr ré Lu pale 
a den 























files in qua quemiam Wpieren duo Tabula 


inter quins es eff moluerunt , depafei vetrens paf 
FERRER S then de mer 
PL pee D 
a a 
ne 
Fee mere 

M ol qu Ma Tin 
Re can 
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retrouvé des Fragness du les Auteurs, Antoine 
Aupalin 
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again Je are ve peur ur ar 

nier MDI danse a que ce Au 
eur nous a DIE de Li É Say pare 
Voie Je dl damage maire de An 
eds dns mes Note Ra Lot vante Je ee 
Her falemenr ie qu'il parlé de lp de 
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ing pieds dans Ia Loi derniere au Code Théodo= 
Sien finium reandirum, qui en cela femble avoir 
fuivi la Loi des douxe Tables. 

Ceux qui feront eur de voir tout ce qui nous 
ee de l'antiquité far cette matiere, peuventavoie 
recours au Recueil que Rigaule vous à Lifé fous 
Îe titre Auhores fin regudarum. . 





TE-DIXIÉME. 


Lorfju'entre deux Voifins il y aura des conteflations pour Les lmires ; le Préteur. 


dar affignea trois Ares. 


Cu La qi ef une Bite de La prete; 
am ef qué pr Ccron, Be 2 Lin 
Has Nasis, cire Le mot Pres où 
SE Caron vs € 2 Re La entle 
Le propoln eù ds temes à Se roue An 
SE RUE aRGUNE Faro, AmrrOR. 
sante Sur ces mes À ape » nos re 
Marquer que Cceron, (vie dd Rule» té 
ar Ronis, sos fi ur diféene qu y à 
Pe c dhurtemes juin Le mot 
Fa ds léger coañons & dr pole le 
és qui s'en eue des proche & dre 
es qu ee von pain de mal, L are 
den vonremet à Léon de Aires an 
que Le mot entend des oct qui lent 
entre des pefonne qui ne cherchent que eur avane 
Lee & Len de ur serie à Baoobrm 
Sas, en non, argile 
Proc &' eue demie pl dent prés de” 
Fes Je. 

À él de cu mot Ads ir, os enate 
gi om a Eu de 


ns prépaiés pour er Les imite der Terres & 














Biens de Campègne, Ces Experts dois appelés 
Sonurs Arr ter cenrwanombre dede: 
on les nommottauté Frarass Aazsrs & Nate 
farie Ssbinus cn Bt metion durs Aul-Gcle, 
Hire chape 7. Cie eux que Le Préeur dE. 
figoit pour Arbres de rends qui rélevoient 
free Parler a le des des & ds re 
Viades Tale fie Ryan des principaux ee 
Ge none Fete, que Jasqes Coleoy à 
ral de ce manière: San def D 
A de Par died confia re ee 
Hire da a alé de sapercevir que cer Loi 
A ane fit de a préceine à celle, que 
and y ara des conefatons a jet de l'éfpace 
Leg pds qui oi être etre deux champ, & 
8 it de apreription one ce dubliement, 
Fe Préeur nomme aois Arles poar les craie 
rer, Na de el manee maçon Lt 
pour Le ifinquer? Comment melariron Lester. 
Fe Ex quelles sien ls formalité dre one 
Voie pour terminer coues Les contefnion qui 2 
vole à ce Lee? Cf ce qui ft à propos des. 
Su 
é Pour ce qui eff d'abord de la maniere dont on 
marqhe & oot on digues mes; À Let 
Fi que cs Roms afin que cer 
Blafeun nan Peuples de Pagacine chaque Vers 
Fire duo borné par des Pleres, quelgehs me. 
me par des Sue appelés Tete lues 
rephnalen ordiatrement le Dieu Morte, qui 
tite Protcheur des Chemis & le Dieu ele 
Ês Voyageurs La mniere de polr les Termes 
Fleur des cérémanier de Hligios. Oncome 
mesçoi par porn Fiene où Là Staue ar Ba 

































taxe folie roche da ie où l'on ave ere 
re a pour & dus ce tr on noie 
ÎeTerme de œouronnes de parfums & de bandes 
Honese Entre, sprèr avoir tamolé une ie 
dons fe 81e Terme devir te pol am en 
He coaler le ang dan ete En y jetole 
Au bu pr que ou er 
té confiné pr Le ln, an polie le Terme à 
Sa clic des clou 





D pa ne Le plus M dan ee 
te Em ds dc qu din 


Auf ce uen mes entrées. Cas 
lerition, que ji rade mor à mot des progres 
Feet de Ses dans don Fée Gris 
ru, ef encore confmmés par Ovide, ve 2: 
Files ele 


Re SE gene 
rs be qi Dos ds 
“Terrine fe Laps fie ei das in agro 
Se à Ré ne mn les 
Ta duo vof Denini dé parte corenant 
Sep for dB be eo. 
Me quad gi depoñr ces Termes on Lie 
M der cent 
See qu ae du ae vlan Le is 20 
SA où pre ce enlon dase 
le ages qu 8 diem cons & cu 
vas de Arena nomme Menus à 
Si demo quais de dédie var ce 
Si are vd. 


















Lie Le Loi À 
gel fm regundonum, Daniler Lie 


FRE 
Sn me La 
D ne Co qi Edo 
Fa qe fan à es de Ge Ce 
PTE CE hype 
RE y nm Pin 
Das le a nd eat us Un 
ne dr ete 
an an 
gen PRE ann doc uvre Ho Le 

en ae a ce ae 
RS pe er er 
arm vai af dr adufs de 
Fe ps pe Ga 
Pa nt ne 
ne Bed ere Le 
ee re tas 
ie CE 


apres Se 




















ares Lo, ie qu'ilur snna a Aibitre, 
Bague 1 donne Le non d'Averaerae, & dont 
oûs fi une debit que Cafe, re 3e 
Par BF 5, pre en tee + Aa 
Sora pour Qt, Jar uque an 
Jan forum par dei fm, Evrard 
Guen cm fm amtalie emporte Jus À 
Fulem run ur fra gra G dame prqu à 
Vin art jar ommunt is Gi fes Le 
nd quel dt, pr qaol Let à érecibs s 
end un jrs Burt; © marais fanitis 
Ali pat, aus pra celte Ces lots dr 
Feu Éspert icce payé ar es deux Pare 
Mie qu érient en proces à ca ce Le Ramainrs 
£omme pare sou ces tes de er re le ie 
Fient pis gratuitement. On vor mème par la Lai 
AE Le, 14 au Diseie fnum rgumbren, que 
Fun Ari navoe 0 par payé ue par ne 
es deux Pare, La Brie fin étre concame 
de à payer La moïtié de ce que La dent de VEne 
Bert avai coûté, 

as lrue Les Parties concourciet enfemble 
3 appeler er Arbies pour téger eus Bites, 
mroit quélashis que le anciers aiaemees 
tient perds depuis long tes y que Le Abe 
Hicsne poaolet lus Les dingue. Alors on ad 
scie le ter chu qui are avr plus de 
Are de es paleders & comme dan ete jus 
io @n auto pà ire te à cui que l'on 
Araigroie de déçue, on contraignoie l'AG. 
ire à Li payer ane certaine lame pour Le dé. 
Sommager de perte. Voyez la Loi 2, deier, 
TL a a a Die io ae 
ufEbcn que Le $ À fèa, ax at da 
pra # 
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(Ce Réglement , qui préfene d'abord une idée 
injudice & de véatinn, ct cependant confirme 
iatérè publie; car il at néceilirement que es 








Himies Pier Bnéets qua même ce devra ne 
a prédice de quelque Parier. Or, quan le 
idennes Ut fe tehoment confondue, que 
dent champ vain apparerane À dre pion 
pnétire réare Fan dns loutre, ns qu'un 3 





Rail reconnore aueune re de Cparatin ÿ La 
Abus ne parent fre autel hd 
ter Le champs ou de ajager à coli qu va 
Fnbblement y à plu de dre comme ne 
age las que Gr ae ar de vaemblune. Ce 
Le qui sver engagé ls Junfeomtles Roms à 
Fire payer par l'A diatare ane ruine mme 
San qu ur pe Vu pr a 

pare lol, ou param Quliaion enter! 

Au res Lo prés le Jugement des bites 

on avoit dfingué a marqué Ve lies pur 6e 
Fictes où qar des Sratacr appelées Tra2re 
éco un rime de les déranger parce qu'il ef À 
préaner ua ne Les déni à Los dés 
Évastage, & fans vouloir emplcer ur es terres 
de fon Von & lon peut remarquer ii que à ma 
gicre de mere den Stacs pour imguer Le 
Burres ds héritagen, ur peur tre ire fl 
que de Divinié qu'elles reprélnuient regarder 
Somme Beléger cœur qu ler déramgerien pou 
Âes reculer. Nous avons vü dans le Ce Fapyrien 
ane ancienne Lei de Nama Papi parle elle 
Al'étcit défendu de déraciner er Term; & pour 
fmndcher que celui qui er déranger en régie 
Fute fr es Bu de bboarage La même Lo 
Fév su contre es Bel pfa © Ever fat 
Jon. Voyes mon Comme ur Le Lei 19 de 
Ce Papyricne 
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da Chaumiere. +. . 


La Loi dont nous donnons ler fragmens conte 
sean dou rl parti doute sous re 
ue trois mot & chneun de ce roi motte pré. 
ERdé & fini dune came. Voice fragment. 2 
Honres.… Menrone,…« Tobin. 
Comme af impañible de découvrir quel rouvoit 
re Le en de cet Lay comentoans de 
ques ex tros mots qi nout en relient. 

Pl ivre 9 chaire 4» de run are» 
eux apprend que Le mot HOR rs ini dns Les 
use abs à même chofe que Vase Voici de 
fe mice sonne À dédén Toa 
Lcgur nofrran manon nanas Pz222 fenper 
in infatnee ose her ve Hebrew 
et router Ho ru ayant la même finir 
Sion que Patza, Ggaier e une Major de Cane 
pau 




















L& Fees far ce mnt 


+ La Maifon de Campagne + . + . la Fime . 


Henroru, lon Fefas ar ce mot, & Varron 
de Re Rata, ef Le mème che que Drum gars 
Alam, ce qui fenif en Frangai UNE FER E, 
En TOauiun ire (on rymologe à Ter à 
vaut de qu'il Here 
Lg ceque du yat AE Ru 
cils, Celà en François LA ChabateuR 
D'un Faxsan Voici comment Fesprime cet Au 
teur: Tocerr à te appdlemur, Æifes Rae 
cœur firäia Qus raminé Palrat neplnatne 13: 
Seine, « Jenfan. Ceue crpheaton dê 
conforme À ‘cit que Le Jarikontoe Pemponias 
ane dan a LA io Del du 
ae AL pod Rec magi ral envi? 
quon Uri Abu, frs Ole Teese 
Fou du, tanquum Tsoezarren ge débene 
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Lorfqu'un Arbre planté dans un Chanp » cf muifible au Champ voïfin par fon 


ombre 3 qu'on em coupe ou ce qui Je 
pieds. 


{Cete Loi ont eftindiquée par Pomponus dans 
Ja Loi 33 & pur Ulpin dans Loi PS. 8, aù 
Digee de Ar cdi. Ce d'après ce ae 
tot que Les Jriconfées on propol le Teste 
nec témes: S. AkBOR. ie VLINOM. rENDUN 
DaENDETe QUINDECIE FO. ALU SURLU 
Caron. À ny «que ce denis mot Suaitexron 
ni ae belin Penplieaon 3 & elle fra Bone 
née qu me ie ne 
Shale que fébar lac mit, cmpafene luvrion 
nr Éd en Ga 
A'enendu noùre Tente, Lori la parphaté 
Emi sS Àde ef mamie 
a, Ari las ram qudeèr pelbe lus 
Fran: La Loi 1,8 Pau Digéie de Are 
Fred, nous appel que pa te 6 Pré 
er valoir ce Lo contre ( Arbres qu dre. 
Hit jour Mean Non voie: Quad 
Prat, & Lee duel Tahleran fire at, 
a quid pd als ram Arbre came 
1 Pire tam ne uma Aid line pree 
de mer. Le Juikorfaie Ponporius à mène 
far Li Cetoménen ads) 
Alguaux Arbres qui pnchoient far le Chang vote 
En Aer, Gil, ci fem, eus ts 
an fenden fe, ce Lage dindein Tabalarun de 
Amendes rage pr ju non fe ua Aer 
Pom babe De on cle Faut conclue qu caca 
Aa propreté de do qui nf dar Lo terre, 
ge Do big oser Prat 
ls qu urine Chang Voie 
En prune de Le principes je Lis ri que 
Groûe, dans Ba Trié de Dion de Là Guerre & 
Sean Dre 2, pires, 34 ai poé come 
Ame une maxime crues quel amp drole 
Eh commune à ou da Domma ; © ge me put 





























couvera excede la haute de quinté 


pair pri. Jereconprendipa comment 
Gale dre ac aber Rd 
Do publie 2) eu me part aa qu Par 
Scie qui pole un ein, af bird ous 
nd en Le 
xenpl ) quan Parler que 
MR ee Propre der que 
Are dam cute Mans ce qui amiveroie copains, 
Ho a ie Par, def ls jour qu ne 
éclres pour rerdre à Man dre 3 € 
Foran Prcale pour Jarlinenprogietée 
un ame Fair voie ice al de Volt 
on an Bitiment fr ce Jardin, qu porn ne te. 
Evre plrtesifacnces de Par & de HI, quo 
ue ce infencer Cet nées pour re eue 
Se fie Dale se anente Porno 
ns, leg; du af, Lai ar, 228 Dépt 
nn EE em me on D qu 
y mor de 9h Le Cl le maire done 
comme Le tin y & aie le terrine où 
té, Fair qu in fr ce terri 3 entrera 
Tu Noste Toi des doue Tables, Ge Lis 
ue tés en iterrtaon de ce he, con 
men encor mon enimentcontre celui de Grau x 
ï file des Are 
pe 
donné de couper cles “Cham voie 
fn pr Leur gabce, # Je Propriire da Champ 
von révaitps 8 repré rfi comne Prop. 
Aire de ir a occupa brancher dot on or. 
Somme Famptañon. et done dre que fran 
1e Droit & le Drok ul, Propre 
unten auPrpatre de are 
fur cer Ant, quique reel que 3e 
orhirenent le fatiat de Grobus, À D eut 
tre en ce point d'acue coféraon: 
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Si le fruit d'un Arbre vient à tomber 
T'Arbre aura le droie & La liberté d'aller ÿ 


Cette Loi nous ft indiquée par Pline, Livre 16, 
hair 5 de lande; & par Le Juriconfule Cat 
dans La Loi 236, 6 1, aù Digefe de erbonem fig. 
in On proalele Tete ge ste à Be 
gun mo, Le moe Grasse : 
or de frics: Glandis plate, 

pi fr cm. À VQgtd du mat ancien D 
3 minor end rapporte à fudam ui 
cf exprimé dans la Lai précedente, don celle-ci 
Se bte, Ch des 6 gene Mens Go 
ñ paraphralé notre Texte : $ futur à 

in vin fard cadat, Demine Ars 


Ta one 
BEL En son re conne Apte 














“Ceise Loi 
ccdente, où du moins à La déclin que ji dorée 
pu fee de a proprieté de Pair, En cle » dire 


dans le Champ du Vif» le Maëre de 
recul fon fr. 


08, Je Propriétaire d'un Champl'fau de 
St nue Far Champ, doi af avoir es fruts 
Au rombaront dns for Champ, parce que bras 
he qui portent ces Fra atipoien fur por 
Son d'air dont 1 ef Propriuire ÿ & cle A éon 
Forme au Dre Sexon, gui (au appart de home 
fs das Les Note ad Hu pra x ft be 
vie dre 8.33) veut que Les branches & les 
Fin qu'elles porc, apparennant a Maire da 
Chang vis Gr qua es donnent, Car {comme 
dit Bérbeyree dans les Noter jointes à à Tradue= 
Gin de Groë ivre ; api 2, $. 3) outre 
A don er Dre 

LE demo ; 1 veulent encre que quand un 
Atôre donne Gr ane Mél voifme, le Propriée 
gare de can Mir quil couper Pre, de 
F'appropnier, le Maire da fonde voi ne Le cospa 

Yi 
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Ame à a region de laure: Que Ar 
ER Le de made ee 
fs unis em adiness tune genius BL ên Âre 
Here aime Ju Rare assis fe ve, de 
e Prégeur dns L Loi pr fr Arles. 
dis, 





Mi gun on examine avec atetion Le Tee 
Se nome Loi des doae El, on ne le tonte 
iircompablevee a Loiréatente Car 
Rue le Notre du terrine Propiéaire de À 
Site farce reel, de qi Rdéesdn à un 
Parler de ire pal le branches de er Au 









HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 


ve quan Arbre qu ef dans Les bornes prets 
Lei tement en peu de Jos que Le Et de 
ranches où pendent es ras ici an peur Le 
Chan 8 VB Dj comme en ce ne 
Foie Rs de à Proiéare de l'arbre, 
ne ok pas ai que des Es que l'ion ce 
Fée pr Ve vents pour pour dar le Champ 
voile, fn pris pour celà qui Arbre ape 
pari Je net peste am pa 
Enrager Les Decemnis L'ordonser que 1 le te 
in Aibre vient tomber dns Îe Champ du voie 
ae Mae de Arbre pour ar ly recule 








dun Le Champ da Voili ÿ néanmoins À peut 
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NEUVIÈME TABLE. 


Loix qui ont rapport au Droie public ; qui rrairens des Priviléges ; 
du Crime de Léze-Majefé ; des Crimes de Sédirions de Comeuffons 
de Pécular & autres, auffi-bien que des Procédures qui avoient lieu 
dans les Accufations publiques. 
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nr 
An SE fre 
tr en or a ne pese 
Done 
jones 
Fe fa pas das La Lot, Ir ont tort des ÿ due 
Sense ML Le Ce Por nee de 
ee se 
ae ne ne one ed Le 
dan Tab monte due, gore rs Pie 
otre du 
eee 
nine mer 
ÉCRAN 




































» Qu'en n'accorde des Privilges à aucun Parieulier. 


PP mn 
ps Rene 











ns où pouvoir accorder un Prvilége à un Partie 
caler pou que ce fx de lgpobren de fe 
lle Groyens ; dont on recueillie fecretement 
Les fafagés, de eainte que ceux qui auroient re 
A Le eur n'encouralen a haine de celui qui po. 


ji tuloit quelque Privilége, On trouvera peut être 


donna que dans une Ville auf grande que vie 
Ge Ans re sl à 

fu pet nanbre de Croyens. Ma 
Voir que quoique du ten de lon il 
es pas  quare cr mile hommes, y en 
Su eu que Vinge mille du enr de Cérope Ce 

ésur d'Ahine voulant avoir Le ombre de 

Les Soeur, avi ordonné que chan d'eux ete 
ok une pere au miles d'ane Place qu leur fee 
marque sombre Gr Ces out 

le vinge mile ce qu sé poire encre 
ons de Dés hr, Or mok 
que quand de ces vingt mile opens yen 
roll qui cntnbroine à 
veu de quelque Farelors ce Pavilége foie 
Bien acquis, ne pourrai arr saut. 

A ên iie par de même à Rome, 1 étie 
abfilamens éd d'asconder des Priilées à des 
Parler. Si cependant par ne difindion fe 
ee ee quan, op voue 
a que ces pâte à conéquence, que ce fût 
An Pa pur que Les autre en demandaient de 
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Far cure Roma rent dé que 
er Frivléges partial ne pouvaient être accor 
Ft quan prépa de Le Répablque; ce qu et 
Sn I da que pets Jason 
EE re one ed in 
ES mess Pre a errardrarn à jure 
es a pl ça pr le 
FCcendant 1 haine pour les Priviléges ne fbfifa 
jrs à Rome, parce que l'on ie bien qui 
Eloi exciter l'émalaon par quelques récompen 
Fes exanriniress & Le premiers réompeés 
re de eng de Ce pique, La 
Tale, ar oxeme, ft ne de ce Charger dont 
on empceux qu Stcentan grand nombre d'en 
Pass puce qu'on vi bin qu'ils diet as oc. 
Régler encor hargerde Yael dr. 
Free Cette exempton dan véible Pavilge 
Etes re Rad une 
De Tale doc on Les charge. ee 
Les Trés da in ceux qui ie re 
pts de Charges qui aribauent quelque Jar 




















373 
Aion, énie exempe des Tata; de ce Pi 
Îége étend ques ous pauvres Ces &uve 
étang, parce que le un navoent fi de quo 
répond Be qi min am 
A igaorace des aus Les reoi incapables de 
Éndae ascane dre 
Mir y eu jm ccfion d'accorder des Pi 
far dépuis que la République Romains 
de ces hommes rare, ui pa Le découe 
Féres quls Gent dam es Ar dan Les Sin 
dev mértrent te disqué du commun des 
Foyent. Nonédlement on leur cord un grand 
nombre de Privilèges don on per Voir e dti 
de mon Conmertare fr la LE vigne da 
Code Papyren, mis enene on él La mémoie 
2e de ot 2e grand Pomme par des Sue où 
“Saures Mogumens y & ones voyons qe Là 
Éôi des douce Taler avai pré le Palige, 
ÉRR parce quil ne Dé foie caen roue 82 
Ses fre Pernges aauchs gaureit ire 
Are ia, que de Le œolbadre avec Lo autre 
Goya 
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Qu'on rérabliffe dans leurs anciens droits , non-feulement les Débiteurs lorfqu'ils 


From foriis de l'félavage, mais auf Les 


Etrangers belles lofqu'ils firont rentrés 


dans le devoir; comme s'ils avoient toujours dé fidéles. 


Fañlas fur le mot Same & des un autre Pales 
SANS, QUE, sinemre un. Erro. Lorique les Dé 
fétoiene liée & garroue  quie maBéhenne Ai ces 
Fe M 

SF re D re 
En ed da 
En al ae 
Fe dus les tes les lus anciens Le Rome on avait 
Son nn mu Por, à se Fri 
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quil Ggriféiet af un honnête home a 
É5 peut avoir ane entiere confiance, À Ps 
made ee Déc M quseie e 
ane cheque mr, ref comme Fear ar 
Le mo Ses dt voir écsilsdes Livres de 
Lim Voie ul manier Pos soins 
umgs ur qua ref near nm 
Ce CE es uv 
ant Jacques Godefiny  parsphrar motte Toute 
Le ceue maniere: Mis fo, Le qui Alone 
Le ne Ep mal Sean 
re jar dima 

Late La deux Panier: premiere recrde ler 
Dites. & Rene concerne er Rébls Post 
ce qu ef dub des Débieurs a one appels 
kr pareqonles oi ques men das 
etais LA ét de Pimpalné de 
ser Le de ma cet Seriade Bite 
ner voie An leurs Créacien Dans cet 
Fra Ve Debteurr dcnas dns éfarages 
Face privés de rot les prérmgirer done 
Bron fra auparavant en vers dé leur qualit de 
Ces Roma mare du ere 
Frisge, audit aie acquit dettes ut 
Le avoin fnus das levage. : 

À l'égrd des Rés dont ef paré danse 
Tate, at avoir que du ons ds doute L 
Be y avoir éncore durs Le Pays Lan laieurs 
Ve al Ronnie partages, 
qe note à Répabique ge par alnee 
Fconfémina. Pour eric alage on 
avr accordé aux Habites de chpcone dec Villes 
fous es Prviéges des Coyens Romains à eo 
Sion qu'il raie fécles, & quil coniueroiens 
lux Guerres en foule des Soldat. Lotus 
uelne de ces Villes voies léparie 
Sas ouai ler Enmenis de Rép 
Elle doi Buaoe déhue de ous de Pavilége 
ls quad ee Vis, après avi recogou el 
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mêmes leur iafdélt£, rentroient dns le devoir; Ennenris, reveniencenfie ans eur Patrie, Duc 
alors on les reconnolfoic comme alliées, & elles le cours de leur prfen, il e jouent point des 








Jour aupastant, comme ravie famarne qin mur après qe écient de reour Les Leur 

Fes re dus mule de 
Tyavei à dPorreLmmue ny a rien de 

dans le méaes Paviégs à Ca par le Droit de. malleur à confcierque que Hague Gros où 





Porr-ustwie qui avoit lieu l'égard desCitoyecs,_a die dans le troïféme Livre , chpiure 9. de Jon 
au cat demairés palennien de Guerre hé Le “Trié de ur BA Pa 0 


LOI SOIXANTE-SEIZIÉME. 


Qu'on ne décide ren far la vie & far P'écar d'aucun Citoyen Romain fi ce 'fl 
ülans des Comices afemblés par Cemruri. 


er UPS 
ce tiq mr Ggm 

Er de 
Li Là Lg Cote 
RARE CONTRE Re PEUUNTE 
RS sr D 
En M 
Leurs prétendent avec rafon que es mots DE CAPI. 


LOI SOIXANTE-DIX-SEPTIÉME. 


Quiconque fera des Afemblées félivieufs pendant La nue, fra puni de more. 


Ceste Loï nows ef'indiquée ar Porclas Latro, tiasoccupoit la Charge de Tabun du Peuple. Au 
Delemat. in L. Ses. Cuilram. Je l'ai trouvée ref, cette Loi févilit contre ceux qui conpuroient. 
pe RE Ge M QE mie A en enien es 

Re Rene Re sg eg enr e 
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EE TE er 

De men tefpee 
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D PE Dre gen  p 
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se de ele no Cane Me pur are Sea 

es cout & des Head 


Dan fe Pompe tone Li rl mène 

die es Decemvin, qui aimer jet Mis eue Lo 'yatéé porté que pour 

ler, peter de Pr cet qu svoien iveh la Mon de Lap 
fe, lerdouse Table Act nerévoedamaoie Ag; a ne Fa 

ir que des Citoyens mécontens par regardée comme une Loi fénérle conte ceux 

urolet à ire perdit pur poormieurencher qui exellent des ddiions & des rodbler 

Jus conplos & leur mauvais define Auleude On trouve encore ne Loi JULIA fl par Jules 

cél,LsFcceeurs de Decemir pret dervuies 

en iférentess les Loi quil nous ont BlEes, 

one pat es pra unir Les Sédiaany que pour 

prévenir leur entre, 

a remise Qu ms room rte ma. 
ser depushe dousé Faber, ee Loi Péawrrs y 
Eire par P. Braiur, Tban da Peuple, l'an de Ro 

«Peur, Bari Card Cros 8 LE 
das. Gene pas as rlon que queues Auteurs 
Bot air eue Loi Carla, qu chédivement 
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force pour fe fire af der obligations à leur pro 
Beau qu nent le Ambdene lee 
fus; eux qu violent Les femmes ÿ ceux 
Éieactes Malone ion der 
Alembléer nofarres en un mo tou ceux qu 
oublient a eranquie puliques furent pars. 
Vañtla Lok JUL de pl pra. 
ais es peines que Lomé pour panir tous 
ce rimes, furent iérenes Fiat Les dires 
ent. D'abord I Loi Jaïis décera en général à 
né du Harrifment contre our ceux qui auraient 
Partaux émotions populaires. Enfe on eu des 
Fée y & cel dura julquà ce que les Empe- 
reurs énbene des panes Mféremer fivet Les 
rene quanés de Perbnes. En ele, Le Joe 
ion Paul ve tre 26» nombre . Re 
rem Sérum y ns aprerd que ler Noble 
d'ogine ou ceux qui aceuprio quelque Charge» 
oiene relégués dns une Le quand ls dent 
Sonvaineun d'avir excité des Erable; au eu que 
Îes Pléeres écint condamnés à mort pour le me 
Je ne fgaurois m'empécher de blimeri cette dé 
fon qu me parole comrir ur réslesde 
Sique du bas ordre. En ae, cn maire de 
one, one ok avoir gd à qualité des Feron. 
A que pour punir las Lévéremant ceux qui ab 
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fent de leur qualité & de la confiance qu'elle leur 
aire, pour fe metre à la têre des Sédieut , où 





ui pour ler exciter à La révolte, Cat dans ce ns que. 
E 7 


Lave a aa ivre 28 de fon Hire: Core 
tu Sn rem ei ent on a 
maforirar; an Parimum fgples nteada ton 
fi ccm de mag, quan fui fu. Vies 
Sara, nn: dede, peur 
Hire ad maiealine cs gaine fu fe Ve 
SUR Mie eme Re 
icre encre plus polie lof à die: Qu À 
 Moécinam nas creme paf y ris 
Le me nes aie re stars 
Fe d'enne mas, a par pans porn. Late 
fondre on qutne pce maünte 
re pou pur dre longetemt dangereule quid el 
pain de Chat qi La ratée. Ain, en ant 
andre an Chef de ii AY 2 prepa de 
doute que lon Par ayant par de Protedeur» Fe 
iiere Beabe, & rent itbn lement dan le 
devoir au eu que La more de quelque gens dela 
Îe du Peuple ml pas capable de rébirle bon vee 
dre dns un Ent, La tnat quand on Lalla vivre 
es Chat qu (uniques) n'en lon pus mois 
en ét de Fra ou Part par le nombre des M 






























LOI SOIXANTE-DIX-HUITIÉME. 


Qu'on faÿf mourir tous ceux qui aurone follicité l'Etranger à fe déclarer contre 


Rome ; ou qui aurone livré un Ciroyen à 


Cat Loï ef rapportée pare June Mac 
en dans 1 Loi a Dig ad Lyon Palo M 
ét Ce daprès lui que les Auteurs modemes 
Pont préfmuéle Poue enter: See Qui rERe 
BULLE cover CIVEM. AVR PAAPUILLL. 
HaaaoUaIT, canal. ro, Sous ce mot Pa 
Scezarr ler Romaias comprenne ler Eanemis de 
Jacques Gretry ain parsphraté le Texts: 
Si qu lon in Pa, Ra. Je Pain ematavais 
2 Con bo alt» pra» api pare 
On vu qu'il agir ici du Cum EPA autc 




















Fe que Bus Le Empereur cr dater À RU 
Péllique, le Masearé réfdoie dans Mt au eu 
ue pus le réa dans a ertonne de Sauve” 
in & de premier Mila 
De one rimes dont un Citoyen peut fe rene 
dre compable y em à point de plu odieux que 
Gal de le Male es Juronleéendent 
LE crime julquà nur ler he qu prudent à 
À tanult de à 1 ete du Peuple Roma. Ge 
qu fat ire à Chcera de Oratere ivre 2 Me 
él ampltub ce nc Coins: Lam méme 
à cru yes Pal Roman tra À fit de 
À que out ce qu parer aie à La ete à lee 
rm aus priléges à ladiguié du 
Le Romain «nie ompir ue ter de LEE. 
rente Auf Auteur ef Hire dti dans 
on cond Livre à Molten mini que tr ex 
re Cia ana nas ag 
pal, © Mairie cnflum. Ceron, de nv 
ie, di encme + Mat minute de die 
Fate au ampdne, ut prete Pop eut run 
Gb Paul poton db, agi dre. 
Denis acer Enr 2» nou sac que 
Roalas avi blé une La contre Les J'itres; 


























L'Ennemi. 
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lat s dont Dour ne Havons que chË y non 
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ae Dr ere Por 
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Vs. Malle ref pour a Pelone da Pince 
En pont ee éetechés emma 
SM eq ob aq 
Sd de a Date d'Agen qui auront 
Porté das des leur indécnt où nfamer une Née 
ile où ur Cacher de Figure de Empereur 
é emprise En, rot EP 
Ste Ofiier qu'auok uen quo 
RER md ds ms À pre fur quel 
Où once avoit rende abus à Aug, 
Sante Eng He 
Ganges porpéerent, pour re 
Les pires décernés core les criminels de lc 
Maé Lu vulret son Jslemec qe Le Ces 
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ble perde Le vie, mai is ordonneent encore a 
Food ls Ben dem que ler cons du 
Comismat érie déclarés incapables non Rules 
monde ser es pr sn dep 
ar Tellamens de D pat de perfanes mêmes qui 
Fu éoint étrangers. 

Bar le crime de le Maj, voyez le tre 4 
Livre 48 sa Digee, à etre 8» vregrau CS 
21 le HO Cr 
Eres Has: 48 Conan 
Salé Cm, où con mure champ 











DIX-NEUVIÉME. 


Si un Juge où un Arlitr font convaineus d'avoir reçu de l'argent pour rendre 


an Jugement favorable ils front punis 


Gate Li nr à qe pr Cas do 
AS ete cn rt 
En me 
Sa red er rm 
ps 
STE En Ve 
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metre lnjulce âvee eonnolènee de eaute. Cf 
Pan que bc es thin an Je Gui 
soit Ii corrompre par argent, érit conan 
dédommager a Pare lézée , en ui rendant Le 
double de cequ'llu avoit fair perdre, Mais les De: 
<emvirs ne crurent pas certe peine fuilane 









réprimer avide de Mai oates 3 & L ae 
Oxdonné par a Loï des douze Tables, qu'un Mae 
at coapalle de ce crime rot pan de mot. 


Mis paiQque noue L'exte url des Magasin 
jules par inter, je crois quil re er pos hors de 
Peer du cer de Cntun & de 
Eu, qu fon ceux dont les Mag font plat 
à portée ee rendre couçubles. Lersppar que ces 
deux crimes peuvent avoir avec ce dont il eh parlé 
ins noue Tente ne ea pas ile à ere en 
Sir, À on veut fire attention qu'ils ont l'avidité 
inuére por principe? ar lt une cor équence. 
éclfire quan ailrt qui capable de Ventre 
fon Lufiage, me manquera as de per & de mete 
Le à enntibatio Les Provinces dant l'in 
tion ui Lra coufés. 














Des Crimes de Comeon dde Péult. 


Pour bien entendre ce que c'flquele PécuEAT, 
Le où ce mot tre fon origine 1 faut Mavoir que 
dans Les premiers tems de Rome les Voleurs 2e 


de mort. 





poavoien errcer leur rpine que rl Belin, 
Au son Eine toue D niche des Romaiss 
arcs que dant tm l'aigedelor& delangent 
ce iconau à Rome. Ain ce mn FécuEar Were 
a terme Latin Pres comme Fac fr le 0% 
Peudans nou l'pprerd,lorqu'l dt: Pecerares 
aan plbeun di ezpus à Pssors, $ alien ane 
Pa orne Fram, Bongo 
Êns cat uarem One vga Baume Ean gens 
Gnseunt T Macis Late & Sus Capo 
Cia. Que Pre pique are fnac pie 
Eau menu, Tape Lg cauuno us Bora 
tas, Over desc gr. Ce Palaos 
donne leu de crvire que La premiere La qui à 
Et Pre au je du PRGDAT Va eu pourateuts les 
Conte À. Nosenias Lana & Sel Capt 
us Les progrés de en Lol pendant pleurs 
Sfr nous lo entierement Inconnu. On Ga fs 
Sema qu'avane Le temude Sylla on avoit Fr € 
et une Lai qui able un Préseur dont de 
A emploi ui de consobre de ce cime. Quele 
quetemr après, Jules Cr Re Lai JuEIA à Pre 
SE poronti Le pae de banane 
Sont ceux qu de Lrient appropriés l'argent de 
finé aux Sages ou à Là cofiraion de queiqe 
Féitce fer, Lamême Lai Evitot cote cou 
arm le dec abc you qui pars 
et auoïque d'une mie indiree) tele 
ques malverlations. On ne fçait point quels chan 
mess Empereur apporta ie à 
Fin dette 
Tégard du Crime de Concesmon il confie 
dan lab que es agit fo de eur autorité; 
pour metre contiltion les Pruvince done lad. 
donleuref confiée pour eger dela 
Fe en quite paienene 
Bufice: Ce crime ef (à propremens par) ce 
oeil et Be mention dans more Terre des doute 
ass 8 nes dau ro Eure 
de Rérarenanen y parce qui domi cu une 
ion que à Frovnce entre, où sement quel” 
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Sravirra & Actnx confeverent Là 
Gien que les précedets. lou ele 
Fi en Lara ques Lx Cons 
A Jeu ordonerene à ec dr, 

Pour ce qui ef dsbors a Loi ConmeL ta 
dont CorrlisSll fut Auteur) ll prononçot 
pin de Rain & de Basnifomen centres 
create Mai él de ln Los JUErA 
Réuandanam, dont Jules Cétr fee PAuter, aie 
cosesoit lahers chapitres que Sont à rlme 
Éléavee beancoap d'onrce d'aprésles Ouvger 
de Corn, es Frapmens des Drome 
Si va que les Auteurs ne sccordent pr au et 
ins que Loi Jul décemot one Les Gone 
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efosires, Mare niment Le pla gén le 
ut payé de preuves y que es Magifrtsqul 
Rrendaiqt coupable de Conan, den con 
Siné à Lrfution, & dédiés capables date 
Sera Sens, rer ma ga Qc 
même dre reçus en cémoigage. Voyez Le La 6 
Sr aa Dig Lg. Juno. 

Nous irons ps davanage fu ce crime, al 
far tous ler ares ds eue Cyan de le 
Léres ordres pesvent tomber. Noos not conte 
cran deire on dés des procédares œil 

lent ramen préc des Magique 

svanele Tribunal du Peuples É 











LOI QUATRE-VINGTIÉMEÉ. 


Qu'on érabliffe des Queffeurs appelés Quefleurs du Parricide » pour 





informer 


‘des affaires capitales + & qu'il ne foi pas permis du tuer un Accufé, avant que le 
Magifleat ou le Peuple l'ayent condamné à mort, Ke 


(Gate Lai content deu parts. La premiere 
sp une 
chris la Lo 339.168 23 saû Die 
die jar par Fes, ur es rot ae 
Par La lconde ar dans agulle ef dé. 
du de tuer le Accés avant que Le Peuple it 
sonné eur condamention, ef cité par Sviens 
re Je Gui, Dé, Cf dr eu ie 
Fe Guarrons Pate. ur BE Len 











WATUM. QUENCUNQUE, HOMINEM, 
. NE Licero. Les Quefleurs dont 1 


és ete Loi née pont der Jupes, quoi 
we nus Godefroy que Ars 


Modernes: mais 'étient des 
“tablier pour fire des perguiftions & de informe 
ions far tous er crimes eapsaux, On leur avoit dons 
ré le nom de Qusrronsr du verbe Querre, qui 
figoife chechr, d'informer. D'ileurs À Loi ne dit 


erfonnes publiques; 
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Gage: tr ave défnd qr 1 LOT 
Ghayen que dns Lay Comices fémblé par Gene 
tar Ml on donnait quelquefois ane Comte 
Paricalire aa Gonfl, pour comnoire d'une afhire 
Éspiile à &alos éco moins par une prérogatve 
SA Chr, ue pu Le Connu a ue 
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À Mae avoen ea Le pouvoir de tuer leurs En 
Fins & ur Ellves. Mois come on saprerque 

ue a pain & lemporemenr écenc Lure 

LE que lon avi dans ce Jugamens dames 

Siques, on voula que tete Les acclions lent 
portées devant Brple, & qu'il ne ft Flan per 
Pis de purir i-même ceux quon auront 

les. Cer accaaios fe rent perdant longues 
Fa requre des Queflears done Le parlé dans 
otre LG, & qui en flot leur rapport dans les 
Lonices aeblés par Centres, Queed l'Accufé 
La cr re pur 
cé pourfvés le Peuple Le Hvrok ce qu 
Éentadé & condammion ; & alors an Pere un 
Mie où un Crénaer fénvot exéeer L'Art 
des Comites en ne mari on Fils, où fn ÊEe 
Slave on on Débirur, qui avoit té condamné, 
Voie général de elle maniere pourfivoent 
deraccu ons publiques. Mas er arécle del 
prudence Romaine ef ar irérlia pour mérites 
La plesgrad déc. 


Des Procédures que les Remains ont ebférvtes 
den Le Acadiens pahliquese 


Danses premierstems de Rome, les Roisjugecient 
sat ie dires qe. Roma ci 
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rélervé le droit de connoitr feul de tous Les grands 
crimes, & renvoyaie devane le Senat ceur qui mé. 
oct pas d'une importance, Dans a fit 
Tallus Hofilius ifiua Les Daunvirs pour juger 
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même rang Les rimes militaires, dont 09 

ire que Daccultion étoit publique, paifwelle Le 
lite préfence de l'Armée: mais Les procédures 
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full; parce que Clodius s'étit poire Tribun du 
Peuple ya revéru d'aucune Charge publique qui si 
arinbait quelque Junidion, I cafuit de-h que 
Les afire eaplles ou criminelles re pouvolent pa 








pou. der terminées pur des Arbätres. Or, pari les Fe 


Fonnes Fsbliques 1 y en moi dt Fempli éoie 
RATE pe Les 
D dans Panenr Sa té € tre 
niet à vale à Hafiion & mx infomae 
ons qi ever guider Le Préenr dan le Juge 
ment quil ali rendre, Ce Junix QUesston 
Roi donc pas (proprement parer) a Juge: 
te leon un Ole qui Pulageo Le = 
Feu dans nas, En arms avr dre 
juger de de donvar on as Le védbes Jue 

an le Pré les An que ce 
Fr ierñ outre ca des Green de Lieu, 
devis, & equestre Os Fbar 
De qu entiere. 

Pour ce qu ef es Perses qu pouvoiet in. 
tenter des Scans, nur chere abord 
que fonion dAceulcur éct merde aux pur 
M a me, A cu qui nt re 
Émis e Afacis e posvcar ps méme Le 
radis Acces de Lt Pare ar dire 
L'été que er le Romans, conne part 
DS Pr Pardi Dans 
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Déint pu inérlé peémelenent a cine 
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den Fair ar scans Je ne vois 
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He de poutre le nes qu'en acommscen" 
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quel due dAcuAur ef obus, 
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Focal à a Dataon la Pare 
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LE Recate & de Dépef, dont one raie 
Sd ie Cor de Fes 8e 
ons, dus on Trié de Jde à ao pd 
ue dass ares rare on dl de 
eee aux ile, Obheatns, Le Dépee 
on ardent À autres Peu Fee à A 
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Longue chan des Jages avoit donné fon avis» 
Le Pré pronoçoi le Japement Se Jagement 
condamaai l'Aceté Le Juge fi dar Be ie 
fes & en eonféquence 1 Mécfok le genre de pue 
ni ul Cons do coté mas 
SR remarquer que quand spi de prononcer 
Sn Jogemene de condamnation le Prétear quite 
Robe Prcete, Savconraire l'Acefé pren. 
voyé bla le Jugement pas long à Pro 
RÉ A 8 GATE qe eq 
Fu cité, Après cette sbolton le Citoyen qu 
Avoitétéijélement ccaé prete fs haie dre 
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$. XIEK 
DIXIÈME TABLE. 
Loix qui concernent Le Serment ; & les Cérémonies Funéraires, 
LOI QUATRE-VINGT-UNIÉME. 


Qu'à l'exemple de nos Ancêres nous regardions Le Serment comme une Loi 
imviolabl , qui nous lie également envers Les Dieux & envers Les Hommes. 
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core raiffnes à un nouveau genre de Sermens, Les 
hommes ayant honte, pour ain dire, d'avoir re 
cours à des objes étrangers por donner de La for= 
ce à leurs témoignages, commencerent 
tx-mêms, & par La pe femmes qu'ils hé] 
C'eà ee fjet que Le Jurieonfalee Ulpi 
Loi 3, $: dernier, au Digefie de ur randos a dit 
Curaum fi eo deal us per Deur jura per ea 
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dans La Loi faivante, nl Alieur rerun, Une fee 
me qui vouloit perfunder à fon mar quelle lat 
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“Junon. Tel ef, par exemple le Sermentque Plate 
Fat fire à Alemene , pour difiger les Coupçons 
d'Amplitrion fon mai, Voie ee Serment te que 
Plue dans fi Comedie d'A; 
Lene à, nous le préfente : Per Jap 
mur jus, Cr Masrem-faribas Jinenem quai me Ye. 
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Jen du Semen mb. Suds & Tac Lore 

tion da Sermepe in mmen & de celui als 
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So dr Sn el Dance 
BL ce center: Peur Cr Des ft 
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Peru Autonet à Ver Je en 
davantage fr Forge & La formale des Ser 
Lens Voyons à pret quels fc prodalent, 
HE proc a Do pb, Bi ar For 

Lee der Convrats & des Obligation éfalane 
jour de a ré qu'on a eu de obliger ou de 
De as obliger, entit que quiconque à dé 
<outane de promettre quelque cho; ou de eee 
par voi du Sommes year obligé de enr a 
Promele; pare quiet Le Sermene na pour 
Fe ai lb, 8 le confenremene,nrébla 











ne nn ne 
Et mer 
ATEN Tate 


tre 23: nomb. 2. Ce Jurfconfulte donne pour gaz 
Fant dé ce principe ce Page où Ciceron dit: Qu 

fe reed nf pen 
La réllution aaelle que l'on fi avec toute 





nn Le Cie reg Gr 
Lg 
RS on € 
as Cane pe Go 
En fee 
Mn re 
eq tai re 
À nee latine de Cccron qu du or 
nt Rs 
es D ee de 
nie 
EE Lay rm Le 
SE ne ee mere 
ri er 
Er pi EE ren 
pe EE 
En eR aee 
FRE pp Rene SO 
SE Et Le cà 
Te ne bre 
nn ee 1 La 
Énenodar ele à 
a Re pe mg ue 
Re RE Re 
RENE See ia de 
one 
Re por, 
Rp en der 
nn EX 
fe me Mn 














Are La Rohan, où d'anemer à 
Sos, ou de ar A Pare none 
ne ok pu blé de enr on Sermet, mais mè- 
De dei pus lé ne a te 
fire: La ral ef quant que eo Les 
Pérou con ne cbiiéon d'être Bd 
je Dis dre inc & Le Paie & 
pue conéquent vous Le Semen contraires que 
Bons pourions ire das Le faite, dont autant de 








iberépolible, ef done (felon Ciceron & Gro=_ bord 





18 





pafures contre cette premiere obligation. 

oil à quoi je réduira Les principes généraux 
que l'on peut poler fur le matiere du Serment, ea 
Îe confderant feulemene five Le régles da Droit 
publie. Mais il ne faut par croire qui ile renone 
er à tous ces principes, quand on confier Le 
fé du Serment par rapport au Droi ardelier. 
ut au contraire les adopter, & il ny à que laps 
lation qui en era diférene. 

En fappolaat donc toujours que le Serment ne 
pont fondé ar le contrainte, qu'il ne cou= 
ane rien d'ilicie, il faudra dire que La ripion 
du Serment a été introduite pour terminer Là plas 
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LOI QUATRE-VI 
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NGT-DEUXIÉME. 


Qu'en r'entare Pafonne, 6 qu'on ne brlle aucun Cadawe dans l'enceinte de 
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Toy dns les mére, our donner ne 
AGE dé dépens excel que les Grecs lient 
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Fulefosores Va cedres de le du Parole. 
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pres mme, & qe pa coféqent 
Pen ok lus digue de pacte devant Les Dicurs 
Create ele Gynanitentere 
An out des eu qua la prompe 
Fe pouls dl moralné du corps eee 
me al ci les ve de limmoralié, 

"On dique ce Hal qu oi l'alige 
ie les Re Con Le Auteie rapportent que 
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hr gt, a ces termes: Oral gap Téran 
ni ane: D fofo cape das, va 
Uri da pan € Hamas fer he 
bars, Gran ilerum demie feniaen. 
is en ls pracp mgiçe fart, épi 
mi pu me 
Lin a arme part mal Of= 
à ef para, quasi brann 
RL Dr ma A at 
Ps argus fr gp pra énie fé 
da, qu Apslran a Mergren fon han. 
Geparhs aires qe emmafens 2 ka que 
Ar Creme faq ion fe fée 
nai L'Enperear Jafen à confervé ane parie 
Es Reed B La à de nQue dd 
ads Eh, ex ces termes: None A7) 
Pt Man fe mas (où her} 
prier Ji enafem, 
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NGT-TROISIÉME. 


Qu'on banniffe des Fnérailles Le luxe & Le deuil ourré, & qu'on n'y faffe rie de 


ce qu'on va défendre. 


I Feb que rien ne devrot être moins ef 
ie aux homes que Les honneur qu'on doit leur 
esdre après leur more + cependant il y a eu des 
Peu qui rénale ons leurs mugalfences 
pur fu fépalarers Cf ce qua dre aus 
Ficoñe Grvinse More Mots ae fampaost 
pion. Le ère At en ai re 
Trance eumagame que les Exyptent eme 
ioiont danseur Fombeau ft cute bleue 
Elmanon à Eng quid ommemren veran Erie= 
um fattent Qu Roumain fatiam, Que. 
Len re ea ad Cle mobs ere? 
Bicdure de Sie, Hvre 1, rous apprend L rain 
Par laquelle les Éxypise élevoien aus Mort des 
Honanens À Bases: Ce parce que cer Monue 
mers one quilsranfnatoiet auelécesftars 
mél des prandr Pances, rien d'ailleurs te. 
dés comme des demeures oh les Corps devaient 
Féourerpendaatunelongue fre de él ul 
els Mons n'toent regardées que comme des 
Hérlleres, où lons'éccirquen plat & pendre 
ane vie trop court pour y at. Ces Fomp= 
Auf ridler voler paf des Égyptiens aûx 
Grecs à mas Slon eut Li de Le rehrgodre, en 
tblfgne que dans La confraton des Sépalchrer 
ne roi pas pl d'ouvrage que dis horimes en 
pourscient Bree erobr jours, Bque lon re met. 
Hoi pin de msgniiceces dr er dehors I ue 
lement détendu par les Loi de Solon , de 
Pere far a couventre des Tombeaur aucunes 
rames de Mercare 4 af qu'on cn matoe die 
aremee parce quon croÿir que Mercure con. 
Suis Ans aux Enfers, & come Le le al. 
Lt jaguar à omer Les Sépalchre de pleurs Co: 
Bic Pre pneu 
que an me fr chaque T'onbesa plus dune 
Puits Colonne last de Moi pics cubes, Platon 
Ééfndie au de cha dx Bépaeres dans des 
Terres ferules, & de fire des Sépuleres pus me 
rifques que ceux que aq hommes poaroient 
ser en im ours. ne votue pa non plas que 
ire ie à ner piape Reagan 
de quil né néceBire pour coteir quatre Vers 
Férdiques à a louange ds dés 
fu ar dore our imiter gel de Loi 
Grecques, que les Drcemninsrerancharente lle 
ue es Romain emplayelene dans ler cérémonies 
Eur cbféques. eurent intention de anni ce 
awbreux corége de Pleureues qui poutoiet des 
is made & qi chantent à [a louange da 
“étant ce ets de vers agabre appelés Vavrase 
Lo er de under verte 
tient achetées à ri d'argent, 8 dépens Re 
ere supmestoiae de bercoug Le Fais fan. 
rer, & Parchargecten es familles. Sin Loi des 
Decemvisnabroge jar etsrement cet ge, on 
peut dire du moin quelle en comgra lee. Ci 
Laon dan fon cond Livre de Liu noue 
redque les Decenvirscoprent Lei de Salon, 
Roue eurimerent à pau près en cs orme? 
Suueres. 2e, sucres. à. Droncue Mano. 
où ce FaLE NE rAGEFO, Jeux 
Codiuy a para? Supra É nage 
rie June & lame e prétete 















































(On pourri encoe; flon mor, donner à cette 
La un autre ns ar lle pourrle entendre de 
sourds Surfer immoderé que chaque aile 
lie por appafer Les Manes de ceux etre Leurs 
pars qui Gone déceders si que ces mou 
F Dore Mavreu vera 'ençages à le cire 
Left, quoique ls Prerr & LE Suces iené 
un rot qu'on e pet refaler sax défie, ler De 
Semi appréhendrent apparemment que on n9 
Fit ées Sieices & ces Pere ave trop de pompe 
€ de magrifcence. Ce fur ce qui les oblige à are 
Là Loi qe ous venons de rapport. Si Loisene 
end dete maniere, on pat dire qu'elle ft ri= 
nent Ov pe pr a ques 
mains ayene employé roprde Émptooe dans 
Las Sacicerqu'l lien aux Dieux Mawrs dans 
le Fêtes apallées Leuvrates 1 y 2 das lapree 
ie Umedes Mémoires de l'Aedémis der Belle. 
Letrsune Difério de M. Sema, où ce céée 
pis Le Fes Léa on amplement de 
Les Je ne puis mieu fre que de rapporter un 
stat de dote Drame 
Sous nom de Drmox Maves, l'antiquité Payen. 
ne comprenait Les Disux Ixrxaux ou lerames 
Ses Monts, où les Lexones. Les Romain, Be 
Vane Ovide & Apalée ; donsoient en Fénéal le 
om de Leurs à toutes lrames des Morts mis 
À en dfingutent de dou oren Lesuns en 
Fans & pales qui Flent volontiers leur joue 
dans les Mains, rte apellés Lars où Dieu. 
Domeliques : Les autres mins ou inquiet» 
gui y revencint que pour y Aire ds rage! 
Bic appelés Lanves où Puarons. On” 
pot que LS premier tenter ames des Ancbtes, 
Heuels syane vécu en gens de Den aimant Loue 
file, mavoiant pointe quiné en maarant de ten. 
dre qu'ils avaient pour ele, & découmatent de 
Jears Mains Les ma qui leur pravotet arivere 
Laure epéce de Lacs (à qui ce nom lemble 
pariaigrment dé) ile lt de cr 
Le que de repuit, que Les délires quils can 
ice dans ler ex où 16 ravie de evene 
Thin purs gumles, à le goyot 
que tien ler ames ds gens Viciux qué lent 
Sondamnés + lan fourrcrmess à mes 
ner une vie oran Le vapabande aprés Leur mort. 
Late Rein cheat; ner maigre 
tulle; es paroi à comener es ivans Ce pe 
paris diet Fule de La permiion des Dieux, 
Elles Rene par l'ntreile de Mercure» qui 
après avoir eonduit les Ames aux Enfers pour ble 
Au jugement le ramenaie pour ir Leur peine: 
On eo que a Aer demanda des Sc 
ce pou appaler Les Dieuxy & quand onnéghacois 
3 fones de Saciies; cop Amaravotet ex de 
Fravais pour Le venger, Ode rome a cond 
Fire des Eat » 1 jet du renoavehement de 
be des Mort agelle Ferre Les Gueres 
cles layans de celery tome fut délée 
Ta Pell-On juges aude que ent un ef 
Fe la vengeance des Names, On vie, dit-on » es 
ombres des Mori Lois de leurs Tombeau  £à 
nes ds Carre Lg le Ra de 
eme avec des uremenr leur. On ne uouva 
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HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 


D a me Ou 
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Re pee 
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pe 
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Cr 
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et DL VS 
ee RE de 
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So rm En. 
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ee nes 
PE ep 
La ie Da Jones de 
RE 
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RS qu Las 
ie teen pk 
ÉD errte) 
TE nee nt a etes 
CS En D 
De en Pen 
LE Era Do Ha En 
DST De ia, le 
RE D re 
Done Le nee Cas 
RS CLR pes à cts 
Le, ES 
CO ILE 






































LOI QUATRE-VINGT-QUATRIÊME. 


Que l'on ne façonne pas avec La Scie nà avee le Tour le Bois don on conflruira 


Les Buchers. 


Ciceroa, dns Ga cond Livre des Loir, nous 
prete ai Le Teue: Ro, Aseut ee 
FoLaro Jaeques Codfioy Fa praphafé ep ces 
Lames: Digne er os Roqus mdare Calee 
D enfer, lande ne Lin fl radis Ge 
Fonds gas ro aber. Cane Loi avoit pale 
LE Athens aux Romaine. Solon, & apr Jai 
Praiereus, Séenérene ave premicrs d'employer 
Tate L Ménuifrie & le memes de Salptue 
re dun 1 confirulon des Sépalehres Les Decee 
Vis délire a mb cola La que ous 
venons de npporer, & que Ceron 
avoir de le ds Lo de one Mas 
ue cette défenfe née pas génénle, 08 
Aire ol de pa de onto rés 
car on œuuve plais Monimeos done lafeipe 
Bon à in de nou infuire qu'on avoit employé 
leur confrdion Hnfrument appallé Are 
cris que lon peut avance am craindre la 90. 
adi@ion, qu'en général 1 rie défendu chez les 
Romains de façonner les Buches de les Tomber 
ae Marne appelle Are à mais que quaad 
Su Pa ed Rérbiue, 
donne à Ke Émile D periode Li re 
“lever un orme figé; & que on trouve 




















ans des Tnfripions ces mous, A8 A dla 
Pie s'étle ge pour marque que ok en con 
raon des lkés de défunt, quon 
Aie accondé à & fémile le pvilége de lt ire 
An Tombesu où l'en emplaya Pa de Le Ménolfies 
ur à quo bon péter cel fr nripéion, ee 
avais ps &E une marque de difinéion pour le 
dép Cl fe proue Paru Manet cg 
Vert à Lyon en 14. au pied de la Montagne de 
Fourier, Ce Monsment, dont ef ar dant 
Leuaiéne tome des Mémoires de l'Académie des 
Talipons & Ball-Leures, ef un morceau de 
Nsbre Dane Pan pied és qui, par lequel out 
voyons que cl pour qui este Pie S 6 gra 
VA & vale, ok on hmeux Glen nommé 
Haas, qui déoir rendu célébre dans la de 
combatre vec deux épées où deu pags 
Voice que ponton 


Dus.Mantaus. r MEMORLE. ETF. HULATIE, 

DunacrARO. VE. AMDARIO. PUGNARUM. (Ou) 

PALMARUN: sEFTEX. RUDE, DONATUX, ERA 
“ASGUA DEAR Pa 











Ces mots aerne maris marquent que l'on avoit 


ROMAINE. Partie II. Panacr. XII 


soul trafnetire au Géles futurs La mémoire de 
2e Gldieur appellé ra, Ex ce sure emes 
FE Ai dla, fon Ke proche de ceuee 
Sat mene, green qe 6e 
RE quon poor on ontenn ave 

ciment appellé Ans quelque pére 
Ga der fitness 
nd) ut dt LV dla ur doté 
“ble de façomer ls Bach & le Tombe, 
a que ch A permis du Le ue. Nef a 











187 
de corde que a vole té permis, qe 
SE du Mano as pre 
D de mare nee nb D 10 A 
Bar À Fons & à Rares Mate dl 
Leone Le Hu vo ok S des re 

ne sommé Aüe qi a repré 
Be me de Lyet emo do 
fe qu'à une eféee de pete biche où muni 
ET 











LOI QUATRE-VINGT-CINQUIÉME. 


1 pourra y avoir um Hérault qui annonce la mort du Défint , € qu indique le jour 
des Funérailles 3 6 em cas qu'on célébre des Jeux fandbre ; le Mañrr des Cérémonies 
pourra prendre avec lui um Subfirue € des Lilas. 


Flvius Us (que je cris être Le Gal qu aïe 
pro came Lai) Ve prélne en ce teimes à 
PERS: rom, mionciro. Donner roue 





see Tables; mas ele 


Tue fn in mare. En fetes Decemuirs avaient 
x incetion de réprimer 1e luxe dans les cérémo 
Sie mortes; mas ls savoie pô empécher 
ue es ges en Charge & les Fille Paicennes 
Shoooilene de queue dfinfion cœur d'etrs 
eus pare que Lol leu enevoie 

“Cote difindion confie, premseremen, en ce 
qu'un Hléraerioie dant VA Un ver Borare 
Fun zur nor, Nous avons des Monument de 
Se Came dns FAR des Varron Ras 
Sesrime sf à Mac © Sabini & Romari Pat 
fneslar par nemen u id of Pre qui 
Rd MB pen Ou Que 
Bi dk D même chol en ces termes: fl 
Hdi qu dur Outer 1ano save are 
Dans ce dernier Page marque le ot Qunsrs 
comme sl pouvons croire de ce que most avon 

porté de Fes, Aif le Formule doat [ler 
vor le Hérault pour amoncer la mort du défunt 
“ conirie de ce maniere : Ouuvs Qururr 




















: Lila find 


arron, livre 6. de Lingus La la 


Secondement , das Les Fonériles des Grande 
de Rome lemême Héraule devoit indiquer Le jou 
e la cérémonie, & dans esjous qu précedoien. 





on foie des Jeux funébres en lhonoeur du dé- 


ant Tite-Live en fai mention den lon Vinguaole 
fiême Live en ces termes: M, Ar Loeb à 
pe idem & Glaaaru pari de C 
Digi in far dre, Le mème Hilotiez, das Ca 
Live ueaienun, exprime ail; Lu fundres 
arms pe quariduen ia fre, mors M. Vale Lanrè 
auf fl ff, © mue Gluten dun Dosat 
fr Terence, nou apprend qu'on doanoie le nom 
de Disicnaranse àecux qu préfdolentanx Jeux. 
finébres. Le Déncnuron clétoit pas le même 
Héaule qu avoie annoncé Le mort d défunt, & 
qui voie indiqué Lourd L cérémonie. On 
Di queue Ponge de diféton our és 
der à ces Jeux. Céoien poutre les Cons en 
{Charge qu'on y inviter a Loi dt que cel 


à pééoi à ces Jeu avoir der Lies; on 
Farque ds Lea, 














ane ar rot av 
on qui prédicau Jeu vole 
un home our ler pote a orres à cut home 
me éor appellé Accus ce qui nie lamème 
haie que Pruco: y à mème ppt que ee 
Fate érauédon nie fev dus le ae de 
SÉénon que Le Cl empayi  e 
Quoi qu'il en foi, Horace, Li 1, Epifel. 8, 
mon dent que eus quon ape Dee 
Srenaroner dont Le Jeux Res levain 
ler: Va commen espime ce Pate 
on du gr in 
rie en fans 
Desserrones doté Lirotarr af 





LOI QUATRE-VINGT-SIXIÉME. 


Qu'on ne merte fur Le Mort que tros habies de parade bordé de pourpre  & qu'on 
n'employe que dix Joueurs de flute à fes Obfiques. 


Ciceron fi mention decete Lis on cond 

Je Le os à Enr 
“rib Re, vaalspurire . 

last em Lean? nous aprem 

aan mène ere 

de cells de Soon 


ue cette Li a 


ré prie 
fan de ei 


Ge 
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Su fs. C'e d'après ces Pa 

d'a fast on ca UE 
Fancien Fonte: Trso, Rretinte RGk PORe 
FOR AC DB, THsicNIROS FORIE ENPEARE, 
sus erob. Les Commetatsus € Donc docné a 
oran pour déravoir Le Bgniuion de ce mot 


Aa 








HISTOIRE DE LA 
Les anciens Auteurs même fem 
té, du moirs ile ne nous cn ont 
ur rer Bedelfas n08 incerrudes. 









x az 
fus prend le RercintU pour un babe qua. 
I site que eeux qui ont imerprecé Les Loir der 
<doure Tables, ele difinganient point de a robe. 
vire bordée de pourpre, dont Le femmes fe ete 
Soient. Riu, dit, one »fmeen qu 
date, qu daolëin intra ft, fe ierant 


Pi Tien qu al pren da 

par Ce qu fire ce plat lle de 
Fist Mini planpela. ef conf que ceux 
Gen Ré Mrs pq y 

Hére paie der Comédiens & der Éaceurss 
ui aroene made pin le Théatre où qui 
Shuuieue une eféce de Cie plat, à qui Les 
Fatis ot donné Le nom de Soccer delà Le mot 
Plane. Orce Farcurs & ces Comédien étciem 














vêtus à le Grecque ; Eef qur cette rilon qu'on 
Les rommoie Paserarr. Voilà done durs un mème 
Palige Le Rcimiun confondu avec La Toge des Ro 


ans & le Palm dr Grecs es par de la 
Sontrdiion qui fe rowve snie ces mots ren 
Tome cas que maire we ut 
Bit rire que de Page de Falls aie Gale 
LA 
Les Auteurs modems it expliqués fée 
rat Ron Lo Re 
D por me ot der nement 
LE Enmeu dont € Krvoint Les nouvel. 
Ste Sn da, TA 
in Le Cane 
Voie Varrons de PA ar Nonir fr le 
mt Ra Peine dos dires ab 
D emma diode 
Levin le eue po Rain feras 
Var par Noos ces os Pal Cars 
pe ann rer queen 
Eme  r  Fome De à CE 
An ire Torem ae Ris Lost fines 
À PA pale eme Gr te pe 
De entre du ue Element amd doc € 
Trnresses à Macias, Eee te And 
a rpgon es apmens de Get: Pique de 
Bien, deil, aim Aniradns pce emiale 
nb Gil éme fur Len À lenêle 
2e mue ces PE tien ire que ces mois 
Réren à Tps nee Qu Basses à & 
ie veste que emmenés lee 
Fomer de leurs mai net dns Lens es 
Fi dont 1 Prin rs pendot eu ie, 
La Sois Gr ce Mi quel ven des 
Re. Ce mot ven To que ur eue 
a, rponde gr Fes, Pape Der que 
Ale Es Rs demi que éme 
ent ee a cérémonie) & ce mou de Vars 
100, Rai bg, ronree qu'ler  rvoene 
2 bis pour yes eme qe 
ne oo da ne 
ent. Apr qe sfemmes avaient plu on 
sfr cs lab, ler lent les metre fr 
Éd dat & comme Pa dant due 
Ent pure même Le qu dei le de 
Eole Léileun avoia ordonné qui 
D Dr ce y 
“it melleure muslere dont on 


et conherés À cette cérémonie, 
peut concilier toutes Les Giféretes explications que 
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JURISPRUDENCE 
Les Autan ant dns à ce met Re  & 
Re en 
nos Mob unnne 
ÉRCR de Me adane 
ER re 
an a Pr ne Re 
ee 
ide 
PE En pere 
CEE 
Re ne Be 
Cr Est due dB 
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Pre ee ere 
ne ren tee 

SRE e nr onu spa 
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Sec 

The vécus Th se om 
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qi 
An Pia Met dame 

Quelques Autanont rétedaque dust 
Be Vo de Pulp que ins demon 
Sa ns Enr Dpt 
Bee a es SA À a re EE. 
LA ne qu Pen de fer mere 
A ma de qe ne en Pi 
Pr na  e t Gr qu Le mb 
En eu qd et scope 
Fons Re An Dr à dr par er Daemon 
En ere LE nenné que Leona 
eV tee de Bts, Le de 
Sonpere dan 9 Ft de Grade 

SR qu y met da Ponge de fee 
re eu, Dares Tres date 
ne des Be eme come me 
Tab, due Ovide, El. 4 Ed 2 Ame, Le Lrrvur 
Eire cg compagne 
Énpran nne La vième Lrome 

RP male Bree cc coll ont 
Fe fervoit perdant le combat. Servas, ar Le cine 
quiéme Livre de l'Eneide , prétend qu'on ne fe fer 
SOL True ME que Es le Po 
né pe an rm RE 
un da Late pus done Pope él ré 
LE qe PE Sum, de ce And 
Sn ea fre Ta re pme 
Dei Fu Voie que La Au one de de 
us inrléns Graous Tone, que Jus Cor 
Lg pape a cs TA abs 
Ps Par cp Pt mu ju 
Be Dam Pine reçu ares aber j Se 
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NGT-SEPTIÉME.. 


Que les Femmes ne fe défigurent pas le vifage par des marques d'une douleur 
affiéle , & qu'elles ne pouffènt point des cris affreux. 


Giceron, livre 2 de Legs, ous a tranfis et 
te Loïc ces re + Mens VAN. AA 
Solon avale sbo a coume où les femmes à 
hé sent de fe déchirer & de (€ ment eve 
age, pour exprimer pas vivement urdoaeur. La 

© même pratique repueparm les femmes Phéic 
ner, cRontanég Te Léviue  e a 
Auf rdiéremmene, qu'il ononnoh aux femmes de 
prendre celle de lens mars; ar vole le iéours 
ne Caron ir à ce Sage 

















Mers mes ne cars Larrinir, amis 
Darren, u cree furet em pores. 
IL'fpre de notre Loi fe remarque bien mieux dans 
eds dia, que Cieron opporeau mène 
Noms metre dure ,ne fur fl 


“asie, ar voi nou per or ire 








fignifeation ben contraire à eee qu'il doit avoir 





ina notre Loi Île velene que le defin des De. je 


femvirt at été feulement de défendre aux femmes 
de Le rarer ow épiler le joue ; C'eflardire , d'en 
ter ous les pol Foets, afin de Le rendre le tele 
las uni, Je ne vois pasà quoi pourroi aboutir cet. 








Le précaon, ar np a érosion 
es cafe plus de in de Leur it dans ce ces 
ù les tte ordinairement de Le négliger de 
Vantage, Je ne crls pas que pour référent 
men y he loin date core quelles que 
Pad rapponées. 

“Cosmo Mars Érsrem row 260 mansvro, 
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en on ee es D 
Pre een 
Cine ag, dm Taies lue 
ns Sr 




















pie 
Tire 
ne mas 
pl Lu 
Re Pr agen 








LOI QUATRE-VINGT-HUITIÈME 


Qu'on enleve point un membre d'un Corps mort pour lui faire féparément des 
Fanéraile ; à moins que ce ne fie d'un Homme mort à la Guerre, ou hors de fon 


Pays. 


Ciceron fit mention de cette Loï dans on = 
cond Livre de Lau. Cf d'aprés a que Les Ja 
Fate Far de eo came Home 
HOkTUO. Oui NE, LRerTo. 






















ge, 8 ne voulant pas quil Re durant 

S'ecsptéà Véard de perboses qu manroien 
Hé Guate ou éignées der Pre. Mefquet 
Sion d'expquer ciment ioiens les Fond. 
À dans ces des Ge. 














“'enleverun membre dan 
{Corps mort pour ai Rire de nouvelles Fanérales, 
elle rene toujours une excesion à l'épard de eeax 
qui étlent mors à La Guerre, on éloignés de leur 
Patrie; & comme les Romains regardotene 1 pri 


Fe 
AD de oc a ge nt 
de re ee 
RP UE nat 
nc ete A Gen 
br) mp Cie 
eur vie. C'ef pourquoi les Decemvirs excepterent 
Si meme 
SRE pond a mut 
nr Pda 
Se es 
D Ann, ES, dtérees 
Éd 
Em prepa Que 
ÉRREn pes 


Ne ai de fm rer und; 
Re ed 


Sur quoi nous mars qe ed à on 
rtraie ane partie léparée dun Cadavre, Pepper 
Loic Ours anus École an 08; & Crnaatte, 
Béclent des cendres. 

Les Fanéralles quon it aux Solde mors à 
La Guerre, coins de deux lors. Leranerqui fe 
File das Le Pays même où le combat toit 
donné » coficien® en ce qu'après Basile on 
Flan ones de vous Les Corps, & on ke en. 
Rerroke ple-mêle das un terei qui avoi 4 26e 
né pour cu fère de Sépalrre: On Bchot dns 
re aa de plrrcs quil avoit de Corps rentre 
és dns chaque Sépalhre à ar ce Séplre on 
étorane ipéon pour marquer qu tent 

our le Bla de Pare. 

ok pas de même des Généraux d'Armés 
qui mosrlent a Guerre ares Soldes Leur ae 
lent orbnarement de andre oemneller se 
“compagnée de Jeux fenébre À un Cool on 
Auclair Ofcier général à qu on av domé 
IL Cemmandement de l'Armée vence À mouris 
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avoiene véritablement té inbumés; mais dont 
vouloit rendre mémoire célébre”chez plfieu 

Nasions el faret les Tombeaur honoraires qu'on 
élevs à Enée dan tour les Pays Où rétoit tiré 
l'sfedtion des Habieans; au eu que Le Crwor4= 
rare ne sélevoit pas dane plficurs endraits en 
même tes; quoique ce Momument ft honors 
le 1 étit principalement Bit pour repréfeter a 
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NGT-NEUVIÉME. 


Qu'on r'embaume pas les Efélavs après Leur mort; & qu'on ne boire point à la 


ronde autour de leurs Cadavres. 
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arent pet qu'on 


ceux qui mouraent dans ls Servitude, afin de met 


re de La iférence entre Les Perfonnes de condition 
Hibre & les Ellaves, qui d'illeurs étoienc enterrés 
ans aucuns prépare , & peu de ters après Leur 
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fu res Le ns € réparien dan Mae 
fn da détour ls pans le ir Les 28° 
Am de préparent fr Ve Bucher en honneur ds 
Deux sers ds Ras decete derniere ec 








Ë . 
sue: Copa le mandaal gi, romum en. 
La eu. Clai qui lan “4 

1 commen pr en gore les Vandet ain 
A peutie ro parce Palhgede Sas qe 
pouriermerr ee mous deVinie, Léaique 
an Le fo Ep ras St 
a Gene Ru leu, 
os Pro des parfums: Quad ee x Pee 
du une def Lee, argars gemu frs 
Epars» ee a dure 6 un pe 
Dis 8 apr que le viande avoit té fee 
mencspoles, ones brloir dan une ati pate 
Be da Bach, qe Le Ancien avion appelée 
Contn a On imagine que es Ames repaltent 
AL Fémée de rot ces viande & de Parfums 
on rico 

Ma cotes ces magoifences n'entroientpoîne 
anses Funds de Eve. Eneñet es Dee 
Semi rasent devoir Les déndie à l'égard des 


D. 














pt 
Eftlaves, pour Les dingue des Perfonnes bres: 
eur chez les Romains on ne oufroit pas que per 

élit audells del condition, à minsque 
mérite extraordinaire ne l'élevitaux Charges Be 
ave Dignitér, Les Efclavess pendant leur ve na 
olent as les même préroitives que ceux qui VE. 
voient res; & il tit jule que ceux qui toit 
morts dans un éat de Servitude, ne palnt pas jouit 
des mêmes Priviléges qu ceux qui toient morts en 
poléfion de liberté. 

“Au reîe, leTieu dns lequel un Eelaveéoit en 
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Fe ef, que la Sépalure ef de Droit naturel. Ain 

oique Le Déeit civil fépare (pour ain dire) Les 
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Qu'on ne vafe poin far Les Morts de certe Liqueur appellée Murra, 
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Que l'on nome point Les Fnérailles 
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LOI QUATRE-VINGT-DOUZIÉME. 


Sile More a dé couronné dans les Combats > S'il & mérité une Couronne dans 
Les Jeux » fit par lui-même, foit par l'habileé de fes Efélaves ou par la wtffe 
de fes Chevaux à qu'on le loue à fes Fandrailes s qu'il foie permis à fes Parens de 
mettre la Couronne fur le More foie perdant Les Jépr jours qu'il refle en fon Logis, 


ie lorfqu'on Le conduira à La Sépulrure. 
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Lorfju'i frra mort quelque Croyen recommandable dans la République ; qu'on 
chante publiquement fes louanges dans fs Funérailles ; & qu'on y méle des Vers 


lugubres avec des accompagnemens de Fe. 
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LOI QUATRE-VINGT-QUATORZIÉME 


Qu'on w'employe poine d'or dans les Obfèques  excepé fi le More a eu quelque 


fil pour lier fès dents. On pourra alors 
avec ce fil d'or 
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Qu'on ne faÿfé qu'une fois les Funérailles de chague Mor ; & qu'on ne donné 


qu'un lie à chaque Cadavre. 
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LOI QUATRE-VINGT-SEIZIÉME. 


Que dans la faire on ne bétifé aucun Sépuléhre; & qu'on n'éleve aueun Bucher 
moruaire qu'à la diflance de foixante pieds d'une Maifon ; fi celui à qu elle 
appartient ne veu pas permertre qu'on btif le Sépulchre ; & qu'on drefe le Bucher 


plus près de che lui. 
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On n'aurcie jamais Gi, on vouloit détaille ii 
routes Les différente efpéces de Pierres qui fervoiens 
de Tomber à 1 Populace eaux pauvres Citoyens. 
Quelques-unes de ces Pierres avoent La figure de 
tonneaux où d'autres vafes de diférences efpéces, 
dont on peut voir le détail & la forme dans Ou 
vrage de Jacques Guthier, de Jare Manu iv 33 
chape 24. Dhfons un max des Titres der Ier 
Fons qu'on mertoit fr les Tombezer. 
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Érive jamais contre le Domaine d'une Sépuleure ; & de 


not for Baie fenifent Le vetibule où l'entrée 
du Sépalehe Le eu où le Cadavre avoir été con. 
fumé par Le fes du Bucher. Qu ae forum, ie 
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jus Jacques Godehoy à an confie Fasphrse 
# Sim Sri, Serre ver ju 
vique ane Texte fnble d'ébord ne parler 
qe de Épepaos de Spleen Qute 
Far ave le Decenvirs maya eu auf intetion de 
He todos de en ae 
ré para Région come on pet Le préfamer 
ec termes Æras ocroure, lebuds 
rie que Le Sépalcires demeuretont 
Éncrés ne postent fans devear proines. 
(Où il ef nt dal, que de quelque mariere 
uen désir an Séalebre» fie pr a vente, ie 
Ta pruipions oi par l'aluparion, 1 lroe 
Even profane. Al agit d'examiner en 
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CU ADIFIGO. UNAVEND. POST. OBLTUM, MEUNS 
VENDRE. VEL. DONARE. VOLUERIT. VE. Con 
sue. Aux. Powrir. LS, C: Nr. M. GUL Do. 
AATU VE, VENDU, PURE, EADEM. Pa 
Fesearrun. Toutes ces Iliponss & flufeurs 
urer de care elfe» rouvent dans 'Oavr 
de Guthers Bvre 3, chape 6, de Ju Manu 
De ce que les Sépuleres ne pouvaient pas être 
aliénés sea quil paient aux hériders &à 
Îa famille da ééfuot, Pour ce qu et d'abord des 
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ie dela famille du défaneÿ es autre tone tes 
mentir Lau; xd ca sonde 
den éssient quelquelois émgers aa tflateare 
cac, quoique ne lat pot parie dela ae 
ill du défant, pouvoiex arte du Lin Où école 

















Fa Sépalare, pare quil la cencenc Heu de pa 
res, qu'ils Rccoient à vous Es dr, rs 
Laos. À l'éard des héiiersLéiimes, ie he 


ent del Séalure, & pouvaient sy Aire en 
Fee eu & ons leur pure able que ous 
Seux dut compobiee 1 Emile, Fe du défnts 
Heu fe here. Can hs dipofion des Lo 
428 8 23 au Cole de Rage Ace led 
Énfen on ages de quon & aioe, IS 
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Font, pi jatques ao Aflanchiu a dé 
gout Patent par au roms, La pres 
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da fe, van témoignage de Jubii. Le 
fécode ef, que es Afrancisprencient le nom de 
eur Patron. Alf, pulse ambiant en leur 
ave le nom & le Erile du défunt, nom 
as, À met par douteux qu'ils poulet pre 
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Sara age vole, su fifi ea da 
Be da pas fa Si Sa 
Le matures bete aiiquenque Spa. 
Gi ce fem, buis am quo montre 
Dee Dederanun arrete Mit de 
termes adigeen eux chocs premiere 
que fe ee leon des Seule dr pé. 
SE fonde que ce one mavoie Vos 

Go 1 mé en conolfnce de ae: 
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5 ignorance a air te ar cel du ro Ft 
Pa par queue bar, Poe tas dascune 


Sccondement on violie es Sépalehreren infal 
tant corps de cou qu y ée 
or es aan, AA quon leur etes 
our ce qui ef d'abord de l'eshumation, cl qui 
cmneno ce cime doi regardé comme coupable 
Écnége le pes Glen ere, Lie 
ant 1 céndion de criminel, fist le divers 
J maiees done le crime avoit té commis, SE 
eu qu avoir ahumé un corp éoe u Plébcien 
Ou un homme de Le du Peuple i étoi part de 
mon GR état un Pain, ét Éslement 
condamné à un exil perpétuel, À moi qu'il ee 
Ft l'exhumaio à force ouvert & dans le della 
e volrs ar los où Îe parie corparellenent. 
Bai ave cet examation Rrctement& 
ans employer ln violence panton Le Brno à 
Feu & 4 retrton del valeur descholes volées, 
Ta rame marier de violer les Sépalchres en 
Les aceablae de pere, paroi venir de ce fuhait 
Les Andes lent ox défenses: 
ar ln ÿ 8 rsyoient Le itder ea 
hargant de pics Leur Tonbeaux, parce que» 
Füvent leur He, el enpéchoie que À tee ne 
fx légee aux défunts On arouve dues Les Auteurs 
quancié d'exemples de ces Tombeau quon ace 
Side pere ven haie de ceux qui y Botentren. 
_ fermés ma ce pere jade ne denoiet ne 
nie, que quand on ler accompagnoir dijures 
one ls mére du éfant 3 ar on prétend que 
FE Hpidanons qui s'étient point accompagnées 
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ONZIÈME TABLE, 
Contenani un Supplément aux cing premieres Tables: 
LOI QUATRE-VINGT-DIX-HUITIÉME: 
Que Les dernieres Loix du Peuple foienc obfervés préférablement aux Lois 


anciennes, qui n'y font pas conformes. 


(Cette Loi eftrappartée par Tie-Live  v.74 9 
en ces termes: QUOPCUMQUE. POsrREMUN, FO 
POLE, JUTT. 1, JU. RATUN. QUE. EsrO. Que. 
ini que te eve, au Cost 
Le Pr mr fou Ce LA pa 
Abc lei quels Decemvir proçolee 
Lens re Te dde re 
aux coretios que es Plébiens propolrens farces 
x premieres Tables, pendant qu'le Farent 6e 
pofée duos La Place publique, Ce fu unes 8e là 








politique du Peuple , qu 
quelques Lox qui Jul écoient dé 
a le moyen d'en introduire une q 
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touts es précautions que es Patriciens avcient pri 
fs È 


baer toute l'autorité, 

erdesPlébiites, & des 

fes pare Peuple Mais comme cette matiere 

srouve néeeiremené place dos Le fuite, jerenvoye 

Île Ledteur à 6e que jéa dira fur le $. 47: de tette 
te 
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LOI QUATRE-VINGT-DIX-NEUVIÉME. 


Qi ne for pas permis aux Parriciens de fe chïfr des femmes dans des Fanilles 


Plébéïennes. 
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Des Mariages de Alliances. 














On ne dt cherche 
ans La politique des Paticiens, qui 
Lou à fie mie des celios de Le Léarer 
du Peuple. Ën eyes Parciens © fulene és 
avec le Plébien, ln 'aroiet pas pi réller aa 
Peuples fes réer à Lar propre lang 8e ler Le 
Bien suroiee proBé de cer Aisne pzur mer. 
tre au niveau des Patrie, Ain, pour prévenir 
Las cvénen, le Parce rent dr Fe 
Ééarer cmerement da Peuple; pour être toujours 
rt de oppoer à fe entrepris. Mais cette pré 
Caution devine nat dau aïe. Les Pébens 
étant hard par Le dicauts de Canale? Lie 
Bus du Peuples Brent apprimer Le Loi qui da. 
da au Fais de craie Mariage avec des 
Plébeicnes. Ait tre Loi der doué Tables re 
fat pr de longue durée, 

Le Séntcar ces Parciene eurent cependant 
pas liberté de lemarer ave toutes lot de Pere 
ones car quoiqulpaint époute es Plébiene 
nes, La Berre Porra s délendie de valher 
ave celles der les Hébeices qui ne Erolent 
as de conion Dre; ou qui esercruient des Ne: 
Es vil & deshonoraan, te que cour de Com 
die parce quete Meticr de Conndien ét de 
Honoré he Les Romaine. Jane ntaur qui À 
dr lire poentos cf ina pra 
à Lai au Digi der qu ren fai: Var 
ete ralon, le Pébuens race Horn pravcient 
as non plus épraer des Comédien, 80 plus 
Sue es les qu de profit ou qui vorltent 
proton, 1 tu éalement détendu tant aux 
aticiens, qu'aux lébianssdépoaer Les iles 4 
avoiene ét rpefesen alter ave un homme ma 
Re, & les femes qu avuint re réputées pour 
Failn de mème cime, La Lai Paris Pose 
Fax cependant adcacie para te; par rapport à 
délele d'épouter des Comédies} ex quoique Là 
éfnle at coinaé de Faber à égard ces Patrie 
Gens, fr ane are permis aux bas res 
S'éuer es les dont mare ou layeule voient 
monté fr le Théatre. Ce Qu ya de ngeier das 
a Loi Para Porra as cel que malgré le ctene 

foie ax Porcens & aëx Pébcins 
vec des Penn d'une cond 
À ou detre cependne ous Lei sunoul 
Lot as ces fans dé Mariage quand I éciene 
cond : elle véto comiené de décemer une 
Fée come Les Dobreeus 3 quand lemme 
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oi morte, do toumot a prof da File, Au 
ref, quoique ce Lomes de Nuages lent con 
Arai contre les Loi, Le mai oo néanmoins 
scculer à femme d'aler y ruelle comboit 
ds came. 

“Dans Le Les Espereurs Romans étant ap 
pe lors de Lai Par arr 
ire Aron & Commode ravir à Le pers 
ftliooner, en déclarant mas tous ler Matiage qui * 
16 ferient en fraude de cette Lo. Ces Empersèns 
propolerent au Sens de réformer à le dicours 
Susts Brent lu Gi dun Seraalconalte qui de 
art mas tou les Mariages que ler Setteors 
Sontrtieriene, Ge avec des les d'arc 
He vee de mes qu aon cu oo cet 
quelqu condummtion publique ÿ & La La 6. pre 
Sp de Eu Ncenum, prononce auf La murs 
Ses Mariages que Les lez de Sonateurs conte 
Léten ave der enfaus dAMancin Î uroie en 
ot ar haut aurez Loi répandues Base De 
po que ler More der Pb res 
Ës Conéiennes Le femmes convainc d'aisle 
tête, lurene déclaré als 

Lésehangemens qui ariverentenfte dans Em 
pire Ron, ren br molement a Loi 

arte Por ay mis cocore La réone que Les 
Enpereurs Marc Anna & Commode no 
Hure, Comme da jems de ces Empereut ue 
LE des ges de Dal condo desde Sent , & 
Que du Ê its Éhogaale avui me donné la 
Large de Prés du Brétore à un homme qui avoit 
ser e Méser de Comédien à Rome ÿ dur cet 
uma Sénateurs avoient itérée dubai uno 
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ea entierement le chapitre de la Loi Pre Pons 
Fa Re er Hariages des Sessteurs; & cel 

ce que Janin (que Jafimavot adopte) vero 
épaules Théodore qui avoir été Coméienne Jul. 
Va sbroge œuf le Confion de Confantin 5 Se 
gs Din Re ave mène à mg, 
Alt une Conflit pour achover d'anéatié des 
Lx qu mavuant éé roger qu aus de lle 
Cote Conron craporsée ans Novell 89; 
Se 17 en em Ra à Canin 
le mare in Cofuion ad Gregoriun fre qu 
Le te A Jen AIS Le me rép» 
Gun & norton pra. Phandararen in 
Erin € Mosrsun & nn rene 
Bi prodnie emepa ct len tmpeial manif 
da rafrt et) un lu Online 
ins prinims. Quel tentepré, 6 même En 
ere achevs d'anéan La Loi Barre Perret 
KE Confiuagon de Confann , par 4 Norele 
7, chape 6 par quele perte aux Citoyens 
Le plu quaiés de comreter den Mariages ave 
doute ces de Perfones, pour qu'elles une 
bre. Ce am que Jlinien qui mérite quelques 
Aoaanges pour Le Loi qu'il prit de ire ral 
Aer anciennes Loir, cfa À pion pour ere 
me un des Enbieme de plan gt qui Gullnt 
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LOI CENTIËME. 
déesse De le Confécration des Biens libres. «ue +. 


Ce Fragnen noueflindiqué pare uonlié 
us, re dead Legem 12 Tabalarum été dans 
RL 28 de De & mem Penn 
CARS cu Mécaon & queen see, 
Ge Vis Codeey à propoe Îe Prague 2 

“Dern 0, PE ne 

Sean Ce Fgman fe pare ane LOÏ 
us voie de Rpplérent à le chquiéme Table: 
Paie Auteurs ne Demeoup de pire comprens 
D qu pat voir ent deco Lol que 
ie bot dans on enter, Premirement 

rain que is die Fée Livre de Com 
Stan el doué Tables nou apprend que 
Fe Because vice ce mot Dern 
qu En le dE No ae 

CA sd ie ce eme du gore alfa. 
run Erin dass: da nos Auteurs 
Pen ee cac que cu Loi paroi ds ac” 
Es Au lle, re 6, char 12, alu 
Fa qe arte Bras Sultan 
Lo paré des Tames dans in Érnd Livre de 
Jos and, Le mème Auteur de encore dus 
fui Livre, cape 27, quels Tale 
RE ce qu'on phil Seven Dust, 
Rien Eu Con. Gers das La Hd 
Lines Loi, ace que parles Lo Pons 
La EC ae geo La Lin que Les Fée ro 
Fe de Enle É coralie, & que le née 
Fe ce Ms ee pool pu mor da 
Pare En ene ee l'ogndon de es 
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CENT-UNIÉME. 


Les Piflales n'hérteront poire de ceux d'eurelurs Parens qu mourront fans avoir 
fur de Teflamene ; & fi des vicrment elles-mêmes à mourir fans avoir fais & 
Téflament, le bien qu'eles laiferont fe parragera entre las Conpagnes. 


ete Lai ef encore un fpplément à inquié- 
a ten face à eMpane des Telapens 
Rss, refamcnaper Ve a Ha. 
Le de que Loi nous a isdhqu par Ale 
Lo Ter change 03, où cie ve Pule 
SE Ermneatres de Lab leds Tables 
PR Fan ce hate que es Jantes 
PTE Poe eue Gomes: Vaste. 
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Contenant un Supplément aux cing dernieres Tables. 
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Quiconque aura confatré aux Dieux un Bien qui fl en litige » payer Le 


double de la valeur de ce Bien. 
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LOI CENT-QUATRLÉME. 
Si quelqu sf. auribut le poffion d'une chofe quil fair me lui pas 


appartenir » 


Le Préteur nomera rois Arbitres pour connofre du différend ; & celui 


qu fra déclaré avoir paf de mauvaie fo » fra condanné à payer le double 


des fruits qu'il aura perçus. 


C'ef de Fous, Gr le rot Vide, que nous 
tenons le Tente de cette Loi ÿ & ef d'après cela 
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LOI CENT-CINQUIÉME ET DERNIERE. 


Si um Eféave a fair un vol au fju & à li 





nfligation de fon Maître , ou sil & 


eau quelque dommage à autrui 3 que le Malte livre en délimmagement cet Efklave 
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$. x v. 


De ce qui fuivie les douze Tables. Du Drois Flavie 
& du Droit Ælien. 
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depuis f long-tems. Mais on 4 





L y avoitlieu de croire que des Loix! 
ont produirde plus fâge, rétibliroient dans la République le bon ordre, que 
incertitude du Droit & l'ambition démefarée des M 

alors que les bonnes intentions du Peuple ne 





es de rourceque l'ealie & la Gréce 


lagilbrats en avoient banni 


font pas toujours fufffantes pour rendre un Etat tranquille ; & que quand ceux 
qui en font les Chefs ne sérigenc en Légiflateurs que pour augmenter leut 
pre autorité , Les Loix ne ont plus alors que des prétextes Ipécieux qui 
fervent à autorifer les plus grandes injultices & les vices les plus odieux. 
L'événement ne jufifia que trop l'application de certe maxime par rapporc 
aux Decemvirs. Ceux-ci trop fiers de la reconnoiffance que le Peuple leur 
rémoignoic au füjet des Loix qu'ils avoient compofées, commencerent par 
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Les “employer aux violences les plus outrées. Ils voulurent non-fulemenc 
rendre leur autorité perpétuelle ;'mais encore s'attribuer tous enfemble Les 
mêmes honneurs dont il n'y avoit qu'un feul à la fois qui eûr le privilége de 
jouir; &: l'on peut dire que des entreprifes aulli-contraires au bien public , 
&coienc déja plus que fufilantes pour attirer fur leurs auteurs La haine des Cie 
coyens. 

has un dernier trie mie Le comble à La juil indignarion que Le Peuple 
conçur contre Le Gouvernement des Decemvirs. Ce même Appius Claudius 
qui avoit eu la plus grande part à la eompolition des douze Tables, & qui par 
conféquent devoir en connoître mieux que qui que ce foir l'étendue & les 
bornes; en oublia tous les motifs aufi-tôr que à paffion les lui eut déguifès. 
L'Hifoire nous apprend que ce Decemvir étant devenu amoureux de Virgi- 
nie, trouva Le cœur de certe vertueufe Romaine inacceffible auxpropofñicions 
Les plus fateufès. Comme l'amour d'Appius évoi encore naiffane , if ne Jui fut 
pas dificile de garder d'abord quelques mefüres ; & il comprit qu'il ne con- 
ganoi parà Gi qualc de premier Magie de ire un clac en enevanc pu 
bliquement Virginie. Il fut donc quettion de chercher des détours : & comme 
un Éégflateur he devoir parer agir que conformément aux principes auf 
quel aïe és Conciryens ls difiulé fu de rouer Les moyens 

le commettre un crime faivant les’Loix, aufquelles pour cet effet on don- 
neroit une interprétation maligne & contraire à leur véritable fêns. 

Nous avons vi que dans Les douze Tables il y a une Loi par laquelle il ef, 
dit que dans Les affaires liigieufes, la préfomprion fera toujours pour Pape 
Cette Loi fut K fèule dans laquelle Appius pât trouver quelque reffource ; 
encore fallut-il faire naître des circonftances aufquelles cette Loi pôr avoir 
sapport. Pour cer efler, le Decemvir  fervi de l'entremife de M. Claudius 
fon Client, lequel revendiqua Virginie comme fon Eftlave , quoiqu'elle ne 
l'eûc jamais été; & en même tems il demanda qu'en conféquence de là polléf. . 

.fion, cette fille fui fût adjugée par provifion, On conçoit aifémenc qu'Appius, 
qui éroir l'auteur de ce projer, n'héfira pas à adjuger Virginie en qualité d'EÉ 
Slave à M. Chauius; qui devoir La ut Five enlie. En vain ce qui prirenc 
a défenfe de Virginie ; oppoferent que duivant Les mêmes Loix des douze Ta- 
bles, certe fille devoir demeurer libre jufqu'à ce qu'on el fair voir qu'elle ne l'étoie 
pass Appius ne Li pas que de l'édjager par pronifôn à M, Cludius, Gus 
prétexte qu'il n'y avoit que Le pere de Virginie qui fôt Partie capable pour coh= 
tefter für l'état de fa fille. Or Virginius étoir ablent, & il n'y avoit à Rome que 
Le frere de Virginie, duquel Appius précendic qu'on ne pouvit pas recevoir 
es preuves, parce que ce frere n'avoit pas Le droit de réclamer fà f&eur. Ain 
1e Becemvir pret de aire réufirun prof que le recardement auroi Ans dou 
te andanti, prononça l'Arrêr, & déclara Virginie Efclave de Claudius. 

Lorfqu'on fe mertoie en devoir d'exécuter cet Arrêt , Virginius arriva; & 
s'étant informé des circonflances de cette affiÿge, il accufa publiquement Âp- 
Fu d'être l'auteur de ete fuperchere, 8 1 Re de vains ons pour empe= 
Cher l'exécution d'un Jugement qui alloie deshonorer & famille. Mais Virgi- 
niuf voyant que toutes fes remontrances étoient inutiles , & qu'on trainoit Vir- 

nie chez [on prétendu Maitre: Le Gif d'un cobreau de Boucher qu'il trouva 
us à main, & en donna à à fille un coup qui lui conferva l'honneur enmême 
rerms qu'il Jui 6va La vie. : 

Une aëtion aufli déreftable que l'étoit celle du Decemvir Appius, acheva 
de rendre lui & fes Collégues odieux à la République. D'ailleurs, le mécon- 
£entement que [a tyrannie & les violences de ce Magirar avoient cauf£ àgous 
les Civoyens , fi regarder l'Arrèt injufte prononcé par Appius ; comme une 
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oceaon favorable de {& foufraire à la domination des Decemvirs. On com: 
mença par faire le Procès à Appius, dont Virginius s'étoie rendu Accufiteur ; 
& l'on decreraaufi Spurius Oppius, qui avoir fait battre avec excès un Soldat 
vétéran. Les autres Decemvirs vâcherent de fe foucenir encore quelque tem 
mai lorqu'l urent qu'Apptus toit donné La more, & que eur Cllégue 
Oppius avoit été publiquement exécuté, ils donnerent Jeurs démiffions , parce 
que fans doute ils prévirenc bien qu'on ne féroit pas long-tems fins Îes dé 

Meder. 

Pause après l'abdication des Decemvirs, on créa un Entre-Roi Ivret- 
Rex, qui après avoir recueilli les faffrages du Peuple , nomma pour Confals 
L. Valerius defcendanc de l'ancien Publicola, & M. Horatius. Ces deux nou- 
veaux Magiftrats rendirent leur Gouvemement f doux & fi populaire , qu'on 
Les regarda plutôt comme des Tribuns du Peuple , que comme des Confuls. 
En eflec, la premiere démarche que fit Valerius, fur de renouveller l'ancienne 
Loi Vazer14, par laquelle il étoit permis d'appeller du Senat au Peuple. 
Nous avons parlé de cette Loi au commencement de la fèconde Partie de certe 
Hifloire. À l'égard de M. Horatius, famommé Barbatus il voulue auff figna- 
Ler fon Confülat par La publication d'une Loi nommée de fon nom Horar1a » 
par laquelle il fut arrêté que tout ce que le Peuple, féparé du Senat, ordon- 
neroi, auroit la même force que f les Patriciens & le Senar l'eutfent décidé 
dans une Alfemblée générale. Depuis cette Loi, qui fut renouvellée dans La 
faite par plufieurs autres, il y eut plus de Loix faites dans des Allemblées par 
ticulieres du Peuple, que dans les Allemblées générales où les Senateurs fe 
trouvoient. 

Quoi auilen Bi, comme cours cegox (ns en xceprex même celles 
des douze Tables ) avoient fulement fair des Réglemens , fans rien décider 
für la maniere de Les mettre en pratique ; il parut nécellaire d'introduire des 
Formules qui empêchalfenc que dorénavant la maniere de proceder ne füt ar- 
bitraire & incertaine : Quas aéliones ne Populus pro ur vel influer, certas fo- 
Lemnefque ef volueunt ; dit Pomponius dans la Loi 2, $. 6, au Digelle de cri- 
gine Juris. Ces Formules furent nommées Le1s Acriones : elles avoient lieu 
principalement dans Les Contrats, dans Les Affranchiffèmens , dans les Emanci- 

ions, dans Les Cefions, dans les Adoptions, & dans prelque voures les occa- 
Fonsoë agite ire quelque Ripultion, ou d'intenter une ation L'elee 
de ces Formules étoit: Premierement, que moyennant cela, tour fe failoitjuri- 
diquement & avec folemnité ; de maniere que l'inobfèrvation de ces Formu- 
Lesrendoic Les aëtes nuls: Secondemenc, qu'elles ne dépendoient d'aucun jour 
ni d'aucune condition; c'eft-à-dire, qu'elles avoient lieu indiftinétement dans 
tous les jours appellés Dis fafli, & qu'elles ne changeoïent point de file fui: 
vant Les différentes conventions des Parties : Troifiémement , que ces Formu- 
Les ou chacune d'elles ne pouvoient s'employer qu'une fois dans chaque aéte 
où dans chaque conteftation,, & qu'elles ne pouvoient pas fe réiterer afin d'al- 
longer Les Procédures: Enfin, qu'on devoir Les employer ou les prononcer fo 
même, & non pas par Procureur. La plupart des Auteurs ont crès-mal expl 
qué l'effer de ces Formules ; & ils onemème été forc embarralés à Les défi 
Pour ce qui eft d'abord de leureffer, je crois que ce que je viens de dire l'expli- 
que füffilammenc, für-tout fon le rapproche de ce que j'avois déja dicà ce fujer 
dans mes Commentaires far la Loi des douze Tables. À l'égard de ce que c'éroir 
que les Formules appelées Lecis AcrionEs je ne vois pas ce qui a pû embar= 
raffèr les Auteurs à ce füjet; car ces termes ne fignifientautre chofe, finon Lama- 
ere d'agir en conféquence dela Loi, ou pour profrer du bénéfice de la Loi. C'efk ce que 
Pomponiusdéfigne, lorfqu'il die dans le même paragraphe, & appellarur bec pars 
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juris Lois Acriowes id dl légitime aéliones. Mais quoique ces termes n'expli- 
quent pas fufffimment cé que c'étoir que les aétions qui viennent de la Loi, 
ou qui Re rapportent à la Loi; il ne paroit pas douteux que ce qu'on appel. 
Loic Acrioxes Lecis ou Acriowes Lecrrin , étoient les Formules qu'on étoir 
‘obligé d'oblèrver dans coute la rigueur de leurs cermes ; de maniere que l'omif 
ion de quelques-uns des rermes ellentiels de ces Formules , faifoit perdre la 
Caufe à celui qui les omettoit: Ef etiam perculofum , dit Quintilien, cum fi 
no verbo ie errarum ;rora Cana cecidiffe videamur. Voyez mon Commentaire fur 
Ha huitiéme Loi des douze Tables, page 100, colonne 1, où cette matiere 
ef traitée. Mais ce qui prouve que les a@tions de la Loi étoienr chez les Ro 
mains, ce que la procedure & le file fonc parmi nous; c'eft la rellémblance 
des effets des unes & des autres. Pour proceder juridiquement chez les Ro- 
mains, il falloir employerles Formules; & pour proceder juridiquement par- 
mi nous (c'ell-à-dire pour donner un exploit, pour fournir de défenfes, pour 
conclure, pour plaider & pour écrire, pour prononcer les Jugemens, pour 
palfèr même les ads ) il fau füivre indifpenfiblemenc Les formalités preferi- 
les Ordonnances & les Formules autorifées par lufige ou file: avec 
rence néanmoins, que quand chez les Romains on avoit perdu fà 
Caufe pour s'être écarté des Formules on ne pouvoit plus y revenir; au lieu 
que parmi nous on paye les dépens de la mauvaife procédure ; mais on peur en 
recommencer une autre dans certains cas. 

Quoi qu'il en foie de cerre reffemblance, il y avoir outre cela chez les Ro- 
mains les Fasres, dans lefquels étoient marquées Les différentes deflinations 
de tous Les jours de l'année, & entr'autres de ceux qu'on nommoir Dies fafhi , 
Dies nefafhi, Dies inercifi, &c. Ces Fes contenoient auf La Lfle des Féres, les 
cérémonies des Sacrifices , les formules des Prieres; les Loix de tout ce qui 
concernoie le culte des Dieux, les Jeux & les Viétoires; les tems des femaiL- 
Les, de récoltes; des vendanges es cérémonie qui Les accompagnoient 
plufieurs autres chofès étrangeres à notre füjet. Les Poncifes & les Parriciens 
étoïent Les feuls dépoñtaires de ces Falles ; parce que comme on y faifoie en- 
ter benucoup de myflere, onavoit jugé à propos d'en dérober La connoillänce 
au Peuple. 

Mais Cnæus-Flavius ayant trouvéle moyen d'avoir communicationdes Faftes 
& des Formules par l'entremife d'Appius-Claudius-Cæcus dont il étoit Secre- 
aire, il les communique lui-même au Peuples & c'ft ce qu'on a appellé le 
Dorr FLarien, dont Pomponias parle dans la Loi 2, $. 7, au Digelle de ori- 
gine Juris, en cestermes: Polea cum Appius Claudius propofuiffe € ad formam 
redegifle has aëiones : Cnaus-Havius Seribe jus, bbertini fils, fubreptu Li- 
brum Populo rradidit ; & adeo gratum fuit id munus Populo, ue Trburus Plebis 
Jicre , & Senator; & Ædilis Curulis : ic Liber, qui afliones continer  appellatur 
Jus ce FLarianum. Les Jurifconfultes modernes n'ont pas fair allez d'at- 
ce Pañlage de Pomponius, qui répand cependant un grand jour für 
cette partie de l'Hifoire de là Jurifprudence Romaine. En eflet , ces termes 
pole cum Appius Claudius propofuiffer ; & ac formam redegiffer has aéiones ; nous 
font connoître qu'Appius-Claudius-Cæcus , qui étoi de l'Ordre des Patriciens, 
& qui fur Confal l'an de Rome 446, fut apparemment celui qui avoir été cho 
par eux & par les Pontifes pour rédiger les Formules, & pour en compoferun 
Corpsde Jurifprudence. Or, comme ce travail exigeoir qu'Appius-Claudius- 
Cæcus eût la liberté d'aller fouiller dans les Archives des Pontiles, pour fire 
La colle@ion dont on l'avoir chargé; il arriva de-Bà que Cnæus-Flavius fon Se- 
cretiire tira une copie de tour ce qu'il trouva dans les mêmes Archives, &e 
communiqua cetre copie au Peuple : Cneus-Havius Seribaqjus, libertin fils, 

fibreprum 
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ibreprum Librum Populo tradidir ; ce qui ell,confirmé par ce Paflage , où Tite- 
Live, en parlant de Cnæus-Flavius, dit : Civile Jus repofumin penetralibus Por Tu Li 
ificum oulgavir ; faflofque cirea forum in albo propofu + a quand Leg agi paf 
fées férerur. Nous trouvons enfüite dans Le Palage ci-deflus cité de Pompô- 9. 
nus, que le Peuple par reconnoiflance du Préfent que Flavius venoit de lui 
Pics Le dns Tbun du Peuple, le £e Sector AE Cirules S ado 
gratumfuie id munus Populo ut Tribunus Plelis feet, & Senator, & Ædilis Curulis, 
‘Pline, qui rapporce au le même fait dans d'autres cermes ajoute que Les Se- 
mateurs furent rellemenc irrirés de l'élévation de Cnæus-Flavius, & de ce qui 
y avoie donné lieu que chacun d'eux jerea à cerre l'anneau qu'il portoic : Quo Plus 
Jaélo tanta Senatus indignasione exarft, ur anmulos ab co abjcéos fie in antiquf. V8 33» 
“fimisreperiarur annalibus. Pline, qui nous inftruit decette circonflance, & Pom "#* 
onius qui nous apprend les autres , ont cependant confondu Les époques , 
PRE one pres que ce ie la Pabliesion des Falls & des Focus 
qui mérita à Flavius la Charge d'Edile. Mais Valere-Maxime, qui raconçe 
l'Hifloire de cette Publication , ne la place qu'après que Cnœus-Flavius eut aimer 
&é fe Edile Curule: Fadus Ædilis Curulis, vulgavie ; dit cet Auteur. D'ail- bep 
Jeurs Tite-Live, à l'endroit ci-delfps cité , remarque que ces Faites & ces For 
mules furent propolés au Pggple für des Tables de Pierre blanche in Albo. Or 
Les Particuliers n'avoient a droit de propofer la moindre cho fur ces for= 
tes de Tables : ce Privilége n'appartenoit qu'aux Préteurs & aux Ediles. Il ue 
donc conclure de-à que Flavius occupoir l'une de ces deux Charges, lorfqu'il 
publia les Fafles & les Formules qui depuis ce cems-là retinrent le nom de 
Dao FLariEx. : 
lus ce Préfent fut agréable au Peuple ; moins il le fut aux Patriciens; en- 
forte que ces derniers, pour conferver toujours le droir d'être les Dépoñtaires 
des Formules, en compoferent de nouvelles qu'ils cacherent avec encore plus 
de foin que Les premieres, afin qu'elles ne devinfent pas publiques. Mais Sextus- 
Ælius-Pærus-Catus étant Edile Curule l'an de Rome 553, les divulga encore; 
& ces dernieres FormulesretinrentLe nom de Daor Æien. Il n'elt pas enco- 
re décidé fi ce Droic Ælien eft la même chofe que les Tripartces d'Ælius. Les 
Jurifconfalres Guillaume Grotius & Bertrand ; dans leurs Ouvrages intitulés 
Vire Jurifeonfueorum & de Jurifpertis , veulent que le Droit Ælien & les Tri 
partices d'Allius ayent été deux Ouvrages différens. Mais la Loi 2, $. 38. au 
. Digefle de origine Juris, paroït prouver fufifamment que les Formules furent 
comprifes dans Les Triparcites d'Ælius, donc elles firent parie Serum Alim 
etiam Ennius laudavie ( dit Pomponius; ) & extar illius liber qui inféribieur Tau- 
venvira, qui liber veluri Cunabula Juris continet. Tripertita auter dicitur, quoniam 
Lege duodecim Tabularum prapofa, jungirur interpreratio ; dein fubrexivur Legis 
aého. Ainfi, ce qu'on appelloït Acriowes Leors étoir compris dans Les Tripar— 
rires, & n'avoir aucun rapport avec d'autres Ouvrages d'un Ælius, qui {elon 
les apparences n'évoit pas le même que celui dont nous parlons : Ejufdem effé L. 2 & 


ges ah br réferunau ques ramen quidam negant sjuflem ef; sjoute Pompo- 2%; F4 
rius. 






































Quoi qu'il en foie, Le Droit Flavien & le Droie Ælien né font pas venus 
jufqu'à nous. Les Formales qui y évoienc contenues, & celles que les Jurifeon- 
fülres y ajoutèren par la fuite ; commencerent à n'être plus tant en ufage fous _ 1. 3e; 
Les Empereur. Les le du Grand Confantin rjeterent celles qui avoienc rap CA41;2 
port aux Teflamens. Enfin, l'Empereur Théodof Lejeune abrogen entierement #"%, 
ces Formules à l'égard de toutes fortes d'A@es ; & depuis ce tems-là non- ie. 
feulement elles ne rent plus de rigueur, mais encore elles ne furent plus d'au- L.1, Cu 
Sun fige. cependant vrai de dir qu a longue habitude dans quelle on 
D 
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avoitécé de s'en fervir pendant plulieurs fécles, en lai toujours fübifter quel 
ques refles, ou du moins, l'efprit dans a plupart des Adtes que l'on paf dans 
Ia faire. 

Ces Formalesétoient un monument trop précieux, pour-que Les Sçavans ne 
s'empreffaflent pas d'en raffembler les fragmens difperlés dans les Loix & dans 
Les Auteurs; & parmi les Ouvrages qui ont été faits far certe matiere, il n'y en 
a aucun au compler que celui que le célébre Préfident Brllon nous a lié 
fous Le titre de fommulis & folenmibus Populi Romani vabis. Cer Ouvrage, qui ele 
diffribué en hufe Livres, renferme non-fèulemenc les Formules qui regardoienc: 
les Adtes & la Procédure, maisencore celles qui concernoient 
Are militaire. Pour ce qui eft des Fafles, on en trouve encore des momumens 
far Les anciens Marbres. Grurter en a infèré plufieurs dans fon Recueil d'Inf. 
criptions; & Grævius dans fon Trélor des'Antiquirés Romaines, a eu 
tallembler ces Matbres, aufquels Ciacconiäs & pluies autés ont joint des 
éclairciffemens très-utiles. 














$ XVI 


Des Loix : comment on les propofo Po de quete maniere 
elles éroient acceptées ou rejetedes. 





LA LS doure Tables Les Formules qu'on y roi jouées aroiené 
dû paroftre fufffances, f tous les différens Ordres du Peuple eulfent cons 
couru àles faire obfèrver. Mais les divers interêts qui partageoient la Républi- 
que, entretenoient des divifions qu'on ne pouvoir jamais terminer que par des 
Loix nouvelles dont chacun vouloit être l'Auceur. x 

En effèc , depuis que les Loix Horari4 & PuaziLta eurent évé portées les 
Plébéïens , pourufer de leur droir, firent vous les jours de nouveaux PIébifi- 
tes, à la requifition des Tribunsdu Peuple: & les Patriciens füpportanc impa- 
tiemment d'être gouvernés par leurs inférieurs, demanderent fouvent à être 
aus dt les AHEmBlées prbliques ain que Puricipare ane Répleniene dut 
s'y feroienc , ces Réglemens ne füilent plus appellés Plébifites , mais qu'ils 
portaffenc en plein Le nom de Loix; nom qu'on ne pouvoir donner qu'aux dé: 
cifions de tous les différens Ordres du Peuple afemblé, & qu'Ulpien appelle . 
Corus Ripalis fre dans 1 Lol an Dipete de Legs Calle die 
férence des Loix & des Plébifcites qu'il s’agit ici d'expliquer. 

L'Empereur Juflinien, livre 1, titre 2, paragraphe 4. aux Infliuces , nous 
apprend que la Loi éroit ce que le Peuple ordonnoïe fur la requifiion d'un 
Magiflrar Paricien, & non pas fimplemenc d'un Parricien ; parce qu'il n'y avoit 
que ceux qui exerçoient la Magiflrature, aufquels il fûc permis de requerir des 
Loix, & de traiter avec le Peuple. Voici ce que Les Hiforiens & Les Jurifeon- 
alres nous difent für La maniere donc on propofoic les Loix , & für Les cérémo- 
nies qui précédajent leur acceptation. 

Le Magilrae commençoir par compoferchez lui la Loi qu'il avoir defféin 
de propoler à l'Affemblée prochaine; & il devoir avoir auparavant confulté 
ceux d'entre les Citoyens qui palfoïent pour êré les plus équitables &les plus 
éclairés, afin de {avoir d'eux fi la Loi ne renfermoit rien de contraire aux 
interèrs de la République. C'eff ce qui fair que chaque Loi nouvelle que l'on 
propobi, étoie ordinairement fivie de cetre Formule: Si quid jus non fuerir 
rogari, us ac Lepe nihil rogatum efl; ou bièn, Si quid contra alias Leges jus 
Legis ergo latum ef, ci qui ca Legem rogavir impune fie. 
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Quand la Loi avoir été compofée avec routes ces précautions, on la com- 
rauniquoit au Senar, ns l'autorité duquel on ne pouvoit pas La propolèr au 
Peuple. Ce qui avoie donné lieu à cet ufige, étoit qu'un entre-Roi nommé 
Appius Cæcus ayant affemblé les Comices fans obferver les formalités preiri- 
tes avoir nommé un Confl dont le Peuple ne vouloit poine. Maænius Curius , 
qui étoit alors Tribun du Peuple , pour prévenir dans la füite de femblables 
inconvéniens, fi une Loi par laquelle il fur ordonné qu'avant que d'affembler 
es Comices, on feroit part au Senat de ce qu'on avoit à y propolér, & que ce 
Séroir le Senat qui convoqueroic l'Affemblée. 

Ces cérémonies préliminaires étoient fuivies de la Promulgation de la Loi. 
Cette Promulgation confftoit en ce que le Magiftrac qui vouloir faire rece- 
voirune Loi, l'expofoit en Public, afin que le Peuple pèt la recevoir oulare- 
jette avec connoilfance de caule. L'endroit defliné à cetre Promulgation étoic 
a Place publique, dans laquelle à certains jours de la femaine Les Habicans des 
Campagnes voifines  rendoïent pour y vendre Les vivres ; & pendant trois 
jours de Marchés on avoit foin de recueillir leurs füffrages , parce qu'on ne 
croyoit pas qu'aucun Citoyen, foir de la Ville, foir des environs, füc difpen(é 
de connoître une Loi qui intérefoitrout Le Peuple. Après que la Loi avoir été 
ainfi expofée, on rendoic un Edit par lequel on invitoit Le Peuple à fe trouver 
dans Le Champ de Mars à un certain jour marqué, & l'on indiquoir ce jour-là 
des Comices par Centuries pour Le jour füivanc. Telles écoient les formalités 
nécelfaires pour notifier une Loi à tou le Peuple; &c'eft ce que Ciceron dans 
à premiere Philippique appelle Populur Jure rogare. 

Le jour indiqué pour l'affemblée des Comices par Centuries étant arrivé ; 
Le Magiftrat qui vouloir faire recevoir une Loi, en faifoit une ledture publi 
que, füivie d'un difcours dans leque il ne manquoit pas de relever Le mérite 
& l'utilité de la Loi qu'il propoloit. Alors les Tribuns du Peuple, ou bien fe 
déclaroïent en faveur de La Loi, oubign en repréfentoient Les inconvéniens. IL 
arrivoit même pe que celui qui propofoit la Loi, étoit Le premier à 
empêcher qu'elle ne fôc reçue; parce que Les changemens que le Senat yavoic 
fait dans l'examen dont nous avons parlé, rendoient fouvent certe Loi fi diffé 
rente de ce qu'elle étoir d'abord, que celui qui en étoit l'Auteur ne la recon- 
noifoit plus, & par conféquent n'étoit plus tenté de la fire recevoir. Ciceron 
rapporte un exemple de cette nature au füjer de Pifon Le Conful. 

Les difcours étanc faits de parc & d'autre en préfence des Prêtres qu'on y ap+ 
pelloit pour foutenir les droits de la Religion, on apportoit une Urne dans La= 

uelle on jercoic Les noms des Centuries qui devoient donner leurs fuffrages 
lon l'ordre dns lequel on croi les noms de l'Urne où on les ao jetés 
d'abord. Cere cérémonie, qui (à ce qu'on peut en juger ) devoir être longue, 
donnoit Le tems aux Tribuns du Peuple & aux autrés Parties intéreffées de 
critiquer la Loi dont il étoit queftion ; & s'il arrivoi que pendant qu'on recueil 
‘oit Les füffrages, les Magifrats & Îes Augures eulfent entendu gronder le 
vonnerre, ou apperçu quelqu'oiféay de mauvais préfage , c'en écoic alfez pour 
rompre l'Affemblée, & l'on fe féparoit fins avoir rien conclu, 

Mais Lorfqu'aucun mauvais préfige n'étoit venu troubler le Comice, le Ma- 

iffrir, Auteur de la Loi, failoie Éequifon ences termes : Véliis, jubeatis 
Grise hoc a ur do, vos Quirites rogo ; & il ajoutoit f vobis vider »difce- 
dire, Quirites, Après cela chacun fe rangeoir dans à Centurie pour ÿ donner fon 
faffrage : & j'obferverai à ce fujer que dans Les premiers cems de Rome, Les fuf- 
frages s'écoïienc donnés verbalement ; mais que depuis une Loi qu'on avoir 
nommé TaseuAR14, on les écrivoic furdes petices Tablettes, fur letquelles les 
uns metroient ces deux lettres U. R, c'elt-à-dire ui ragas, & en François foir. 


. Dai 
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fait ainfi qu'il «/ is. Ceux qui étoient d'avis contraire, metroient la lettre 4, 
Late Ps prob de par abréviation Anciquo; ce qui en François got 
fic je défapprouve la Loi, parce qu'elle fl contraire aux anciens ufages. La Loi Ta- 

ellaria, qui preferivoir certe maniere de donner f voix, avoir d'abord été 
portée par Gabinius , Tribun du Peuple , & renouvelée deux ans après par 
L. Cafus, auf Tribun du Peuple, us le Confûlar de C. Marius & de L. Vg- 
erius Flacous, C'eft par cette raifon que für Les Médailles de la famille Callia, 
on trouve un Monument célébre de la Loi Tabellaria dans ces quatre lettres 
A.C.N.L, e'elt-à-dire abfolvo, condemno , non liquer. 4 

Ces Tablettes ou Scrutins étoien diflibués par un certain nombre de Gens, 
dont 'évoie à route la Charge; & Pline dans le trente-troifiéme Livre de fon 
re nacurelle, remarque qu'on mertaïr un Garde à chaque Curie, pour 
ii que dans Là diibunion des Sarah 1 ne E Here de Flan 
nid'irégulier. Quand il devoi y avoir une Affemblée générale, on conftrui- 
oit autant de Ponts qu'il y avoit de Centuries ; & ces Ponts n'étoient autre 
chofe que de petites élévations fort étroites , par lelguelles chaque Perfonne 
qui alloir chercher des Scratins pafloivavec peine. Ces Scrurins fe diftribuoïenc 
au bout de chacun de ces Ponts, par lequel chaque Cenrurie venoir les cher- 
cher; & en redeféendant par l'autre bout du Pont , chaque Citoyen met- 
toit celui des deux Scratins qui étoit conforme à {on fentiment. : Après 
cela, chaque Garde comproic les voix de ceux qui avoient palfé par le Pont 
dont La direétion lui avoit été confie ; & Le nombre des voix pour ou contre 
e marquoit par des points, & non pas avec des chiffres, comme quelques Au- 
seurs l'ont cru. Si le nombre de ceux qui approuvoient la Loi étoitLe plus con- 
fidérable ; la Loi étoie reçue ; & cetre acceptation £ publioit par ces mots 
Sora ou PerLAra, fous-entenda Lex. Si au contraire la Loi étoir défpproux 
vée par le plus grand nombre, on la rejettoit par ces mots AvriqusrA Lex. 
Mais ce n'éroie pas aflez qu'une Loi füc reçue par le plus grand nombre des 

faffrages; ellene commençoit à avoir dutorité que quand elle avoit été confir- 
mée par un Serment olemnel, & gravée enfuice für une Table à l'imitation 
des Loix Decemvirales. C'eft alors que Le Peuple étoit obligé d'obfèrver une 
Loi qu'il s'étoit, pour ainf dire, impofée à lui-même par l'approbation qu'il 
ui avoir donnée. 

Comme les Romains avoient toujours limmortlité en vâe, chacun d'eux étoit 
perfadé que rien ne pouvoie contribuer davantage à perpétuer & mémoire 
Poele quai de Lépilatens, Cf pourquoi il donnees à chaqui Lot Le 
nom de celui qui en évoit l’Auteur, ou le nom des Confuls, des Préreurs & 
autres Magihrats , du rems defquels elle avoir été portée. Telles firent les 
Loix Ælia-Sentia , Papia-Poppæa, Fufia-Caninia, Ænilia, Aurlia, & autres. 
Souvent ils y ajourerent une Épithéte qui ara@lérifoie chacune de ces Loix, 
par une Dénomination converable au füjet pour lequel elle avoit été faire. 
Telles furent les Loix Corn<lia-Sumpruaria  Gabinia-Tabelaria; Caffia-Agraria, 
“& autres. Nous avons une énumération de routes ces Loix avec leurs Dénomis 
nations & Epichéres dans les Ouvrages d'Antsine Augnlin, de Fulvius-Urfi 
me de Gravina, & autres , qui ont fair des Traités de Legibus & Senaiuféon- 

fs. 
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$ XVII 
Des Plébifeires & des Loix Agrairess 


pos expliquer ce que c'étoit que les Plébiféires , nous ne remonterons 
point à leur origine, c'eft-à-dire aux fréquentes diffentions qui arriverent 
entre le Senat & le Peuple. 1 fufira d'obfèrver que depuis que les Confals 
Valerius & Horatius eurent donné une entiere autorité aux décifions du Peu- 
ple féparé du Senat; il y eutun grand nombre de Plébifires qui ne differoiene 
Êe er par Le nom & par la maniere dont on Les faifoic recevoir dans la 

épublique. . 

Juflinien au paragraphe 4, titre 2, livre r. des Inflitutes, dir que Le PLébiE 
‘ie eft ce que le Peuple féparé des Somareurs & des Patriciens, ordonnoit für 
Ja requifition d’un des Magiftrats , c'eft-à-dire d'un Tribun du Peuple. Cette 
définitiodécouvre déja une premiere différence entre Le Plébiftire & la Loi; 
‘car nous avons vû plus haut , que la Loi fe faifoir à la requifiion d'un Magiltrat 
«Patricien; au lieu que le Plébifcire étoit requis par un Tribun du Peuple, c'eit- 
2-dire par un Magiftrat Plébeïen. 

Secondement, pour faire recevoir une Loi, il falloir que tous Les différens 
Ordres du Peuple fuffenc affemblés; au lieu que le Plébifcite émanoit du fèul 
‘Tribunal des Plébeiens; car Les Tribuns du Peuple ne pouvoient pas convoquer 
des Patriciens, ni traiter avec le Senat. 

Troifiémement, le lieu de la publication des Loix étoit le Champ de Mars; 
au lieu que les Plébifcires fe faifoient quelquefois dans le Cirque de Flaminius , 
quelquefois au Capitole, & plus fouvenc dans le Comice. 

Quatriémement, pour faire recevoir une Loi, il falloit affembler les Comi- 
ces par Centuries; au lieu que pour le Plébifcite on aflembloit feulement Les 
Tribuns, & l'on n'avoit pas beloin d'un Senatufconfulte ni d'Aufpices. Cepen- 
ant on trouve, dans les Auteurs, des exemples de quelques Tribuns, qui avant 
que de prélèncer le Plébiire aux Tribus, examinoient le vol des offeaux, &c 
obfervoient Les mouvemens du Ciel. 

Cinquiémement , c'évoienc les Tribuns qui s'oppofüient ordinairement à 
T'acceptation des Loix ; & c'étoient Les Patriciens qui s'oppofoient aux Plébif 
cites. 

Enfin, la maniere de recueillir les faffrages étoit auffi fort différente ; car 
pe faire recevoir un Plébifèite, on recueilloi fimplement les voix des Tri- 

us au lieu que pour faire recevoir une Loi, il falloit une infinité de cérémo- 
nies, qui ont été détaillées plus haut. Mais quoique les Plébifcites fulfent reçus 
d'une maniere plus fimple ils afujetrifoient non-feulemene les Plébeiens qui 
en écoient Les Auteurs, mais même les Patriciens, quoique ceux-ci n'y euflent 
aucune part, + 
… Ge fur cette prérogative qui engagea les Plébeïens à faire un grandnombre 
de Plébifcites, pour anéantir . voit poffible ) l'aurorité du Senar, Les Plé- 
‘bciens allerent même jufqu'à donner le nom de Loix à leurs Plébileices, de- 
pi que les Confls Valerius & Horacius eurent donné la même autorité aux 
ébiléices & aux Loix. 
Mais les Patriciens outrés de ce qu'on diminuoir tous Les jours leur puiflän- 
ce parun grand nombre de Plébifcites, ne trouverent qu'un moyen pour faira 
fentir au Peuple leur fopériorité. La Loi des douze Tables avoir permis aux 
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Ciéanciers de s'emparer des biens de leurs Débiteurs; & en cas que ces biens 
ne fuffent pas fufilans pour acquitter les dettes, le Créancier pouvoit aufft 
s'emparer de la Perfonne de fon Débiteur, & le rendre fon Eftlave, ou même 
Le faire mourir. C'eft par l'exécution de cette Loi qe Les Patriciens Le venge- 
rent da Peuple en exerçant des cruautés inouïes, & en s'appropriant les Ter- 
res des Plébeïens, fous prétexte d'anciennes créances qui avoient eu l'ufüre 
pour principe. 
eance étoit trop vive pour être de Longue durée, malgré les ap- 
Éégitimicé qui fembloient y avoir donné lieu. Un riche Plébeien 
us Scolon, ayant éré faie Tribun du Péuple l'an de Rome 377, 
entreprit de faire cellarles violences des Patriciens, en propofant une Loi qui 
Les bligerie de ce au Peuple toutes Les Terres q ent au-delà de 
cinq cens arpéns. L'autreTribun nommé L.Sextius, £ joignicà Licinius pour fai- 
re recevoir cette Loi.‘Les Guerres contre les Gaulois, & ka création de plufieurs 
nouveaux Magiflrats, traînerent cetre affaire en Longueur pendant neuf années, 
au bou defquelles là Loi Licinig fut cependant reçue malgré les oppoñtions 
des Patriciens. Cetce Loi contenoit plulieurs articles, dont le premier portoic 
que l’une des deux places de Confuls ne pourroie être remplie que‘bar un Plé- 
been, & qu'on n'éliroic plus de Tribuns militaires. Les autres articles de cetré 
Loi ( qui fut nommée AGrant4, parce qu'elle établifloie le partage des Terres} 
ordonnoient qu'aucun Citoyen ne pourroit poifeder dorénavant plus de cinq 
cens arpens de Terre, & qu'on diflribueroit gratuitement, ou qu'on afferme- 
roie à un erès-bas prix l'excédent de cette quantité à ceux d'entre les Citoyens 
ui n'auroient pas de quoi vivre, & qu'on leur donneroir à chacun au moins 
pe pers. Ceue Lot régle au Le nombre des Bellaux & d'Ellaves que 
chacun pourroit avoir pour faire valoir Les Terres qui lui feroient échues par 
ce partage, & l'on nomma trois Commiffäires pour tenir la main à l'exécution 
de cette Loi. : 
Mais par une falité inconcevable, il arrivoit toujours que Les Auteurs des 
Loix n'étoient pas ceux qui les obfervoienr le plus exaétement, Licinius Stolon 
fac convaincu d'être Poffeffeur de plus de mille arpens de Terre. Il eft vrai que 
our échapper à la rigueur de a Loi, il avoir donné la moitié de ces mille ar 
pens à fon fils après l'avoir fait émanciper. Mais cette émancipation que l'on 
regarda comme frauduleufe , ne difpenfa pas Licinius Stolon de reffiruer à la 
République cinq cnsarpens, qui fret dilebués à de pauvres Citoyens 1 x 
spl 

















ls; car le Peuple, pour marquer à Licinius le zéle avec lequel on exécu= 
toit À Loi, Le condemna à payer l'amende de dix mille fols d'or , ainf qu'il 
Favoie ordonné Ju-même. 1 fu urile pour Licinius de porter Le /premier la 
peine d'une Loi dont il éco l'Auteur, & qui fu abolie dès La même année 
par la Cabale des Patriciens coujours oppolés à l'abondance dès qu'il s'agifloie 
d'y. contribuer, 
Le mauvais faccès de la Loi Liciniane rebura poine le Peuple. Mais il falloie 
atrendre des circonflances plus favorables pour la faire recevoir une féconde 
Sois d'une maniere plus autentique , & qui en affüra davantage la durée. On 
crut avoir trouvé cette occalion attendue conflamment pendant plus de cene 
trente années, lorfque Tiberius Gracchus fut élu Tribun du Peuple, environ 
Fan de Rome $27. 
Tiberius Gracchus, allié du Grand Scipion, s'éoit flaté d'avoir alfez dé 
crédie dans Rome pour faire revivre la Loi Licun1a. Mais il trouva les op 
ofitions ordinaires de la parc des Grands, qui ‘'étoient encore fortifiés par 
le fuffrage d'Odlavius, qu'ils avoient attiré dans leur parti. Oétavius évoie aufft 
Tribun du Peuple; & c'étoie peut-être là Le plus grand obftacle à l'accepras 
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tion de la Loi LiciN14 Maïs Tiberius , homme d'un génie fapérieur & doué 
d'ailleurs de l'heureux talent de H perfuafion , furmonta toutes ces dificultés, 
11 commença par faire dépolèr Oélavius ; & la deflitution de ce Magiftrac 
ayant levé tous les obltacles la Loi fur rèçue d'une voix unanime : mais elle 
‘coûca Ja vie à fon Auteur ; car les Patriciens conférverent toujours une gran 
de haine contre Tiberius, qu'ils trouverent enfin l'occafion de Le faire périt 
dans une émotion populaire. . 

La foule deffinée attachée aux Sedtateurs de la Loi L1c1N14, n'épouventa 
oint ceux qui étoient véritablement zélés pour Les intérêts de la Patrie ; & 
il crouverent un foutien bien puillan dans la perfonne de Caius Gracchus , 
frere de Tiberius qui venoit d'être immolé à la haine des Patriciens. Caïus 
r fe mettre plus en état de fervir le Peuple? demanda la Charge de Tri 
un qui avoit été fi funefle à fon frere Tiberius. On peu juger Les follici- 
rations de Caïus furent traverf£es par le Senat, qui au feul nom de Gracchus 
trembloit déja pour le réibliffemenc des Loix Agraires. Mais Caïus qui ne 
+ doutoie point de La viétoire far fes ennemis, s'il pouvoir intéreffer pour lui la 
plus grande partie du Peuple, continua coujours fs pourfuites , qui Le con- 
duifirenc enfin à la Charge de Tribun. 
Caïus Gracchus fignala fon entrée dans le Tribunat par La propoñcion qu'il 
x de recevoir une troifiéme fois la Loi Lrcri14, Nouvelles oppoñitions de 
Àà pare du Senats nouveaux.efors de La pare du Peuple. Enf Caus fe À 
“bien , que cette Loi fur encore reçue malgré les Patriciens ; & pour marquet 
que s'il étoit f zélé pour l'établiffement des Loix Agraires, ce n'étoit pas uni- 
quement pour achever l'ouvrage de Tiberius, il fic encore d'autres Loix pour 
a réformation de la Juflice, & entr'autres duSenae, Mais comme les Loix 
Agraires-étoient celles qui contrarioient davantage les Magiftrats corrompus 
par l'avarice , ce furent également ces Loix qui frenc éprouver à Caïus un 
Abrc au funelle que celui que fon frere avoit éprouvé pour Le même füjet. 
Le Conful Opimivs ; auteur de la mort de Caïus Gracchus ; ne fongea plus 
qu'à abolir les Loix des Gracques , & à excerminer les refkes d'un Parti qu'il 
appréhendoit toujours. Pour achever l'exécution de cewe entreprife ; il fe 
couler tout le fang qui s'évoir intérelTé aux Gracques ; & pour qu'il ne reftäc 
‘plus aucun monument d'une fmille qui avoit fair des efforts inutiles à la vé- 
ité, mais coujours louables pour le bien de la République ; pour chaffer (dis: 
ie) jufques au fouvenir de ces deux illuftres Tribuns, il s’allura de quelques 
ames vénales qui avoient füccedé à ces deux grands Hommes dans l'exercice 
du Tribunar : enforte qu'un Tribun infpiré par Opimius fc recevoir une Loi 
qui laifoit chacun en poflefon de fes Terres , à condition de payer une lé- 
gere redevance. Ainf finirent Res Loix des Gracques & le bonheur de la Ré: 
ublique. 
PE Ms ce ne fut pas (la fi des Loi Agraies, du 
J'on donna ce nom ; car dans Les diflérens tems qui fut 
parlons, on fie des Loix qui à la vérité ne regarderent plus le partage des 
Terres; mais on appella néanmoins dans la fire Loix Agraires celles qui re= 
gardoient quelques Terres appartenantes à la République , & celles qui ré 
gloient La Police des Campagnes. Il nous relle encore quelques fragmens de 
ces dernieres dans les Recueils d'Infériprions ; & entrautres dans Îes ancien 
nes Loix que Fulvius Urfinus a fair imprimer à la fin de fes Notes fur Le Livre 
d'Antoine Auguflin de Legibus & Senatufconfaltis. 1 feroir à fouaiter que nous 
cuffions auffi les fragmens de ces fameufés Loix des Gracques, qui eufent 
rendu la République f foriffante ft on les eût exaétemet n obférvées. Mais 
FE d'un eèxé nous Pommes fâchés de voir que La Jurifbrudence a dé pendant 
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long-tems irréguliere & incercaine par l'ambition des Magiftrats, nous ällons 
voir d'un autre côté cette même Jurilpradence prendre une nouvelle forme par 
Les Edies des Préreurs &% des Ediles. 











$& XVIII. 
Des Edits des Préteurs & des Ediles. 


LA con des Feteus des iles 8 plus ancienne que Les Loix des 
Gracques; mais l'autorifé de ces Magiftrats n'écoit pas encore venue au 
point où elle fic portée dans la ire, Examinons l'origine es progres d'une 
Juriféition qui a joué un % grand rolle dans la Jurifprudence. 
On fai remonter la création des Préceurs jufqu'à l'année 389. de la fonda 
Gion de Rome ; un peu après que le Peuple eur obtena qu'une des deux Char- 
ges de Confals feroit remplie par un Plébeien. Les Patriciens voyant avec 
peine que le Gouvernement de la République écoit partagé entre deux Ma- 
iftrats dont l'un prendroit néceflairemenc les incérétsdu Peuple, frent f bien 
As obuinrene Le pernifion de créer un Préceur qui fur pes dans l'Ordre des 
Fatriciens, & à qui l'on transfer le droit de légiflation qui appartenoït aupa- 
ravanc aux Conf - 
Mais la Précure ne demeura pas Long-tems dans l'Ordre des Patriciens ; car 
versl'an 416. un Plébeïen nommé Q. Publius Philo fur pourvu de crte Char- 
ge On “spperçu même qu'un fl Préteur ne Ai pas pour juger toutes 
es conteflations: c'eft pourquoi après La premiere guerre Punique on aréa deux 
Préreurs , dont l'un exerçoit fà Jurifäiétion dans l'enceinte de la Ville , & 
l'autre dans les Pays de conquêtes, Dans la fuite on augmenea à plufeurs re- 
prifés Le nombre des Préteurs. 1] ÿ en eut d'abord quatre, après cela fix, en 
fire dix , enfnite douze. Enfin Augufte en créa juiqu'à fêize, & Tibere s'o— 
bligea par ferment de n'en pas créer un plus grand nombre. Cependant l'Em- 
pereur Claude créa deux nouveaux Préteurs appellés Pretores Fideicommiffari, 
dont l'Empereur Tite en fapprima un, comme on Le voit par la Loi 2; $.32, 
au Digefte de origine Juris. Cette même Loi fair encore mention d'un Préteur 
Gr du Fi par Nerva ; & Jules Capitolin parle d'un Préteur pour Les tutel- 
a An Les, dont il atcribue la création à Antonin le Philofophe. 
ae Parmi ce grand nombre de Préteurs, celui de a Ville, appellé Praror Ur- 
banus, évoie Le plus confidérable ; & pour à création l'on employoir les mê- 
mes Aufpices que pour la création des Confüls: enforre que ce Préceur étoit, 
pour ainl dire, le Collégue des Confals, puifqu'en leur abfence il comman- 
doit fouverairiement dans la Ville, & qu'il avoie les mêmes abillemens & les 
mêmes honneurs. En efler, le Préreur de la Ville évoit revêtu de la Robe Pré- 
texte : il fiégeoit fur la Chaife Curule; ilavoit des Subltinus, des Secretaires, 
des Afféffeurs 3 & chaque fois qu'ilparoifloit en public , il éroir précedé de 
deux Liéteurs armés de Faifecaux. 
Pour ee qui eft.des Fonétions du Préteur, elles £ réduifoïent à crois points 
rincipaux , qui fonérenfermés dans ces crois mots Do, Dico; Addiro, dont voici 
Ê ion. BePréteur difoir Do Lorfqu'il donnoic la poleffion des biens , ou 
qu'il nommot des Juges, des Arbitres ou des Tuteurs. I prononçoit Dico lorf- 
qu'il indiquoir les Féries , ou qu'il fafoie quelque Réglement. Enfin il difoic 
Adlico lorQqu'il adjugeoit à quelqu'un les biens dont un aurte avoir fair cef- 
ion, ou lorfqu'il sagilloir de quelque vente. 
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À l'égard des Edits des Préteurs, les Hifloriens nous apprennent que cha= 
cun de ceux qui prenoient polfeflion de Li Préture, étoir obligé de faire atta- 
cher aw-deflus, de fon Tribunal une Pierre blanche, fur laquelle devoir être 

avé un Edit par lequel il déclaroit la maniere dont il & propolit d'exercer 

Futice pendane l'année de fon adiminifation ; & Le Praeur avant que de 
faire afficher fon Edit, le donnoit à examiner aux Tribuns du Peuple. Comme 
chaque Edit n'avoit force de Loi que pendant que chaque Préteur étoit en 
Charge, on donnoir à ces Edies Le titre de Leges anmue. Îl y avoit encore des 
Edies particuliers; qui ne s’écendoiene pas plus loin que Le cas pour lequel ils 
avoient été faits. Voilà en quoi confifla la Jurifdiétion du Préteur dans le 
tems de la République. Les changemens qui furent faits au füjet de ces Edits, 
n'arciverent que fous les Empereurs; & cell à que je me réferve d'en parler. 

Mhis c'eft ici Le lieu d'expliquer ce qui regarde la Juri@iétion des Ediles , 
qui propofoient auffi des Edits à l'imitation des Préteursl faut favoir qu'il 
ÿ avoir de deux fortes d'Ediles; Les uns étoient appellés Ediles Plébeiens; les 
autres étoient nommés Ediles Curules. Les Ediles Plébeïens furent créés avec 

. les Tribuns du Peuple l'an de Rome 260, pour fervir de Subfiturs à ces der 
niers, qui ne pouvoient pas {euls füfre à l'étendue prodigieufe de leur mi 
niftere. Les fonétions de ces Ediles confiftoient : Premierement, en ce qu'ils 
jugeoïenc les Caufes que les Tribuns leur renvoyoient : Secondement, en ce 

qu'ils avoient la dircélion des Temples: Troifiémement, en ce qu'ils avoienc 
foin, de veiller fur les mœurs. des femmes & même des Citoyens en gé- 
néral. 

Pour ce qui eftdes Ediles Curules, qui font ceux dont nous avons ici par= 
ler, on les tiroit de l'Ordre des Patriciens : Voici l'origine de leur création. 
Dans Le tems que la difpute des Patriciens & du Peuple au füjer du Confal 
lébéïen paroïlloit affoupie; & que pour célébrer cette réunioæ l'on faifoit des 
Jeux en l'honneur des Dieux de la Patrie; il arriva que les Ediles Plébeïens 
refuferent de conduire ces Jeux. Alors deux jeunes Patriciens s'offrirent de 

: remplacer les Ediles; & promirent de préfider à l'ordonnance, non-fulement 
des Jeux qu'on célébroit alors , mais encore de tous ceux qu'on célébreroit 
dans a füite. Le Peuple encore trompé par ce nouvel artifice des Patriciens, 
& voulant récompenfer le zéle que ces deux jeunes gens avoient fait paroître 
eur donna à chacun une Charge d'Edile, & leur accorda pour marque de dif 
éinétion une Ehaife Curule : C'eft de-là que le nom d'Ediles Carales leur fur 
donné. Leurs fonélions étoient d'une grande étendue : ils avoient foin des 
Penfons, de l'ordonnance des Jeux, des Temples, des Chemins publics, des 
Marchés & des Marchandifes. Ils avoient une infpeétion générale fur tout ce 

ui fe pañloit dans la Ville, & principalement für les femmes de mauvaife vie 

De de diolent avoir Je nome pas done. Venions à Le Jubliiah que Les 

Ediles exerçoient dans Rome ; car c'oft Là quant à préfent notre objet. 

Nous avors vé plus haut que les Ediles Curales propofoienc des Editsap- pi, 
pellés par cette raifon Ædiluia Edidla , aufquels Plaute faic allufion dans ce C8. 
Vers Euge Edidiones Ædiliias habe. Cet par ces Edits que s’introduifirenc 4 Jen. 2 
Les a6tions qu'on a contre ceux qui vendent des chofes vicieufes & défeétueu- 
fes. Ces actions fon énoncées dans le Digefte fous les dénominations de adio- 
mes redhibitoriæ » a£liones quanti minor, & plfieurs autres dont on trouve encore 
des fragmens dans Le Corps de Droit, & dans l'Ouvrage de Barnabé Briflon de 
Forms, livre 3. 

Au refle, les Préteurs pouvoient attirer à eux la connoiffance des affaires 
qui étoient ordinairement jugées par les Ediles , puifque les Ediles ne pou- 
voient connoître que des affaires qui leur étoient renvoyées parle Fée, ü 
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arriva cependant que dans plufieurs rencontres les Ediles dune aux Pré. 
teurs le droit de juger certaines matieres que ces premiers difoient être de leur 
compétence. La République , qui ne vouloit defobliger aucun de ces deux 
enres de Magifirats, décida apparemment que celui qui £ trouveroie fil 
ane conan La lageroï, que Guns Le «béton de Jugement eh nets 
toit indiflinétement Le nom du Préreur ou celui de l'Edile. Il y a donc appa- 
rence que pour accorder le Préteur & l'Edile Curule, on léur donna à cha 
eun une égale autorité, & que leurs Jugemens £ rendirent indifféremment au 
nom de l'un ou au nom de l'autre. Quoi qu'il en loir, les Edits annuels & par- 
ticaliers des Préreurs & des Ediles furent ce qui commença à mettre vérita- 
blement un certain ordre dans la Jurifprudence. Mais ces mêmes Edits étant 
venusà & multiplier, demaniere que leur nombre & leurs variations ne fervoient 
plus qu'à jeter beaucoup d'incertitudes dans la Jurifprudence fous Les Empe- 
reurs qui précedere# Adrien ; Le célébre Jurifconfülte Julien fur chargé par 
cet Empereur de compoler de tous ces Edits un Edit perpétuel, qui fervit de 
régle aux Préteurs dans leurs Jugemens & dans l'adminiftration de la Jufice, 
Je parlerai ailleurs de cet Edit perpétuel : mais je crois devoir remarquer ici. 
qu'en même tems que l'Empereur Adrien en ordonna La colle@ion, il éta aux 
Préteurs Le pouvoir de faire dans a füire aucuns Edits, Ce que l'Empereur Juf 
1.3, 6 tinien dit À ce füje dans le Titre au Code de vereri jure enucleando , s'entend 
25 &31: auff des Edies des Ediles; attendu que (comme je l'a déja remarqué les Edies 
Elus des Ediles furent confondus avec ceux des Préteurs. On voit même que les 
dub." Ediles font fouventnommés Pr &roREs ; & Le Jurifconfalte Paul, en rappor- 
tant dans fes Sentences quelques difpofiions de l'Edic des Ediles nommé Æd- 
Jd.Past lrium Ediffum , attribue ces difpolitions au Préteur ; Prator prohiber ; dit-il. 
RetSm Ainf, en fupprimant les Edits des Préteurs, on fupprima par conféquent ceux 
dis, 82. des Ediles. e 
Au refte, les Préteurs & Les Ediles ne furent jamais que des Magiflrats par 
ticuliers qui ne décidoient point des affaires publiques , au füjet delquelles le 
Senar & Île Peuple eurent feuls le pouvoir de faire des Loix pendant La durée 
de le République. Nous avons parlé des Loix émanées du Peuple : parlons à 
préfent de celles qui émanoient du Senat. 














$. XIX. 
Des Senaruféonfulres de leur autorité. 


is. JE Senaraftonfilee roi un Décret ar lequel Le Senat ordonnole ou és 
ms. Ga D blioit quelque chofe. Cette Ordonnance du Seat eft quelquefois appel= 
&Gr$5. lée fimplement Decrer du Senat, ou Senaufconfulre indifféremment ; quoique, 
füivanc la remarque de quelques Auteurs, il faille mertre quelque différence 

“entre ces deux mots. En effet, le Senatufonfalre dans à propre fignifcation 

perse À difoit des Ordonnances du Senar où la République éroir intéreffée ; au lieu 
dns @ que par le Decret du Senat on entendoit une Ordonnance du Senat ; dont la 
Ye _ difpoñition ne regardoit pas l'Etat ; mais feulement l'intérêt de quelque Parti- 
so caler, cu, pour mieux dire, que affaire particuliere qui ne concernoie 
ep. qu'un certain nombre de perfonnes. De plus, un Senatufconflte ne pouvoie 
être fair que par le Senat, ainf que Le mor Le marque ; au lieu que non-feule- 

ment le Senat , mais un autre Ordre, une autre Compagnie, & quelquefois 

même un feul Magifrac , pouvoit être l'auteur d'un Decrer, Ainf l'on difoit le 
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Decrer des Augures, le Decrec des Pontifes, &c. Ce terme éroir même fou- 
vent ufité dans le Droit, pour fignifierun Jugementrendu folemnellemenc par 
le Prinçe avec connoiffanggde caufe, & qui avoit force de Loi. 

Le Senar ayant été “réPMour avoir la plus grande part à l'adminifration 
des affaires publiques , il ne faut pas douter que de tout tems il n'ait faie des 
Senaufconfulees far les affires Les plus importantes , & qui intérelloient 
Denis d'Halicarnaffe fait mention d'un Senatufconfulre faic du cems de Ro- 
mulus; & par lequel, pour terminer la Guerre, les femmes Sabines qui avoienc 
été ravies devoient être rendues aux Sabins. Après la mort de Romulus il fut 
fait un Senatufonfülre pour commettre pendanc l'interrégne Le foin de l'Etat 
à des Perfonnes choifies. Par un autre Senatufconfalee, Numa Pompilius fur 
élu faccelfeur de Romulus, le Peuple s'en étant rapporté au Senae fur un choix 

important. Dans Les premiers fiécles de la République , il fac faie un grand 

de Senatufconhikes, done quelques-uns nous one été ranfinis one 
&é retrouvés ; & je les rapporterai à La fin de cer Ouvrage. Enfin il ÿ eut quan- 
ité d'autres Senatufconfülees us Les différentes formes de Gouvernement-qui 
furent fucceffivemeñt adoptées par le Peuple Romain. Mais avant que d'expli- 
er dans quels rems & commenc ils euren force de Loi, il eft à proposde 
Aire comoltre La maniere dons is € Bilbients 
res qui fe traitoïent dans les Affemblées du Senar érant ordinaire= 
ment très-imporcantes, il n'eft pas difficile de fe perfaader qu'on avoir défini 
nombre de Senateurs étoit requis pour faire un Senarufconfalee qui füe 
3 mais les Hifloriens ne nous inftruifènt pas précifémerte de ce nom= 
lence qu'ils ont gardé fur cet article, vient peut-être de ce que le 
nie des Romains étant roujours tourné du côté des afaires de l'Etar, il fuf- 
Bit de convoquer l'Affemblée des Senateurs, pour qu'il s'y en trouvât coujours 
un plus grand nombre que celui qui école nécellire pour rendre la Délibére 
ion valable. 

Quoi qu'il en foie, lorfqu'on avoir befüin d'un Senatuftonfilre, on com- 
mençoit par indiquer Le lieu où le Senat s'affembleroit; & ce lieu fur différent 
foivant Les différens tem, foir de la République, foie de l'Empire. Romulus 
avoi ordonné que le Senats'affembleroïcdans le Templede Vulcain; & Tullus- 
Hofilius avoic fait tenir Les Affemblées du Senat dans fon Palais. Pendanc la 
durée de Ja République, le Senat s'affembla indifféremment dans les Temples 
de Mars, de Bellone , de Calor, de la Concorde ; de la Vercu, de la Bonne 
Foi, & dans d'autres Maifons refpedtables  foit par leur antiquité , foic par la 
qualité des Perfonnes à qui elles appartenoient. Les Affemblées fe cenoient 

endant les Calendes, les Ides & les Nores ; mais Le Senar ne pouvoi pas s'af- 
Frnbler Le jours dellinés à La temue des Comices. Chaque Affemblée crairaire | 
étoit nommée Senatus legitimus 3 mais lorfque des aflaires importantes exe Farc 


geoïent que Le Senac s'alfemblät extraordinairement , cela s'appelloir Senarus 4e" 


indifus. 

Lorfque Le Senat étoit afémblé, l'un des Magifrats en Charge ; c'eflà-dire 
un des Confu ;'ou Le Préteur, ou le Diétateur Faifoit partau Senarde l'affaire Part Ms- 
far quelle on avoit à déliberer ; & f l'un de ces Magiffrars refufoir cetre gun, 
Commiflion, elle appartenoit de droit aux Tribuns du Peuple. Le rappore du 
Magifat commenoir ordinairement par cs termes: Quad bomum » auf, 5 
fix, fu LP rfrimus ad vos Parts confit. Après ce préaribule, le Ge 
Magiftrat expofoit le fujet pour lequel on s’étoit affemblé. : de Farm 

Le diféours ou rapport du Magifirat écant fini, on demandoit l'avis aux Se- 15.2. 
nateurs en ces termes : Dic quid cenfes? ou Quid fieri placer ? Quid vobis viderur ? Bririus. 
On commengoit par les Confuls en Charge, & par ceux qui avoient exercé le 6,3" 

* Eci 
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Confülat: on alloie enfuite aux-Préteurs ; aux Ediles, aux Quelleurs , & l'on 
finifloie par Les Tribuns du Peuple. Alors chacun £ levoit pour dire fon avis , 
& cela Le ait de plufieurs manieres. Les uns Pnelera 
‘ce qui avoit été propolé par le Magiftrar, & ca s'abpelloit wrbo affntri. 
Cette approbation f donnoit à peu près en ces termes : Quod C. Panfa verèa 
ficie de ea re, ra cenfeo. L'auve maniere de donner fon avis confiftoit en ce 
que l'on fe tranfportoit du côté de ceux qui étoienc du même fentiment , & 
cela fe nommoit pedibus ire in fententiam alerius. Tice-Live a ain rafemblé ces 
deux manieres de danner fon avis: L. Vaurius & Licinius Cenfères dit-il, eur 
sir. tendre & fjuallorem deponere, € in Senatum venir fngique alis publicis muneri. 
dus cocgerunt ; felrum quogue aux verbo affenticbarur } aut pedibus in fententiam ibat. 
Néanmoins artivor quelquefois que an ou plis de ceux qui compo= 
foient l'Affémblée, n'étoient ni de l'un, ni de l'autre avis; & qu'alors ils pro= 
pofoient quelque chofe de nouveau, ou bien qu'ils adoptoient un fentiment 
avec modification ou extenfon. Les Auteurs nous en ont confèrvé pluleurs 
Formules, & je me contenterai d'en rapporter une en ces termes : Servilio af. 
Jintior, & hoc amplius cenfeo. 

Après que chacun avoir die fon avis, Le Confil examinoie quel écoir le fen- 
timent général; & alors iLarriVoir quelquefois qu'il y avoir tant de différens 
avis, qu'on avoie de la peine à déméler lequel étoir le plus généralementadopté. 
Pour mieux difinguer les différens fentimens, le Confèl faifoïe paller d'un 
même côté ceux qui étoient d'un même avis, & difiribuoie les Aflifans en 
autant de poïions qu'il y. avoit d'opinions différences : Qui hec fénriri ; leur 
difoit-il, in hanc partem ; Qui alia omis ; in illam partem it, qua Jens. Alors 























din Ke lécen un moment ufr que lle avoir propos, 
pes 





ment. : 
“Après que Le Senatuftonfulte avoir été arrêté à la pluralité des voix, un des 
Secretaires du Senac le lfoie tour haut par l'ordre du Magifrac qui préfidoie 

à l'Afemblée, & le même Secretaire éroie chargé de Le rédiger par écrit. Alors 

+ le Confil congedioir l'Affemblée en ces termes : Parres conférpri nmo vos te= 
met, ou mihil vos moramur, On procedoir enfûite à [a réda@ion du Senatufeon- 

fülue; & en le rédigeant on avoit foin de marquer Le tems & le lieu où il avoir 
étérendu, fans oublier Le nom du Magiflrac ou des Magiftrats qui avoient pro= 

pÊ Le füjec de la Délibération, & Le nombre des Sehateuts qui avoient affilié 
l'Affemblée. Après cela on expoloit femmairement l'étar de l'affaire qui avoir 

donné lieu äu Senarfconfulre, & cer expolé étoit fuivide La décifion du Senae, 

qui commençoit par ces lettres D. E. R. L. C; c'efli-dire, de ea re ira cenfue= 

run, Lorfque Le Senat renvoyoi aux Confuls La décifion ou l'exécution d'une 
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partie de ce qui écoir contenu dans Le Senatufonfulte, on metroit fi 
zur, Enfin là plupare des Senatufconfulees, furtout ceux qui furenc faits da 
æems de la République, finiloïent par ces mots, fi quis huic Senarufewrfulto in 
erceferir  Senarui placer, auroriratem preferibi, & de ea re ad Senarum Populumque 
refais ce qui fe metroic à caufe des oppofñions qui pouvoient être formées 
aux Senatufconfultes de la part de quelques-uns des principaux Magilrars, & 
entrautres des Tribuns du Peuple. : 

En effet, un SenatuRonfûlte n'avoir d'autorité qu'autant qu'il évoit approu- 
vépar le Peuple, c'eft-à-dire par Les Tribuns, qui repréfentoient Le Peuple dans 
cette occalion. Si les Tribuns, après avoir pris leŒure du Senatuféonfulte, n'y 
trouvoient rien que de conforme aux intérêts de Ia République, ils mercoient 
au bas du Sematufconfule la lettre T , qui écoit lamarque de leur approbation. 
Si au contraire les Tribuns jugeoient que le Senatufconfalce portoit préjudice 
aux incéres du Feuple, is écrivoient au rs du Senatufconfilte Le mot Vo, 

toit la marque de leur oppoñtion. Les Tribuns avoient ce privilége, qu'ils 
'éoient pas obligés d'expliquer alors lesmotf pour leuels sempéchoiene 
Là publication d'un Senatufconfalce ; au lieu que quand les autres Magiftrats 
s'y oppobient, ils écoieñt en même tems obligés d'expliquer Les caufèsde Leur 
oppoltion, Mais f le Senatufconfulce étoit reçu par Le Peuple, & fins oppo- 
fition de la part des Magiftats, on alloit l'aficher folemnellement dans Le 
Temple de Cerès, ou à la porte du Fif , ou dans quelqu'autre endroic remar= 
auble où 1 pÜr être aperçu du plus grand nombre des Ciroyens, On don. 
noie ordinairement aux Senatufconfules les noms de ceux à la requifition def. 
quel ils avoient été faits ; & c'eft ce que l'on voie par les Senatufconfalres 
Trébellien , Pégalien & autres. Quelquefois on les défignoit par le nom de la 
perfonne où de la chofe contre liquelle ils févifloient, ainfiqu'on en peut juger 
par le Senatufconfalce Macedonien, & par celui qui fapprima les Fêtes Bac= 
canales. 

Pour ce qui eft de Pautorité des Senatufconfultes, il faut diflinguer Les terms. 
Sous les Rois, & pendant La durée de la République, on ne confalcoit Le Senat 
que pour avoir fon avis: mais un Senatufconfülte n'avoir par lui-même aucune 
autorité, à moins qu'il ne fée confirmé par une Loi faite du confentement de 
tout le Peuple: De-hà, cette Formule f ufitée chez les Romains: Populus ju 
ber, Senarus autor eff. Î fe préfenta néanmoins des cas f imprévus, f prelfans, 
& où la République écoit dans un f grand danger, que Le prompe fécours qu'il 
fallut y apporter, ne permit pas de ivre Les formes ordinaires ni de faire des 
Loix dans Les Almblécs du Peuple. Pour Lors Le Sent pouvoïe Pire des De 
crets ; mais ils n'avoient force de Loi, qu'aurant que le tacite conféntementdu 
Peuple leur donnoit autorité. 

Ce fur féulement us l'Empereur Tibere que Les Senatufonfülres commen- 
cerent véritablement à avoir force de Loi par eux-mêmes, parce qu'ils fe firenc 
à la requifition du Prince, & en quelque maniere fous fon autorité. Les 
pereurs, fous prétexte de ne vouloir rie faire de leur chef, & pour ne pas in- 
difpofer le Peuple parle dehors d’une Puiffince abfolue, s’aflajettirent volon: 
tairement à propolr au Sera rous es nouveaux Réglemens qu'ils eurent d 
fin d'introduire. Pour cer effér, lorfqu'ils vouloient faire rendre un Se: 
confûlte , ils prononçoient un Difcours qui étoir ordinairement 
clamations & d'éloges. de la par des, Senateurs qui vouloient s'attirer les 
Bonnes graces du Prince; & l'on ne trouve guéres d'exemples d'oppoñitions 
du Senat en de parcilles occañons. Par là les Empereurs {e ménagerent le 
moyen de ne pas rendre odieufe la Puiffance fouveraine qu'ils exéreerent véri- 
tablement depuis une Loi nommée Rec145 car depuis cette Loi ( dont je par- 
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leraï ailleurs ) les Affemblées du Senac ne furenc plus qu'un ancien ufäge que 
les Empereurs conferverenc, afin de faire paffer fous le nom du Senat les Dé- 
cifions dont fouvent ils n'auroienc pas voulu qu'on les regardät comme les At- 
teurs. 

Quoi qu'il en foie, Le Senatufconfalte qui étoir fie de cette maniere , étoie 
nommé Senaruféonfulrur faélum ad orationem Principis, & avoit une pleine & 
entiere autorité: Sur quoi Ferriere remarque fort judicieuf£inent que , quoique 

Fexiere, du rems de Tibere & des autres Empereurs Romains, le Peuple n'eût plus la 
Mile faculté de faire des Loix, Le Senat conferva fous eux pendant très-long-cems 
Koman,_le droit de faire des Ordonnances. C'ef auf en ce fens ( continue Ferriere ) & 
Sp 1. par rappor à ces Senatufconfültes que fichant ad orationem Prineipis; qu'on doit 
‘entendre la Décifion dela Loi 9. au Digefte de Legibus, dont voici Les termes : 

un anbigiur Seau Jus face pff. Ce Lo e d'Ulpien , qui vivoiL fous 
l'Empire d'Alexandre Severe. De plus, la définition que Juflinien donne du Se- 
ratulconfalte, au. ÿ.des Inftiures,cierede Jurenarurali, Gentium & Civil, nous 

fait auffi connokce que Les Senatufconfulres avoient force de Loi du tems des 
Finpereurs Romains: San fonfilum (di cec Empereur ) sl qud Sans 

jube atque confie : 1 ne die pas conflitucbat, comme il avoit fait en donnant 

a définition de La Lot, & celle du Plébifcire. L'ufige de ces Senatufconfilres 

fur un effer de la politique de Tibere, qu'il voulue qu'au lieu de confalrer Le 

Peuple, on confaltär Le Seat, fous précexte que le nombre des Ciroyens étoit 

fort augmenté, qu'il n'étoic pas poffible de les réunir vous dans une même 
Affémblée. Ainf l'Empereur, revêtu par la Loi Rec14 de toute l'autorité du 

Peuple, faifoie affembler le Senat pour lui propofer a Loi qu'il avoit deffein 
d'établir & les Decrers du Senar, faits für la requifition de l'Empereur, n'a- 

voient pas moins d'autorité que Les Loix établies pendant La République non 

as à la vérité par le pouvoir du Senat ; mais en conféquence & en vertu de 

Fncorité du Prince. Sous Les derniers Empereur, le Sema eu le pouvoir de 

fire des Réglemens de fen chef, & fans la requifition du Prince : mais ces 

1, ue Seratufconfüles ne  pouvoïent faire que pour des chofes de peu d'importan= 
Le ce; par exemple, lorfqu'il s'agifloit de réprimer Le luxe des billemens. En- 
ME fn, L'Empereur Léon Le Pilblophe, par & Novelle 78, sbrogez la Loi . au 

Digefle de Legibus, & Gta entierement au Senar le droit de faire des Ordon- 
nances fur quelque matiere que ce pâc être. 

Au refle, la Jurifprudence Romaine tira toujours moins fn luffre des Sena- 
tufonfultes, que de l'incerprétation des anciennes Loix , & de ces fameuès 
réponfès des Jurifconfulres, dont les avis & Les décifions acquirencelles-mêmes 
dans la fuite le vitre de Loix. 


























$ XX. 
De l'Interprétasion des Loix 6 des Réponfes des Jurifeonfulres. 


Le Réponfes des Juriféonfulces étoient appellées Re/ponfa Prudentum ; & 
elles compolèrent dans La fuite la meilleure partie de la Jurifprudence. 
On s'étoir aperçu que le grand nombre'd'Edits des Préteurs & des Ediles 
avoir jeté dans le Droit une éonfuion d'aurane plus grande , que chaque Pré- 
teur ou chaque Edile qui entroit nouvellement en Charge, croyoit devoir 
commencer par décrire Les ésblifemens de fon Prédéceleur, & y Ablltuer 
des Loix nouvelles, que Le Préteur ou l'Edile de l'année fuivante ne manquoit 
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spas auffi d'abolir. Cette incertitude déplur aux Citoyens. Comme les Guer: 
res où ils crouverent engagés pour étendre le Domaine de la République , 
Lesr donnoient beaucoupd'occupations, & leur êtoiene le es d'étudier tous 
Les ans une nouvelle Jurifprudence; on réfolur de choifr un certain nombre 
de Perfonnes fages & éclairées, qui, libres de tous autres fins, feroient Leur 
unique occupation de l'étude des Loix, qu'ils éroient par ce moyen plus en 
étar d'interpréter, & dont ils feroient des applications aux différens cas qui f& 
préfenteroient. Ces Répones & ces Interpréarions acquirent une fi grande 
autorité, que Ciceron dans fon Oraifon pour Cæcina, leur donne par excel 
Lence le nom de Droie civil Jus civile, nom qui leur ef confirmé par Julien 
lui-même dans la Loi 2, $. $, au Digelle de origine Juris. Cet Empereur les 
nomme auf Jurifprudenria media dans Le paragraphe 3. aux Inflicutes de Leitina 
Agnatorum fucceffione. Enfin, Les Auteurs de ces Réponfès font appellés Juris 
“Auchores dans la Loi 3. au Digefte fi pars haredicats perarur, dans la Loi 39.au 
Digelte de aëlone Empti, 8 dans la Loi 17. au Digelte de Jure Patronarls. 

ais pour mieux entendre quelle étoir l'autorité de ces Jurifeonfulres, & 
de quel poids étoient leurs Décifions, il eft à propos de remonter jufqu'à leur 
origine. 

Le Droie de Paronage établi par Romalus, avoit donné nafnce aux Jurife 
confaltes dont nous parlons. En efler, les Patriciens devoient, pour ainfi dire, 
fesvir de Peres aux Plébeïens; & c'eft de-à qu'ils avoient tiré leur nom de 
Parreni, c'ell-à-dire quafi Parres. Chaque Plébeien fe choifiloie parmi les Pa 
&riciens un Proteéteur ou Patron qui l'affifloit de fes confeils, qui prenoie 
La conduite de fes affaires, qui prenoit ouvertement fà défenfe dans Les Tribu 
maux, & qui le délivroie des Charges publiques. Par un jufle retour, les PLé- 
biens écoiene obligés de doter Les illes de Leurs Patrons; de les aider d'argenc 
& de fervices, quand il s'agilloic ou de quelqu'impoñition faire par la Répu 
blique, ou de l'obrention de quelque Charge. C'elt ce qui fie donner aux PLE-+ 
beiens le nom de Cuiewres, qui lt la même chofe que quaf Colenres,en Fran+ 
Sois, Gens qui cultivene leurs Protefleurs ; & cette obligation toit cimentée par 
des devoirs % étroits, & parune confiance f entiere, que Caton cité par Aulu 
Gelle, livre $, chapitre 13 appelle les Patrons des ronds Pers, 

Le Droir de Patronage n'avoie pas lieu feulement MRégard des Particuliers; 
es Colonies ; les Villes alliées, les Nations vaincues fe choifiloienc dans les 
familles Parriciennes , des Patrons qui fuffent les Médiateurs des différends 
les avoenc avec e Sera, ny ao même aucune Gonfrlreni aucun 

orps de Métier qui ne fe mât fous la protcélion de quelque famille Patri 
ne: plufeurs Inféripions rapportées par Reinelus & par Grugrer, font foi de 
cet ufage. Le devoir des Patrons de cette derniere efpéce, confifloit à entre 
prendre & à füivre Les affaires des Colonies, des Villes , des Confrairies qui 
étoient fous leur protection, & d'en foutenirouangmenterles Priviléges. Mais 
il arriva que ces Patrons, fous prétexte d'avoir fait des avances, rançonnerene 
fi violemment leurs Cliens, qu'on fut quelquefois obligé de faire des Loix 
expreffes pour moderer les rétributions que ces Patrons exigeoient, & pour 
réprimer leur avidité. I ÿ en eut d'autres, qui  conformant davantage à l'an 
cienne Infitution, exercerent gratuitement le Patronage ; & alors leurs Cliens 
Jeur faifoienc des Préfens, qui n'ayant d'autre fource que La libéralité & la re- 
connoïffance, étoient nommés Honoraires, 

Comme on avoit d'abord donné le nom de Patrons aux Patriciens qui don 
noient des confils à ceux qu'ils protégeoiene, & que ceux quiavoient des Pa- 
griciens pour Protedleurs avoient été nommés Cliens ; on confèrva ces noms 
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aux nterprétes des Loix, & à ceux qui venoient les confulrer. Le nombre de 
ces Incerpréres ne fut pas d'abord bien confidérable : mais il fe multiplia telle 
ment dans la füire, que les Plébéïens erouvant chez les Interpréres des L@x 
toutes fortes de relfources pour la conduite de leurs affaires, l'ancien Patrona= 
ge diminua infenfiblement. On eut recours aux Juriconfulres; & ceux-ci ré 
pondintà toutes les queftions qui leur étoient propol&es, fe chargerent volon- 
tiers de la défenfe des Particuliers, & transfererent ainfi en leurs Perfonnes les 
principales fonétions des anciens Pacrons. 

Pour expliquer en quoi ces fonétions confifloient, il faut commencer par 
obèrver que depuis que Cnæus Flavius & Sextus Ælius eurent publié les For- 
mules des Procédures plufieurs Particuliers fe mirent à écrire & à compofer des 
Cemmentaires fur les Loix. Ces Commentaires furent toujours d'un grand 
poids; mais ils ne commencerenc à faire véritablement partie du Droit écrit, 
que depuis que l'Empereur Théodofe eut donné force de Loi aux Ecrits de 
plefieurs anciens Juriéonfalres. Voilà ce qui regarde les Commentaires qui 
So pofrent premiere parde de 'erpéradon des Loi: venons aux Ré- 
ñ : 





onfes des Jurifeonfulres. 
Ces Réponfe fe donnoient à ceux qui venoient confulter pour des affäires 
ui Les concernoient perfonnellement ; ou aux Juges qui étoienc venus deman- 
der confll, pour faveir quelle déciion is donneroiene dans cerains car, Ces 
Confaleations étoient ou verbales ou écrites, felon l'importance de la matiere, 
où a nature du lieu où elles fe donnoienr. En effer, les Juriféonflees fe pro= 
menoient quelquefois dans la Place publique, afin d'être plus à portée dedon- 
ner des conièils à ceux qui pourroient en avoir beloin pour a conduite de leurs 
affaires ; & alors il ne {e donnoïr que des Confaleations verbales. Mais 
l'ordinaire Les Jurifconfulres fe rencient dans leurs Maifons , où ils él 
Soient une elpéce de Tribunal , d'où ils donnoient la folution des difficultés 
qu'on venoie leur propolèr. Dès le grand matin un nombre prodigieux de 
Cliens venoic afailir leurs Portes ; & c'eff à cette coutume qu'Horace a fait 
Heu, allufion, lorfqu'il a di 


















Se Agricolam laudar Juris Legumque paritus , 
se $% Gall cam Confaler ui qua pur. 


L'ufige avoir auff introduit des formalités pour ces fortes de Confuleations: 
Celui qui alloir chez le Jurifonfalte, ou qui le rencontroit dans la Place pu= 
blique, l'aberdoit en lui difane licer confulere ; c'efl-à-dire, eflil permis de vous 
confier? Ste Jurlconfaeagréoït a propoltion, i répondoi coule s celle 
à-dire, je cerfers que veus me cenfulriex. Alors le Client Jui expliquoit fon aflai- 
re, 8 termitoir fn réisen lui din quro an rimes + où bien las ef 
mec ne ; c'efl-à-dire, je sous prie de me dire f certe affaire ef) bonne? Enfin, f le 
Juriftonfake fe décidoir en faveur de celui qui Le conlultoir, il lui donnoit 
cette Répone, fcundèm ea que propommeur exiflimo placer; puto ; c'eft-à-dire, 
L'affaire que vous me propofex me parokr jufle. Quelquefois même le Jurilcon{ulre 

fonavis, & l'appuyoir de quelques autorités, ou d'une Loi à laquelle 
il appliquoit le cas particulier far lequel on le confulroit; & c'eft là à quoi 
réduifoit la feconde maniere d'interpréter les Loix. Pallons à la troïléme, 
nommée Difputario feri. 

Quelqu'excellentes que puffent être Les décifions d'un feul Jurifconfalre für 
Les affaires ordinaires, il furvenoit quelquefois des Queflions imporuantes, fur 
lefquelles à décifion d'un feul homme n'auroit pas été fufilnte. C'eft pour- 
quoi on propoloit publiquement ces grandes Queftions ; on Les difeutoit en 
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préfence d'un grand nombre de Citoyens ; & cette difeufion, dans laquelle 
thacun foutenoi fon avis, étoie ce qu'on nommoit Difpurario fari, dont Pom 
ponius fait mencion dans la Loi 2, paragraphe $ , au Digelte de origine Juris. 
Al féroir aifé de rapporter plufieurs exemples de ce ufige: mais je me renfer- 
merai dans celui qui eft rapporté dans Les Inflitures , où l'on voit qu'Aupulte 
ayant voulu faire décider une Queftion célébre far La mature des Codicilles , 
convequa plufñeurs Jurifconfaltes, du nombre defquels étoie Trebatius , done 
Âes décifions avoienc alors un grand crédic à Rome, Ces Difputes ou Confalta- 
tions folemnelles & fai@ient ordinairement auprès du Temple d'ApolJon ; 
ainfi que nous l'apprenons d'un ancien Scholiafte de Juvenal qui pour expli= 
querce demi-vers Jrifque perirus Apollo , die que ce Dieu étoir appellé Ju a1s- 
PrniTus, parce que c'étoit auprès de fon Temple que les Jurifconfaltes 
S'affembloïent pour dif£uter les Queltions qui leur évoïent propos, quia 
juxta Apollinis Templum Jure-Confali fedcbant & traflabanr. Les matieres après 
avoir été ainfi difeurées , procuroient une décifion qui & régloit fur le plus 
grand nombre des voix. IL eft vrai que les décifions qui réfulroienc de ces for- 
tes de Difputes n'avoient pas d'abord force de Loi ; mais elles acqueroïenc 
uneaurorité pleine & entiere, quand elles avoient &té confirmées par l'ufage. 
Receptum enim dicirur dit Feftus ; quiequid à plaie Pris rar fe 
Je rois alez paré à croire que e ire de Rgulis ris qui ef dans le Diget 
£e, n'eft autre chofe qu'un allemblage de maximes Les plus polñcives qui rétul- 
voient de ces forces de Difputes publiques. Jacques Rævard dans fon Traité de 
auhoritate Prudentum , & Gotlieb Heïnecius dans fes Inflicutes-hifloriques , 
livre 1 ,titre 2 , nombre 3ÿ ; fonc du même fentiment, Quoi qu'il en loir, l'au- 
torité que les Réponfès des Jurifconfulres avoient dans la République , n'alla 
pas d'abord ju@qu'à obliger Les Magiflrats à y conformer leurs Jugemens. C'elt 

ar cetre railon que Ciceron dans fon Oraifon pro Murena ; a dit que les Répon- 
À 6 de Dia de eines Loi face déni pur 6 das de 
Orateurs ; & dans fon Oraifon pro Cacina , il allégue l'exemple de Craflas; qui, 
plaidant devant Les Centumvirs obtint qu'on ne feroie aucune attention à une 
Réponfe du Jurifconfulre Scævola. 

Mais ces fortes de Réponfes acquirent beaucoup d'autorité, depuis qu'Augul: 
£e accorda à un certain nombre de Perfonnes illultres, Le droit d'interpréter les 
Loix, & de donner des décifions aufquelles les Juges féroienc obligés de con- 
former leurs Jugemens. IL ef vrai qu'enfuice l'Empereur Caligula menaça d'a 
Bol Ordre enter des Jurionfales: mais eeue meme n'en poine lets 
& après cela les Empereurs Tibere & Adrien confirmerent Les Jurifconfaltes 
dans Les Priviléges qu'Augufte leur avoir accordés. 

IL faut cependant convenir que les Empereurs Théodof le jeune & Va= 
entinien Ill, pour êter cette incerditude qui réfalre coujours du grand nom- 
bre d'opinions différentes , voulurenc par la füie qu'il n'y eût plus que les 
Ouvrages de Papinien ; de Caïus , de Paul, d'Ulpien & de Modein qui euf Len 
ent force de Loi dans l'Empire, Ces Empereurs ordonnerent même que quand QURE 
Les avis de ces Jurifconfalces feroien partagés für une Quefion ; Le parti donc pm Prés 
Papinien fe crouveroir, l'emporte fur l'autre en nombre égal. Mais peu de ces den. 
aprèseux, Juflinien & ceux qui travaillerent (ous es ordres, connurent mieux 
le mérite des Ecrits de tous ces anciens Jurifconfulres , dont Valentinien IL. 
& Théodofe le jeune avoient voulu profèrire l'ufige ; car ils font tous éga- 
lement cités dans le Digefle de Juftinien. 

En effèc, la Loi 27, f. qui Toflamenra facae poffint, eft compofée d'une 
citation tirée des Ecries de Celfas , qui n'écoit point un des Jaléonfiler 
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aux Ouvrages defquels Valentinien III. & Théodofe le jeune avoient donné 
force de Loi ; & cette citation (era ici d'autant mieux placée , qu'elle fer- 
vira en même tems à donner un exemple de ce que c'étoit que les Répon- 
ès des Jurifconfulres. Dans cette citation (qui ef tirée du quinziéme Livre 
des Digeftes de Celfus on voi qu'un Domitius-Labeo ( que quelques Au- 
teurs ont pris mal-à-propos pour un Jurifconfulte ) s'adrelle à Celfüs pour le 
confaleer fur la Queftion de favoir fi celui qui à été prié par le Teflateur 
d'écrire le Teftament, & qui l'a auff figné , peut y frvir de Témoin: Do- 
mirius-Lareo, CELSO suo s4LuTEM. Quaro an Teflum numero haben- 
dus fit is, qui cum rogatus effet ad Teflamentum feribendum ; idem quoque ; cum 
Tabulas fenpfiffe  fignaveit. La Réponfe de Celfas fert à nous faire connoître 
que quand on propoir à un Jurifconfalte quelque Queffion fimple ou qui 
n'étoit pas raifonnable , il fe contentoit d'en faire fentir en peu de mots le 
ridicule , fns Le jetter dans de grands raifonnemens qui n'auroient fair quel- 
quefois qu'embarraffer la matiere. Voici la Réponfe du Jurifeonfalte : Juaen- 
rivs CELSUS, LABEON I SU0 SALUTEM. Aut non inrelligo quid fit ; de quo 
me confulieris ut valde flulea eft confulratio tua : plus enim qua rilieulum fl 
dubicare, an aliquis jure Tfls adhibirus fie; quoniam idem & Tabulas Teflamenti 
férinfrir. Les Loix°18. de jure Codicillorum , & 48. de Legatis 2°. au Digelle, 
“contiennent des Formules de ces forres de Confiltations faites & répondues 
par Lettres. Il ÿ avoit auffi des Confüleations qui £ faifoient en propofant 
une Efpéce, far laquelle le Juriféonfalte donnoit fon avis. Nous en avons un 
exemple dans la Loi 16. au Digelte de ufu & ufifruélu , où le Jurifconfalke 
Modeflin donne une décifion très-judicicufe au füjec d'un legs. La Queftion 
conffloir à Kavoir l'ufige que l'on feroit d'un legs fair à une Ville à condi- 
Aion que Les revems de a cho Léguéc feroïene employés à célébrer sous les 
ans, pour perpétuer La mémoire du défunt , un Speétacle qui n'étoit pas de 
mature à pouvoir être célébré dans la Ville au profit de laquelle la fondation 
étoir faire: Legarum Civirati reliélum eff, ue ex rediribus quotannis in ea Civiate 
memoriæ confervande defunéti gratia Speëlaculum celebrerur» quod ilic celebrari non 
Licez. Le Jurifconfalre décide que le défane ayant deftiné La chofe Léguée à la 
célébration d'un Spedtacle, il feroit injufle que le Legs tournâc au profit des 
Héiirs: mas que dans une pareille circonflance les Hériiers & Les Prin- 
cipaux de la Ville devoient s'alfembler , pour trouver le moyen d'employer 
le legs à quelqu'autre chofe qui füc de nature à pouvoir perpétuer la mémoire 
du défune , d'une maniere permife & pratiquable dans la même Ville. Modef. 
zinus refpondie + Cum Teflator Speélaculum ed voluerir in Civitate, fed tale quod à 
celebrari non lice, iniquum eff hanc quantiraten , quam in Speflaculum defumétus 
deflinaveit, lucro Haredum cedere : igitur adhibitis Heredibus , & Primoribus Ci 
zatis  difpiciendum ef in quam rem converti debeat fidcicommiffu » ut memoria Te 
zaroris alio & licito genere celebretur, On trouve encore plulieurs de ces Réponfés 
ou Confültations difperfées en différens endroits du Digefle; mais ce qui nous 
en a été confèrvé n'empêche pas que nous n'ayons à nous plaindre de ce que 
l'Empereur Jufinien , & ceux qu'il avoit employés pour la compofñition où 
colledtion des Ouvrages qui portent fon nom , ont fupprimé les Ecrits don 
Al ne nos ontanfnisque ds fragmens. On rgresen ceue pete À mefire 
ue nous entrerons dans le détail des Ouvrages de tous ces anciens Jurifon- 
es. Commençons par ceux qui fe font rendus Les plus célébres pendant 
la durée de la République. 
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$ XXI 


Des plus célébres Jurifeonfulres ; depuis Le commencement 


de La République jufqw'à fa fine . 


Larsen Sexrus Part rus & les Decenvi voie cé étoe 
trop belle & trop glorieuf, pour qu'un grand nombre de Citoyens ne 
uffenc pas rentés d'y marcher, Aulli vit-on dès l'an 449. de la fondation de 
Rome, un Arrius CLauDiUs CENTEMNANUS, arricre-perit-fils d'Ap= 
pius Claudivs Le Decemvir s'appliquer féricufement à l'érude des Loix, & à 
réparer dans à perfonne la faute de fon ayeul; fure cependant qui étoit per- 
fonnelle, & qui n'a rien diminué de la gloire que les Decemvirs s'éoient ac= 
quifé en général par la compolition des douze Tables. 


Arrius Cuaunius Cenremmanus, où (félon d'autres) CEnTu- 
MALUS, ayant été revêtu de la Charge de Cenfeur , en remplir Les fonétions 
ñon-feulement avec exaétitude ; mais encore avec une diflinétion infinie. Les 
Cenfeurs avoient deux principaux emplois ; ils devoienc travailler à la réfor- 
mation des Meurs, & veiller à la Pole des Chemins publics. Appius Cen« 
remmanus crue ne pouvoir mieux remplir là premiere partie de ces deux ob 
jets, qu'en interprétant celles d'entre Îes Loix dont avant lui on avoit faie un 
mauvais ufage ; car La réformation des Mœurs dépend moins de l'éabliflemenc 
des Loix, que de l'interprétation & du motif qu'on leur donne. Notre Jurif- 
confalte ne s'acquitea pas moins bien du fécond objer de fà Charge. IL ne crut 

qu'ift Cenfeur dûc fe bomner à entretenir les établiffemens qui fubifoienc 
avant Jui. C'eft dans certe idée qu'Appius Centemmanus ne  contenca pas 
de veiller aux Chemins publics, en les rendant plus frs & plus praticables 
voulut encore couronner fon adminiftration par deux Monumens qui ont éter- 
nifé à mémoire. Le premier eft un Chemin public qui a été connu dansk 
fuite fous le nom de V4 Arvr4. Le fecond eft une conduite d'eaux, dont Jules & auras 
Frontin & Ciceron fonc de grands éloges, & qui a retenu le nom de Aqua 1 Cr 
Giaunia. Ces deux éablienens fnt sul céldbrés dun la Loi 3, $.36, au "ne 
Digelte de origine Juris. 








Si Appius Centemmanus s’acquit alors une f grande réputation, ce reft pas 
qu'il fût Le feul de fon tems qui fe fât adonné à l'étude des Loix ; car Le para- 
graphe 37, Loi 2, au Digelte de origine Juris, parle d'un SiwrroN1us fur 
nommé LE SaG£3 & la Loi remarque que ce fumom n'avoir encore été di 
né à perfonne gant Simpronius, & que perfonne ne Le porta après lui. Le 
paragraphe 37. de origine Juris, eft Le feul Monument qui refle à la gloire de 
Simpronius. On fçair feulement qu'il fut Conful en l'année 449. de la fonda 
tion de Rome. ® : 

Ne nous plaignons pointici de l'Antiquité, en ce qu'elle ne nous préfènte 
aucuns Ouvrages d'Appius Cencemmanus & de Simpronius Le Sage. Ciceron 
8 le paragraphe 35e a Digelte de origine Juris, nous apprennent que du tems 
de ces deux Jurifconfalkes on fe contentoir d'expliquer verbalement Les dif. 
ficultés qui £ trouvoient dans les Loix. Ainf il n'eft pas éconnant que dans 
Le Digee on ne trouve aucun Page tré des Ouvrages d'Appius & de Sim. 
pronius on Contemporain. 





D. 
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On ne doit pas non plus être furpris de ne trouver dans Les Ecrits de Juftt- 
mien aucun fragment ni aucune citation de TipER1US CORUNCANUS, 
puifque ce Jurilconfalre vivoic en l'année 437. de la fondation de Rome, & 
qu'il évoic contemporain de ceux dont nous venons de parler. Il eut cela de 
plus que les deux autres, qu'il fur le premier qui enfeigna publiquement la 
Jurifpradence, Mais le paragraphe 38. au Digelle de origine Juris , nous die 
expreffément que Les Ouvrages de cé Jurifconfulte ne fublifloient déja plus du 
tems de Juflinien. Nous ne fçavons autre chofe de T1BER1US CORUNCANUS, 
finon qu'il fur le premier d'entre les Plébeiens qui fur élevé à la Dignité de 
fouverain Pontife ; qu'il exerga auf la Cenfure & la Diétature avec beaucoup 
de diftinétion ; & qu'il fut Confal avec P. Valerius Lævinus, l'an de Rome 
! 473. Pancirole conje@ure que Sexrus ÆL1Us, qui divulga pour La fecon- 
le fois Les Fafles des Pontifes, avoir été Difciple du Tiberius Coruncanus dont 
die de cet Ælius dans Les précedens chapitres, fallie 








Pancir 
ais 
aan r, nous parlons. Ce que j 
“7. pour donner un idée de fa vie & de fes Ouvrages. 





A ces premiers Jurifconfalres füccéderent les deux Carows, qui furent 
«le fouche commune de tous ceux du même nom qui fe rendirent fi célébres 
dans la République. 

Le premier; natif de Tufule, vint À Rome à la fllicitation de Lucius 
“Valerius Flaceus. Il commença à l'âge de dix-fepe ans à porter les armes ; & 
äl acquit tant de gloire dans fes premieres Campagnes , qu'on le dehina dès- 
Lors à remplir quelques grandes Charges dans Les intervalles où la République 
n'auroit point de Guerres à fourenir. Ca ro x montra tant de prudence & de 
figefle dans Les différens Emplois qui lui furent confiés; que l'on fur long-tems 
dans l'incertitude de avoir lefquelles ou des vertus civiles ou des vertus mi- 
Ticaires on récompenfèroir en À Perfonne. Heureufement la Magiftrature Ro- 
maine ne difpenfoic pas d'aller à la Guerre. On donna à Caron la @arge de 
Cenfeur ; & la réformation des Mœurs attachée à certe Charge, convenoic 
d'autane mieux à Caton , qu'il étoit d'un caradtere rigide & ennemi de tous 
vices. Caton ajouta à toures ces qualités celle d'excellent Jurifconfulre ; mais 
nous n'avons aucun de fes Ouvrages : on en trouve fèulement quelques fràg- 
mens difperfés dans les Auteurs, & principalement dans Aulu-Gelle. C'eft à 
Caron k Cenleur que la pluparc Es Turtontalees attribuent la Régle Ca 
tonienne, dont la définition n'eft pas encore bien éclaircie, quoiqu'il ai un 
titre entier à ce füjer dans le rrente-quatriéme Livre du Digefte. IL eft auffi 
fait mention d'un Caton dans Ia Loi 4,$. Caro ; au Digelte de veborum obliga- 
rionibus. Mais je crois, contre l'opinion commune , que ces deux Pallages re- 

dent non pas Caton le Cenfèur, maisun de fes Defcendans ; car Caron Le 

@ Sera Le chef d'une Émile célébre, & connue Gus la dénomimion de 
“Gens Porcur. Ce Juféonfle mouru à ge de quacevingecinq as l'an 
de Rome 6o$. Caton fur auf gragd Oratour que grand Jurifconfulee : il füb- 
filloir encore de Jai cent cinquante Oraifons du tems de Ciceron ; & il avoir 
compolé outre"cela des Lettres, & plufeurs Livres fr les Origines & fur l'Are 
militaire. Pomponius lui attribue auffi plufieurs Livres, qui font vraifemblable- 
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frite ingenium fie parier ad omnia fuit ,ut narura ad il urum diceres quodeunque 
PE D ab rt frire le nfignibus clan pugnis + im pale 
quèm ad magnos honoes pervenir» fummus Imperator : idem in Pace , St Jus con 
SuLeres rekrissus fé caufa oranda effet cloguenciffimeus me is ranturm eujus lin. 
qua vivo eo viguerit, Monumentum eloquentie nullum extet , vivit imo vigetque lo. 
genia us arte ris omis genes Ciceron end encore un émoigre= 
ge plus poliif de l'érudition de Caron Le Cenfèur , en ce qui concerne les 
Loix, lorfque cer Orateur dit: Quid enim M. Caroné prater han polirifimam Cros 
Doëtrinam tranfnarinam, atque adrenticiam defuic? Num ; quia Jos cure dédi- 1,3: à 
ccrat, caufas non dicebat ? Aut ; quia porerat dicere, Juris fcientiam negligebat ? Ar 
auroque in. genere & laboravir; & prafliir. Anvoine-Augulin dans (on Traité de 
Famiis Romanorum , faie mention d'un beau Monument auquel ell jointe une 
Inferiprion concernant Caton, en ces termes : PALLADIS PICTRICIS SACRUAC IC 
nosricn ReLjQuLAS rRorLIGAvrr CAO ; URI SACELLUM MIRO ARTIFICIO CONDIFU ; 
EG ÆREAM PALLADIS EFFIGIEM RELIQUIT 2 PAREANT ERGO ET NOSCANT OMNES » SE 
warus Er Poruui Romani Iureniun ; DEORUM NUMINE ET MILITUM FORTITUDINÉ 
sf rueu sr Recr Ce Monument eft ên Efpagne. 
Ce Jurifonfalre eut un fils nommé auffi comme lui M, Caro, auquel il 
fürvécur. Ce fils, qui avoir été défigné Préteur, auroit au moins été auf célé: 
bre que fon pere, fi fes jours euffent été plus longs; car il avoit compolé fur 
Le Droit civil des Commentaires qui fone cités par Fefus fur le moe Mundus. 
C'eft peut-être de ce fecond Caton que Le Jurifconfalre Paul a parlé dans La 
Loi 4) & r, au Digefte de verborum cbligationibus ; & c'eft à ce même Caton 
ue Valentin Foriler attribue la Régle Catonienne dont le Juriféonfulee Plans 
elfes fait la critique dans la Loi 1. au Digefle de Regula Caroniana. Ce fe- Fr. 
cond Caton fu pere d'un autre Caton furmommé l'Orateur, qui fut auifi Con. 
fül. Celui-ci lai un fils qui fur Edile & Préreur. Caton d'Urique éco ar- 
riere-petit-fils de Cacon le Cenfeur , & petic-fils de M. Caco Saloniunus, le- 
. quel étoit fecond fils de Caron le Cenfeur, & frere de M. Cato le Jurifconfulees 
























La Loi 2, $. 39, au Digefle de origine Juris, aie mention d'un M. Juntus 
Brurus qui fut Préteur, & dont nous ne (avons autre chofe, finon qu'il 
avoir compofé fept Livres fur la Jurifprudence, 


Nous fommes un peu plus inflruies fur ce qui regarde PurLius Muctus 
qui fur d'abord Tribun. La premiere a@tion qu'il fi en entrant en Charge, fut 
de faire exiler L. Tubulus, qui fat convaincu d'avoir reçu de l'argenr de quel 
ques Affaflins pour obtenir leur grace. Cette exaétitude de la part d'un Tri 
Pan du Peuple, & le mérite perlonnel de Publius Mucius, engagerent Ia Ré- - 
publique à lu pccorder a Préure; & cette nouvelle Dignité le conduifiren. 
füire au Conflae, dans lequel il fe comporta avec la même Agelle. Le para- 
grphe 39 Loi a, au Dicele de origin is, nous apprend quil avoit com 
PoË dix Livres für le Droit. 


Qururus Mucrvs Scrvora éroit fils de Publius Mucius dont je 
viens de parler. IL eftle premier qui ait mis en odre le Droir civil. IL Le dif- 
ibua en dix-huit Livres, done l'un entr'autres coftenoi les Régles & les Dé- 
finitions du Droir. Ce Livre & Les augres de ce Juriconfalre font cirés en plu 
fieurs endroits du Digefte. Quintus Mucius Scévola poffédoit auff au fouverain 
degré le talenc de la parole; & c'eft à fon fijet que Ciceron a dit que Quintus 
fais Sbrola ie e plus pue des fifa, & Le pls grand one 
dytous es hommes éloquens. Des qualités f brillantes le firent bientôr connoitre 
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dans la République. Scévola fur fait"Gonful l'an de Rome 658 , & il fut Col- 
légue de Licinius Cralfas qui occupoir alors l'autre Charge de Confal. Craf- 
fùs & Scévola rendirenc leur Confulat célébre par plufieurs Loix for utiles à 
J'Etae. Le premier fut Auteur d'une Loi appellée de fon nom Licin1a. Le 
fecond inventa la Caurion Mucienne, au moÿen de laquelle celui à qui 
on avoic fair un legs fous condition de ne pas faire quelque cho, pouvoie 
demander la délivrance de ce legs, en donnant caution de Le rendre en cas 
qu'il contrevint à la volonté du T'eftateur. Mucius Scévola, pendant qu'il fuc 
Confal , gouverna l'Afie avec tant de fagelle & de courage ; que dans la fuite, 
lorfque Le Senat y envoyoit des Magiftrats, on avoit foin de leur preftrire de 
régler leur adminiftration fur celle de Scévola. On inftitua ième en Afie des 
Fères appellées Mucren nes ; afin de renouvelfer tous les ans la mémoire 
& le fouvenir d'un f grand Homme. Quinrus-Mucivs ScevO LA étoit 
une de ces Perfonnes qu'on ne tire d’une Charge que pour les remettre dans 
d'autres plus éclarantes : ui le fit-on fouverain Pontifé l'an de Rome 64. 
La maniere religieuft dont il fe gouverna dans cette Charge , ne le mit poine 
à Tab de La fureur des méchanss & il fu alfiné l'an de Rome 672. par hr 
fiétion de Marius. On rapporte qu'un nommé Fimbria, qui le perça de coups 
dans le Temple de Vella, parles ordres du Préteur Damafipe, eur l'impuden- 
“ de dire que Mucius Scévola étoit criminel , puifqu'il étoit wop-homme 
l bien. 

Le Poëre Lucain a ainf décrit la mort de Scévola dans ces quatre vers, que 
je donne ici tels que Hugues Grotius dans fes Notes für Lucain, les a corri- 
1865 en ces termes: 














Te quoque negleétum violate Scavola dextre 
Arte ipfiam penerrale Dex , femperque calentes 
Maétavere focos : parvum fe fa fenetus 
Sanguinis ffidie jugulo flammifque pepercit. 
Scévola avoir compof£ un Livre de Définitions, & fize Livres für le Droir. 
Politien, Labie, Anvoine-Auguflin, & Volsfanghus Freymonius , difènt 
que Q. Mucius Scévola eft le premier dont il foit rapporté quelques fragmens 
dans Îe Digefte. Cependant Pancirole, livre 1 , chapitre 12 , de claris Legum 
Incerpretibus, trouve que dans a Loi 3.in fine, f de pen legara il ef parlé d'un 
Purzivs Rurizrus Rurus, qui vivoit un peu avant Quintus Mucius 
Scévola. Mais on peut concilier ces deux fentimens , en difänc que Publis 
Rutilius Rufus, Caton le Cenfèur, & les autres qui ont vécu avant Scévola ; 
font feulement nommés dans le Digelte, ou cités par d'autres Jurifconfaltes 
donc ôn trouve des fragmens dans le Digell : au lieu que Scévola, & ceux qui 
font venus après lui, font Les premiers dont il y ait plufeurs fragmens rappor- 
tés en entier par Juffinien. 11 y a dans le Digelke plus de quarante Loix tirées 
des Ecrits de Scévola, 
Ce Jurifconfalte eut plufieurs Diféiples, dont Les plus célébres furent Aqui- 
livs Gallus, Balbus Lucilius ,Sextus Papyrius ; Caïus Juventius, & Servius Sul 
pitius. ro 





Aguriius Gars SDitiple de Scévola, fu d'abord Chevalier Ro- 
main ; il exerça enfuite la Charge de Tribun du Peuple ave Atreius Capito, 
dans la même année que le grand Pompée obtint.le Confalar. Je ne crois pas 
que cet Aquilius Biel'Awteur de la Fmeufe Loi AQUIL1A, qui parofr être 
lus ancienne que lui. Mais qn pênfe allez généralement que ce fut cet Aqui- 
Jius Gallus qui inventa la novation par la fpulation Aquiliéne, & qui régja 
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a maniere d'inflituer héritiers les petits-enfans poflhumes ; für quoi nous avons 
Ia Loi Gallus 29-au Digefte de iberis & poflhumis. Quelque tems après, ilexerça 
Ia Préture avec Ciceron dont il écoit grand ami. Ciceron dans fon Livre de 
claris Oratoribus, dépeint Aquilins Gallus comme un homme d'un efprit vif & 
pénéranc, C'eff fans doute par cette railon que Les Préceurs renvoyoient fou 
vent devant lui les affaires particulieres , pour Les juger en dernier rellore. 11 
fu linenteur delà Formule de Dole malo, que Ciceron dus Le troifiéme Lie 
vre de fes Offices appelle Everiaulum maliriarum omnium. Valere-Maxime & Val. Mu 
Ciceron font de grands éloges de ce Jurilconfülte. On trouve de lui plus de am le 
quinze Loix difperfées en différens endroits du Digelte. 2m 








Lucisius Bazous fut auf Difiple de Quintus Mucius Scévola. Il 
joignit à la féience du Droit une f parfaire connoïlfance de la Philofophie 
Stoicienne , qu'il pouvoir le difputer aux plus célébres Philofophes Grecs. 
Ciceron parle de lui comme d'un homme très-Ravant, mais un peu parelfeux. Cri 
Il ne nous refte aucun Ouvrage de Balbus Lucilius, & il n'eft cité qu'une feule ©" 
fois dans Le Digefle: c'eft dans la Loi 2. de origine Juris, 


Sexrus Parvrius, autre Difiple de Scévola, éroit d'une ancienne 
famille, & defcendoir de l'Auteur du Code Papyrien. Il enfeigna les élémens 
du Droie à Servius Sulpitius , qui par reconnoilince fair fouvent mention de 
ui dans fes Ouvrages ; car fans cela on connoitrôie à peine Sextus Papyrius, 
qui n'eft cité qu'une fule fois dans le Digefle : c'eft auili dans La Loi 2. de ori- 
gine Juris. 


Caïus Juvenrius, quatriéme Difciple de Scévola, f rendit célébre Ciro.in 
dans la Plaïdoirie , quoique (füivant Ciceron il parläc lentement , & que à Pa 
déclamation fût un peu froide ; mais il avoir une grande finelle d'efprie, & (à 
fübrilité alloie même jufqu'à mettre quelquefois les Adverfaires hors d'é 
Jui répondre. Caïus Juventius écoie d'ailleurs très-bile dans le Droi 
cependant cité qu'une feule fois dans le Digee, & c'elt encore dans la Loi 2. 
de origine Juris. 

A l'égard de Senvius Suzririus, il fur d'abord le plus foible de tous 
Îes Difciples de Scévola. Sa pénétration n'étoit pas affez grande pour com- 

rendre une queftion qui lui avoir été expliquée deux fois par fon Maître ; en+ 
forte que Scévola ne pur s'empêcher de reprocher un jour à Servius Sulpitius, 

PL dir honte à us Pari d'ignorer la féirnee du Droit» lui qui devrote l'en 4 à 5, 

fégner aux autres. Ce reproche roucha vivement Servius Sulpitius, qui dès ce énge Je 
moment s'applique tout entier à l'étude de la Jurifprudence. Comme il n'avoit “* 

pas faie de grands progrès dans certe fcience, il ne crut pas fe deshonorer en 

allant prendre exaétemenr les leçons de ceux qui à la vérité avoient été fes 
Compagnons d'étude, mais qui en étoienc venus au point de pouvoir être fes 
Maîtres. IL fuivit Lucilius Balbus, Gallus Aquilius, & les autres qui étoient 
fois de l'école de Scévola; & un effort d'émulation lui fr en peu de tems für 
aller ceux qui lui avoient enfeigné le Droic : car Ciceron nous Le repréiente 
comme le plus grand Orateur & le plus avant Jurifconfulte de fon tems, & 
comme bien füpérieur à tous ceux qui l'avoiene précedé. Des progrès fi rapi- 
des & fi foutenus firent biencôr connoître Servius Sulpitius dans une Républi- 
que où l'on étoie à l'aflut des gens de mérite, pour leur frire remplir les pre- 
mieres Charges. On commença par nommer Servius Sulpitius Quefteur dans 
la Province d'Hollie. Peu de tems après on Le fit Préteur. Enfin il exerça Le 
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Confilat avec M. Claudius Marcellus; & il s'acquitta fi bien de vous ces dif 
férens Emplois, qu'étant mort dans une Déparation dont il fut chargé vers 
Mare-Antoine, Ciceron obrine qu'on lui feroie dreflér une Statue dans ia Tri- 
bune aux Harangues, & qu'on lui donneroit dans Le Champ Efquilin une Sé- 
aa. Gur, puleure de trente pieds en quarré pour lui & pour fes enfans. Aulu-Gelle nous 
12 ap apprend que Servius Sulpirius écoie erès-habile dans la Langue Latine, & que 
20. °° fur la moindre difficulté il alloit confuler Varron. Pour ce qui ef de fes Ou= 
vrages de Jurifprudence, nous Gavons qu'il avoit compo cent quatre-vinge 
Livres für le Droit. Quelques-uns de ces Livres concernoient Les Teflamens ; 
deux autres étoient un Commentaire fur l'Edit ; enfin il y en avoit un qui trai- 
roi des Dors & des Fiançailles. Detout ce grand nombre d'Ouvrages, il ne nous 
sf rlléque quatre ing deux Pages pe dns Le Digete de dans quel 
ques Auteurs anciens. Mais il refle dans Le Traité de Ciceron de claris Oratori» 
Bus un Monument éternel de la profonde érudition de Servius Sulpitius : Om 
æs, dit Ciceron, qui in hac Civirare imtlligentiam Juris habuerune ; fi umum im 
loeum conferantur ; eum Servio Sulpirio non June comparandi. Neque enim magis ile 
Juris-Confulrus quam Juflitiæ fuit séloge qui caraerife également la féience & 
Ia probité de Servius Sulpitius. 











Quoique Ciceron paroiffe préferer ce Juriféonfulte à tous Les autres de fon 
tem, il ne laifloit pas que de faire auffi grand cas de Caïus TReBaTI Us 
TEsra; qui certainement tiene un rang dillingué parmi les anciens Auteurs 
du Droit; car il ef cité dans plufieurs endroits du Digelte, & encr'autres dans 
La Lot a , 43 de origine Juris, dans la Loi 1. de Officio Quafloris ; dans la Loi 














20. de Paëis ; & dans le commencement du Titre aux inflitutes de Codicilis. 
oit ami intime dé Ciceron ; & ce fur cet Orateur qui le pr 
voirconnu Le mérite de ce Jurifconfule, 


Trébarius Tefla 
duific auprès de Célâr, qui après 
fie avoir les appointemens de Tribun du Peuple, en lui épargnant néanmoins 
La peine d'exercer certe Charge. Ce fur à la priere de Trébatius que Ciceron 
compofi fes Livres des Topiques, dans lefquels il infera beaucoup d'exemples 
tirés des ufiges du Barreau; & Ciceron envoya cet Ouvrage à Trébatius auff- 
rôx après l'avoir compoñé. Si ce Jurifconfalte mérita l'eflime d'un grand Ora- 
teur parce qu'il même, on peur dire qu'il sattira auf l'amitié d'un 
grand Poète, parce qu'il avoit Îui-même beaucoup de talent pour la Poëfie. 
En effet Porphirion, Interpréte d'Horace , donne à Trébatius la qualité de 
Poète , & Horace lui adrefla deux Livres de ès Sacyres, Macrobe cite neuf Li 
vres de Trébatius für La Religion. Enfin ce fut ce Jurifeonfalte qui introduific 
l'ufage des Codicilles , & qui engagea Augulte à les admettre. 

































Trébatius eut pour contemporain le Jurionfalre OrriLrus, qui éroir 
Difciple de Servius Sulpitius. Offlius, quoique defcendu d'une fumille illuf- 
tre parmi Les Chevaliers, ne dédaigna pas de s'appliquerà la Jurifpradence. IL 
<compof plufieurs Livres fur le Droit, & il eft cité en plus de vinge endroi 

i fc lui qui travailla Le premier à compiler Les Edics des P 
veurs. 11 avoit compofé outre cela plus de féize Livres de Affionibus , & plu- 
fieurs autres Ouvrages. Enfin Ciceron parle avanegeufement de lui en plu- 
ficus endroe de Les Epices. Pline, ivre chap. 18; remarque que Clodia, 
femme d'Offilius, vécut cent quinze ans ; & eut quinze enfans. 














Auzus CascezLius, qui vivoit dans Le même tems , brilla beaucoup 
pa Goguence & quolquil fe inférieur À Trébatus X à Of, ilne 
fit pas que d'être urés-habile dans Je Droit, IL ef ciré au moins quatorze 
fois 
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fois dans le Digefte. Pline, livre 8, chapitre 40 ; Valere-Maxime, livre 6, 
chapitre 2 ; & Macrobe, livre 2, chapitre 16. de fes Saturnales vantent beau 
coup l'éloquence de Cafeellius, Horace fair aufli mention de ce Juriféonfalre 
dans fon Art Poëtique. 





@ Æuivs Tusero fur Diféiple d'Offilius. Son inclination naturelle Le 
porta plus à l'éloquence qu'à l'étude des Loix. Mais la trép grande confiance 
qu'il eue en fs propres forces lui atcira des morifications qui l'obligerent à 

hanger de Profefion , & à abandonner les fonétions d'Orateur, pour fe ren 

er dans celles de Jurifconfalte. On raconte que ce qui donra lieu à ce 
changement , fur le peu de füccès que Tubero eur dans la Caufe qu'il plaida 
Su Pire condamne Lipides, dust Cieeren cine ctiepets L-dUne, 
Quoique Tubero für lui-même accufteur , il eut le chagrin de voir Ligarius 
déclaré innocene ; moins par La bonté de À caufe, que par l'éloquence de fon 
Défenfeur. Ce mauvais faccès rebuta f for Tubero, qu'il renonça pour tou 
jours aux exercices dufffhrreau , pour s'appliquer uniquement à approfondir 
Les Loix. Depuis À retraire il compof plufieurs Ouvrages, tan fur le Droic 

ublie, que für le Droit particulier. Mais quoiqu'il vécür dans un fiécle où 
É Langue Latine êtote dans out fon bullane, Hconfexva néanmoins pluficurs 
expreflions anciennes & inufcées, qui rendirent fes Ouvrages peu agréables à 
da leéture. 














Ona confervé beaucoup plus d'eftime pour les Ecrits d'Az rexus Va us; 
qui fut fon Compagnon d'école. Alfenus Varus, natif de Crémone, fue d'au 
zant plus eftimable, qu'il ne due poine f réputation à une naiflance illuftre 
& à La bonne éducation. 1l étoie fils d'un Cordonnier, & il travailla long- 
zems dans la Boutique de fon pere : mais étant venu à Rome, il fe mie au rang 
des Diféiples de Servius Sulpitius, & s'acquit en peu de rems une réputation 
fi univerfelle par fon fçavoir & par la pureté de fes mœurs, qu'il parvine à La 
Dignité de Conful. Ce fu lui qui fi les premieres Colleétions du Droit ci- 
vil, & qui leur donna Le nom de Digefls. Ses Ouvrages furent abregés par 
Julius Paulus , donc nous parlerons dans la fuite. 














Le Juriftonfalre Pomponius fit mention d'un Ca iv s , qu'il met au rang 
des Difeiples de Servius Sulpitius. Mais on ne fait pas ce que c'elt que ce 
Caius : on Le trouve feulement cité une fèule fois dans la Loi 2. au Digelte de 
origine Juris. 








. Auripius Tuca & Auripius Nawusa furent aufli Diiples de 
Servius Sulpitius , aufli-bien que T. Cx s1u s. Nous ne fçavons autre cholë de, 
ces trois Jurifconfultes, finon que T. Cafus &. Aufdius Tuca fon cités dans’ 
a Loi 2. au Digelte de origine Juris; & qu''Aufidius Namuf raffembla en cent 
quarante-quatre Livres les Ouvrages des Jurifconfultes qui avoient vécu juf 
qu'à fon cems, 








Nous ne fommes-pas mieux inftruits des circonftances de la vie & des Ou- 
vrages d'Arreius Pacuvius, de FLavius Priscus, de PuBLicius 
Grivrus & de Crnwa, qui furent aulli Diféiples de Servius Sulpicius. 
Nous fçavons feulement que les deux premiers éroient d'une naillance fort 
obfèure. Pour ce qui ef de Cinna, des Ecrits duquel il ef fair mention en 
Pluieurs endroïs du Digefle, & ent/autres dans La Loi 6, de Bi Napriaruns 
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nous ne fsvons rien de poñitif à fon füjer. Je ferois feulement alfez porté à 
croire qu'il écoit de La famille Conelia, qui a fourni plufieurs grands Hommes 
à la République. 


L'un de ces grands Hommes ft Lucrus CoRNELtUS SILLA; qui 
après avoir mis en fuite Marius & vaincu Mithridae , s'applique à réformer 
It ar un and'nombre de Loi éalemens ges & vuls. Quelueranes 
de ces Loix regardoient Les crimes contraires à la fociéré. Il nousrefle de Jui en 
gs gene pluius iagmensdes Loi Come de as fais ref 
énjuris, deprofrriprione, 8 autres qui nt citées en plufieurs endroitsdu Digefte. 
Les Hioriens cicenc de lui plufieurs Loix nommées Sumpruaric , qui tendoienc 
à diminuer Le luxe I fi des Loix au féjer des Tellamens, & qui font connues 
fous le vitre de Teflamenarie. On cite de lui une Loi concernant la Magie" 
vure , de ordine Magifranaum ; & une autre au fijer des Tribuns du Peuple, de 
Tribunis Plebis, Par une Loi nommée Judiiaria il étagux Chevaliers Romai 
de droir de juger, & il aetribua ce droir aux feuls Selleurs. 11 écendie les li- 
mites de a Ville de Rome ; il réforma le Sacerdoce , & il fic quantité de beaux 
Etbliffemens, qui ne contribuerent pas peu à rendre {on nom célébre. Je ne 
conçois pas la railon pour laquelle la plapare de ceux qui one écrit Les vies 
des Juriléonfalres, n'ont pas jugé à propos d'y comprendre Cornelius Silla , 
qui ef cependant un de ceux qui ont fait le plus d'honneur à la Jurifpruden 
ce. IL eft fcheux que les grandes qualités de ce Jurifconfulte ayent été obfeur- 
cies par de grands vices. Silla étoit cruel , & cependant aimoi le plaiir juf- 
qu'à l'excès: il devenoir un homme différenc fuivanc Les divers emplois qu'il 
avoit à exercer : grand Capitaine à la guerre; Magifrat équitable quand il 
falloir rendre la juifice; excellent Légiflareur Loriqu'il évoir queftion de ré 
former le Gouvernement ; Politique dangereux & cruel dans les cems difici= 
Les, tels que ceux où il R trouvoir, facrifiant tour à fes vêes, plutôt que de les 
laitfèr échouer; & au frplus homme extrêmement aimable dans la vie prie 
vée  aimanc Les beaux Arts & les polfedant même avec füpérioricé. En un mot, 
<'écoit un homme tout entier dans chaque genre ; & chez lui les vices ne nui= 
fbient point aux vertus, de même que les vertus ne corrigeoient point les 
ices, Après avoir remporé pleurs vidlores & exercé a Did, 1 ab 
didua be Dienhé, vais auprés de Cine, & mou date mali px 
diculaire à l'âge de foixante ans, & l'an de Rome 676. Les Loix qu'il avoir 
compolées font citées en plufieurs endroits du Digefte; & plufieurs fragmens 
des mêmes Loix font rapportés dans le Traité d'Ancoine-Auguflin de Legibus 
& Senarufeenfulris ; & par les Auteurs qui ont Fair des recherches fur les Loix 
Romainés. Voici l'Epitaphe de Silla, telle que les Auteurs prétendent qu'il 
avoit compolée lui-même : NEMo ME AMICUS BENEFICIENTIA ; NEMO INIMICUS 
IN FERENDA INJURLA SUPERAVIT+ 























On peut auff avec raifon mettre au rang des Juriféonfültes Cxru s Po 
PEius, connu dans l'Hifloire fous le nom du grand Pompée. Nous ne nous 
arrêterons point à célébrer fes vertus militaires ; nous ne parlerons que des 
Loix dont il fur l'Auteur, 1 fie une Loi de Triburiria poreflate, par laquelle 3 
remit les Tribuns du Peuple dans tous les droits que Silla Jeur avoir ôtés. Ik 
en fit une autre nommée Judicaria, par laquelle il régla l'ordre des Procédu= 
res. On lui en attribue une autre par quelle il fur défendu aux Ortreurs ce 
faire dans Leurs plaidohies l'élage d'un accufé. 11 fk plufieurs Loix concernant 
La Mapiftrature, & qui font connues fous Le titre de Magifratibus. Mais de 
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toutes les Loix dont Pompée fu l'Auteur, La plus célébre eft celle que 
connoit fous le titre de Loi Pompeïa de Parrcidüs, par laquelle il étendie l' 
cufrion pour caufe de parricide jufques contre ceux qui auroïenc afuliné 
leurs Coufins ou leurs Patrons. ‘ 





Les anciens Auteurs placent auffi Mar c- An ro 1e au rang des Jurif. 
coniulees. Ciceron lui aæribue une Loi de re judiciaria. Appien le faie Auteur 
d'une Loi de Didatura. Enfin Macrobe dans le fecond livre, chapitre 12. de 
es Sirurmales , nous apprend que Marc-Antoine, dans le tems qu'il étoic lié 
avec Céfhr, fe une Loi de nomine menfis Jul, par laquelle il ordonna que le 
mois qui jufqu'alors avoit été nommé Quinéilis, & qui étoit le cinquiéme 
de l'année, féroit par la fuite nommé Julius du nom de Jules-Céiar, qui étoir 
né dans ce mois. 














Voilà à quoi R réduit ce que j'ai trouvé de plus certain au fûjet des Jurif- 
con£lres qui ont véeu depuis le commencement de la République juqu'à 
Jules-Céfir I tue avouer à M gloire de ces derniers Jurifconalees, que les in+ 
rérèes particuliers qui les faildienc agir dans Les tems de troubles , ne Les enga- 
gerenc jamais à favorifer le vice, &à fe relâcher de cette Rvérité qui éclare 

= par-tour dans leurs Lo 

Mais comment pourra-t-on comprendre que Le Peuple Romain, qui pen 
danc long-tems avoit été f jaloux de à liberté, f foi volontairement dé 
pouillé de la fouveraine puilAnce, pour la dépoièr entre Les mains d'un feu 
Maitre! Ce changement eft allez intérefine, & influe alez fur la Jurifprudens 
ce, pour mériter d'ètre éclairci. 


























$ XXII 


Etat de la Jurifprudence Romaine fous Jules-Céfar. Compilations 
de Loix, projettées par Pompée ; Céfar & Ciceron. 
Fin de la République. 


JL Crs an l'un des plus grands Hommes d'entre les Romins, & 
l'un des plus zélés pour Le bien de À Patrie , für cependant le premier qui 
porta atteinte à La liberré de la République , & qui jeter les fondemens d'une 
nouvelle Momwchie, Pour cer eflr il fe fe eréer Diétrteur : mis pour par 
venir à l'exécution de fon proje, ce n'écoie pas alléz que d'être revêtu d'une 
Dignité qui donnoït vérinblemenc la fouveraine Puifince ; mais qui ne la 
rendoit pas durable. La Didhture étoit füjette aux mêmes révolutions que 
toutes Les autres Charges ; & il auroic été dingereux pour Célr de Rire trop 
valoir {on autorité dans une Place qu'un autre auroit pà occuper après lui & 
de fon vivant. LL fi G bien qu'on Le créa DICTATEUR PERPETUEL, contre 
toutes les régles ordinaires; & l'on peur dire que certe création doir être regac= 
dée comme l'époque de La deftruétion de la République. 

Rome commença donc alors à avoir un Maître, mais un Maître rempli de 
toutes ces grandes qualités qui rendent à augmenter en même rems la puil= 
fince du Prince & fa félicité des Peuples. Auff-tèc que Céär crat fon auto 
rité fufffimment affermie, il conçue le delfein de réformer le Gouvernement 
civil; perfundé que de tous Les titres que peut ambitionner un Souverain , un 
des plus glorieux eft celui de Légiflareur ; parce qu'une Légiflation fondée 

Ggi 
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far l'équité , attiche le Prince & les Sujets par une union réciproque , qui 
Les rend plus redoutables aux Ennemis, & plus refpedlables aux Etrangers. 
Céfâr, avant que de parvenir à la Diélature, avoit pallé par les Charges de 
Quefteur, d'Edile, de Préteur, de Conful; & il avoit été à portée de connot: 
ve Les inconvéniens qui maïllent de la multiplicité des fentimens & des Loix, 
D'ailleurs, quand il fi la conquête des Gaules ; il remarqua (comme il le 
dit lui-même dans fes Commentaires) que les Habitans de ce Pays étoient en 
core plus parés les uns des autres par la différence de leurs Loix, que par 
l'éloignement des diverfes Provinces; & cette diverfité de mœurs & d'interèts 
ne contribua pas peu à Jui en faciliter la conquête. 
Cétar évoie grand politique , & par conféquent capable de mettre à profie 
toutes les inftruétions que peuvent donner à un Génie fupérieur , Les fautes 
2 qu'il voir commettre dans fà Patrie & chez les Etrangers. Il afpiroit à l'Em- 
pire; mais il vouloir rendre {on auvorité durable , & la mettre à l'abri de rou- 
res Les révolutionsaufquelles la République avoit été expolée. Ces révolutions 
n'avoient eu fouvent d'autre origine que l'érabliffement d'une Loi nouvelle; 
l'on ne pouvoit prévenir de pareils changemens qu'en introduifant une Ju= 
prudence fixe & permanente , qui ne dépendant plus du Senat & du Peu- 
ple , les liät tous également, & ne pô être changée que par le Souverain, 

Toutes ces raifons jointes à l'amour pour la Patrie, engagerent Jules-Céhr à , 
entreprendre une compilation générale des Loix. L'exécution de ce projet ne 
ui auroit pas été difficile; car il avoie déja fait plufieurs Loix ; par lefquelles 
en corrigeant ce qu'il y avoit de défeétueux dans les anciennes , il avoit fup- 
pléé aux omifions qu'elles avoient faites. Il avoit réprimé l'avidité des Ma- 

iftrats qui s'approprioient Les deniers publics, ou qui en fiifoient ufage pour 
eurs propres aflaires : cetre Loi eft connue fous le titre de Julia de Reperundis: 
Al avoic fixé Les fonétions du Sacerdoce , par une Loi nommée de fon nom 
Julia de Sacerdoris. 11 s'éoit élevé contre l’ufare , par une Loi appellée Juliz 
de Fecuniis mutuis. 1 étoit l'Auteur d'une Loi nommée Julia Agraria , qui f- 
vilbit contre ceux qui reculoïenc Les bornes des hérirages, & empiécoienc für 
An. À. le terrein d'autrui. 1] avoit fait plufieurs autres Loix nommées Julia Judiciaria » 
SE à Bauer qi ne ces par Amoine-Angulin & il a apparence que ces 
Eee Loix n'auroient pas cenu la moindre place dans le Code que rue 
#%* jerroie , & dans lequel il avoit auff delfein de raffembler Les meilleures d'ens 
we celles qui avoient été publiées avant lui où de fon ces. 

Quelques années auparavant, Pompée avoir formé la même entreprife pen< 
ane qu exerçaie Le Conflae; & cer Ouvrage li auroie & d'autant plus 
facile à faire "qu'il écoit lui-même Auteur de plufieurs excellentes Loix, donc 
La plus célébre eft celle appelée de fon nom Pourtia de Parricidiüs. Mais les 
troubles que les Guerres civiles & les féditions excicoïent dans la Répul 
que, lui avoient fie auffi abandonner Le projet de cette Compilation ; c'ele 

Jiûn.… © qu'lfidore nous apprend en ces rermes : Leges autem religere in bros primus 
Ha Confal Pompéus inflieuære volui ; fi non pafeeravit cbrreëlatorum metu. Deinde 
Sa ls, Cefar cepie L facere. Je trouve encore que Ciceron s'écoit aulli propolé de ra£. 
#%  fembler Les Loix dans un feul Code: il y a même apparence qu'il avoit déja 
ff. Gal. commencé cet Ouvrage, puifqu'Aulu-Gelle cire de jui un Livre fur cette mas 
22." tiere, 

Entre tous ceux qui avoient entrepris l'Ouvrage de la Compilation des 
Loix , on doie fur-tour regrerer que Céfir ne l'ait pas accompli; car par Les 
Loix que nous avons de lui ; on peut juger qu'il joignoit à Ia qualité de grand 
Guerrier, celle de parfait Jurifconfulte. À l'égard de l'Ouvrage que Ciceron 
avoir commencé, je ne fçai sil doit beaucoup excirer nos regrets. Ciceron 
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&roit grand Orateur; mais on doute qu'il ait été auf grand Jurifconfalee. Ce- 
pendant on ne peut pas dire que Ciceron ne fût pas Le Droit ; car il nous |. 
apprend lui-même qu'il l'avoir. étudié ; & il cite une difpute qui s'éleva un gas 
Si encre lui & le Jureonfle Trebaius. Mats an peur Ravoir le Droit, 
fans avoir pour cela le Génie légiflatif ; & c'eft peut-être Le cas dans lequel # 











écoir Ciceron. IL eft cependant parlé une fois de Ciceron dans le Digefte: c'eft Fi 2# 
“dans la Loi 96. de werborum fignificarione ; où il elt dit que Ciceron ayant été 





nommé Arbitre dans une Conellation , décida que l'on comprenoit fous la 
dénomination de. Rivage , tour le rerrein jufqu'auguel le plus gros flot de 
Ia Mer peut fe pouffer : Lirus eff (dit la Loi) quoufque maximus fluétus à 
Mari parvenie 3 ie Marcum Tullium aïune ; cu Arbiter efée ; primuin confli- 
ruiffe. 

Ka à quoi & réduit ce que l'on trouve de plus certain für La Jurifpru- 
dence Romaine ju@qu'à La fin de La République ; ear depuis Les rems done nous 
venons de parler ; on ne voit plus qu'un État divifé par des fa@tions & des 
Guerres civiles. D'un côté Catilina rourmente la République par des fédi- 
tions odieufes : D'un autre côté les principaux Citoyens fonc de leur Patrie le 
Théatre de leur ambition. On ne reconnoit plus l'autorité du Senat ; la voix 
du Peuple n'eft plus écourée ; il ne refte plus dans la République qu'une con- 
fafion d'incerêts & de Partis différens, dont Les plus grands Hommes font 1 
vidtimes. Céfar eft affaffiné dans le Senat; Ciceron eft fäcrifié à la hain: 
Marc-Antoine; & depuis ce cems-fà, il n'y a plus ni fübordination ni Juflice. 
Les plus fêditieux deviennent les Maîtres ; les Citoyens obéifent , non pas à 
des Souverains légitimes, ni à des Magftrats dont l'adminiftration foit approu= 
vée, mais à des Üfarpateurs qui fe dépoffedent les uns les autres; & le Chef 
de Kà Fadtion la plus nombreufe el toujours celui de la République. 

Pendant toutes ces révolutions, le jeune Ocra vis fe prépare à conti 

nuer l'Ourage commencé par Céfr. 11 voit bien qu'un Etat divifé va deve- 
nir la proie du plus entreprenant, & de celui qui mettra le plus de Ciroyens 
dans fes incerèts, L'occalion fe trouvoir être plus favorable au deiein d'Otr- 
vius , qu'aux entreprifes que tous autres Citoyens auroient formées dans Le 
même genre. Oëtavius éroie petit neveu de Céfar , & fon fils par adoption : 
inf dal convenoi: de venger la mort de ce grand Homme ; & cette ven- 
geance éroit d'autant plus facile à exécuter, que Céfr étoit généralement re 
greté, & que les Auteurs de fà mort étoient devenus l'objet de la haine de 
tous Les diflérens Partis. OGtavius commence par prendre le nom de Céfar : 
à ce nom feul la plus grande partie des Romains fe range fous fes Enfeignes : 
31 pouriait Brutus & Callius, Meurtriers de fon pere adoptif; &il Les met dans 
La néceflté de fe faire donner la more, plutôt que de tomber entre fes mains, 
ou entre celles d'Antoine, qui pour fe concilier la bienveillance du Peuple , 
affeétoit auffi de pourfuivre les Meurtriers de Céfar. Oétavius & Antoine, 
après avoir ruiné le Parti de Lépidus , reflenc fins autres Ennemis qu'eux 
mêmes; ils tournent leurs armes l’un contre l'autre; Antoine oppofe à OUt- 
vius les forces de l'Egypte & de l'Orient; Oétavius mer dans fon Part l'élite 
des Troupes Romaines ; & Les Campagnes d'Aëtium deviennent le Théatre de 
cette Guerre célébre ; qui devoir décider du deftin de la République. 

Ce fut alors que l'on vit Les effets de la politique d'Odtavius : il n'avoit 
point engagé des Troupes Etrangeres dans fon Parti ; il étoit à la tête des 
Romains; & Antoine avec vous fes fecours étrangers, étoit comme un Citoyen 
féditieux à la tête des Ennemis de Rome: enforte qu'il étoir de l'honneur des 
Romains de foutenir la réputation de courage qu'ils s'étoient acquife dans les . 
différens cems de la République. 
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Cette émulaion eut tour le fccès que Céfir Oétavius en pouvoit atiens 
dre. Les Troupes d'Antoine furent défaites & difper(ées : les Romains s'em- 
parerent d'Alexandrie , & l'Egypte fut réduire en Province Romaine. Alors 
Céfar Oétavius rentra dans À Patrie, non pas comme un Conquérant qui trats 
ne à f fuite des Ennemis enchainés ; mis comme Le pere de {ès Concitoyens, 
ui pour lui marquer leur reconnoiffance de ce qu'il les a délivrés de plufieurs 
Pétions & d'une Longne syrannie, Le reconnoifene pour leur Maters li re 
mettent la Puilfince louveraine, & lui Acrifient une liberté, pour la confervas 
tion de laquelle ils avoienc  long-tems combattu. 






Fin de la frconde Partie, 
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Contenant le progrès des Loix depuis le commencement de FEmpire 
D'AUGUSTE jufqu'à la defhrustion de L'Empire Romain 
dans l'Orient. 
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CR: 


Commencemens de PEmpire Romain. De la Loi REGIA ; & du 
Droit légiflarif accordé aux Empereurs. Loix faites par 
AUGUSTE. 





Esar-OcrTavius, famommé AvausTr, n'aimoit pasunis 
quement La fouveraine Puiffance à caufé des honneurs qui en 

font la fuite; il fe‘plaifoit à l'exercer dans toutes fes différentes 
parties. Si après avoir été revêtu de la qualité d'ImPeraToR, 

qui dans ce tems-là ne fignifioh autre chofè que Général des Ar- 

mées Romaines, il étendie les prérogatives de ce titre jufqu'à l'autorité fouve4 

raine : on peur dire qu'il em Le Cette autorité à étendre La Domination Ro- 

maine jufques dans les Pays les plus éloignés. S'il ambitionna de s’attribuer à 

lui fl le Droic légiflatif que le Senat & le Peuple fe difputoient depuis 

Long-tems; il fe fervit de ce Droit pour faire des Loix , qui en réglanc l'érac 

‘& la fortune de chaque Citoyen , affuraffent la punition des crimes, & prélèr.* 
vaffent les gens de bien de comber dans loppreffion. Enfin, fraprès avoir éten- 

du Les bornes de l'Empire, il attira à Rome plufieurs Etrangers, qui avant lui 

n'y auroïenc été regardés que comme des Eflaves , ou (tout au plus } comme 
des Barbares ; & Sil accorda des Priviléges & des Récompenfes à tous ceux 

gi apporterent ou qui oaltiverent quelque Science à Rome : ce fur afin de 

former une Jiaifon entre Les Romains & les Nations triburaires , & pour en- 

rretenir cette émulation qui eft f néceflire pour rendre les Empires forif, 

fans. 

Une ambition qui fe manifeoit par de f nobles carateres , ne pouvoit 
pas déplaire aux Romains. Ce Peuple n'étoit pas naturellement ennemi de Ia 
fouveraine Puiflance, puifqu'il l'avoit fapportée pendant plus de deux cens ans 
fous fes premiers Rois; & qu'il n'avoie cherché à s’y fouftraire , que quand les 
vices & la cyrannie des Tarquins La lui avoient rendu infpporable. Les Ro- 
mains ne s'étoient pas plus accoutumés à la dureté & à l'avidité des Patriciens 
pendant la durée de la République; & les Guerres civiles qui duroient depuis 
plufieurs années, avoient tellement achevé de Les dégoërer du Gouvernement 
Républiquain, qu'il n'y voyoient plus autre chofe qu'un grand nombre d'in- 
convéniens qui leur faifoient (en quelque maniere ) regreter leurs premiers 
Rois. Leurs efprits éranc donc encore remplis des crüautés & des horreurs du 
Téumvirat, ils voyent dans la perfonne d'Augulle un Libérateur dans lequel 
ils reconnoiffenc les grandes qualités de Romulus & de quelques-uns de fès. 
Succeflèurs. Les Romains aimoïent la Guerre & les Loix: Augufle par fes 
tus militaires Les avoir délivrés des Fa@tieux , & avoit porté la gloire du nom 
Romain jufqu'au fond dé l'Orient; il avoit d'ailleurs fait connoître fon Génie 
TégiflatiF par plufieurs Loix qu'il avoit portées. En un mor , il s'étoit confor= 
mé en tour au goût dés Romains, & il avoit flaté leur ambition en facisfaifanc 
La fienne propre ; deforre que tant de motifs foutenus de celui de la reconnoif- 
fince, engagerent les Romains à lui prodiguer tous Les droits & cous les titres 
qui le conduñfirenc à la fouveraine autorité. 

Parmi les différens Droits de fouveraineté done Céfir-Augufte fu gracifié 


parle Peuple, y eux enaures Le Déoïe de-Légirion, qui ef cui don 




























































ROMAINE. Panrie JE Paraën Î. st 
il me convient principalement de parler dans cette Hifoire. Le Peuple lui 
accorda cerce Prérogative par une Loi nommée RE 614, dont le Jurifconfulre 
Ulpien fait mention en ces termes : Quad Princip plaeuit , Legis habervigorem: ji. 
au pote eum Lege REG 14» que de Imperio gjus lata fl; Populus ei € in eum omne fa En 
fun Inperiun & Poteflatem conferar. On ne fçauroit exprimer le nombre de # Pr. 
‘difpures qui fe fonc élevées au fhjer de l'exiftence de cetre Loi REG14. 

Il y a des Auteurs qui prétendent que cette Loi n'a @ fource que dans l'ima: 
gination de Tribonien. Ils fe fondent für ce que Le nom de Roi étant devenu 
odieux aux Romains dès Le tems de Tarquin le Superbe , il n'eft pas naturel 
de penfèr qu'ils euffent voulu  dépouiller de la fouveraine Puilfance, pour 
en revétir Augulle par une Loi qui étant nommée Re14, leur auroit retracé 
fins celle l'image de La Royauté. D'ailleurs ( continuent ces mêmes Auteurs 
il n'y a pas d'apparence que les Romains euflént voulu fe réduire à la Ses 
tude, en adoptant une Loi fi ennemie de leur liberté; car ils ne volérerent la 
Domination d'Augufle , que parce qu'ils étoient fatigués des Guerres civiles + 
mais leur intention n'écoit pas de rendre cette Domination perpétuell 
Cajoutent-ils ) la Loi Rec14 a été inventée par Tribonien. Ces mé 
one plus amplement détaillées dans l'Ouvrage que Schookius a fait imprimer 
à Francfore en l'année 1668. fous Le vitre de Quadruplici Lege Regia » & dans les 
Ecrits de Connan & de Vulceïus. 

Je n'entreprendrai pas de réfuter en forme le fèntiment de ces Auteurs: 
Mais je pourrois d'abord leur demander dans quel Livre ils on trouvé que là 
feule néceffité obligea les Romains à tolérer la Domination d'Augulte, & que 

eur intention n'avoit pas été de rendre certe Domination perpétuelle. Je ne 

déciderai pas fi c'eft par nécefité ou autrement que Îes Romains volérerent la 
Domination d'Augulte. Mais ce qui paroie cercain, el que tous les Hifloriens, 
bien loin d'attribuer un pareil motif à la Domination de ce premier Empe- 
reur Romain , nous apprennent au contraire qu'Augulle; après avoir pacifié 
tous Les troubles ; vouloir rétablir le Gouvernement Républiquain , & abdi- 
quer le Commandement Ans bornes qui lui avoit été donné ; & que ce fur 
Mécénas qui le détermina à garder l'Empire. Pour ce qui eft de {avoir fi les 
Romains n'étoient pas dans l'intention de rendre cette Domination per 
pétuelle , l'événement a faie connoître leur intention à cet égard ; puif: 
Que d'un côté ils fuffrirent que chaque Empereur R choisit par adoption ou 
autrement un héritier à l'Empire ; & que d'un autre côté ils renouvellerent , 
à l'avénement de chaque Empereur toutes Les difpoftions de la Loi REG1# 
On ne voit pas même que les vices de plufieurs Empereurs ayenc dégoncé les 
Romains du Gouvernement Monarchique, ni qu'ils ayene eflàyé de le remet- 
re en République, quoique quelques-uns de leurs Empereursayent également 
été aïs des Peuples & des Troupes. Pourquoi cela ? C'eft que Le Gouverne: 
ment Monarchique écoir devenu la Loi fondamentale de l'Empire par la Loi 
Rro1a dès Le tems d'Augulle, & que dèés-Lors Les Romains avoïent rendu cetté 
Domination perpétuelle, 

En vain quelques Auteurs s'infriroient-ifs en faux contre la Loi REc14, 
Sous prétexte que le titre de Roi éroit devenu f odieux chez. les Romains ; 
qu'il n'eft pas poffible qu'ils ayent tranfiis La Puillince fouveraine à Augullé 
par une Loi qui n'auroit fait que réveiller leur indigmtion contre cour ce qui 
approchoit de la Royauté. Je répons à cela qu'il ef vrai que tout ce qui por- 
roi Le titre de Roi ou de Royal fur odieux aux Romains pendant la durée do 
Ja République ; mais que l'incertitude des Loix; la dureté des Patriciens ; & 
les horreurs des Guerres civiles , ayant laffé les Romains du Gouver cé 
Républiquain, le vitre de Royauté cella de leurêtre odieux. Ils ne le éubli+ 
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ag HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
rent pas cependant en la perfonne d'Augufte ni de fes Succellèurs, qui con- 
ferverent toujours Le nom d'Iwrenarones » par lequel leur Puiflance Bent. 
pie ne avoit commencé, Mais Les Auteurs, & entrautres Dion-Caffius , nous ap- 
ares prennent que Îe titre d'Empereur & celui de Roi fignifioient la même chole : 
4.55" Nomen Imperacoris ( die Dion-Caffius que je cite en Latin) ad fignificandam 
lan pain Porn fenpa gun lo Reinoninis & Délais, que 
guider fublaa à Republica ; ut non imponunt fib, ta corum vim ac rem ipfam 1m 
Feratoro tieulo confirmanr. Ainf la Puiffance d'Augulle & de fès Succelleurs 
ayant été auff fouveraine que l'avoir été celle des Rois , & les noms d'Empe- 
reur & de Roi ayant fignifé la même chofe chez les Romains mêmes; il n'efl 
pas éconnant que la fouveraine Puiflänce ait été donnée à Augufle parune Loi 
nommée Reciae 

Dans ces circonflances ; j'ai de la peine à comprendre qu'il y air eu des 
“Auteurs qui aÿent prétendu que cetre Loi ne devoit fon exiflence qu'à l'i 

ination de Tribonien; car pour que cela fü , il fudroit fuppofer que 
Bonien a fbriqué le Palige de la Lot premiere au Digefte de Confhnrionibus 
Principum, dans lequel il eft parlé de la Loi Reci4, & qu'il eût fauffemenc 
attribué ce Pallage à Ulpien : piége groflier qui auroir décrédité dès le com 
mencement tour l'Ouvrage de Tribonien, puifqu'on auroi pà vérifier fa frau- 
de für les Ouvrages mêmes d'Ulpien, qu'on avoit encore alors dans leur en- 
tier, & qui étoienc entre les mains de tout le monde. 11 évoit donc parlé de 
La Loi Reci4 dans le premier Livre des Infticutes d'Ulpien, d'où Tribonien 
dit lui-même avoir tiré Le Paffage qu'il rapporte. IL y a donc eu une Loi Rec14 

ui a cranfnis Le Droit légiflatif à Augufte & à fes Succeleurs. 11 s'agit à pré 

ent d'examiner en quoi confifloir cette Loi, & quelles en ont été les difpoñ- 
tions. 

Pour cer effer il faut Gavoir qu'Augufle, après avoir diffipé tous Les diffé 
rens Partis qui s'étoienc formés dans la République, fut reconnu pour Chef & 
Proteéteur partous les Citoyens. Le Senat & le Peuple lui décernerent peu à 
peu tous Les honneurs qu'ils crurent devoir décerner à un Libérateur de la Pa- 

= trie. On lui accorda d'abord, l'an de Rome 724, la Puillance Tribunicienne 

Dion- que l'on rendit perpétuelle en  Perfonne; & il fut ordonné que l'on appel- 

Hi. leroit à lui de tous les Jugemens qui feroient rendus par les Magiftrats. En 

55 l'année 730, Augulte , après avoir été continué fix fois de fuire dans la 

Le il. Charge & Conful ; fut difpenfé d'obferver les Loix aufquelles les Citoyens 

335% &oïent aflüjettis. Au bout de fon onziéme Confülar, le Senat le nomma Pro- 

confûl perpétuel ; & en lui donnant dans les Provinces mêmes une autorité 

bien fapérieure à celle de tous les Préfets des Villes & des Provinces, on lui 

accorda Le Privilége de propofer dans le Senac coures Les Loix qu'il voudroic 

ie, ire recevoir. Enfin, l'an de Rome 73$, on don À Auguf un plein pouvoir 

347" de corriger les anciennes Loix, & d'en faire de nouvelles. Tous ces Senaruf 

confaltes  auff-bien que les autres qui furent faits dans La fuite en faveur d’Au- 

gui, f renouvellerent en faveur de chacun de fes Succelleurs lors de leur 

avénement à l'Empire; & l’Hiflorien Tacite, en parlant des Priviléges que Le 

Tac ag, Senat accorda à Vepañen Lori parvint à l'Empire, dit + Tu Sans 
ü4  ommia Principibus folia» Vafpafiano decrevir. 

Mais fi ce Pallage de Tacite prouve qu'on renouvella en faveur de Vefpa- 
fien les difpolitionsde la Loi Re614, & des Senatufconfalres qui y furent ajou- 
tés depuis Augue jufqu'à lui; il ne faut pas en conclure (comme l'ont fie 
plufñeurs Juriféonfalres ) que certe Loi n'a été faite que fous l'Empire de Vel 
Palñen. Ce qui a induit en erreur la plupare des Commentateurs, c'eft la dé- 
couverte que l'on a fair à Rome ; fous le Pontificat de Grégoire XIII, d'un 
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fragment fort long de la Loi ReG14, telle qu'elle avoir été renouvellée en 
faveur de Vefpafien. Mais cette circonflance ne détruit pas les autorités qui 
érabliffent que cette Loï avoir d'abord été faite en faveur d'Auguftes & sil 
&coir encore nécefliire d'ajouter quelque nouvelle preuve à celles que jai déja 
données , je pourrois la tirer de la Loi 14. au Digefte de Manumiffonibus ; 
dans laquelle le Jurifconflee Paul, en parlant des Affranchillemens fies par 
Les Empereurs, renvoye à la Loi d'Augufle; ex Lege Augufli, dir ce Jurifèon= 
file, Ori cte de- deux conêquences La premiere, que cete Lo d'Aue 
gufle étoit la Loi Regia, en vert de laquelle cet Empereur avoit eu tout pou- 
Voir, même celui d'affranchir, fins obfèrver les formalités anciennes; pouvoir 
wine pouvoir émaner que de la Loi Regia. La feconde conféquence ef, qu'en 
ppolne même que ces cermes du Juriéonfalte Paul ne entendent pas de 
la Loi Regia » mais d'une Loi particuliere faire par Augulle ; cetre Loi qui 
parloit des Affranchillèmens fics par les Empereurs, ne pouvoir avoir été faite 
par Augulle, qu'en verra du Droit légiflatiF qui lui avoit été accordé par la 
Loi Regia. Ainf voilà qui acheve de montrer que la Loi Recia fur Faite au 
commencement de l'Empire d'Augufle, & même pour lui donner l'Empire; 
que de Imperio éjus lata ef, dit la Loi 1 au Digelte de, Confliutionibus Pr 
um: car la Loi Recta ayant été fire en faveur de celui auquel le Peuple re 
mit toute à Puilfance, & cette remife de la Puiffänce du Peuple ayant été ire 
pour la premiere fois à Augulle; il en faut conclure que c'elt pour affermir fon 
Empire que fut faite la Loi Regia que de Imperio qjus gra ef, & par laquelle 
Le Peuple lui remit, Populus conralir ei & in eum ; a propre Puilfance , & l'Em= 
pire qui réfidoic auparavan dans les différens Ordres dont le Peuple Romain 
écoit compolé, orme faum Imperium & Poreflatem. Enfin, les premiers vermes 
du fragment qui nous refle de la Loi Reci4  fiffenc feuls pour lever vous les 
doutes à ce füjet; caron y voir que Le Peuple & le Senat accordent à Velpa- 
fien Le droie de faire des Alliances : FOFDUS. vr: CUM. QUIDUS. VOLE 
FACERE. LICHAT. ainfi que cela avoit été accordé à Augulle , à Ti 
bére , & à Claude : Ira. ur. Lieurr. Divo. AuGusro. TIBER1O 
Jucto. Carsart AuGusro. Tinerio. que. CLauDro. CaësaRt 
Auqusro. German ICO. Par conféquent le fragment qui a été retrouvé 
de k Loi Regia, elle qu'elle fur renouvelée en faveur de Velpalñen , acheve 
définfivement de prouver que cette Loi avoit été faire pour La premiere fois 
en faveur d'Augufle. Au relle, cette Loi donna à chaque Empereur au profit 
duquel elle fue renouvellée, un plein pouvoir de faire des Traités & des Al- 
Jiances avec Les Ennemis & Les Peuples dépendans ou indépendans de l'Em- 
ire. 11 pouvoi ( foivant cette même Loi ) allembler & congédier le Senac 
felon & volonté , & faire des Loix qui avoient la même autorité que fi elles 
doient émanées du Senat & du Peuple. La nomination aux Charges & aux 
Emplois lui évoie dévolue, & il lui évoir libre d'érendre ou de reflèrrer Les 
fimites de l'Empire. Enfin, cerxe Loi l'autorifoir à régler tout ce qui regar- 
doit le bien public & les intérêts des Particuliers. Voilà certainement une 
Puiffance bien complete, & qui ne differe en rien de la Souveraineté, 

Ce fut donc en verru de la Loi Rec14 que les Empereurs Romains (à com- 
mencer par Augulle) ufèrent du Droit de légiflation. En effet, ce premier 
Empereur de Rome fi lui feul autant de Loix qu'il en faudroir pour former 
un Code; & toutes celles don il fur l'Auteur , font un témoignage de fon 
zéle pour le bien public, & de fon amour pour La Patrie, dans Le tems mêmo 
quil ne jouit pas encore d'un autorité abllue; ar La plupae des Loix 

ont je vais faire Le déral ; furent faires par Augufte avant qu'il eût la fouve- . 
rare Pailônee mas comme à Les renouvell depuis qu'il fu svêxs du 
hi 
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fouversin pouvoir, on peut dire qu'elles cirenc leur autorité du Droit légiflatif 
accordé à cet Empereur par la Loi Rec14. 

Parmi Les Loix dont Augufle fut l'Auteur, nous placerons d'abord la célé- 
bre Loi Ju L14 de Marirandis ordinibus, qui contenoït plufieurs chapitres. Le 
remier ordonnoir que celui des deux Confuls qui auroit.un plus grand nom- 
Pre d'enfuns que fn Collégue, ou qui en auroïe perdu un plus grand nombre 
à la guerre, feroi en droir de prendre Les Faifceaux avant {on Collégue ; que 
s'ils avoient tous deux un pareil nombre d'enfans , celui des deux qui féroic 
Ait aétuellement marié feroit préferé à l'autre : mais que s'ils évoient tous deux 
Gal Eb. mariés & peres d'un pareil nombre d'enfans , alors Îe droit de prendre le pre- 
#7 15 mier les Faifceaux appartiendroit à celui des deux Confals qui {roit le plus 
L. me âgé. Le fecond chapitre de la Loi Ju 14 de Maritandis ordiibus , exemptoit 
“rëé, de tous travaux un Affranchi qui avoit eu deux enfans. Le troifiéme chapitre 





Ya LA feconde Loi qui nous refte d'Auguite eff connue fous le titre de JuL14 
Fr Teflamentaria : elle n'avoit pout objer que la publicité des Teftamens, & la r 
Hi Jus, connoïffance de la fignature des Témoins. Par une troifiéme Loi nommée 
Wi1,@r Ju L14 Caducaria; cet Empereur ordonna que les biens qui n'appartienfoienc 
F3 à perfonne , ou qui auroient appartenu à des propriétaires qui avoient perdu 

le droit qu'ils pouvoient y avoir, feroient diftribués au Peuple. Une quatriéme 
if, Gil. Loi nommée FE L14 Sumpruaria ; fixoit la dépenfe qu'il étoic permis de faire 
28.77 dans les Sacrifices , dans les Repas & dans les Noces. Par une cinquiéme Loi 

Sur. nommée Ju 114 de Anbieu ; Augulte défendic de briguer les Charges de la 

Auf” Magiftrature & du Sacerdoce, en tâchant de réunir ou de contraindre la plu- 
ralité des fffrages. Je ne fçai f je dois mettre au rang des Loix faites par Au- 

guîle, celle qui eft connue fous Le nom de Ju 1 1 4 de Fundo dotali ; attendu que 

rien ne nous apprend bien clairemene fi elle eft émanée de cet Empereur ; ou 

elle avoir été faire par Jules-Céfir : mais comme Le plupart des Auteurs mo- 

dernes l'atribuenr à Augufte, & que je n'ai rien qui m'autorife à m'écarter de 

leur fentiment , je m'y conformerai en plaçant cette Loi parmi celles de ce 

Pas, Premier Empereur de Rome. Quoi qu'il en foie, ce qui nous importe Le plus 
defgavoir, eft que c'eftla Loi Ju L1 4 de Furdo dotali, qui introduifi La défenfe 
» faite aux maris d'aliéner les biens dotaux de leurs femmes malgré elles, ou de 
Les hypotéquer quand même elles y confentiroient : Lex Julia fundi dotalis Ira+ 
its lé alenarionem prohibebar fi à marto non confentiente mire; hypothecam au 
es tem nec fi mulier confentiebar, dir l'Empereur Juftinien dans la Loi unique, $.& 
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um Lex au Code de reiuxorie aëione ; & cet Empereur, après nous avoirinftruie 
dela difpoñcion de la Loi Ju14 de Fundodotali, nous apprend qu'ila étendu à tous 
es fonds en général la difpoñition de cette Loi : Intarrogati fus fi oporteat hujuf. Lui. 
modi fanélionem non fuper Hralicis ranrummodo fundis , fed pro ommibus locum habe- sx") 
1e? Placer iraque nobis eandem obfersationem non tantum in alicis fundis , féd wevie 
ctiam in Provincialibus extendi. Mais de routes les Loix dont Augufte fue l'Au- fo. 
teur, la plus célébre el la Loi Ju 1 14 de Aduberis ; far laquelle il ya un titre 
entier dans le quarante-huïtiéme Livre du Digefle. Barnabé Briffon a raffemblé ,T 












tie 
toutes Les difpofitions de cette Loi, & les a accompagnées de Commentaires Le. 
dans un Ouvrage intitulé Barnabæ Briffonii ad Legem Juliam de Adulreris, Liber 4 
fingularis : mais je ne m'éendrai pas für certe Loë, attendu que j'enai ci-devant 
rapporté Les difpofñtions dans mon Commentaire fur la Loï 23.du Code Papy= 
rien , page 49. de cette Hifoire. 
Indépendamment des Loix dont Augufte fur l'Auteur, il y eut plufieurs Loix 
célébres faires fous fon Empire. La premiere eft la Loi Fazcivi4 ; la feconde 
ft la Loi Panæ-Porr45 la vroiiéme eft la Loi Forza ou Fus1a Cannra; la 
quatriéme eft la Loi Æi4-Sewr14, & quelques autres donc j'ai fufifimment 
parlé dans mes Commentaires fur le Code Papyrien & für la Loi des douze 
“bles. J'ai auffi remarqué dans les mêmes Commentaires, que ce fur fous le 
même Empereur que l'ulage des Codicilles fa introduit. Il efé parlé d'Augufte 
dans huit Loix du Digefle, & en plufieurs endroits des Inflirures & du Code. 
Telles furent les principales Loix faites fous AuGusTe , premier Empe- 
reur de Romez Prince vraiment digne de régner fr un Peuple auf capable 
ue l'étoienc les Romains de connoître & d'admirer toures Les grandes qualités 
one il étoit revêtu. Augufle né afble , libéral, bienfaifanc , rempli de gran= 
deur d'ame, & peu enclin à la vengeance, fe trouva obligé d'être cruel pour 
détruire Les Faéieux qui tourmentoient la République. Mais Les troubles étant 
finis, jamais Les Romains ne vécurent fous un Empire auf doux & auffi florif- 
fant que le fien. Le Régne de ce Prince fur celui des Sciences & des Arts ; ce 
far auff celui de la Jullice : & fi Augufle fortit quelquefois des bornes de la 
continence , il n'en eut pas moins d'attention à réprimer Le vice & à faire 
triompher la vertu. Je ferois difpolé à croire que Les chagrins qu'il éprouva 
dans à propre famille, ne contribuerent pas peu à La (vérité qu'il répandir dans 
phafeur d Lois. Les Hlomains en anroiee dé pla Juge beureux, 
es mêmes chagrins n'avoient pas abregé les jours d'un f grand Prince. # 

















$& 11 
Suire des Empereurs depuis AUGUSTE jufquè ADRIEN. 


TS ERE, qui fcceda à Augufte, n'ufà du Droit de légiflation que pour fe 
mettre au-deflus des Loix, même de celles de la bienféance. Renfermé 
‘dans Caprées, il £ plongea dans les débauches les plus infames , & n'exerça 
a fouveraine Puiffnce, que pour punir ceux qui s'oppofoient à fes dérégl 

mens, IL fictifa cependant Dautontéfouveraine à fn amour pour le pli 
car au lieu d'ufer du Droit légiflatif qui lui fur renouvellé par le Peuple, 
il s'en départit en faveur du Serat ; comme d'un emploi qui lui étoic à 
charge. La Loi Ju ia Norman , qui régle la condition des Af- 
franchi, fut faite la cinquiéme année de {on Empire. Caz16 ua fon Suc- 
ceffèur, avec moins de politique que Tibére, mais avec beaucoup plus d'ava- 
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rice & de cruauté, eur encore cous les autres vices de fon Prédéceffeur. Ses 
amis, fes ennemis, Les Senateurs, les gens du Peuple, furent également dé+ 
pouillés de tous leurs biens , & privés de la vie, pour ftisfaire {on avidité & 
Sn humeur finguinalre. L'incfe fu une de fs pans favorites, Son ambi- 
tion auroir été Érisfare , s'il avoit pê exterminer le genre humain; & Le {ul 
regrer qu'il eut dans f vie, fut de ce que le Peuple Romain n'étoit pas ren- 
fermé dans une feule tête, afin de pouvoir l'abartre d'un feul coup. Je Laifle à 
juger fun pareil Prince doit trouver place dans une Hiftoire dellinée à célé- 
rer la juftice & la fageife des Romains. Auf voyons-nous que quand la Loi 
Recra fr renouvellée par la faire en faveur de l'Empereur Velpalñen, Cali- 
da, qüi avoit été déclaré ennemi de la Patrie, ne fur point cité dans cette 
Fo pas es Rnpérea ch Even délqueb la Loi Habra avais éd ae 
vellée avant Vefpañen. 





Quoique Tisrre- Craupe, foccelfeur de Caligula, air auffi eu des vices 
confdéribles, on ne fauroit cependant lui refalèr une place parmi les Empe- 
reurs qui ont ufé du droit qu'ils avoient de faire des Loix , puifqu'une fois il 
publia vinge Edies dans l'efpace d'une feule journée. Il accorda aux Lavins Le 
droit de Bourgeoife; il défendir aux femmes de s'obliger pour leurs maris; &c 
L'Edie qu'il publia à ce fjer, fut ce qui donna lieu enfuite au Senatufconfule 
Vauzeien. Comme il étoie vieux & qu'il vouloir fe remarier ; il adouci un 
chef de la Loi Papia-Poppæz, qui défendoir les mariages des hommes fexage- 
naires & des femmes âgées de cinquante ans; & comme celle qu'il vouloir 
époufer étoit Agrippine  niéce, fille de Germanicus {on frere , i fit faire un 
Senatuféonfalre qui autorif Les mariages des oncles avec leurs niéces, le tour 
afin qu'on ne pt pas dire que fon mariage fût contraire à la difpofition des 
Loix. Mais fi ces deux Senatuféonfulres ont plus fervi à cernir qu'à illufrer fa 
mémoire; il faut du moins convenir qu'il en avoit Fait un forr wile , qui ele 
comnu fous Le nom de Semrafeonfalee CL au 1 EN , &e par lequel il avoir fair 
‘ordonner que Les femmes qui entretiendroient un mauvais commerce avec des 
Elèlaves , tomberoïent elles-mêmes dans la captivité, Suétone attribue encore 
à cer Empereur un autre Senatufeonfulee, par lequel la nomination des Tuteurs 
fur décemée aux Confuls. Quelques Auteurs veulent auff que ce foie Tibére- 
Claude qui aît fait admettre par un Senatufconfulte la Turelle appellée Turcle 
alieun Cfa qui confit en ce que es, Tuners Légimes des femmes 
pouvoient ceder juridiquement ces Turelles à d'autres perfonnes. IL ef parlé de 
Cet Empereur en cinq endroits du Digefte. 





tateur palleroient à l'héritier fideicommilire, auquel l'héritier naturel feroic 
obligé de remettre la fücceflon ; l'héritier naturel pourroit retenir une porcion 
modique de la fücceflion, laquelle portion ne fut point alors fixée à la qua- 
té parte, ain qu'elle le fu dans la ice Le pancipal avantage que Fh& 
ritier tira alors du Senatufconfulte Trébellien , fe réduifane à former une ex- 
ception en vertu de ce Senatufconfalte , contre les Créanciers qui l'attaque 
roient pour raifon de leurs créances. Par un autre Senatuléonfalre qui fut pa 
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reillemene fit du rems de Néron ( & qui fut nommé NERON1EN ) il fut 
rordonné que quand l'un des deux, ou du mari ou de la femme, fe trouveroit 
avoir été alfafiné dans À mailon ; Le procès feroit faie tant aux Eftlaves du 
mari qu'à ceux de la femme, & à cout ce qui étoit compris fous le nom de 
Familia. La plupart des Auteuts ont confondu ce Senatufconfülre avec le Se- 
natufconfülte Syllanien, qui avoit flatué plus anciennemenc fur le même füjet+ 
& avec un autre Senatufconfülre fair du cems de Trajan , & qui érendie a dif 
poñition du Senatufconfülee Néronien jufques contre les Eltlaves que Le défunt 
auroit affranchis, non-êulement par fon T'eflament , mais même de fon vivant, 
Pour difinguer le Senatufconfülte Néronien d'avec les deux autres , & pour 
fixer en quoi À difpoftion fe renfermoi, je.crois ne pouvoir mieux faire que 
de confier le Jaifconflee Paul, qui cerainement a ét pluinllrlt que cous 
nos Auteurs modernes, de ce quiétoit véritablement contenu dans Le Senaruf: 


confulte Néronien: Neroniano Senarufconfulto ( dit le Jurifconfulte Paul) cave- JuliPaat, 
eur, ut vifs uxore; etiam de familia viri qua li habeatur ; idemque ur juxta uxoris Re 
dl 


farriliam 
x ie Le Senataféonfülee T ur r11L1FN ; contre ceux qui après avoir inten- 
æune accufation, l'abandonnoient, ne pouvant foutenir leur calomnie fi l'ac- 
cufñtion étoir faulfe; ou bien voulanc par des retardemens affe£tés fauver ceux 
qui féroient réellement coupables du crime dont ils écoient aceulès. Excepré 
à l'occafion de quelques-unes des Loix dont je viens de parler, je ne vois pas 
que Néron foie cité en aucun endroit du Code & du Digefle. 


A l'égard de Gaz ba, »'Oruon & de Vireczrus, ils régneren l'un 
après l'autre; & leurs rrois régnes joints enfemble ne contiennent que l'efpace 
de dix-huie mois. Ainfi il nel pas éronnant que Leurs noms ne jouet pas un 
grand rolle dans l'Hifloire des Loix, Je ne vois pas même que la Loi ReGra 
air jamais été renouvellée en Leur faveur : car dans le fragment qui nous relle 
de cette Loi (telle qu'elle fur renouvellée en faveur de Velpalñen leur faccef 
eur) je ne crouve point leurs noms compris ; & ils ne font cités dans aucun 
endroit du Code & du Digeltes 


L'Empire de Vzsras1rN nous préfente des objers bien différens. Quoi- 
que ce Prince n'ai régné que neuf années, il eur allez de ce rems pour faire 
paroître en Jui toutes Les grandes dualité que lon po nier dau Sou= 
Verain. Vaillant Soldat, habile Capitaine ; il fut proclamé Empereur par ceux 
qui avoient été les témoins de fon courage & Les Compagnons de {ès viéloi- 
res. Etant de retour à Rome, il ne fongea qu'à y entretenir La paix & le bon 
ordre. Plus grand encore par À clémence que par fes vertus militaires, il lui 
arriva pluficurs fois de s'attendrir far Les fouffrances des criminels qui avoien 
mérité les derniers fupplices. Un fiheureux naturel fi bien connoltre aux Ros 
mains qu'ils ne couroient aucun rifque de remettre l'autorité fouveraine entre 
Les mains d'un Prince qui n'en feroit ufage que pour Le bien de l'Etat. Ils re- 
nouvellerent donc en à faveur la Loi REa 143 &e après l'avoir faie graver für 
une Table d'airain , ils la mirent en évidence à Rome für le Mont Clius ; 
dans l'endroit où l'Églife de Saine Jean de Latran a été bâtie dans la fuite. Ce 
à qu'après un grand nombre de fiécles, un fragment afez confdérable de ce 
célébre Monument a été découvert fous le Pontificae de Grégoire XIII, qui 
Le fit tranfporter au Capitole; où on Le conferve encore aujourd'hui, Ce frag- 
ment eft conçu en ces termes : 

Fous. CUM. QUIRUS. VOLET. FACERF, LICFAT. ITA UT. LICUIT, DIVO+ 
Auc. Ti. Juuio. Carsant. Au. Tiprrio. que, CLaupio. Caësant, AUG: 
Grnmaxico, 

















irverur, f ir dicatur occifus, C'elt au fous l'Empire de Néron que 63,8 
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Urique. #1. SENATUN, HABERE, RELATIONEM. FAGERE, REMITTERE, SENA4 
uscoNSULTA. PER. RELATIONEM. DISCESSIONE. QUE, FACERE. LICEAT. ITAr 
ui. uieurr, nivo. AuG. Ti. Juuio. Carsarr. Auc. Tr. CLaupio. Carsarrs 
AuG. GERMANICO, 

UTIQUE. CUN. Ex. VOLUNTATE, AUCTORITATE, VE. JUSSU. MANDATU. VE: 
HJUS. PRARSENTE. VE, 0. SENATUS. HABEBITUR. OMNIUM. RERUM. JUS, PERINDE. 
MARATURSERVETUR, AG, SL. Ra, LGE,SEKATUS. EDICTUS. ESSET, HABERETUR. 
que. 

Unique. quos. Macisraarun. Porestareu. IrEntun. CurATIONEM. VE. 
eusus. Re1. PETENTES, SENATUI. PoruLo. que. ROMANO. COMMENDAVERIT. 
QUIBUS. VE. SUFFRAGATIONEN. SUAM. DEDERIT, FROMISERIT, EORUM, COMITIIS: 
QUIBUSQUE. EXTRA. ORDINEM, RATIO, HABEATUR: : 

Urique, #1. FINES, PONOERII, PROFERRE, FROMOVERE. CUM. Ex, REPUBLICA, 
cENSENT. HSSE, LICEAT, 1Tae UT Licuir, Tr. Cuaupio. Carsant, AUGs 
Grrwaxico. 

Urique. quarcunqur. Ex. usu. Reruazicar. MAJESTATE. DIVINARUM. 
HUMANARUM. PUBLICARUM. PRIVATARUM. QUE. RERUM. ESSE, CENSEBIT. El 


AGERE, FAGFRE. JUS, POTESTAS, QUE, SIT, ITA, UTI. DIVO. AUG. TIBERIO. QUE: 
Czauro. CarsaRr, AUG. GERMANICO. FUIT, 

Urique. quieus. LeciBus. PLEBFIVE. SCITIS. SCRIPTOM. FUIT. NE, DIVUS. 
Aus. Tiseniusve, Juuius, Carsar. AuG, TIBERIUSQUE. CLAUDIUS, CAESAR. 
Au. GERMANICUS. TENERENTUR. 115. Lecipus. PLEBISQUE. scrris. Lmr. 
CArsAR. VESPASIANUS. SOLUTUS, SIT, QUEQUE.EX. QUAQUE. LEGE. ROGATIONE, 
mivuw. Auc. Tiseniuuvr, JuLIUN, CAESAREN. AUG, TIBERIUMVE. CLAUDIUN, 
CAESAREN. AUG. GERMANICUN FAGERE, OPORTUIT, EA OMNIA. IP. CAESARI. 
VESPASIANO. FAGERE, LICEAT. 

UTIQUE. QUAECUNQUE. ANTE. ilANC. LEGEN. ROGATAM. ACTA. GESTA. 
DECRETA. IMPERATA. AB. INPERATORE, CAESARE. VESPASIANO. AUG. JUSSU, 
MANDATUVE. JUS. A, QUOQUE. FACTA. SUNT, EA. PERINDE. JUSTA. RATAQUE: 
SINT. AG: SH. POPULI, PLEBISVE. JUSSU, ACTA. ESSENT, 











SANCTIO. 


Si. ques. muyusce, Lecis. erGo. ADVERSUS. LEGES. ROGATIONES. PLEBISVEs 
SCITAL SENATUSVE. CONSULTA FECIT. FECERIT. SIVE. QUOD. EUM. Ex. LEGE. 
ROGATIONE. PLEBISVE. scrto. S. ve. C. FACERE. OPORTEBIT. NON. FECERIT. 
nus. LEGIS. ERGO. 1D. EI. NE. FRAUDI. ESTO. NEVE. QUID. OB. EAM. REM 
PoruLo. DARE. DEBETO. NEVE, CUI. DE. EA. RE, ACTIO. NEVE. JUDICATIO, ESTO. 
NEVE. QUIS, DE. EA, RE, APUD, SE. AGI. SINITO. 





Tel eft Le fragment qui nous refte de la Loi Rec4, ainfi qu'elle fut renou- 
vellée en faveur de Velpañen & quoique certe Loi lui donnê vous Les droits 
attachés à La fouveraine Puiffance , Vefpafien n'ufà pas de tous les Priviléges 
qu'elle accordoit à à Dignité. La Loi Rec14 donnoït aux Empereurs le pou- 
voir de faire des Loix, & de n'être poine fourmis à leurs difpoñtions. Vefpa- 
fien n'uf que du premier de ces Priviléges; il obferva exaétement Les Loix il 
en fi de nouvelles; il y a même un de fes Decrets rapporté dans la Loi Dious 7. 
au Digefe de Jure Patronacls ; & il cf parlé d'un de fes Referits dans La Loi 
Munerum 18, in fine, ff. de mun. & henor. C'évoir lui qui avant que d'être Empe- 
reur avait fait rendre Le Senarufconfilre Macrpowien , contre les Ufuriers qu 
prêtoient de l'argent aux fils de famille. Le Senatufconfulre PEGAS1EN, si 

accon 
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accorda aux héritiers fdeicommillaires la quatriéme partie des fucceflions qu'ils 
écoient obligés de rendre, fut fait fous L'Empire de Vepalñen. 


Tirus fn fils aîné, qui lui fücceda , avoir aulli toutes les qualités requi- 
ès pour faire un grand Prince. Doux, libéral, affable, il comptoir fes jours par 
Les bienfies ; & 1 regardoie une journée comme perdue , lor@uelle ne lui 
avoit pas fourni l'occafion d'exercer fes largeiles. Il ne régnaque deux années, 
& pendant ce rems-l il n'augmenta pas Le nombre des Loix, mais il mérita 
d'être nommé l'amour 6 les délices du genre humain, titre encore. plus glorieux 
& plus utile que celui de Légiflateur. 


Dowir1xn, fecond fils de Vefpafien & frere de Titus , leur fücceda à 
L'un & à l'autre; mai il ne leur reffembla que par la qualité d'Empereur, donc 
il fic un forc mauvais ufage, Peu d'efprie, beaucoup de cruauté & d'amour pro 
pre compofoient fon carélere. Je ne trouve pas qu'il fit cité en aucun en- 
droit du Code & du Digelle : on place èulement fous fn Empire un Sena- 
tufconfulre fie au füjet de ceux qui ayant été affranchis de la fervirude dans 
laquelle ils éroient nés, engageroienc leurs Patrons à les déclarer libres de 
millance , & comme n'ayant jamais vécu dans l'efclavage. Au furplus, Domi- 
rien perfécuta beaucoup Les Chréciens; il chaffà de Rome les Mathémariciens 
& les Bbilofophes ; & il fut le premier qui fouffrie qu'on lui rendit dès fon 
vivant Les honneurs divins, quoiqu'il für celui qui en für le moins digne , 
Selon l'idée même des Payens. ; 


Il eut pour Succeffeur Cocceïus Nerva, dont la douceur & la bonté 
&toient f grandes, qu'elles dégéneroient en fonchalance dc en inadtion. Auf 
es Romains difoient-ils qu'il étoit plus avantageux de vivre fous un Prince 
qui génoit la liberté des Cicoyens , que fous un Prince qui leur en donnoie 
une trop grande. Quoique Nerfa fée fort vieux, & fort infirme lorfqu'il par- 
vint à l'Empire , il ne lailfa pas que de faire quelques Loix. La Loi 3: au 
Digefte de Termino moto, cite une Loï En Vo de cet Empereur. Un de fes 
Eds eff rapporté dans la Loi 4 au Digelle ne de flaru défunéorum ; &c. La 
Loi re au Digelle de Teflamenro militis, nous apprend qu'il accorda aux Soldats 
I liberté de faire des Teflamens militaires , fans y obfèrver aucunes formali- 
rés. Enfin, il eft fait mention de Nerva dins lé commencement da citre aux 
nflitutes quib. non eff permif facere Teflamentum. Toutes ces Loix furent pu- 
bliées dans l'efpace de quatre mois & neuf jours, qui compofèrent tout le 
Régne de Nerva, Ce Prince voyant que fa trop grande douceur lui avoic faic 
perdre toute autorité fur es Sujets , aima mieux abdiquer l'Empire , que dé 
renoncer à ceure clémence naturelle , qui n'eft la principale vertu des Sonve= 
rains, qu'autant qu'elle ne dégénere pas chez eux en indifférence pour le Gou- 
vernement, Nerva & démic de l'Empire en faveur de Trajan, auquel il en- 
voya Jui-même les. ornemens impériaux , après l'avoir adopté publiquemenc 
dans Le Senac. : 








Trazan reffembla fort à fon Prédéceffèur par La douceur; l'afibilicé & 
Ia clémence; avec cette différence que ce quinétoir dans Nerva que l'eflet 
de la nonchalance & de la timidité, écoie produit dans Trajan: par la gran- 
deur d'ame & par là {Bience du Gouvemement. Ce Prince avoir eu pour Pré- 
espreur le cébre Plumque qu lu avoir infpré de bonne-heure Le def 
d'énler Le grande Hommes don ec Hilo out a fé Les vies Tran 
gra ul par fs Expédions las; Bla Guere dans Allemagne 

ï 
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i& dans l'Orient; & lors même qu'il mourut, il fe préparoit à porter fès ar- 
mes contre les Juifs qui s'étoient révoltés. La probité de ce Prince fut fi gran- 
de, qu'entre tous les vœux que fes Succeileurs firent dans la füite en prenanc 
polféflion de a fouveraine Puiance, ils fouhaicerent Le Bonheur d'Augafle & La 
obité de Trajan. On rapporte que ce mème Empereur ayant donné à l'un de 
fes Sujets la Charge de Préfet du Précoire ; lui adrellà ces paroles remarqua= 
bles en lui donnant l'Epée de Commandement : Ur£ae oc GLADIO 1 HOSTES 
MEOS à SI MINUS RECTE EGEKO IN ME QUOQUE SrRiNcrro. Quoique cet Em- 
pereur fût très-zélé pour le progrès de la Juilice , mous ne trouvons de lui 
aucune Conftitution dans le Code. Cependant les Jurifcon{ulces Romains Le 
‘itent environ dix-fepe fois dans le Digefte. I fic entr'autres une Loi par la 
quelle il obliger un pere à émanciper fon fils qu'il avoit traîté avec trop de 
sigueur. C'elt fous l'Empire de Trajan que furenc faits les Sematulconfultes 
Ruprien & ARTICULIEN, dont le premier fviloit contre les hécir'ers 
rtardoient de faire les affranchiifemens donc ils avoient été chargés par 
Le Teftateur; & done Le fecond attribua ayx Préfidens des Provinces Îe droit 
de connoftre des conteltations qui s'éleveroient dans leur reffort au füjet des 
affranchiflemens , quoique les héritiers fuient domiciliés dans d'autres Pro— 
vinces. 

Telle ef la maniere dont les Empereurs Romains uferent du Droit de 16- 
gifhtion depuis Augufte jufqu'après Trajan. Soie qu'ils euifent fait des Confi- 
tutions, foit qu'ils n'en eullent fait aucune; il eft certain que les plus ancien- 
nes qui foient rapportées dans le Code Juftinien, ne remontent pas au-délà 
de l'Émpereur Adrien , Succelleur de Trajan. Ainfi je ne parlerai des autres 
ÆEmpereurs, qu'après que j'aurai expliqué la maniere dont ils propoloienc leurs 
Conflitutions ou Ordonnances. Mais l'ordre des matieres exige que je com- 
mence par faire connoitre les différentes Seêtes de Juri.contultes qui fe for- 
merent fous les Empereurs dont je viens de parler, & qui ne prirent fin que 
par Ja réda@tion de l'Edit perpétuel sous l'Emgire d'Adrien. 
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Des différentes Seëles de Jurifeonfultes depuis Augufle 
jufnà Adrien. 
Q: oique depuis la Loi Regia Le Droir de légiflation appareine aux Empe- 
urs Romains exclufivement à toutes autres perfonnes; on ne lailfi pas 
néanmoins que de f gouverner pendant long-tems par les Loix que les Ediles 
& les Préteurs-avoient introduites. Les Edits des Préreurs avoien même com= 
mencé à être railemblés & interprétés dès Le rems de Jules-Célir par Le Jurife 
confèlte Offlius; mais cet Ouvrage n'ayant été entrepris que pour l'ilité & 
La fisfa@tion particulieres de fon Auteur , n'avoir jamais eu aucune autorité 
dans l'Empire. La Loi 2, $. 44: au Digelle de origine Juris , nous apprend 
qu'avant Offlius , Servius Sulpitius avoir corimiencé à ommencer Les Edits 
Les Préteurs, 1 y à même un fragment des Commeneaires de Sulpieus ir ces 
Ædits, dans la Loi 5, $. 1. aù Digelle deinfiroria a@ione ; mais Pomponius ob- 
ferve que cet Ouvrage étoit très-courr. 
Ce que j'ai dir des anciens Jurifconfaltés qui one vécu depuis le commen- 
ceiment de la République jufqu'au fiécle d'Augulle, a fuffifimment faie con- 
noiue que ces premiers Auteurs de la Jurifprudence Romaine n'avoient penfé 
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qu'à réunir leur avoir & leurs lumieres pour donner aux Loix cer clprie 
Auniformieé qui Émble en êue le vériable canétere. Mais (us l'Empire 
d'Augufte les Jurifconfülres commencerent à penfer différemment fr Les 
mes matieres ; & Les premiers qui fe paragerent en deux Seétes , furent 
Anrisrius-Lagro & Arrrius-Cariro. 





Anrisrius-Lanro étoir d'une ancienne &illuftre famille. ILavoit été Au. Ga. 
inffruit de bonne-heure dans les principes de la Grammaire, de la Dialedti- Ao.A. 
que, & de la Philofophie; & routes ces fCiences avoient beaucoup contribué #13 
à lui faciliter l'étude de la Jurifprudence , dont Trébatius lui avoir donné les 

remieres leçons, Antiftius-Labeo ayant fait des progrès confidérables dans 
Plsde des Late conmençes & Linerà De Génie, qu Bocmaliemens 
amateur des noutemurés. Les anciennes traditions ne firent pas d'une grande 
aurorité auprès de lui; & il plu tellement dans Les nouveaux fjitèmes dont 
41 fac l'Auteur, qu'il entreprit de les faire recevoir dans tout l'Empire. Pour 
cer eff, eembla un az grand nombre de Diféples, aulquelsi Rradop= 
ter fes fentimens , & qui enfuite Les ranfinirenc à d'autres ; deforce que Les 
mêmes fentimens ayant dans la füite été renouvellés par Proculus & par Pé 
fs, fe perpétuerent, & formerent une Seête qui prit fucceffivement les noms 
deProcuzrienne & de Pecasrennr. Le partage qu'Antiftius-Labeo 
iloit de fes études, avoit quelque chofe de fingulier. Ce Jurifconfalte palfoie 
fix mols de l'annde ans une folitude émnée, wriquement appliqué À compo: 
fx des Livres: il employoi les fr autres mois à donner des Confletions &e 
à conferer avec Les Sçavans. La profonde connoiflänce qu'il avoir du D: 
des Pontifes, & les principes qu'il avoit puifès dans la Philofophie Sroïcier 
ne, lui firent embraffer le fÿflême de ceux qui prétendoient qu'il y avoit de 
deux fortes de Dieux, dont les uns évoienc les Auteurs des maux & des mil 
res des hommes, & donc les autres préfdoient aux biens & aux plaïfis. An- 
tiflius-Labeo s'acquit une réputation fiuniverfelle à Rome, que quoique l'ufi- 
des Codicilles eût été adopté par Augalte , conformément à l'Avis de 
Fébatiss les doutes qui pouvetensrefer dus l'efpre de pleurs Pexfonnes 
far ce genie de difpolions à caule de more, difiperene emrierement depuis 
gu'Antlus-Labco Fe appuyé pa fn cxemple, & ûr fi lu même des 
Codicilles. Ce Jurifonfülee avoit compolé plufieurs Ouvrages , qui étoient 
huic Livres intitulés Pithanon qui eft Ja même chofe que Credibilium où Pro- 
bablium ; dix Livres d'Ouvrages Poflhumes ; intitulés Poflriorur ; plafieurs 
Livres Epiflolarum ; plufieurs Livres Commentariorum Juris Ponrifici ; quelques 
Livres de Dis animalibus & de Diféplinis Exrufis ; plus de trente-un Livres 
ad Ediäum Pravoris Peregrini; quelques-uns ad Edium Pratoris Urbani ; &c des 
Commentaires fur la Loi des douze Tables. Mais il ne nous refte plus de lui 
que quatre cens cinquante Citations difperfées dans le Digelte. 
































Arteïus-Cartro fur fon Etule, quoiqu'avecur caraétére fort oppolé 
& une doétrine bien différente ; car autant Antifius-Labeo aimoie les nou 
Veautés, autant Atreïus-Capito demeura conflamment attaché aux anciennes 
maximes: mais tour cela fe réduifie de la pare de l'un & de l'autre à une fim- 
ple Théorie. En effer, quoiqu'Anciftius-Labeo füt Auteur de quelques nou 
veaux fentimens, il ne fai pas que de confèrver cette fimpliciré ancienne ; 
gil'enpageà refulria Charge ds Confl, dont Aug avoi voulue revé” 
dir; au lieu qu'Arreius-Capito , quoique erès-zélé Seélateur des maximes an- 
ciennes, fur un des plus afidus Courtifins d'Augule & de Tibére ; & obrine 
Le Confla à force d'nufgues, On raconte que Tibére, qui pigueie d'une 
iÿ 
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grande pureté dans le langage, s'étant frvi d'un mor peu Latin dans un Edit ; 
demanda fur cela l'avis à plufieurs Perfonnes, & entr'autres à Arteius-Capito, 
qui pouffs Là flaterie jufqu'à lui répondre : » Seigneur, quoique ce mot foie 
» fi nouveau que perfonne ne s'en foit encore fervi, nous ne lifferons pas que 
à d'en ufr à avenir par Le repeët que nous avons pource quilene de vous = 
Mais un autre de cou que T'bére confltoe far Le même fe ; prenane La 
parole, die: » Pour moi, Seigneur, je ne fuis pas de cer avis ; Vous pouvez, il 
5 eft vrai, donner le droit de Bourgeoifie aux hommes , mais non pas aux 
» mots »: Hominibus quidem dare ; Car; pores Civitatem. Romana ; verbis sed 
non ous. Belle réponfe, qui en même tems qu'elle étoir relpedlueufe pour le 
Prince, ne dérogeoir poine à a fincerité qu'un Sujet doi à fon Souverain qui 
ui fair l'honneur de interroger. Quoi qu'il en oi, le Génie flareur d'Arreius- 
Capito & fon afliduité à la Cour, ne l'empêcherent pas de travailler à un grand 
nombre d'Ouvrages ; car il avoit compolé des Commentaires für la Loi des 
douze Tables; plufieurs Livres de Jure Pontificio ; un Livre de Offcio Senarorio x 
un autre de Publicis Judicis ; plufieurs Livres de Jure Sacrificionum ; & un grand 
nombre de Livres intitulés Comjeancorum. Mais il ne nous relle de tour cela 
que fept Pallages d'Atreïus-Capiro cités dans le Digefte. Ce Jurifconfulre eur 

lufeurs Diféiples, qui ayant renouvellé les fentimens de leur Maître; & fe 
LS étant (en quelque maniere appropriés, rene prendre fcceflivement à 

- à Seête les nomsde SanrNIEN NE & de CASSIENNE. 








Comme ces deux Seêles des Procurïens & des SaBrNIENS firent 
dans la füite beaucoup de bruit dans la Jurifprudence, & que beaucoup de Per- 
fonnes s'imaginent encore aujourd'hui qu'il y ävoir des Myltéresbien furprenans 
attachés aux opinions de ces deux Clafles de Jurifconfolres il eft nécellaire de 
faire connoître en très-peu de mots en quoi confifloie tout ce prétendu Myf- 
tére, qui fe réduira à très-peu de chofès, quand on l'aura dépouillé de tout ce 
merveilleux qu'il a plû aux Auteurs d'y mêler. 

Pour ce effer, il faut obferver que le principe des différences qu'il y eut 
centre Les deux Seêtes , confifla uniquement en ce que les SABINIENS, qui 
avoient eu pour premier Chef Atteïus-Capito , & qui eurent enfuite pour fe- 
cond Chef Cælius-Sabinus, s'atracherent plus à la décifion & aux termes de 
la Loi, qu'au tempérament d'Equité qu'on pouvoit tirer d'une jufte inter= 
préation; au lieu que les Pr ocuLEÏRNS, qui avoient eu pour premier Chef 
Antiftius-Labeo, & qui eurent enfüite pour fecond Chef Licinius-Proculus , 
incerpréroienc la difpofiion de la Loi conformément à ce qu'ils croyoient être 
le plus équitable, fans s'attacher férupuleufement au fens que la lettre de la 
Loi préfentoit. IL arriva de-là que les Difciples d'Attéius-Capito étant con- 
fülrés, ne rendoient jamais leurs Réponfés & leurs Décifions que conformé- 
ment à la maniere dont on leur avoit appris à entendre la lettre de la Loi, 
quand même cela auroit été oppofé au motif d'Equité que la Loi avoit eu en 
Ve; de qu'au contraire Les Diples d'Antiius-Labeo  pouffine de leur côté 
à l'excès La faveur de l'Equité, étendoienc Le fèns de la Loi, lorlque les rermes 
ne fe rapprochoient pas du fyfltme d'Equité qu'ils s'étoient formé fur chaque 
matiere. Voilà en général en quoi confoient les deux Sedtes; & cela faffir 
pour faire connoitre qu'aucune des deux n'avoit un fyflême fhivi de Jurifpru- 
dence. En effer, c'étoit l'occafñon qui les divifoit ou qui les réuniffoit felon 
Ia différence des matieres. Dans Les cas où la rigueur de la Loi paroïfloit ne 
pas s'accorder avec l'Equité, les deux Ses éroient divifées ; parce que l’une 
renoit pour la Loi, quelque obleure qu'elle füt ; & que l'autre renoit pour le 
tempérament d'Equité , quelque contraire qu'il für aux cermes de la Loi. ; 
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Maïs quand Le hazard vouloit que fur une Loi claire, dont les termes ne pré- 
fénvoient qu'un fens, l'Equiré s'accordär avec la Lettre; alors les deux Seêtes 
£e réuniffoient. Ces réunions arriverent quelquefo 3 & ce qui les empêcha 
d'arriver plus fouvent, eft qu'il s'y méla du perfonnel de la part des Jurilcon- 
fulres , & une envie de difputer fur des cholés fur leQuelles ils auroient fu- 
vent &té d'accord, fi chacun d'eux n'avoir pas tenu à une Sedte qui vouloic 
avoir la fupériorité fur l'autre. Au refle, cet air myfberieux que Len a voulu 
attribuer aux difputes qui & font élevées entre ces deux Sectes, s'éclaircir ai- 
fmenc , pour peu que l'on faffe attention qu'il n'arriva alors entre les 
ples de Labeo & ceux de Capito, que ce qui eltarrivé depuis, & ce qui 
ve encore aujourd'hui entre Les Jurilconfultes, done les uns font d'un avis, & 
es autres font d'un fentiment contraire für la même matiere, Tous les jours 
nous voyons des Auteurs, qui s'étant piqués l'un contre l'autre, en viennent à 
n'être plus jamais de même avis, & tranfinettent égalemenc leurs principes & 
eur animoié à leurs Difciples : mais tour cela n'aboutir qu'à formerentr'eux 
des féntimens contraires qui fervent quelquefois à éclaircir, & plus fouvenc 
à obf&urcir les Loix. Or il ne réfulra pas autre chofe des difpures qui s'éleve= 
rent entre les Difciples de Labeo & de Capito; & on Les voir Rulement ciés 
dans le Digefte comme des gens qui font de diférens avis fur différentes ma 
vieres. Par exemple, le Jurifconfûlte Paul dans la Loi r. princ. ff. de contrahen la 
emprione, cite la difPute des deux Seêtes far la queftion de Ravoirfune chofe 
que nous aliénons pour une autre qui eft aliénée à notre prof, & pour li- 
quelle on ne débourfe poine d'argent de pare ni d'autre, produit une vente ; 
ou f ce n'eft qu'un échange : Sed am fine mummis vendirio diet hodieque poÎie, du 

“ane s mb go toçen db, ue ana acipaen. Saninus& Cassius eÿe 
emprionem & verdirionen puanr. NErv4 & PROCULUS permurationem, nor 
“empcionem hoc ee. Paul décide enfaite en faveur des Proculeïens, fed verior 
Nenve & Proculi fenrentia. Voilà ce que c'évoit que Les difputes des deux Se£tes 
far Les différentes matieres qui fe préfentoient, & l'on voir là même chofe par- 
mi tous les Jurifconfaltes qui ont fuivi. Ainû je ne conçois pas ce que l'on à 
crouvé de fi fingulier & de f fürprenane dans les difpures qui fe fonc élevées 
entre Antisrius-Lapso & Arrsius-Cariro & leurs Difeiples, qui 
n'ont fait que ce qu'ona fair de tous tems fur toutes fortes de matieres; c'elt-à= 
dire, enfanter des opinions différentes, s'attacher par préférence acertains fn 
rimes, & les foutenir par perfüafion , par complaifance ou par entèrement. 

Quoi qu'il en foi , les deux Seêtes formées par ANTISTIUS-LABEO & 
par Arr sius-Cariro, furent fourenues par les Juritéonfalres fuivans; Gr 
Voir du côté d'Anrisrius-Lasro, par Nenva le pere, par PROCULUS, 
par Nenva le fils, par PEGASUS » par Ceusus Le pere, par Ceusus le fils, 
& par Nexarius-Priscus, Et à l'égard de la Seéte donc Arrsius-Carrro fut 
J'Auteur, elle fut fouenue par Massurrus-Sasius , par Cassrus-Loninus, 
par CæLIUS-SABINUS , par PRISCUS-JAVOLENUS, par ALBURNIUS- VALES ; par 
Tuscranus & par Sazvrus-JuLiANUS ; qui mit fin à coues Les Seétes, Parlons 
d'abord des Difciples d'Anrisrius-Lagro. 




















Le premier fut Coccsius-Ne va ; homme d'un grand génie, mais qui 
aimoir fort La difpute. Ce Jurifconfalee étoirami indime de Tibére, fous l'Em= 
pire duquel il exerça la Charge de Conful. Son attachement pour cer Empe= 
reur alla au poine qu'il laccompagna à Caprées qui étoie un {jour peu con 
venable à un homme doué des féntimens de probité & de juitice done Nerva 

ic profefion. Quel fpetacle en eff pour ce Jurifconfilte, de voir Tibére 
quitter Le Siége Les foins de fon Empire, pour Le renfermer dans un lieu où . 
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il fe livroieà toutes fortes de débauches & de cruautés. Nerva vit avec chagrin 
de pareils excès : mais fentant qu'il ne pouvoit pas en parler à Tibére fans 
perdre fon amitié & fans s’'expoler même à une mort honteufe, il prit Le-parti 
de s'abandonner à f douleur, & de fe lailfer mourir de faim dans un lieu où 
L'on ne refpiroit que l'abondance. IL Lift un fils appellé aulli en v A, qui 
avoit l'efpric fi vif & fi pénétrant, qu'à l'ge de dix-fepe ans il fur en éar de 
répondre publiquement fur routes Les queftions qui lui furent propofées. C'eft 
de ce fils que nâquie l'Empereur Nerva dont j'ai ci-devanc parlé. Nerva le fils 
avoit faicun Traité des Prefcriptions. Nous avons de lui dix Pañlages, & trente- 
crois de fon pere, en divers endroits du Digelte; 














Nerva le pere avoir eu pour Diféiple Lrernrus-ProcuLus, qui foutint 
es fentimens de Labeo avec tant d'érudition & d'entêtement , qu'on oublia 
bientôt que c'étoit Labeo qui étoit l'Auteur des opinions aufquelles Proculus 
donnoit feulement un air de nouveauté par la maniere dont il les préféntoit : 
deforte que Proculus s'étant formé plufieurs Difciples, fur le Chef d'une Scête 
appellée de fn nom PROCULEIENNE, quoique l'on n'y futint que les 
principes de Labeo. Proculus avoit compol& huie Livres de Lettres: il eff cité 
au moins cent foixante-une fois dans le Digelte , & deux fois dans les Inftix 
ture. 





* Proculus tranfinie fs fntimens & fà Sete à PrG Asus , qui vivoi en mês 
me tems que lui, c'et-à-dire fous l'Empire de Velpalien. Juvenal dans f quae 
triéme Satyre nous apprend que ce Pegafas ésoie d'une naillance forc obleure 
& qu'il ne due fon élevation qu'à fn propre mérite. Pendanc {on Confular il 
fie rendre un Senaufeonflte , par lequel il fut ordonné qu'à l'imitition de la 
Quarte Falcidie que l'héricier pouvoir retenir fr les legs lorfqu'ils épuifène 
P'hérédité, de même auf l'héritier qui froie prié par le 'effateur de remettre 
Ja ficceffion à une autre perfonne , pourroir en retenir la quatriéme partie. Ce 
Senatufconfülte fur nommé PE 6 A S15N, du nom de Pegafus fon Auteur, qui 
fic auf changer de nom à fà Seéte en la Haifane appeller Prcas1Enr Ce 
Jurifconfalre eft cité environ trente fois dans le Digefte. 











La Doëtine de Pegafus trouva un nouvel appui dans la perfonne de Cersus ; 
qui s'acquit fücceffivement l'eftime des Empereurs Trajan & Adrien: Celfos 
eut un fils qu'il éleva auffi dans les mêmes principes, & qui fut deux fois Con- 
fal. Ce dernier avoit fait trente-neuf Livres de Digefles vingt Livres d'Infti- 
ttes, & treize Livres de Lettres. Celfus eft cité près de rois cens fois dans 
de Digefte, deux fois dans le Code, & une fois dans les'Inftitutes. 





Nous pourrionsencore parler de Nr AT rus=Pa rscus, qui fat'f chert 
de l'Empereur Trajan, qu'on crut que ce Princé le défigneroir pour fon Suc- 
cefleur à l'Empire. Neratius fic un grand nombre d'Ouvrages: les principaux 
font quinze Livres Regularum , fepe Livres Membranarum, plaficurs Livres dé 
Lertres, tr vres de Réponfés, & plufieurs autres Ecrits. Ce Jurifconfülte 
ut le dernier de lr8eéte des Proculeïens, &il eft'cité plué de cent foixante- 
dix fois dans le Digelte. Parlons à préfent des Jurifconfültes qui fuivirent les 
maxis d'A Tr rius-Ca r 1 To ; antagonifle d'Aniiftius-Labco. 














Pendant qu'Antiflius-Labeo avdir travaillé à aberédirer fa Dodtriné par un 
grand nombre de Diftiples aufqueleil lavoir enléignée, Atrrius-CAriTO 
avoir débité des Maxiines oppofes; aufquelles avoit paretément taché de 
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donner dù crédit & de l'autorité. Le premier Jurifconfulte qu'Atteïus-Capito 
entraîna dans fon Par, fut MassuR £us-San LUS, homme de peu de 
naiffnce, très-pauvre, & qui ne crouva d'abord R fübiflance que dans La libé- 
ralitéde fes Auditeurs. Lorfqu'il fe fur acquis quelque réputation dans la féien- 
ce des Loix, il obrint fuccelfivement des Empereurs Augufle & Tibére la per: 
rifion de répondre publiquement fr le Droic; 'ef-idie; de donner on 
avis fur es Queltions qui £ préfenteroient : privilége qui auparavant n'avoir 

is  fource que dans l'approbation publique & dus l'érudion de chaque 
Farifeonfalee; mais qui depuis Augufle eut Befsin d'êcre revêeu de l'autoricé 
du Prince. Lorfque Malfarius-Sabinus fur parvenu à un âge avancé, il fut reçu 
dans l'Ordre des Chevaliers. Ce Juriféonfulre avoit compolé plulieurs Ou 
ges, entrautres douze Livres intitulés Memorabilia, crois Livres Juris Civilis 
quelques Livres Adféfôriorum , pluleurs Livres Refponforum ; & autres. IL cit 
dité environ quatre-vingt-dix fois dans le Digefte , une fois dans le Code, & 
trois fois dans les Inffituces. 





Cassrus-Lonc raus, qui vivoïren mêmerems , étoie, pour ainf dire; 
né dans Le fn de Le Jrifpradence enr merecrote ile de Tabero, & pete: 
file de Servius-Sulpicius. IL fur Confal fous l'Empire de Tibére , & Préfer de 
Syrie fous l'Empereur Claude. Par la fuite Néron l'exila , parce qu'il avoie mis 
parmi Les Portraits de fes ancêtres , celui de Caïus Caflius qui avoir conjuré 
contre Jules-Céfar: mais il mourut à Rome après avoir été rappellé par Ve£. 
pañen. Caffius-Longinus eut de fréquentes difpures avec Proculus; & il s'ac= 
quie une f grande réputation dans {à Scête, qu'elle fur nommée de fon nom 
Srers pes Cassrens, Il eft cité cent trente fois dansle Digelle, & trois 
fois dans Les Inflitues, 





I eut pour Diféiple CæLrvs-Sarnus, qui avoie été Conful fous les 
Empereurs Ochon & Virellius, Le Jurifeonfulte Pomponius dans le Loi 2, $. 
dernier au Digefle de origine Juris, nous apprend que Cæ:lius-Sabinus fücce 
à Caffius, & qu'il eut beaucoup de crédit auprès de l'Empereur Vefpañer 
Cafio Calius-Sabinus fucceffi , qui plurimum temporibus Vefpaliani peruir. Aulu= 
Gelle, livre 7, chap. 4, dit que Clius-Sabinus avoir écrit que celui qui ven 
droit un Efclave couvert d'un chapeau , ne féroic tenu d'aucune garantie en 
vers l'acheteur. La raifon efb, divil ; que Les acheteurs ne pouvoienc pas fe 
tromper en acquerant de pareils Eftlaves, parce que les voyant couveres d'un 
chapenu, ils écoient par-là avertis que Le vendeur n'étoit füje à aucune garan- 
ic à Cujus ri caufam ff ait» quod emprore erare & capi non poffnc; qua oculis 
jam perâerene quodnam effet Mancipiorum genus ; impofirufque pileus demonfirabae 
huju/modi Servs verundari, quorum nomine emprori venditor nihil praflarer. Crliuse 
Säbinus avoit compolé un Commentaire ad Ediéum Edilium Curulium , dont 
on fe férvoit fouvenc dans Les affaires de commerce. Ce Juriféonfalre n’eft ce= 

endant cité que fepe fois dans Le Digelte. 1 fut le dernier qui donna fon nom 
À la Seéte dont Arreius-Capiro avoie été l'Auteur, & cette Seéle retint tou- 
ours depuis ce tems-là Le nom de SABINIENNE., 




















= L'Ecole de Cælius-Sabinus pañfà enfâite à JavoLENUs- Pr rse Us, qui 
excella dans la Jurifprudence, quoiqu'il eût un génie peu propre à ce genre 
d'étude. En effer, Javolenus-Prifeus avoir l'efprit forc léger, & palloit même 
pour être un peu fou : voici ce qui léi avoit attiré certe réputation. Un jour Le 
Poëre Palfenius récirant en f prélence quelques vers Elégiaques dans Lefquels il 
“y avoit ces mors Priféejubes ; Javolenus l'incerrompit mal-à-propos en ui difanc 
enr 
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Prifeus Jayolenus non jubeo ; ce qui exeira tour d'un coup une envie de rire aux 
dépens du Jurifconfülte. Quoique Javolenus-Prifeus ebr quelquefois des tra 
vers d'efprit qui jetroiene un ridicule (hr & perfonne, on convient cependant 
qu'il a été l'un des plus fbtils Jurifconfalres qui ayent paru dans l'Empire. 
Étane parvenu à une extrême vieillelle, l'Empereur Antonin le Pieux , du 
tems duquel il vivoir encore eur beaucoup de déférence pour fes fentimens, 
& le fr Préfet de Syrie. Javolenus-Prifeus compol quinze Livres d'après Cal. 
Fas uatarze Livres de Lee, cinq Livres fr Le Ouvrages de Peau 105 
qui fut lui-même un grand Jurifonfalre, des Notes fur les Livres de Labco, 
& plafieurs autres Ouvrages. Mais de ce grand nombre d'Ecrie de Javolenus, 
il ne nous refte qu'environ deux cens Pallages difperfés dans le Digefte. Javo= 
Lenus eut plufieurs Difciples, entre lefquels on nomme principalement Asur- 
xivs-Vazens, qui avoir compolé fèpe Livres de Fideicommifis , dont plulicurs 
fragmens font cités dans le Digelte;Tusc1a NUS, dont nous ne {avons que 
Le nom, mais donc les Ouvrages nous font inconnus ; & SALVIUS-JULIANUS,, 
qui tientun des premiers rangs parmi les Jurféonfulres. 


Sazvius-JuLiaNUS, furnommé le Sévere , étoie né à Milan : il fur 





fon Confeil , & que ce fut fous le même Empereur qu'il fut revêtu de la Di- 
gnité de Confal. Prefque tous les Auteurs modernes qui ont parlé de ce Jurif 
confülte , veulent qu'il ait aufli exercé le Confulat fous l'Empereur Marc- 
Antonin le Philofophe , & que ce foit le même Salvius-Julianus que l'Empe- 
reur Commode envoya tuer pour caufe de trahifon. Mais je penfe que ces deux 
derniers événemens ont plutôt rappors À un autre Salvius-Julianus qui étoie 
ut-être fils de celui dont je parle : car quelle apparence ÿ a-t-il que notre 
Peut qui détole ue da d'un cran âge lorqu'il raffembla l'Edit 
perpétuel fous l'Empire d'Adrien, ait encore vécu allez Tong-cems pour n'a 
Voir terminé & vie que fous l'Empereur Commode ! Et en fppoñne qu'il a 
vécu jufques- ; comment pourra-t-on s'imaginer que ce Jurifconfulte, qui 
dans Îa force de fon âge avoir été d'une prudence confommée, & qui ell même 
appellé Sapientiffimus dans la Loi $. au Code de bon. que libers , fe fût avi , 
étant dans une extrême vieilleffe, de conjuter contre fon ? Ainfij'ateni- 
buerois volontiers le fecond Confülae, le fait de la conjuration & de la mort 
tragique qui en fur La faire, à un autre Salvius-Julianus, fils ou petic-fils de celui 
dont je parle ; & rien n'empêche que ces derniers faits ne regardent le pere 
ou le grand-pere de Didius-Julianus qui fut dans là fuite Empereur , lequel 
Didius-Julianus étoirarriere-perir-fils de notre Juriiconfulre. Quoi qu'il en foit, 
Salvius-Julianus, Auteur de l'Edit perpétuel, avoit compofë d'autres Ouvra= 
ges, done les principaux font, fix Livregde Commentaires fur les Ecrits d'un 
Jurifconfule nommé Mrw1c1 us , qui vivoit fous l'Empire de Trajan ; quatre 
Livres de Commentaires für Les Ecrits d’un autre Jurifconfülte nommé Ep 
EROX , 
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Frrox , qui vivoit (à ce que l’on croit ) du tems de Vefpañien ; un Livre à 
titulé de Aigues » & plufieurs Livres de Lettres. On peur à peine comp 
ter le nombre de fois que Salvius-Julianus eft cité dans le Digefle ; & outre 
cela il eft auffi cité fix fois dans le Code, environ aurant de fois dans Les Tnfti- 
tutes, & une fois dans les Novelles. Sazvius-JuLranus ,.qui fut le der- 
nier de la Seête des SasiwiE ns , ne fe fit cependant pas une régle de ne ja 
mais adoprer les fentimens des PRocuLEîEnS dans certains cas. Il adopta 
tantôt l'opinion des uns, tantôt celle des autres, felon qu'il crut que les uns 
ou les autres avoient mieux penfé für certaines matieres. De cette maniere il 
mit fin à toutes les Sedtes, & il fit ceffer outes les divifions qui avoient régné 
pendant Long-tems entre Les Jurifconfulres dont je viens de parler. 
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De l'Empereur ADR1EN. De l'Edit Perpétuel , & de l'Edir 
Provincial. Des Conflitutions des Empereurs. 


LL Aide roi dans cer éa l'A mate parvineà l'Empire, 
Ce Prince, qui étoit coufin ifla de germain de Trajan, lui fücceda none 
+ feulement au titre d'Empereur ; mais encore à toutes Les vertus qui avoient 
rendu fon Prédécellèur f recommandable. Comme il avoit été adopté par 
Trajan pour lui fcceder à l'Empire, il conferva tant de reconnoillance. pour 
la mémoire de fon Bienfaiceur, que quand il revint à Rome après avoir fuit La 
Paix avec Les Parthes, il refufà Les honneurs du triomphe, & Les fit donner à 
T'image de Trajan. L'Empereur Adrien eut un goûr f décidé pour les Sciences, 
qu'il S'appliqua même à celles qui font les moins raifonmables, telles que font 
T'Affrologie & la Magie. Il compoñ, tan en Grec qu'en Latin, plufieurs Ou 
vrages de Poëlie , dont quelques morceaux nous ont été tranfmis. Spartien 
cite encore de lui un premier Livre de Difours, & l'on prétend qu'il avoie 
auff écrit dans le genre hiflorique, Mais fans nous arrêter ici à tout ce qui eft 
étrangerà la Jurifprudence, confiderons ce Prince comme Légiflareur; & nous 
venons qu'il a peu Empereur Romains qui Layenr alé en ce genre: 
Parmi Les Loix doi Adrien fut l'Auteur, parlons d'abord de celles qu'il fr. Sein. 

au fhjer des Tréfors que Le hazard fait rouver. Adrien décida qu'un Tréfor . 
trouvé par quelqu'un dans fon propre fonds , devoit apparteniren entier à celui sh à 


















dat ee 
ui avoit trouvé ; ce qui auroir lieu, foit que le fonds füt profane  foir qu'il re. évife- 
Hrconferé à D Religion, & dans le cas même où d'autres perfonnes auroienc 
quelque droit für ce fonds à caufe de la confécration qui en auroi été faite : 

que f le Tréfor avoit été trouvé dans un fonds étranger & en préfence du Pro 





iéraire de ce fonds; alors celui qui auroit trouvé le Tréfor, & celui dans le 








Sonds duquel il auroit été erouvé, partageroient Le Tréfor par moitié : qu'enfin 

fi le Trélor  trouvoit par hazard dans un fonds appartenant à l'Empereur, ou 

au Fi, ou à La Ville de Rome ; celui qui l'auroit trouvé en donneroir La moi L. 3. 6: 

tiéà la Ville, ou au Fi, ou à l'Empereur. Ce fut Adrien qui décida qu'un 2° 

enfant né dans le onziéme mois après la mort de fon pere, pouvoir être regar- "Pa 

dé comme légitime ; & j'ai rapporté dans mon Commehuaire für la Loi trente- Ai. n. 

uniéme des douze Tables, les raïfons qui donnerent lieu à cette décifion. Juf= "7% 

Spas cms de ce Empereur Les Romlns aigle véu dans fufge idée Di, Ce 
le ne point diftinguer les Bains des hommes d'avec ceux des femmes; de ma-fsntr$yer 

niere que les perfonnes des deëk fexes fe trouvoient eniemble dans Les mêmes 


Kk 






















So. 
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Bains à toutes fortes d'heures : mais Adrien réforma cet abus par un Edit, par 
Jequel il ordonna que dorénavant les Bains des deux fexes feroient tellement 
diftingués, que les hommes ne pourroïent pas fréquenter les Bains des fem- 
mes , ni Les femmes ceux des hommes (a ). 11 voulut même, pour plus grande 
décence, qu'aucunes perfonnes ne puffent fréquencer les Bains avan huit heu- 
res du fr, fi ce n'eft pour caute de maladies pour la guériion defquelles le 
Bain féroie néceffaire. Le Digete fait mention d'une Loï par laquelle Adrien 
voulut que fun homme condamné à mort laiioic un enfant, on donnât à cet 
enfant la douziéme partie des biens de fon pere ; & que f le condamné lai£- 
it plufieurs enfans, alors tous les biens du pere leur appartinifenc , fans que 





** la confifextion pèt avoir lieu. Spartien nous apprend que ce même Empe- 


reur fie une Loi par laquelle il fur défendu aux Maîtres de faire mourir eux 
mêmes leurs Efèlaves, pour quelque caufe que ce fût; & qu'il tranfpora en 
tierement aux Juges la connoilfnce de vous Les crimes que les Eièlaves com- 
merrroient dans la füice : il abolit même les prifons particulieres qui éroient 
deflinées à la punition des Efèlaves, Adrien renouvella la défentè d'enterrer les 
morts dans la Ville, & il prononça même une amende fort confidérable cantre 
Les Juges qui ne vcilleroient pas allez exaétemene à ce que ce Réglement füt 
oblèrvé, Cer Empereur fauffi des Loix contre les Stellionataires, contre ceux 
qui vendoïent à faullés mefüres, & un nombre prodigieux d'autres Loix dont 











, Le détail me meneroir crop loin (b). Mais ce que je ne dois pas omettre à la 
fie plufieurs Refcrits par lefquels il défendie, fous 
. des peines confidérables, au Proconful d'Afie & aux Prélidens des Provinces , 


louange d'Adrien, c'eft qi 





de condamner les Chrétiens pour fait de Religion ne voulant pas qu'on pôt 
Les fire môurir finon pour d'autres caufes, & à moins que Les crimes donc. on 
les accuferoir ne fuffent bien prouvés. Quelques Auteurs ont même prérendu 

u'Adrien avoit exercé en fecret la Religion Chrétienne ; & qu'ayant fait 


:. confruire plufieurs Temples où il ne ft mettre aucunes Sratues ni Repréfènra 


tions de faux Dieux , il les confcra intérieurement à Jesus-Cnrisr. Mais 
cela me paroït d'autant plus difficile à croire ; qu'il eft prouvé que quelques 
années auparavant, Adrien fe trouvant à Athénes, s'étoit fait initier dans les 
Myfleres d'Eleufs; que poftérieuremene à cel, & la même année où il fi des 
Referits en faveur des Chrétiens, il avoie fair à Athénes la Dédicace d'un Tem= 
ple qu'il avoit fair bâtir en l'honneur de Jupicer Olympien ; qu'il avoir enfuite 
célébré lui-même dans la même Ville la Fèce de Bacchus; & que lorfqu'il fe 
vic attaqué d'un flux de fang dont il mourt quelque tems après, il employa 
toutes fortes de charmes & de fortiléges pour calmer fon mal. Ainftoue ce que 
nous pouvons conclure des Referirs qu'Adrien fie pour qu'on n'inquiécät point 
les Chrétiens  eft que ce Prince, qui écoit naturellement hamuin, Le lai 
Béchir en leur faveur par les remontrances de Quadrat Evêque d'Ahénes , 8 
d'Aciftides, tous deux Philolophes Chrétiens, qui lui ayant préfenté des Li- 
vres qui tritoient de la Religion Chrétienne , obrinrent de Jui que les Chré- 
tiens ne féroient punis que dans Le cas où ils commettroient des crimes, mais 
non pas pour la Religion. | 

Quoi qu'il en foit, environ fx ans après qu'Adrien eut faie des Refcrirs en 
faveur des Chrétiens, ce Prince fie raflembler en un Æul Code tou ce qu'il y 
avoie de plus équitable dans Les Edits anncels qui avoient juqu'alors été fais 
parles Préteurs; & il dénna à cette Colleétion le titre d'Epir PERPETUEL, 

















(C2) Cette Ordonnance d'Adrien fut dans La füte | (0) Elle fon totes rappartées dans un Ouvrage 

adopié par Juflnien, Noveie 117, chapitre 8, $.[ietralé Madras Logan ; eempolé par René 

43 &parle Concile de Laodicée, Can. 39. he rs om ame 16604 
eu ES 
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Ediéum Pepenam. L'Auteur.ou Rédadteur de cet Edie n'eft pas l'Empereur HugGre. 
Didius-Julianus , comme Hugues-Grorius l'a conjeéturé d'après un Pallige Fr-Se7 
d'Aurelius-Viétor qu'il a mal encendu : mais Eutrope en parlant de Didius- “Eau la 
Julianus, dit que cet Empereur defcendoit de Salvius-Julianus qui avoit com- 8e. 
of l'Edit perpétuel fous l'Empire d'Adrien, Nepos Sa1.v11-Ju L1AN qui füb 
Po dérans Pexveroux compofuie Evicru ae Ainf Salvius-Jalians ef 
certainement l’Auteur de l'Edit Perpétuel. Lorfque ce Jurifconfulre fur choifi 
Adrien pour compoler cer Ouvrage, il écoit Gouverneur d'Aquitaine ; & 
il ne falloït pas moins qu'un homme auf habile & auili appliqué qu'il l'étoir, 
our enreprendre un tyail auf difiile que l'coie coli de concilier les 
Bifrens Etc des Préteurs, & d'en fire un Corps d'ouvrage. Notre Juriféons 
falre s'en acquicea f bien, que fon travail lui mérita par La fuite Les épichétes Nont7# 
les plus honoables. En ce, Julinien Fappele bars Sypinifis, Ce LP 
Empereur Le nomme auffi Sublimifinus Sabvius Julianus , fumme aufloriaris L1Gé 
homo ; & Pratori Ediéhi perpetui Ordinator. Le même Empereur lui donne encore int, 
le titre de fummus Auétor Juris fciertiæ. Enfin les Empereurs Leon & Anthemius PR cra 
l'appellent Pr rate exiflimatonis & if fimus Juripertus. En 
pendant malgré ces éloges, & pluiurs autres qu (one répand dans Les 
Corps de Droïr, quelques Aureurs modernes ont prétendu trouver des fautes dau 
confidérables dans l'Edie Perpétuel de Julien & ils reprochent principalement He. 
à ce Jurifconfulte, non-Rulemenc d'avoir ajouté beaucoup de chofes dont les 
Préteurs n'avoient jamais parlé, mais encore d'en avoir fupprimé un grand 
nombre qui avoient exifté dans Les anciens Edits des Préteurs. Mais ces addi= 
tions, & ces retranchemens, bien loin de faire vore à Salvius-Julianus, ne fer 
vent au contraire qu'à marquer davantage fon érudicion & fon difcernement; 
puilque non-feulement il a été capable de choifir ce qu'il y avoit de meilleur 
Sans enombreprodigieu d'Edis, malr encore de fippléer de lu-mèmeplu- 
fieurs décifions que les Préceurs n'avoient point données, L'Ouvrage de Julien 
s'acquit dans La faire une f grande autorité , que Les Empereurs Dioclétien & 
Maximien_ne firent aucune difficulté de lui donner Le nom de Droir 7 
Penréruez, Jus Perpeuure. C'elt pourquoi il n'eft pas étonnant que Furius- Æjpelar. 
Anthianus, Pomponius, Calliftrates, Paul & plufeurs autres Jurifconfalres de 
l'ancienne Rome, ayent fait des Commentaires far l'Edic perpétuel de Julien. 
A limitation de cet Edit Perpétuel, un Auteur dont Le nom n’eft pas venu 
jufQqu'à nous, en raffembla un autre auquel on donna Lenom d'Enir PRoviNctAL, 
Ediëlum Provinciale, qui paroïe avoir differé en très-peu de chofes de l'Edit pu, 
Perpétuel. Ezechiel Spanhem conjedture que cet Edit Provincial peut avoir Spenher. 
été rédigé du tems de l'Empereur Marcus : mais Henry Dodvel foutient que 0, Rom. 
ce fur Adrien qui le fc rédiger. IL n'eft dic en aucun endroie que ce foi Julien pas 
qui en ait dé Le Rédaéleur: mais peut-être a--on négligé de parler de lui à Si 
ce füjer, parce que l'Edit Provincial n'évoir autre chole qu'un abregé de l'Edie #tin 
Ferpleuel, duquel on avoit té ce qui ne pouvois être d'aucun uge ailleurs 
qu'à Rome, & auquel on avoit ajouté plulñeurs Réglemens particuliers aux 
Provinces , lefquels Réglemens n'avoient point été inferés dans l'Edit Perpé- 
tuel qui éroir la Loi générale de l'Empire. Pour prouver Le peu de différence 
qu'il ÿ avoicentre ces deux Edis, il fui d'obferver que Les fragmens qui nous 
reflent des Commentaires de Caïus fur l'Edit Provincial ; paroillenc très-con- 
Formes à ce qui nous a éré confervé de l'Edic Perpétuel. L'Edie Provincial fur 
da Loi que les Proconfüls des Provinces firent oblèrver dans leurs Départe- 
mens. 
C'eft certainement une perte pour la Jurifprudence, que ces deux Edits ne 
fübfftenc plus. On en retrouve feulement dans Le Digelte plueus fragmens 
: Kkÿ 
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ete qu'Egéinard Baron, Jurifconfôlre François, a raffemblé en un feul Ouvrage; 


ral. 


dont Jacques Godefoy n'a pas porté un jugemeit fort avanrageux. En efler, 


Ja. Gr Godefroy remarque qu'Eguinard Baron a infèré fins aucun choix dans fà Col- 


sfr. Bi 


UALEE le@ion un grand nombre de fragmens, tirés non-feulement des Réponfès des 
apré Jurifeonfoltes, des Mœurs des Romains & des Loix anciennes, maïs ‘encore 


des dernieres Conffirutions des Empereurs  & plufieurs autres chofes qui n'ont 
jamais fit partie des deux Edits dont nous parlons. Poftérieutement à la Col 
Ledtion d'Eguinard Baron, Guillaume Ranchin en donna une autre en l'année 
1597 & certe Colle&tion eff celle que l'on trouvé au commencement de plu 
fieurs éditions du Corps de Droit civil. Ce qui a vraifemblablement déterminé 
Les Editeurs du Corps de Droit à mettre certe Colleétion de Guillaume Ran- 
chin à la tête de leurs Editions, eft qu'Eguinard Baron l'a arrangée fuivañe 
l'ordre du Digelte, & que d'ailleurs ce Jurifconfèlte a écarté de fa Colleétion 
tour ce qui parole avoir été étranger aux Edits Perpétuel & Provincial. Malgré 
cela, il ne paroït pas douteux que l'on doit préferer la maniere dont Jacques 
Godefroy a divifé l'Edit Perpéuel dans fon Ouvrage intitulé Fontes quenior 
Juris civils, imprimé à Geneve en l'année 165 3 ; & les raifons fur lefguellesje 
fonde cette préférence font bien fimples. En effet, comme nous n'avons plus 
que des fragmens des Edits Perpétuel & Provincial difperfés dans le Digelte, 
nous ne pouvons Savoir l'ordre dans lequel ils étoient compofés, que parune 
combinaifon des Commentaires que Furius-Anthianus, Pémponius, Calliftra 
tes, Paul , Ulpien & autres avoient fait fur les Edits Perpétuel & Provincial, 
Or comme Les fragmens qui font rapportés de ces Commentaires dans le 
gefte, nomment le Jurifconfulre & fe Livre d'où chaque fragment de Com 
mentaires fur cés Edits avoit été viré, & que d'ailleurs il eft naturel de penfer 
que chacun de ces Jurifconfülees avoit arrangé fes Commentaires füivant l'or- 
dre obfervé dans l'Edic qui lui frvoir de Texte ; Jacques Godefroy a rétabli 
L'Edi Perpétuel fuivant l'ordre dans lequel les Jurifconfulres Romains avoiene 
commenté cet Edit, & cer ordre doit être néceffairement celui que l'Edi Per- 

use soit Jde, Jsegnes Godefroy apr avoir tour ot conan 
(ons, en a compof£ une Table dans laquelle on trouve non-feulement les ti- 
tres de l'Edic Perpéruel, mais encore Le nombre & l'ordre des Livres que les 
plus célébres Jurifeonfaltes de Rome avoient compofé für cet Edit. La fule 
chofe qui pourroit fairé quelque difficulté dans la Colleétion de Jacques Go 
defroy, elt que ce Jurifconfalte seft auffi fervi des fragmens de Caïus fur l'Edie 
Provincial, pour compofer l'ordre des titres de l'Edit Perpétuel. Mais Jacques 
Godefroy n'a fai cela, que parce qu'il avoit remarqué que l'Edie Perpétuel & 
J'Edie Provincial avoient prefqu'en tout la même divifion , & freffembloienc 
même en beaucoup dechofes : de maniere que dans les endroits où Les fragmens 
des Commentateurs de l'Edit Perpétuel manquoien, il a eu recours au Livre 
de Caïus fur l'Edit Provincial; & ce qui fait voir que fon fyflme n'eft pas faux; 
c'eft qu'en plufieurs endroits les fragmens de Caïus fur l'Edie Provincial s'ac- 
vordent avec les fragmens des autres Jurifconfalres ar l'Edit Perpéruel, & avec 
Les fragmens de Caïus lui-même ad Ediélimn Pretoris, qui n'eftautre chofe que 
'Edit Perpéruel. Cette Colle@tion rédigée en forme de Table, fert à prouver 
deux chofés: la premiere, que fa divifion du Digefte compofé long-remsaprès 
cet Edit par les ordres de l'Empereur Juftinien ; n'a point té prife ( comme 
quelques Auteurs l’avoient 7) für celle de l’Edit Perpétuel de Julien; qui 

aroit avoir été compolé dans un ordre différent. La feconde utilité de la Ta- 

le de Jacques Godefroy conffte à montrer le véritable ordre dans lequel l'Edic 
Perpétuel fut compofé, Enfin cette Table nous apprend que l'Edit Perpétuel 
étoit un Ouvrage confidérable, puifqu'il comprenoit plus de deux cens feize 
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titres, Cetre même Table a paru fi utile, qu'on l'a placée au commencement 
de prefque routes les Editions qui ontéré données du Corps de Droit civil de- 
puis prés d'un fiécle ; & on la trouve enwrautres dans l'Edition du Corps de 
Droit donnée en Hollande en l'année 1663. en deux volumes in-folio: 

L'Edie Perpéruel qui { comme on vient de Le voir ) concenoit un Corpsde 
Jurifprüdence, n'avoit cependane pas-prévû tous Jes cas; & l'Edit Provincial, 
qui étoir encore moins étendu, mie par cetre raifon Les Magiltiats des Prôvin 
ces dans Ja néceifié d'écrire à l'Empereur, pour {avoir fes intentions für les 
Queftions nouvelles qui fe préféncoient. Les Réponiès que les Empereursfirene 
Aces efpéces de Confülcations ; furentnommées Lerrnes Epiflole ,ou REsürirs 
Reféripre ; & il palle pour certain que ce fur l'Empereur Adrien qui le premier 
fic de ces fortes de Referits, Maisil {à préfenta quelquefois des Queftions fim= 
portantes, que Les Empereurs ne voulurent pas es Adbepin de fimples Re. 
rits, & qu'ils vouluren fe faire inftruire des circonftances qui avoient donné 
Hieu aux Queltions propofées : alors Les Jugemens qu'ils rendirent furent nom 
més Drcrsrs Deerera, Enfin les Empereuts ne fe conteriterent pas de faire des 
Refèrirs & des Decrers à mefüre que es occalions le demandoïenc} & ils juge- k 
rent à propos de faire de leur propre mouvement plufieurs Loix nouvelles; 
foie pour décider par avance les cas qui n'avoient pas êté prévis ; foie pour 
abolir où pour changer plufieurs Loix anciennes. Ces Loix nouvelles furent 
nommées Eprrs Ediéia,& Consrirurions Confliruriones Principum. On donna 
même par la füire Le nom de Consrrrurions à toutes les Décifions qui éma= 
nerent des Empereurs ; foi que ce fulfenc des Edirs, dés Decrets ou des Rel 
crits: Quodeumque igicur Imperator per EnsroLa aur Svescmriowen flaruir, vel 
conoféens Decnev rt; vel de plano intelocurus ef, vel Eoicro præcepie ; Legem effé 
conflar. Ha fiene quas vale Cowsrrruriones appellamus dit la Loï 1 ,$. 1: aû Di- 
gelle de Conflirurionibus Principur. 

Indépendamment des Relerics ; des Decrets, des Edirs & de tour ce qui étoie 
compris fous la dénomination générale de Conftitutions, les Empereurs expli-_ pi. cye 
quoient encore leurs intentions de plulieurs autres manieres. La premiere étoie fa. 554 

r des Discours nommés Orationes Principum ; qu'ils prononçoient Lors de 
détente DIE pie 8 Lorean te dielaus oO propane 
Senat. Ces fortes de Diféours avoïene &té introduits par Augulle : Tibére de put. 
Claude en‘avoient fai de femblablés; & l'on confèrve encore à Lyon les Ta- #Free 
bles d'airain fur lefquelles ef gravé le Diféours que ce dernier Empereur avoir Amal 1h. 
prononcé dans la même Ville “mais Les plus célébres de tous ces Difcours, & &'if2 
en mème tems ceux qui paroilfentavoir eu un plus grand rappor avec la Ju- ait 
rifprudence, font ceux de l'Empereur Marcus; ils fohtmême cités plufieurs Fo 
fois dans Le Digefle : il y a auf un fimeux. Diléours de l'Empereur Sevêre, Spas, 
rapporté dans la Loi premiere au Digelte de Rebus cor qui fab rutela ve eura, Levis 
& für lequel le Jurifconfülte Julius-Paulus avoit faie un Commentaire : mais Fruit 
excepté quelques-uns de ces Difcours qui ont rapport aux Loix, la pluparc de ram,&e 
sax qui Rent prononcés par és Empereus, fhiene Rtedangen RERO 
pradence. 

Les Empereurs marquerenc auff leurs volontés par des Ordontiihces ou 
Recirmexs nommés Pragmatice Sänélionss ; quiétoienc des Conftitations qu'ils 
accordoient fur la prière qui leur en étoit faice par une Commumauré, par une 
Ville, où par une Frovinse. Ge Réglemeñs, qu avaient pour objer de réglee 
La Police de la Communauté laquelle on es agcordoe, éroien pas Émêne 
chofe que certaines Ordonnances par lefquelles le Prince accordoit quelque 
gaie où quelque ibélté à des Parrclienlejuelles Ordonnances roient 

nées par le Prince, & font nommées Saeræ Aänorationes dans le Code & * 
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dans les Novelles, Enfin Lorfque Le Prince vouloir, de fon propre mouvement; 
adrefferquelques ordres aux Magiftrats ou aux Gouverneurs des Provinces, cela 
Le faifoir par des efpéces de, Lettres appellées Mandara Principum , qui ne dif- 
féroient des Referits qu'en ce que les Referis n'étoient donnés qu'emrépontez 
des Leres écrites aux Empereurs par Les Officiers des Provinces ; au'lieu que 
Les Mandats étoiene adrelfés par Le Prince aux Gouvemneurs des-Provinces & 

aux Magidraes fins qu'ils lui eulfènt écrit: . Ÿ 
Toutes ces différentes manieres dont Adrien & les autres Empereurs exer 
cere le Droir de Légilaion ; n'empéchérent pas cependane que l'on ne fl 
encore quelquefois des Senatufconfulees ; & l'on en compte principalement 
Are. Au trois fous l'Empire. d'Adrien. L'un eft le Senatufconfalte ArRONIEN ; ainfé 
2 & nommé d'Apronius qui fur Conful fous cer Empereur. 11 fut ordonné par ce 
Sélufen. Senatufconfulee que. les Villes Municipes & leurs Habitans ( qui auparavanc 
étoienc incapables de recevoir une hérédiré à titre d'infliction ) poyrroient à 
L'avenir forcer les héritiers de leur remetrre les héricages qui Leur fétoient lai 
lès par La voie du fideicommis, C'eft fous l'Empire d'Adrient, & même par fon 
Graine, ordre, que fu fit Le Senatafconfolre Juctew (ainfi nommé du Confal Julius= 
gti Je Balbus) par lequel il fur ordonné ; Premieremenc, que ceux qui formeroiene 
une demande pour raifon d'une hérédité, ne pourraient: pas exiger des incérècs 
de ceux qui fe croyant héritiers, fe féroient de bonne foi emparés d'une partie 
de la fucceffion , mais qui ne refufoient poine de La reflituer ; Secondement, 
que f les effers héréditaires évoient perdus, ruinés ou déceriorés, celuides deux 
contendans qui fuccomberoit par le Jugement qui {eroir prononcé, feroie obli- 
de retiuer au vériable érter Le veleur de La cho périe où déréierée, 
$:2:% Enfin c'ef fous l'Empire d'Adrien que fur far Le Senarufonflee THRTULLIEN, 
Pda par lequel il fut ordonné qu'une mere de condition libre qui auroit trois en= 








Jeurs droits, elles fe porteroient héritieres de Leurs enfans , fous Le nom & par 
L'ordre des perfonnes fus la puilfance defquelles elles féroient. 








$. v. à 
Suire des Empereurs depuis ADRIEN jufqu'à CONSTANTIN. 


A Noix le Pieux, qui ficceda à Adrien qui l'avoi adopté, rafembla 
en & perfonne toutes Îes qualités que l'on peut defirer dans un Prince. IL 
avoit une belle repréfentation & un grand air de nobleife; Ses mœurs étoienc 
douces, & fon caraétere étoir tranquille. IL étoir très-fobre & très-libéral. 11 
avoit outre cela l'éfprit omé d'une éloquence folide & d'une profonde érudi- 
tion; & ce qu'il a de plus admirable, eft qu’il ne tira jamais vanité de fon mé- 
rite. IL aimoit f tendrement fes Sujets, qu'il avoit toujours dans la bouche ces 
belles paroles : Sarius. sr. IupEratont, unUM. CIVEM. SERVARE, QUAM. 
mice. Hosrss. reRDeRE. Antonin le Pieuxcontribua en beaucoup de chofes 
au progrès de Ja Jurifprudence. On lui attribue la Loi par laquelle il fur dé- 
fendu aux maris d'accufer leurs femmes d'adultére, s'ils en étoient eux-mêmes 
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Après more, Manc-Aureus fürndinmé Le Philofèphe, & Lucru 
polféderent l'Empire par indivis, & régnerent entémble environ | 
neuf années: c'ell le premier exemple que l'on eût va juiqu'a 
dans la Monarchie Romaine. Ces deux Empereurs font appeliés Divi Jratres 
dans plufieurs Loix ; & pendant qu'ils exercerent conjointement là fouveraine 
Puilfance, ils firent un nombre alfez confdérable de Coniticutions, qui furent Coin 
enfüite raflemblées en vinge Livres par le Juri.confalte Papyrius-Jullus qui 4j; 
vivoit fous l'Empire de Marc-Aurele, après la mort de Lucius-Verus. De ce” 
grand nomffte de Conflitutions faites pendant que Verus & Marc-Aurele ré- 
gnerent enfémble, il n'y en a que cinq rapportées dans le Code, & plufieurs 
autres font citées plus de quarante fois dans le Digelte. Marc-AurELE étant 
refté feul poifeffeur de l'Empire par la mort de Verus, gouveran avec beaucoup 
de gere & de défintéreifemenc. 11 écoit d'un 6 grand fangfroid & d'un efprie 
fi égal , que depuis fon enfance ju@qu'à fon décès on ne s'apperçut jamais que 
La joie ou la trieife euifenc faic für lui {a moindre imprellion. 11 s'appliqua 
toute f vie à la Philofophie & aux Lettres Grecques ; & certe érude ne c 
tribua pas peu à l'entrecenir dans certe égalité d'eiprie qui lui fe apport 
tiemment quelques chagrins domefliques. La vie de ce Prince fut remplie de 
plufieurs grands traits. L'argent ayant une fois manqué pour payer les Troues, 
il fie vendre les meubles & Les curiofiés de fon Palais, pour fournir à În ub= 
fiflance des Soldats ; & il n'y eut pas jufqu'à fes habits & ceux de l'Impérarrice 
qui furent compris dans cetce vente. Il eft vrai qu'après que 11 Guerre eut été 
terminée à l'avantage des Romains, il racheta une grande partie des chofès qu'il 
avoit vendues; mais il n'inquiéra aucun de ceux qui voulurenc garder les meu- 
bles qu'ils avoïent achetés de lui. Des aëtes d'une générofré # marquée ren- 
dirent les Citoyens extrêmement touchés de la perce d'un f grand Prince , lo: 

prirent À mort, arrivée à Sirmich en Pannonie dans la cinquante- 

ime année de fon âge, & l'an de J. C. 180. Le Senat porta Le deuil de 
ce Prince; & après avoir mêlé ès larmes avec celles des Cicoyens dansla Plice 
publique, il lui décerna les honneurs divins. De toutes les Conflitutions donc 
Marc-Aurele fur l'Auteur, il n'y en a que quatre rapportées dans le Code Juf- 
tinien 3 mais elles font citées environ vinge fois dans le Digefte. C'eft fous 
l'Empire de Marc-Aurele que fut fait Le Senatufconfülre Oxuirien, quiadmie 
Les enfans à La fücceilion légitime de leurs meres. Du rems du même Empereur L. 1%, fr 
con fit auffi un autre Senatufconfülre, qui défendit les mariages entre les filles 4 Ai 
des Senateurs & Les enfans des Affranchis. “on 




















































Marc-Aurele, quelque temsavant & more, avoiralfocié à l'Empire AureLE- 
Coumour fon fils, auquel il avoit donné une autorité égale à Ia fienne. Pe: 
dane qu'ils régnerent enfemble, ils firent plufieurs Conftiutions dont il n'y. 
icune qui ait été inièrée dans le Code Juftinien; mais elles font feulement 
citées vinge-huit fois dans le Digefte, &deux fois dans les Inflitures. Quoiqu'« 
Auetr-Cownonr eûr ailé entrevoir plufieurs mauvaifes qualités dès Ton er 
fince, les Romains n'avoient pas défefperé de voir fes vices naturels réformés 
par les grands exemples & les inflruétions de {on Pere. Mais Commode étant 
relé feul poifetfeur de l'Empire ;déployaalorsavec plus de liberté un caraterc 
cruel, avaricieux ; perfde & voluprueux , don il av drelfe de cacher 
les apparences tant que fon Pere avoir vécu. Il avoit les inclinations fi balles, 
que Les compagnies ordimires étoient les Gladiateurs, les Elelaves & les fem 
mes de mauvaile vie. Après avoir vécu avec ces fortes de perfonnes , il péric 
par leurs mains; Martin, qui étoie fille d'un Affranchi, lui ayant fait boire du 
vin empoifonné lorfqu'il forcoit du Bain ; & un Gladiateur l'ayant étranglé 
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voyant quél'efèr du poifon étoit tropfent: Un Prince fiennemi de La vertu ne 
s'occupa guéres à faire des Loix : il ef cependant cité deux fois dans le Di- 
gete. ' 


Hevius-Penrinax fut élu Empereur après la mort de Commode , par la 
faveur de la Garde Prérorienne; & le funom de Pertinax lui fur donné à caufe 
we c'éroie malgré lui qu'on l'avoir élevé au Trône. 11 éroir de race d'Affran= 
AU dt aeoi Lé Ce du Pelle Los Genie es elite ne 
turelles firent aifément oublier la baffle de fon extraétion. 11 éd fort Ga- 
vanc dans Les Lees il ati oujour quelque cho de gracieux à dire à ceux 
qui lui demandoient des graces, mais il ne les renvoyoir pas toujours comblés 
de bienfais. Au selle, il avoir des manieres fore unies, f communiquant aifé- 
ment à ceux qui vouloienc lui parler. Ce qu'il y eur de plus grand en lui, cft 
qu'il ne tira jamais aucune vengeance des injures perfonnelles qu'il avoit reçues 
avant fon élévation à l'Empire: Tant de vercus ne purent cependant Le garancir 
d'une fin tragique. La même Faétion qui l'avoic fuit Empereur ne pouvant fu 
porter l'innocence de fes mœurs3 & la réforme qu'il vouloir mettre dans la 
diféipline militaire, affine au bour de près de trois mois de régne, & l'an 
de Jefus-Chrift 193. Les grandes qualicés qu'il avoir faie paroître pendane un 
Empire f court, fui méritérent cepepdanc les honneurs divins; & fes Sujets re- 
greterent à perce en ces termes: PERTINACE. IMPERANTE. SECURI, VIXIMUS. 
NEMIKEM.-TIMUIMUS. PATRI. P1O. PATRI. OMNIUM. BONORUM, On ignore s'il 
fic beaucoup de Confliutions ; mais on n'en trouve que deux rapportées dans 
Le Code, & il n'eft parlé qu'une feule fois de lui dans le Digefte. 




















Dimiws-Jurranus , arriere-petit-fils de Salvius-Julianus le Jurifonfalte, 
fcceda à Pertinax, à la more duquel on prétend qu'il eut beaucoup de part. 
Ce ne fut pas le mérite qui fraya à Julien le chemin de l'Empire ; car il étoie 
turbulent, faétieux & d'une ambition fans bornes, D'ailleurs, il avoit participé 
à la mort d'un Prince cheri de tous fes Sujets : par conféquent routes fortes de 
raifons devoient l'écarter du Trône. Auflin'y parvint-il qu'en promettant vingt- 
cinq mille fefterces à chacun des Soldats de la Garde Prétorienne. Mais la haine 
que les Citoyens conférverent toujours contre lui , & l'impoffibilité où il fut 
de payer Les fommes moyennant lefquelles il avoir acheté l'Empire, furent 
caufe qu'il ne jouit pas long-tems du fruit de fon crime ; car il fut affafiné au 
bout de foixante-cinq jours de régne. I eut pour faccelfeur PrscENNIUS-N1GER ; 
fimple Capitaine Romain, qui s'étant fait faluer Empereur par les Légions de 
Syrie, ne jouit pas de l'Empire pendant l'efpace d'une année , ce Prince ayant 
été tué en s'enfuyanc à Antioche par la route de l'Euphrates, On ne fçait pas ff 
Didius-Julianus & Pefcennius-Niger firent quelques Conftitutions : ce qu'il y 
a de certain, eft qu'il n'eft pas Fur mention d'eux ni dans le Code, ni dans Le 
Digelle. 














Après eux Ssrrime-Srvere fut fâlué Empereur par l'Armée qui faifoit la 
Guerre dans la Pannonie. Ce fur lui qui après avoir défair Pelcennius-Niger , 
L'obligea de s'enfuir par la roue de l'Euphrates, où il erouva La mor. La cruauté 
de Seprime Severe envers à famille d'AÏbin qui éco Be déclarer Empe= 
reur dans la Grande-Bretagne ; a beaucoup cerni la réputation de ce Prince ; 
qui avoit d'ailleurs quelques bonnes qualités. 1 éroir doué d'un grand coura= 
ge, & pollèdoir mieux l'Arc militaire.qu'aucun de fes Prédécefleurs. IL évoic 
auffibon ami que dangereux ennemi. La pénétration de fon efprit le rendit ca- 
pable de toutes forces de fiences. I étoirtrès-habile dans Le Droir. Il témoigna 

toujours 
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toujours beaucoup de bonté aux Jurifconfaltes de fon rems, & für-tout au cé- 
lébre Papinien, pour lequel il eut une eflime particuliere. If fare-un Se 
tufcanfülre qui ordonna qu'on ne pourroit pas aliéner, fans un Decret du Ma- ,L r.fée 

iflrat; les Domaines de campagnes qui apparriendroient aux mineurs. Comme qu ji 
il avoir affocié à l'Empire fon ls AnroniN-Caracaz La, ilspublierenc élars 
enfenible plufeuts Loix , dont il y en a plus dé cent foixante rapportées dans 6 
Le Code : ils font auff conjointemenc cités plus de cinquante fois dans Le Di- 
gelle, & environ huic fois dans Les Inflitures. Beptime-Severe elt cité feul dans 
plus de vinge Loixe Ge Panee après avoir pafdé l'Empire pdt près de 
dix-huicans, mouratde chagrin de ce qu'Antonin-Caracalla fon filsavoir voulu 
l'affafiner, Les Loix parlent avec éloge de Septime-Severe. IL et nommé op- ÿ 3%: 
rinus masimque Pins pr Papinien dans Ia Loi 8 a Digelle de sua, & 4 3/02 
exeufar, mamerun ; & dans la Loi qu Jolidum au Digefte de Legatis 2°. 33 

Li 
Après la mort de cet Empereur, Anronin-CanacaLa & Gera lès 
deux fils occuperent enfemble l'Empire pendanc l’efpace d'une année : mais 
Carcalla ayant tué Géra fon frere en préfence de & mere, il refla feu] polfel. 
fèur de l'Empire, dont il ne jouit depuis ce rems-l que l'efpace de fix années, 
au bout defquelles il fut lui-même immolé à l'ambition de Macrin. Quoique 
ce Prince ait été d'une cruauté égale à celle de Néron, & qu'il ait d'ailleurs 
réuni en & perfonne la plupart des autres vices, on ne peut cependant pas dif. 
convenir qu'iln'air fait de très-belles Loix. Ce fur lui qui fi cette fameufe Conf 
ditution dont il eft parlé dans la Loi r7. au Digefte de flaru hominum ; & 
Iaquelle ous les Peuples qui dépendoient de l'Empire furerte mis au nombre 
des Citoyens Romains, & jouirent des Priviléges attachés à ce titre. Ce fut 
auffi fous fon Empire que fut fit le Senatufconfülte Æmizrzn, par lequel 
es donations faites par un mari à à femme , ou par la femme à fon mari, fa 
rent déclarées valables, lorfque le donateur auroit perfeveré jufqu'à La most 
dans la volonté de donner. Papinien parle d'Antonin-Carcalla avec beaucoup 
d'éloges en plufieurs endroits de fes Ouvragés. Mais ce Jurifconfalce fut mal 4 
récompene de fon zéle puifque Caracalla Le fie mourir pour avoir defipprouvé 
{auoiqu'indireétement ) le fratricide dont cet Empereur étoit coupable. Nous 
Hen près de deux cent Conflitutions d'Antonin-Caracalla rapportées dans Le 
le. 








Que dirons-nous de Macr1x & d'Eztocaazr, dont la cruauté &les 
“débauches fonvaflèz décrites par les Hilloriens? Le premier; après avdirfêule- 
ment joui pendant un an & quelques mois du fruit de fan crime, eut un fort 
femblable à celui qu'il avoir fair éprouver à fon Prédécelleur; & nous n'avons 
de lui aucunes Loix rapportées ou citées dans Le Code ni dans le Digefle. Le 
fecond, qui nerégnaque pendant environ quatre années Les pallà dans Les cri- 
mes Les plus honteux, 11 A afaliné l'an de J. C. 222 ; & fon corps aprèsavoir 
‘été traîné dans Les rues de Rome, fut jetré dans un Cloaque. Quoi qu'il menât 
une vie Bien contraire aux Loi, il en fit cependant quelques-unes , & il ell 
cité une fois dans le Code. 


Nous nous arréterons un peu plus auxa@ions d'A LExAN Dr & fils de Mam- 
mmée. 11 fut un des plus grands Princes qui ayent occupé l'Empire, La Guerre 
‘& la Paix furent également favorables pour faire briller fes vercus. Parmi plu- 
Sieurs grands Hommes qu'il regaida comme fes amis, il eut entrautres une uf= 
time À partculere pour Le eélébre Ulpien, qu'il Le ft Préle du Précoire & 
fn premier Miniftre. I] ft plufeurs Loix en faveur du Peuple & pour régler 
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1 n'en fi jamais recevoir aucune , fans avoir auparavant pris 
L'avis de vinge Jurifconfultes & de cinquante autres Perfonnes dont il connoif. 
foie la capacité. Une des choles aufquelles il s'appliqua le plus fur de com 
spofèr fon Confeil de ceux d'entre Les Juri{éonfultes de fon rems qui éroienc Les 
ps habiles 8 es plus vermeux; indépendamment d'Ulpien; qui doi à La 
Fate de fon Conf, y alocia auf Les Jurféonflees Califirara de Model. 
zin. IL eut une extrême atrention à ne donner les Charges qu'au feul mérite; & 
il Les diflribua plutôc à ceux qu'il falloir aller chercher pour les remplir, qu'à 
“ceux qui Les recherchoient avec trop d'emprelfèment. I] eut toujours un goût 
décidé pour les Sciences & les beaux Arts ; & ceux qui fe 
Leurs talens, furent affurés fous fon Empire de n'être pas oubliés dans la 
ution des graces, pourvê néanmoins qu'ilseulenc de la vertu. Ce Prince fans 
avoir un grande palfion pour la Guerre , & préfenta toujours de bonne grace 
Lori Ex quelion de reporte Ennege de l'Erpie. I pile ca pute 
pour s'oppofer aux Perfès : de-Là il revint en Allemagne pour ÿ contenir les 
Habitans de ce Pays, qui revageoient les Gaules. Ce fu au commencement 
de certe derniere Expédition que Maximin, qui vouloir lui facceder à l'Em- 
ire le fi alfafliner auprès.de Mayence, après un régne de treize années , & 
Fan de J.C: 235. Ce Prince ayant dé élevé dans la Religion Chrétienne dont 
à mere faifoie profellion ; traita Les Chrétiens avec douceur, & eut toujours 
un vrai refpe& pour les Portraits de Jesus-Curisr & d'Abraham , qu'il 
confervoir avec foin dans un endroit des plus retirés de fon Palais. La droiture 
de fon cœur, la juftefle de fon efprit, & fon amour pour la Juftice, fonc encore 
tracés dans plus de quatre cens foixante de fès Conflirutions qui fonc rappot= 
tées dans le Code. 











Maximin qui lui fücceda, conferva toujours la férocité de fon origine & 
La ruflicité de fon éducation. Né de parens barbares, élevé d'abord à garder les 
Troupeaux , & ayanc pallé de-Ià à l'état de fimple Soldat; la grandeur prodi- 
gieufe de À aille & fon courage prévinrent tellement les Soldats en a faveur, 
qu'ils réfolurent de lui confier l'Empire. Lorfqu'il fur parvenu à fe faire pro- 
clamer Empereur malgré le Senac, il ne fignala fon ne que par des meur- 
tres. L'yvrognerie & la pourmandifé furenc les moindres de fes vices. Sa craauté 
& fon infolence lui attirerent tellement la haine de tous les différens Ordres 
du Peuple, que fes propres Soldars Le ruerenc avec fon fils devanc la Ville d'A- 
quilée, dont il faifoir alors le fiége. Pendant les deux années & demi qui com- 
poférenc cout fon régne, il fr quelques Conftiurions, dontil ÿ en a trois rap- 
portées dans le Code. 


Gon Di, qui avoit été élu Empereur par Le Senar en même tes que les 
Soldat avotent du Mauimin, eut un régne trop cour & crop ever pour 
gui pôr s'appliquer à la Jutifpradence. 1 avoit cependant du goûr pour les 
Sciences, puifqu'il compofa un Poëme für la vie des Antonins. Son fils qu'il 
avoit aflocié à l'Empire, ayant été tué dans yne Bataille ; il en coriçue un fi 
grand défefpoir, qu'il tua lui-même, étant âgé de plus de quatre-vingt ans; 
Éayantpoliedé l'Émpire qu'un mois & fx jours, PuP1ENUS & BALBINUS, 
qui furent nommés Empereurs par Le Senat après la mort des Gordiens, n'eu= 
rent pas non plus le rems de faire des Loix, leur régne n'ayant été que d'en- 
viron dix mois, au bout defquels ils fürent tués par Les Soldats qui n'avaient 
poine eu parc à leur éle@ion. 











Goxprex le jeune, petit-fils da précedent, ayant été nommé Empereur 
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at les Partifäns qu'il avoir à Roime, fur un erès-bon Prince. Dès la feconde 
année de fon régneil éroir parvenu à rétablir la tranquillité dans l'Empire, & 
il s'évoir enfuire appliqué à faire des Loix. Son z£le pour 1 en de la 
Juflice, ne le mie cependane pas à l'abri de la trahifon ; car après un régne 
fix ans 4 fu afafliné par Les ordres de Philippe; auquel il avoir confié Îe foin 
de fon Armée. Gordien Le jeune fi un-grand nombre de Conftitutions , done 
il ÿ en à plus de deux cent infèrées dans Le Code. 














Pirisiere, qui fu l'auteur def moré, lui facceda à l'Empire, & tâcha 
d'effacer la tache de ce parricide par plufeurs Réglemens filucaires. Quelques 
Auteurs ont même prétendu qu'il s'étoit faie Chrétien & qu'il avoir reçu le 
Baptè 


tiens n' 







Tremonranus-GarLus & Vozusianus fon fils 
n'en jouirent 
Soldars, lorfqu'ils alloient s'oppofer à la révolte d'Emili 
dans k Mae. Ces deux Empereurs firent peu de Conitations, done il y en 
2 feulement deux rapportées dans le Code; encore de ces deux Conflieutions 
sr grilune que quelques Aueur atlbuent à Valerie & à Gallia, qui 
eur fuccéderent à l'Empire. 


wil afcia à l'Empire ; 
lun & l'autre par les 
qui s'étoit oulevé 




















x ayant été élu Empereur par les Légions Romaines , afocia 
Empire fon fils Gallien; & pendant l'elpace de fepe années qu'ils 
_régnerent enfemble, ils firent conjointement plufieurs Confliutions, done il ÿ 
een a environ foixante-douze rapportées dans Le Code: Mais Valerien sérane 
engagé dansune Guerre contre la Per, & Sapor qui en étoie Roi l'ayane fie 
prilbnnier à Cefrée, & enfuire écorcher tout vif ; GaLL1EN fon fils refta 
ul poffelfeur de l'Empire; qu'il occupa pendant environ neuf années. C'étoic 
un Price aflez fGavant dans Les Arts, mais fore indolenc & erès-adonné aux 
femmes. Ayant aflocié à l'Empire Licimius-Vazrniavus fon frere, ils firent 
conjointement quelques Confliturions qui ne fonc pas venues jufqu'à nous. Ils 
régnerent enfémble pendane environ fix années, & furent enfuite tous deux 
œués à Milan par Les Soldats d'Aurelius qui commandoie en Illyrie. On trouve 
fèulement quatre Confitutions de Gallien dans le Codes . 




















Lli 
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Fravius-CLaupe leur Succefleur viroit fon ori d'une des plus 
illufires Familles de l'Ilyrie il fur la tige des Conffantins. S'il n'avoit pas per. 
fécuté les Chrétiens, il mériteroit les éloges dont plufieurs Auteurs l'ont com- 
blé. 11 mourut de ke pefte l'an de J, C. 270, après un régne de deux années , 
& il fur extrèmement regreté des Romains. 11 ne nous rell de lui que deux 
Conflitutions rapportées dans le Code. 





Aineuen ; Paopus, Canus, Nomeriex & Cane qu exfeux cinq 
n'occuperent fuccellivement l'Empire que pendant l'efpace de quinze années, 
“eurent tous d'aflëz bonnes qualités, qui cependant ne Les garantirent pas d'un 
mauvais fort; les deux premiers ayant été alllinés , le troiliéme ayant été tué 
par le tonnerre, le quatriéme ayant été aafliné par fon beau-pere, & Le cin= 
Quiéme ayant écé eué par un Fribun done il avoit féduie la femme. IL ÿ a dans 
Le Code cinq Confliturions d'Aurelien , quatre de Probus , une fèule de Cari- 
mus3 quaure de Carus, Carinus & Numerten régnants enfemble, & fx de Cac 
inus & Numerien. 


2 L'Empire tomba enfuire entre les mains de DiocLeTien , qui de l'état 
‘de fimple Soldat paÎla tour d'un coup à la Dignité d'Empereur. Diocletien au- 
roi certainement été mis au rangdes plus grands Princes, fi les cruautés inouïes 
qu'il exerça contre les Chrétiens n'avoient rem l'éclat des vertus qui brilles 
rent d'ailleurs en f Perfonne. On trouve de lui dix Conllititions rapportée? 
dans le Code. Diocletien ayant affocié Max1M1Ex à l'Empire, ces deux 
Princes publierent enfemble un grand nombre de Conftiutions , dont il y en 
après de fix cent inferées dans le Code. Après un régne d'environ vingtannées, 
Diocletien accablé d'infirmités , & outré d'ailleurs des progrès que la Religion 
Chrétienne failoic malgré les perfécutions qu'il exerçoit contre elle, fe démie 
de l'Empire en faveur de ConsranrTius-Cuzorus; & Maximien s'en 
démit auffi à peu près dans le même rems en faveur de Max1m1EN-GazERus , 
qui avoit auffi été nommé Céfür par Diocletien. Conflantius-Chlorus & Maxi- 
mien-Galerus ayant partagé entreux l'Empire; en jouirent enfemble pen- 
dant deux ans & quatre mois : mais Conftantius-Chlorus étant mort au bout 
de ce rems à Yorck en Angleterre; Consranrin fon fils, qu'il avoit eu 
de Sainte Helene % premiere femme, fut proclamé Empereur par l'Armée qui 
étoit alors en Angleterre. Pour ce qui elt de Maximien-Galerus, il s'affociaà 
l'Empire Favius, Vauere-Severe, & Maxi fon neveu Flavius 
ayant été tué, Maximien-Galerus nomma L rc 1N1US à fi place, Maximien- 
Galerus mourut après avoir régné fept ans depuis la démillion de fon beau- 
pere. Ces derniers Empereurs s'étant détruits M uns les autres; MAXENCE, 
fils de Maximien-Hercule , ne put voir fans jaloufie que Conftantin étoit re- 
comu pour Empereur à Rome : il fi lui-même proclamer Empereur par les 
Soldats de la Garde Préorienne ; & enfüice il difputa ouvertement l'Empire 
à Conflantin, qui s'avança vers Rome à ka folliciarion du Senat. Quoique 
l'Armée de Maxence für bien plus nombreufe que celle de Conflantin, la foi 
que ce dernier eut en la Croix lumineufe qu'il vit paroître dans le Ciel , lui 
procura la viéloire ; & Maxence s'écant noyé dans Le Tibre en s'enfuyant après 
f défaire, ConsTax Ti fi la Paix avec L'1C1N LUS, qui pendant quelque 
Les paragee ve lui l'Empire, Mais par La faite Conftantin ayant été obligé 
de prendre es armes contre Licinius qui perfécuroir les Chrétiens , s'empara 
de fà perfonne dans Nicomédie ; & après lui avoir accordé la vie à la follici 
tation de Conflantia , il fi obligé de Le fire étrangler quelquetems après, à 
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caufe des cabales qu'il excitoie parmi les Barbares. Ainf Consranrix rellà 
ul polfleur de l'Empire l'as de J. ge 

Malgré Les troubles qui avoient agité l'Empire depuis l'abdi 
cletien, les Empereurs qui lui avoient füccedé n'avoient pas laillé que de faire 
plufieurs Confitations , dont quelques-unes ont été infèrées dans le Code. On 
én trouve deux de celles que Conftance-Chlorus & Maximien-Galerus firent 
enfemble , & une feule des autres Empereurs qui régnerent conjointement 
jufqu'au rems où Conftantin & Licinius demeurerent feuls polefleus de l'Em- 
pire. 











ion de Dio- 








Voilà à quoi fe réduir ce qu'il faut principalement Gavoir au fjer des Em- 
pereurs qui ont régné depuis Adrien jufqu'à Conflantin. Comme c'eft dans 
ce intervalle que brillerent la plupart des vélébres Jurifonfultes dont les 
Ecrits ont fervi à compofer Le Digelte; il ft à propos de parler de tous ces 

rands Hommes, qui, pour Le plus grand nombre, font antérieurs à la Compi- 
Fan des Codes Gregorien & Hermogenien qui arene rédigés bus l'Empire 
de Conflancin. 
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Des plus célébres Juriféonfukres ; depuis PEmpire d'ADRIEN 
jufqu'à cel de CONSTANTIN. 


Eruss que Le Juionfle Sa vrus-Ju ta nus avoir compaf l'Edie 
Perpétuel après avoir réuni les différentes Sedles qui rendoienc la Jurif-+ 
rudence confufe & incertaine ; plulieurs grands Hommes avoienc travaillé à 
envi à enrichir le Droit d'un nombre prodigieux d'Ouvrages dans Lequel ils 
ne s'étoient afujertis à aucune des deux Scétes. 





Parmi ces Juriféonfalkes on trouve d'abord un L #1. vus, qui nous apprend L:3,FF 
lui-même qu'il vivoit fous l'Empite d'Adrien. IL faut que ce Lælius füun hom- Fu 

me dont le fentiment étoit d'un grand poids dans la Jurifprudence, puifque Le 
Surikontlre Paul e ie dans La oi 43 au Digele eee are. pour appuyer 

Son avis. Lælius done nous parlons clé peut-être le même que Lælius-Felix, 
dont Aulu-Gelle cite un Livre adrellé à ©. Mucius , lequel Livre contenoit des ##.Gur 
chofès remarquables au füjet des anciens Comices des Romains. IL y eut auffi 37. 
fous l'Empire d'Adren un Vin Duus-Van vs; Légr de Ciliie, auquel cet 
ÆEmpereur envoya un Referit qui eft rapporté dans la Loi 3, $. 1. au Digelte 

de Teflibus. Rien n'empêche que ce Vindius ne foit le même que celui qui fut 
J'un des Conféillers d'Anconin le Pieux les deux régnes écant allez proches 
J'un de l'autre pour qu'un même homme ait pô vivre {ous tous Les deux, Il pa- 
roït par la Loi 32, $. 4. au Digefte ad Legem Falcidiam , que le Jurifconfulte 
Macianus Le confideroit beaucoup. Vindius eft quelquefois cité dans le Di- 
gelle. - 

















Nous ne femmes guéres plus inflruies für ce qui regarde Srxrus-Cæcturus- 
Arricawus , qui vivoie auffi fous l'Empire d'Adrien + car il n'elt pas décidé fi 
ce Cæcilius et le même que celui qu'Aulu-Gelle oppofe coujours au Philofo- _41.Gur. 
phe Favorinus dans La difpute qu'il excire entr'eux au fajer de La Loi des douze 21671: 
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Ciéuin Tables. Cujas tient pour l'affirmative, & fait voir que Cæcilius-Africanusavoie 
Fais été Difeiple de Salvius-Julianus dont il adopte toujours le fentiment; car Afrie 
an. Canus ne parle jamais que d'après fon Maître, & s'exprime toujours de cette 
maniere, Julianns aie exiflimavir, negavit , puravit refpondir ,norat , rc: deforte 
qu'Africanus peut palfer feulemenc pour Le Commentateurde Salvius-Julianus , 
dont il a tellement obfeurei les penfées, qu'il falloir des explications auffi 
vantes & auff claires que Le font celles de Cujas, pour rendre Africanus intel- 
ligible. Ce Jurifconfulre à roujours eu la réputation d'être f obfeur dans fes 
s, qu'autrefois dans les Ecoles on difoit par forme de Proverbe; Lex Afri- 
cani fl, ago difcilis. Il avoir compofé neuf Livres de Queftions, dont il nous 
refte plufieurs fragmens dans le Digele. + 














L'Empire des Antonins fut ericore plus fécond que celui d'Adrien en célé- 
bres Jurifconfulres. On y trouve d'abord VoLusius-Mxcra us, qui fuc 
n de ceux qu'Anconin Le Pieux avoir coutume de confulter, & qui fu par la 

 Précepteur de Marc-Aurele. On veut qu'il aît été de la Sete des Sabi- 
vita Maté. riens, parce qu'en parlant de Salvius-Julianus dans la Loi 6ÿ , $. r.au Digefte 

al. C. Tickllianum , & dans la Loi 30, $. 7-au Digefte ad Legem Faleidiam il 
e ferc de ces expreffions JuLrANUS NosTEr. Quoique Volufius-Mæcianus 
it très-peu cité dans le Digefte ; il avoit compote feize Livres Fideicommif- 
rums quatorze Livres Publicorum, un Livre Quaflionum , & un Livre ad Legem 
Rhodiam. On lui attribue auf un Livre de Afé, que d'autres Auteurs croÿent 
avec plus de fondement avoir été fait par un autre Jurifconfulte du mêmenom 
qui fur Diféiple de Papinien, & très-aimé de l'Empereur Alexandre. Gravina 
ne met pas en doute que le premier Volufius-Macianus, qui ef celui donc il 
_s'agie ici, für l'Auteur du Senatufeonfulre Volufen. 


Cp, 
in va D. 


























Je nem'arrêrerai pas à parler de Juxius-Mauricranus ni d'ULrivs: 
ManceLLus, qui ont vécu fous Antonin le Pieux, ces deux Jurifconfultes 
étant peu cités dans le Digelte. Mauricianus avoir cependant compofé fix Li- 
vres intitulés ad Leges , & des Obfèrvations fur Les Ecrits de Salvius-Julianus. 
Ulpius-Marcellus avoir compofé un plus grand nombre d'Ouvrages , dont les 
principaux font trente Livres Digeflrur ; & fix Livres fr les Loix Julia & Papir. 
J'infiflerai encore moins fur un CL auprus-SaruR NINUS, donc le mérite 
fe bomoic principalement à n'être jamais de l'avis des autres : de maniere que 
plufieurs de nos Cammentateurs modernes ont donné Le nom de Sarurnini à ceux: 
qui font du même caraétére. 











À peu près dans Le même tems vivoit le Juriftonfülre TER TULLIEX , où 
pour mieux dire) TER ruL LUS, qui fur Confol fous l'Empire d'Adrien ou 
l'Antonin Le Pieux ; car Cujas veur abfolumenc que quand il ell die dans Les 

Anfiutes que le Senarfconfalee Terllien fur Aie us l'Empire d'Adrien ; 
cela s'entende d'Anconin le Pieux, qui elt défigné par Le nom d'Adrien fon 
pere adoptif. Quoi qu'il en foir, on attribue à T'ertullien ou Tertullus divers 
Ouvrages; entrautres quatre Livres de Quetions, & un Livre de Caflrenfi Pe= 
ao, qui ne font pas venus julqu'à nous. Il y a quelque apparence que ce für 
lui qui donna le nom au Senatufconfulre Tertullien ou Tercyllien qui fur fait 
de pendant fn Confila. Cujs donne à ce Jurléonfie le nom de Ten ruzuies, 
onu & veur que ce foi le même que Le célébre Tertullien Auteur de l'Apologé 
Bi que de dun grand nombre de Ravans Ouvrages de Théologie. Cas fonde 
3 für deux railons pour appuyer fn avis : la premiere cft, qu'Eufébe die que 
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+ Tertullien Le Théologien évoit auili Jurifonfalre: la fèconde ft, que dans les 
Ouvrages de Tertullien Le Théologien on srouve beaucoup de principes de Ju 
sprlenes Jenai ps des preuves al convaineanes ducontare pourque 
j'entreprenne de réfurer Le fentiment de Cujas. Mais outre que Le ile des Ou 
vrages théologiques de Tertullien ele ablolumenc différent de celui qui régne 
dans les fragmens de Loix qui nous reflent de Tertullien ou Tertullus le Ju 
riféonfulte, il ne me parole pas d'ailleurs vraifemblable que dans un tems où la 
Religion Chrétienne évoit plus perfécutée que protegée à Rome, on eût élevé 
à la Dignité de Confel un homme qui auroit écrit en faveur du Chriflianifine. 
Ain je crois qu'il eft mieux de dire qu'il y a eu deux Tertullien, dont l'an 
étoit Théologien, & l'autre étoit Jurifconfülte. Ce dernier n'elt cité qu'une 
fois dans le Digelte. 








Nous n'avons pas plus de certitude fûr ce qui concerne le célébre Gaïus 
ou Caïv s. Nous favons feulement deux circonflances de {à vi 
ef, qu'il vivoir fous l'Empire de Marc-Aurele: la feconde, qu'il fi des Infti- 
tures dont la plus grande partie nous a été confèrvée. IL eft différenc d'un 
autre Gaïus dont il ef parlé dans la Loi 2, $. 44e au Digelle de origine Juris 
On les nomma tous deux indifféremment Gaivs où Caius, par la run 
que chez les Romains il y avoit certains mots que l'on écrivoie autrement 
qu'on ne les prononçoir. C'eft la remarque que fair Quinrilien à l'occafion Qamiien 
même du nom dont il s'agir, lorQqu'il ic: Nam & Gaïus litreré C noratur. Le (nan 
Gaïus ou Caius don nous parlons s'acquir une fi grande réputation par fon 
érudition & par la beauté du Rile qui brillenc dans Les Ecrits; que longems 
avant l'Empereur Juflinien on donnoie Les Inflirures & les Ouvrages de Caïus 
à lire à ceux qui vouloient s'initier dans la fienée du Droit. Certe réputation 
donc les Inflitures de Caïus jouifloienx , fur peut-être ce qui fe naître par la 
faire à l'Empereur Juflinien l'idée de faire aulfi des Infieutes , dans lelquels 
il ft beaucoup d'ufage de ceux de Caius. Mais on diftingue aifément dans les 
Inflitures de Juftinien les endroits qui ont été pris de Caïus , d'avec ceux que 
“Téibonien y a ajoutés : car dans ce qui a été pris de Caius on remarque un file 
élégant, nombreux & coulant ; au lieu que ce qui a été ajouté par Tribonien 
fe reffent un peu de la barbarie du fiécle de Jultinien. Je ne déciderai pas ff 
cet Empereur, après avoir publié {es Inftitutes, fupprima ceux de Caius, com- 
me on prétend qu'il fapprima Les Ecrits des autres Jurifconfalees done il 
éco Levi pour compolés fn Digefl. Quoi qu'il en Bis, comme Le grand 
ufñge dont les Inficutes de Caïus avoïent été avant Juflinien, en avoit répandu 
beaucoup de copies ; Anien ; l'un des principaux Officiers d'Alaric Roi des 
Vifigoths en Efpagne, en avoit fait un Abregé plufieurs années avant que Juf. 
tinien eût fic compolèr ès Inftiures; & cer Abregé fait par Anien cle par- 
venu jufqu'à nous. Jene fai cependant fi l'on doic regarder l'Ouvrage d'Anien 
commeun fimple Abregé=: car outre qu'on y srouve un beau Latin qui ne ref. 
femble point à celui que l'on parloit du rems d'Alaric, on y voit d'ailleurs un 
frand nombre de Pulbges qui ane préiäment les mêmes que ceux que Jul 
nien a emprunté de Caïus. Ain je fus très-difpofe à croire que l'Ouvrage 
mien contient Les véritables Inflitues de Caïus, accommodés eulement en cer: 
tains endroits aux mœurs & aux coutumes des Peuples à l'ufige delquels le Roi 
Alarie les avoit confirmés; defquels Inflicures Anien avoir féulement retranché 
plufieurs titres & plufieurs endroits, Ceft par cette rail que les Infieares de 
Caïus, qui avoient été compolés en quatre Livres par leur Auteur, ne furent 
donnés qu'en deux Livres par Anien,, à cxule des endroits qu'il jugea à propos 
d'en retrancher ; & pendant long-tems on n'a connu d'autres Inflicures de 
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Caius, que ceux donnés par Anien. Sichard, Buchard, Cojas, Pacins {Dents 
Godefroy & pluleurs autres ont ainf donné plufieurs Editions des Inflitures 
de Caïus en deux Livres : mais un Jurifconfalce moderne nommé Jacques Oi- 
félius a pris a peine de rechercher, foir dans Le Digefte de Juflinien, foie ail+ 
leurs ; tous les fragmens tirés des Inflicures de Caïus. 11 a placé ces fragmens 
füivant l'ordr du Livre des mêmes Inflitutes dont il eft die qu'ils avoient été 
rés; & de cette maniere il a rétabli à la vérité Les Inflicutes de Caius en qua 
tre Livres, ainfi qu'ils avoient été originajement compolBs: mais il n'a pas pà 
empêcher qu'il n'y manque plufñeurs Titres entiers, dontil n'a retrouvé aucuns 
vefliges. Dans cet état , les Inflitures de Caïus contiennent quatre Livres ; le 
premier contienc dix Titres; Le fècond en contient neuf; le rroifiéme n'en ren- 
ferme que trois; & Le quatriéme n'efl compol£ que d'un feul Titre, Les Infli- 
tutes de Caïus font un très-bel Ouvrage, dans lequel on peut même apprendre 
beaucoup de chofes néceflires pour bien entendre ceux de Juftinien. 

Outre les quatre Livres d'Inflitures dont je viens de parler, Caïus avoit en- 
core compolé un grand nombre d'autres Ouvrages ‘qui font pour Là plupare 
indiqués dans l'index de Juftinien , tel qu'il ef rapporté dans l'Exemplaire des 
Pandeées Florentines. Par cet ex an voit que Cas avoit compols rente 
deux Livres ad Edium Provinciale, quinze Livres ad Lages, dix Livres ad Edic= 
zum Ubieura, fept Livres Aureorum où Rerur quotidinarum fix Livres ad Leges 
duodecim Tabularum , trois Livres de Verborum obligationibus , vrois Livres de Ma 
rumiforibus , deux Livres Fideicommifèrun , un Livre de Cafius ; un Livre Re- 

ularum ; un Livre Dotalitiorum , & un Livre ad Fornulam Hypothecariam. Mais 
3 paroïe d'ailleurs par les intitulés de plufieurs Loix du Digelle , que Caius 
avoir encore compofé d'autres Ouvrages. En eff, l'incirulé de la Loi 8. au 
Digefle ad $. C. Terrullian. & Orfiian. annonce que Caïus avoit compolé un 
Livre ad Semarfeonfalum Torllemum 8e l'intiulé de La Loi 9.aumême Tie 
tre donne lieu de penfer qu'il avoir faie auffi un Livre ad Seatuféonfulrum Or= 
ismums La Loï 4 au Digele de if Teflamento , annonce un Livre de 
Caïus ad Legem Glciam. Le Titre au Digefle de Ædilitio Edito, fait connoître 

que Caius avoit compolé deux Livres ad Ædilrium Ediéum. Enfin l'intitulé 
dela Loi 23. au Digelle de ke quid, ue digne auf et de preuve que Caius 
avoie compofé un Livre de tacitis Fidäcomnifis. De tout ce grand nombre 
d'Ouvrages de Caïus, il n'y en a aucun qui foit parvenu jufqu'à nous dans fon 
entier: il ÿ a feulement environ-cinq cens citations de Caïus dans le Digelte, 
& deux citations dans Les Inflitutes de Juflinien. 














L'Empire de Marc-Aurele us lequel Caïus vivoie , nous préfente encore 
un célébre Juriféonfalte nommé Quinrus-Cersrpius-ScævoLA , qui fe rendie 
recommandable non-feulement par fon érudition & par Les Dignités aulquel+ 
Tesil fu levé ÿ mais encore pur le mérite de fs Diples, done pluieurs pare 
vinrent aux plus grandes Charges de l'Empire. Il fut Précepreur de l'Empereur 
Severe, de Papinien, de Paul & de Triphoninus. Son profond Gavoir lui attiræ 
des épithéres très-honorables: car Les Émpereurs Théodole, Areadius & Ho- 
pots li donnen Je ire de Prdeifinus omndum ram dans La 
Loi 3. au Code Théodofien de Teflamentis ; & Modelin dans [a Loi 13.au Di- 
gefte de Exeufar. ne fait aucune difficulté de le nommer le Coriphée des Ju- 
riféonfalees. L'Empereur Marc-Aurele fe fèrvit de lui pour drefler fes Décrets 
& fès Confitions, Enfer, 1 ay a rien d'ull DLS die Je Se 
Scævola ; & il n'y a aucun Jurifconfalte qui aie réfléchi autant que lui fur les 
diverfes circonlances des Queflions fr lefquelles on leconfeltoir. Autitrouve- 
t-on fouvenr dans les Ecrits de Seævola ces rerries fécundim n que proponuntur , 

pour 
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pour marquer qu'il s'appliquoie uniquement à décider Les Quelfions qui lui 
écoient propolèes, fans s'engager dans des digreflions qui lui auroïenc fair per- 
dre de vüe fon objer principal. IL fut l'Auteur de ce Proverbe du Droi, Ju14 
VIGILANTIBUS SCRIPTA SUNT ; qui devroit être profondement gravé dans 
Lefpric de ceux qui £ mêlent d'affaires pour eux-mêmes ou pour les autres. 
Scævola avoir compofé un grand nombre d'Ouvrages, qui fonr quarante Li 
vres Digelorun ; vinge Livres Queflionum, fix Livres Refponforum, quatre Li. 
vres Regularam ; un Livre de Quejlione familie ; un Livre Queflionum publice 
traëlararum ; &e outre cela plulieurs Livres de Remarques, tane fur Les Ecrits 
de Salvius-Julianus, que für ceux de Marcellus. Mais de tout ce grand nombre 
d'Ouvrages il ne nous refle qu'environ trois cens cinquante citations difperi£es 

dans le Digele. 





Nous placerons dans Le même rems Sxxrus-PoMroN1Us, qui out au 
moins a été contemporain de Cerbidius-Scævola, ppofé même qu'il ne lui 
ait pas té antérieur; car Seævola parle avec éloge des Ecrits de Pomponius 
dans la Loi 18. au Digefte de Condiélione furriva. Ainf voilà qui rejette bien loin 
Le fénciment de ceux qui, prérendanr que Pomponius n'a vécu que fous l'Em= 
pire d'Alexandre, font un crime à ce Jurifeontulre de ce qu'il n'a poine parlé 
de Papinien dans l'énuméracion qu'il fair des autres Jurifconfulres dans la Loi 
au Digefle de crigine Juris. Or bien loin de regarder le filence de Pomponius 
au füjer de Papinien, comme une omiflion de à part; on doit au contrai 
conclure que fi Pomponius n'a pas parlé de Papinien, c'eft parce que Papi 
ne vivoit pas encore , ou du moins n'évoit pas encore en âge de s'être 
répuration qu'il s'acquie dans la fuice. IL paroît cependant certain que Pompo- 
nius n'a fit fes Ouvrages qu'après la more d'Antonin le Pieux, paifqu'il cite 
une Confliution de cec Empereur dans la Loi 14. au Digefle de Pelicirationi- 
Bus. D'ailleurs, il paroît également certain que Pomponius n'a pas vécu après 
Les Empereurs Marcus & Verus; puifque Le Jusifconfalre Marcellus, qui vivoie 
fous Antonin Le Pieux & fous ces deux Empereurs, avoie compofé des Remar- 

ues ou Commentaires fur Les Ouvrages de Pomponius, ainf qu'on en trouve 
ka preuve dans l'intitulé de la Loi 63: au Digefte de acquirenda haredirate dans 
lequel intitulé on trouve ces termes, Libro fingulari Regularum Pomponit Mar- 
celus notar. Par conféquent Le Jutiféonfulté Pomponius doi avoir vécu fous 
Les Empereurs Marc-Aurele & Verus, & doit avoir été contemporain de Scæ= 
vola. Quoi qu'il en foie, il me paroît fort inutile d'entrer dans des dillertations 
au jet du rems auquel ce Juriféonfalte a vécu; puifque les connoiffances que 
nous pourrions acquerir für cer article ne nous conduiroient à rien , finon à dire 
ue nousefavons aucunes clrcoflante de vie. Boons-nou donc à parlez 
le fes Ouvrages, qui font fort fouvenc cités dans le Corps de Droit. Le morceau 
Le plus connu & Le plus complet de tour ce qui elt cité de Pomponius dans le 
Digefte, eft La Loi 2. du Tiere de origine Juris, dans laquelle ce Juriféonfalee a 
voulu faire une efpéce d'Hifloire du Droit jufqu'à fon tems. Ceux qui lironc 
cetre Loi fans prévention, & avec route la pagience que À longueur exige; 
reconnoîerone dans fon Auteur un homme qui n'étant pas aflez inflruir de l'Hif= 
toire de fa Patrie, confond fouvent enfemble Les objets les plus diflngués, &. 
de perpétuellemenc des anachronilines. Nous lui avons cependant obligation 
dece qu'il a fair ce long Pafläge donc Juflinien a compo La Loi 2. au Digefte 
de origine Juris : car fans cela nous ignorerions bien dés faits que l'on ne trouve. 
point ailleurs. Pomponius avoit compolé un grand nombre d'Ouvrages , qui. 
font un Livre Enchiridi, dont la Loi 2. au Digelte de origine Juris el tirée ; 
wente-neuf Livres Leéliomum, ad Q. Aucium ; trente-cinq Livres ad Sabirum 
Mm 
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vinge Livres Epifllarum ; quinze Livres Variarum Lefliomum ; pe Livres ad 
Bla à cinq Livres FläomnifGrun cinq Livres Smauféonhlonun un 
Livre Regularum 5 un grand nombre de Livres ad Ediétum ; plufieurs Livres de 
Sripalationibus ; & quelques Livres Afionum, Si nous n'avons plus ces Ouvra= 
ges en entier, Juflinien nous en a confervé du moins une grande partie par le 
nombre prodigieux de fragmens qu'il en a infèrés dans fon Digefte. 





J'ai remarqué plus haut que Cerbidius-Scævola avoir eu la gloire de former 
ceux d'entre les Jurifconfulres Romains qui s'acquirent le plus de réputation 
fous les Empereurs Severe, Antonin-Caacalla, Macrin, Eliogabale & Ale- 
xandre. 
Le premier des Difeiples de Scævola fu le célébre Parin1En, dont la 
ie eu plus d'éclat que de félicité. Papinien étant encore fort jeune, fut jugé 
digne de remplir les Charges d'Intendant des Finances & de Préfet du Prétoire 
fous l'Empire de Seprime-Severe qui l'eflimoit fingulierement. Cet Empereur 
ui donna une preuve bien marquée de fa confiance, en ce qu'étant fur le poine 
de mourir il le chargea de l'éducation de fes enfans. La probité avec laquelle 
Papinien s'acquitta de ceremploi lui coûra la vie : car Caracalla ayant tué Geta 
£on frere, qu'il haffoit fouverainement , voulut engager Papinien à lui compo 
er un Difcours pour jultifer ce cfime devan le Senat & le Peuple ; mais Pa 
pinien lui répondit généreufemenc , qu'il n'ef pas auf aifé d'excufer un parricide 
que de le commettre ; Ë que fl un fecond parricide d'aceufer un innocent après lui 
avoir btd la vie, Cette réponfe mie l'Empereur dans une fi grande colere, qu'il 
fit couper la tête à Papinien. Le fils de ce Jurifconfulte, qui éroit alors Quef- 
teur, & qui trois jours auparvant avoir donné des Jeux magnifiques, fut auf 
Ia vidime de la colere de cet Empereur, & fübie le même fort que fon pere. 
Hoftilius-Papinien & Eugenie-Gracile, pere & mere de notre Jurifconfuke , 
& qui vivoient encore lorlque leur fils eur la rêre coupée à l'âge de trence-fx 
ans; eurent foin de conferver à mémoire par une Epiraphe que Alde-Manuce, 
dans fon Ouvrage intitulé Orrographia ratio, a rapportée en ces termes : 
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Valentin Forfter dans fon Häftoire du Droie, livre 2, chapitre 76, prétend 
que Socin lefils, Jurifconfalte du quinziéme fiécle , avoit entendu raconter par 
fon pere que pendane quil vivo one trouvé à Rome une Une d'argene 
où éroient renfermés Les refles de Papinien , avec cette Infeription : ÆwiLi. 
Paniant, Juriscowsuzri, Er PRÆrecrI. PRÆTORIO. REQUIESCUNT. HIC. 0554 
CUI. INFEUIX, PATER. ET, MATER. SACRUM, FECERUNT. MORTUO. ANNO, SU ÆTATIS. 
XX XVI : À quoi Forfler ajoute que Le Payfn qui avoit trouvé cette Une, 
ayant jeté dans le Tibre ce qui étoir dedans, garda l'Urne pour lui; & que 
cela donna occafon de faire en l'honneur de Papinien une autre Épitaphe 
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gravée far du Marbre, laquelle Epiraphe eft celle que j'ai rapportée. Mais plu 
fieurs circonflances me dérerminent à regarder comme Vériable l'Epraphe que 
j'ai d'abord donnée, Premieremen, il n'eft pas à préfumer que Manuce & plu 
fieurs autres Antiquaires qui l'ont rapportée, n'eulfent pas fu diftinguer un 
Marbre une Infériprion qui auroient été modernes , d'avec un Marbre & une 
Infeription antiques. Secondemenr, le file de l'Inféription que Manuce rap= 
porte eft bien plus conforme au génie antique , que celui de lInféription citée 
r Socin. Troifiémement, l'Infc rapportée par Socin ne contenoit point 
s noms des pere & mere de Papinien, non plus que Le nombre des mois & 
des jours que Papinien a vécu au-delà des trente-fix ans: ainfi ce nef pas d'a= 
près cette Infeription qu'on auroit pà copier dans l'autre les noms des pere & 
mere de Papinien, lefquels noms ne nous ont { à ce que je crois ) été tranfinis 
par aucun Auteur , non plus que les autres dévails qui fonc dans lEpitaphe ci 
rée par Manuce. Quatriémement, l'arrangement de ces mots TURBATO ORDINE, 
‘& des autres qui fuivent ju@qu'à la fin de l'Epitaphe rapportée par Manuce, ne 
paroïtronc point du tout dans un goût moderne à ceux qui font un peu au faic 
de l'Antiquité : ain je regarde comme véritable l'Epiraphe que j'ai rapportée 
d'après Manuce, Si l'on demande après cela comment la réalité de cerf Epi- 
taphe s'accordera avec l'Inféription citée par Socin, je ferai deux réponfès : la 
premiere, que je crois l'Inféription apportée par Socin abfolument faule ; &c 
en ce cas-là elle ne fait point obflacle à celle qui a écé donnée par Manuce. 
Éccondement en Éppoline même que l'nfriprion rpporée par Socin Die 
véritable, elle nenuira pas non plus à la vérité de celle que Manuce rapporte. 
En effer, rien n'empêche que les pere & mere de Papinien, après avoir ren 
fermé les reftes de Leur fils dans une Une, à tire de devoir de Religion (done 
con aura faic mention fr l'Urne par ces mots fécrum feerunt y: rien n'empèche, 
dis-je, qu'après avoir enterrécetre Urne, ilsn'ayent misau-deffas une Tablede 
Marbre avec une Epitaphe comme un fimple titre d'honneur ainf que cela f& 
pratiquoit ordinairement. Quoi qu'il en foie, fans m'arrècer plus long-cems à 
prouver La vérité de l'Epitaphe de Papinien rapportée par Manuce, Papinien 
n'avoit pas befoin de ce Monument pour perpétuer fon nom ; fes Ecrits & les 
loges don es FuiBonflres Les Epeu mêmes ont con blé & mémoire, 
étant Jes titres Les plus glorieux qu'il ait pà laifer à la poñérité. En effet, de 
tous les Jurifconfulres de l'ancienne Rome, il n'ÿ en a aucun qui ait aifé une Spam. 
réputation auf étendue & auf brillance que l'a été celle de Papinien. Spar- 1 a Se. 
üen le nomime Aflun Juris & Lgalis Doérine thfaurus. Les Empereurs Ro- 
ins, dans leurs Conftturions, luiont donné les titres de Prudentifimus  Sapien- 4. 
res Diferiffimus ; Excelf ingeni, Summi ingenis, Acuiffimi ingenû vir, & Nord. 
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an Livre fur Les Loix des Ediles.*Aucun de ces Ouvrages ne nous a été conler- 
VE dans fon entier: nous en retrouvons fuleïnent une prodigieulé quantité de 
ns cie dans Le Dig, Papin el auf plus fois dans 


Code, deux fois dans les Novelles, & huit fois dans les Initiutes. Cujas 
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2 rffemblé en un ul corps d'Ouvrage cout ce qui nous relie de fragmens de 
Papinien, aufuels il a joint d'excellens Commentaires. 


On ne doit pas faire moins de cas d'ULr1#x, qui fut un des principaux 
Diféiples de Papinien. Ulpien étoit né à Tyr en Syrie ainfi qu'il nous l'ap- 
prend lui-même dans la Loi r. au Digelte de Cenfibus. Étant venu à Rome, & 
Y ayanc-exaétement pris Les leçons de Papinien ce Jurifconfulte le protegea 
d'ane maniere f particulier , qu'il fe le fit donner pour Affeffeur à la Charge 
de Préfet du Prétoire qu'il remplifloit alors. Mais Ulpien s'étant avif de blä- 
amer Les défordres d'Eliogabale, cet Empereur lui ôta fes Emplois. Alexandre 

qui fucceda à Eliogabale , ayant mieux connu le mérite d'Ulpien , Le rétablit 
ns fes Emplois; & Jui confia même Le foin de fà Perfonne , auff-bien que 
de fes Etats. Cette marque de confiance déplur d'abord beaucoup à la mere de 
l'Empereur : mais cette Princelle ayant par la fire été à portée de connoitre 
la bonté des conféils qu'Ulpien donnoit à fon fils, remercia l'Empereur d'un 
pareil choix. Alexandre fut f reconnoillant des fervices qu'Ulpien lui avoie 
rendus, qu'il éleva ce Jurifconfulte à la Dignité de Préfer du Préroire ; & Lam- 
bus apprend av Ulpien fut mis à la tête de ces hommes fages, doétes 

& fidéles qui compoferent le Coneil de cex Empereur. Cer Auteur affure auifi 
qu'Alexandre avoit plus de déférence pour Ulpienque pour aucun autre, parce 
qu'il lui connoiffoit un amour extraordinaire pour la Juftice. Lampride ajoure 
qu'Ulpien éco Le ful qu'Alexandre entretine en particulier; qu'il le regar- 
doit comme fon tuteur ; & qu'il fur un excellent Empereur, parce qu'il fuivie 
beaucoup Les coneils de ce Jurifconfalre dans a conduite qu'il tine pendant la 
durée de fon Empire. Comme Ulpienentreprit de rétablir la difcipline parmi les 
Soldats de la Garde Prétorienne, ils fe fouleverent contre lui, &-demande- 
rent fà mort à Alexandre : mais cet Empereur au lieu de la leur accorder, cou= 
vit fuvent Ulpien de f pourpre, pour le fouftirs à leur colere. Enfin les 
mêmes Soldas l'ayant ataqu pendant La nue, 1 'échappa d'abord de leurs 
mains ; mais ils Le pourfuivirent jufques dans Le Palais Imperial, & le maf. 
icrerent fous Les yeux mêmes de l'Empereur. Alexandre perdit en la perfonne 
'Ulien, nant fn pee, tes qu'il donnees La Lou Code de 
conduélo Ë leearo. La Jurifpradence perdit auffi en lui un Jurilconfèlee d'un 

















Lx, 5, grand génie, firmmi ingeni virum ; dont les confeilsécoïent dités par La pruden- 
2, @l de ce, prudentiffimum ; 8 dont la fagefle régloir les décifions, fapiencifirum. Sa r£- 
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Ÿ puration feroit hors d'atteinte , Hi l'on m'avoit pas à lui reprocher d'avoir abul 


C: euf de la confiance de fon Prince pour perfécurer impunément & à fon inÇçu les 
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Chrésiens qu'il haïfoie morcellemenr. Ulpien avoi: compolé un-grand nom 
bre d'Ouvrages; Savoir, quatre-vingt-uois Livres ad Ediélum , cinquante-un 
Livres ad Sabirum , vinge Livres ad Leges, dix Livres Difpurationum dix Li- 
vres Prorribumalium ; dix Livres de Ofiio Proconfais dix Livres Pandeétarum » 
fepr Livres Regulanum fix Livres Fideicommiforum , fx Livtes Opinion , cinq 
Livres de Aduleris, quatre Livres de Appellationibus, trois Livres de Offcio Con- 
fidis; deux Livres Inflirurionum , un Livre Regularum autre que ceux que j'ai * 
cité él-deflus, fix Livres de Confibus deux Livres Refponforun plufieurs Livres 
aù Ediéum Ædilium Curulium & ad Legen Æliam-Sentiam , un Livre de Spon- 
fais; un Livre de Officio Prafe&i Urd » un Livre de Of Prafeéi V'igilun à 
un Livre de Officio Curaroris Reipublicæ , un Livre de Off Preroris Tuelars ; 
un Livre de Officio Quefloris, un Livre de Officio Confdlis, & un Livre Exeu+ 
firionum. Aucun des Ouvrages d'Ulpien n'eft parvenu jufqu'à nous dans fon 
entier; mais il ef prefqu'impoffible de comprer combien de. fois ils font cités 
dans le Corps de Droit de Juftinien. Il nous relle cependant du même Jurife 
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confulte un Ouvrage qui n'a rien de commun, du moins en général; avec los 
Paligès qui fonc cités de lui dans Le Corps de Droir. Cet Ouvrage ci ce qu'on 
appelle les Fragmens d'Ulpien, Fr AGEN TA Uuriani. C'ell à Anien, Ju- 
tifcenfulte d'Alaric IL Roi des Vifigoths , que nous avons l'obligation de 
nous avoir confèrvé ces fragmens , & de les avoir tirés des Ecrits d'Ulpi 
avañe que l'Empereur Juflinien eûc fait extraire Les Ouvrages des anciens Juri£- 
confaltes ; & comme Anien avoit raffemblé ces fragmens pour Les faire obfèr- 
ver comme Loi dans le Royaume d'Alaric, voilà ce qui fit qu'ils nous ont &té 
tranfiis. C'elt une queftion entre Les Jurileonfulres modernes ; de {avoir de , 
quel Ouvrage d'Ulpien ces titres ou fragmens ont été tirés, Quelques Auteurs 
one prétendu que c'éroit des deux Livres d'Infliures de ce Jurifconfalre : mais 
le contraire R prouve par Ia raifon que Les Palfges des Inflituces d'Ulpien qui 
font rapportés dans le Digelle, ne reffemblenc en rien à ce qu'on appelle les 
Fragmens d'Ulpien. Cujas, Jacques Godefroy & Pierre Pichou ont pen avec 
plus de vraifemblance que les Frgmers d'Ulpien qu'Anien nous a tranfinis ;_ Jui, Cx 


























ont été tirés du Livre que ce Jurifconfüulte avoit intitulé Regularum ; & ils fe Are 


fondent für ge que Le paragraphe ÿ , titre 10. des Fragmens d'Ulpien , elt 2b- 
folument femblable au Paifige du Livre Regularum d'Ulpien , lequel Pa.fige 
éompofé la Loi 17. au Digelle de Tefius. Quoi qu'il en foie, les vinge-ncuf 
Hitres qui nous refbent des Fragmens d'Ulpien font (en quelque man 
partie du Droir civil, & on les trouve dans plufieurs Edicions du Corps de 
Droit. On peut même regarder ces Fragmens comme un monument d'arne 
plus précieux de la Jurifprudence Romaine , qu'ils contiennent, fur lesmours 
& ufages des Romains, beaucoup de chofès qui fervent à expliquer ce qui c 
die plus en bref & d'une maniere moins claire dans Les Ouvrages qui portent 
Le nom de Jullinien. 

















= Juurus-PauLus , autre célébre Juriftonfalte qui vivoir en même tems 
qu'Ulpien, étoit né à Padouë, où l'on voie encore fa Statue : il fut un des 
Difciples de Papinien, & il exerçà enfüite la Profeffion d'Avocat à Rome 
endant plufieurs années. Papinien fon. Maître l'ayant après cela pris pour 
For de R3 Alors à ln Charge de Préle de Préoire, & l'ayane fie entrer 
dans le Confeil de l'Empereur ; la réputation qu'il s'acquit dans ces différens 
Emplois, le conduifi par degrés à La Préture, au Confular, & enfin à la Charge 
de Préfet du Préroire, dont il für pourvu après la mort d'Ulpien. Le furplus 
de la vie de Julius-Paulus nous eft inconnu, Lenombre des Ouvrages qu'il avoie 
compofés eft % confidérible, qu'on peur dire qu'aucun Jurifeontulee Romain 
ne l'a égalé en certe partie. En effet, on compre de lui quatre-vinge Livres ad 
Edilum, vinge-fix Livres Queflionum, vingt-trois Livres Refponforum, vingc- 
trois Livres Brevium ou Abregés des Edirs, feize Livresad Plautium dix Livres 
ad Leges, fepe Livres Regularum, un autre Livre Regularu, fix Livres Senten- 
riarum ou Faflorum, cinq autres Livres Sententiarum, quatre Livres ad Virellium , 
quatre Livres ad Neratium , trois Livres Fideicommifforum, trois Derrto 
… rum, trois Livres de Adulreris,rroïs Livres Manualium , deux Livres Inflrurio= 
äum ; deux Livres de Offiio Proconfuls  fept Livres ad Legem Æliam-Sentian, 
deux Livres ad Leger fuliam , encore un autre Livre Regularum ; deux Livres 
de Cenfibus ; plufieurs Livres ad Sabinum , de Jure Fifi, & ad Ediétum Ædiium 
Curdium ; plufñieurs Livres de Rémarques far Les Écrits de Labeo, de Javole- 
nus, de Julien, de Sexvola, de Papinien, & pluicrs Livres Epihomarum AL 
feri Digeflorum. Outre ce grand nombre d'Ouvrages, Julius-Paulus avoit encore 
‘compofé un nombre prodigieux de Traités particuliers, dont chacun ne con- 
tenoie qu'un feu Livre, & qui par cette raifon font nommés chacun Liber 
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fingularis de Panis Pagarorum , de Panis Milium, de Panis omnium Legum ; de 
Ujuris, de Gradibus & Alfinibus ; de Jure Codicilorun ; de Excufationibus Tutela= 
rum , ad Regular Catonianam ; ad Senauféonfulrum Orfcianu ; ad Senatufcon- 
fidrum Terrylliarum ; ad Senaufconfuleum Syllanianum , ad Senatuléonfdeun Vel 
léiarum, ed Senarufeonfulrum Libonianum feu Claudtianum , de Offcio Prafiéhi Vi 
gilum de Officio Prafebti Urb , de Oficio Pratoris Tutclaris, de extraordinariis C 
minibus, TROOUKAVA ; ad Municipale Legen ; de publicis Judicis , de inofficiofo 
Teflamento, de Sepremviralibus Judicis; de Jure fngulari, de fecundis Tabulis, ad 
. Orationem dvi Seweri, ad Orationem divi Marc, ad LegemVelliam ad Leger Cin- 
ciam ad Legem Faleidiam ; de racito Fudeicommife de Portionibus que Liberis dam 
natorum concedunur de Juris & fab. ignorantia de Aduleri , de Inflruélo& 
trumento; de Appelationibus ; de Jure Libelloru ; de Teflaments de Juve Patrona- 
ts, de Jure Parronatls quodex Lege Julia & Papia veni , de Aétonibus de Coneur= 
rentibus aélionibus ; de Inrereefiontbus feminarum , de Donarionibus inter virum & 
uxorem ; de Legibus ; de Lgicimis Harediratibus de Libertatibus dandis ; de Senatuf- 
confais ; ad Legem Fifiam Caniniam , de Cognitionibus ; de Officio Adfeforum, 
ad Senarufeonfalrum Tirpilianum , de Conceptione Formularum ; de variis Leél 
Bus , de Davis Repeirione; de Affgnarione Libertorum ; de Liberali cauJa ; de Ari 
rulis libralis caufe, & de Forma Teflament. Si ce grand nombre d'Ouvrages n'é- 
toit pas atrelté; foit par l'InDE x qui eft à La tête des Pandeëtes Florentinesg 
Loir par les Loix du Digelte qui citent ces Traités de Julius-Paulus; il férois 
difficile de concevoir comment un {ul homme , occupé d'ailleurs du détail 
inféparable des grandes Charges qu'il a rempli dans l'Empire, a trouvé le 
sens de compolse un À gars nombre d'Ecite , qu fon cé environ deux 
mille fois dans Le Digefle. Mais il n'y a qu'un Ouvrage de Julius-Paulus qui 
Loir parvenu jufqu'à nous : c'ell celui qui a pour vitre Receprarum Sentenciarum 
_Libri quinque ; & c'e encore à Anien, Jurifconfulre du Roi Alaric IL. que nous 
en avons l'obligation. Ce Juriféonfalee des Viligoths , que l'on peut regarder 
avec raifon comme le premier Reflaurateur du Droir Romain, avoi même fais 
quelques Commentaires far les Sentencesle Julius-Paulus. Ces cinq Livres de 
Sentences fonc rapportés dans un grand nombre d'Editions du Corps de Droits 
& l'on en fit le même ufige que du Code Théodofien, des Inflitures de Caïus 
& des Fragmens d'Ulpien. Les cinq Livres des Sentences de Paul font un ex 
cellent Ouvrage, dont la e@ture ef d'autant plus wile , qu'on y apprend beau- 
coup de chofes curieufes fur l'ancien Droir , tan par rapport aux ufages que 
Juflinien en a adoptés, que par rapport à ceux que cet Empereur avoit trouvé 
abrogés, ou qu'il abrogea lui-même : de maniere que ces cinq Livres de Sen- 
sencés répandent un grand jour fr Les Ouvrages de Jufinien, done ls ile 
tent l'intelligence, Ceftà peu près l'éloge que Jacques Godefroy en a fuit dans 
fi Biblioréque du Droit, où il cite même plufieurs des principaux endroits des 
Sencences de Paul qui peuvent £rvir à expliquer les Colleétions de Juftinien. 
Ja. Ge. Ufiun harum Pauli Sententiarum ; die Jacques Godefroy , potiffimus in co ; quod 














Bofrl Ëk prate ea quæ cum Jure Jflinianco conveniun quan plurina bis continemr ex Jure 
Be deb Sereri ante Jufinianum récepco ; à Jufniano vel ante ipfum abrogato, que mium 





in fi" quantum lucis innumeris Juris Juflinianeilocis adferunt : ur funt que feribiz de Adfer- 
roribus sde Lege lufia Canin; de Senatufconfako Claudiano ; de Cognicoribus ; de 
Crucis fupplicos doralis predi alienatiore, de fdsjufère Üibeærato per leflonem 
de fiducia, farci aéfionibus quatuor, interdiéforum uni poffderis & urribi diffrentia 3 
de Regulis nonnullis cirea inflitutiones & legata, Legatorum generibus quatuor ; Li- 
bertorum. ais » Mancipationibus ; Pegafiano Shanfeonfalros plus petitionibus » 
Jicceffionibus ab inteflato, vicefima haredratum. L'utilité que Jacques Godefroy. 
gouve dans Les feules Senvences de Julius-Paulus, parrapporcà l'intelligence 
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des Colle&tions de Juflinien , doit nous faire regreter La perte des autres Ou 
vrages de ce Jurifconfalte. û 








Henewnius-Moprsrinus , qui vivoit en même tems que Julius-Paulus , 
avoit été Diftiple d'Ulpien  ainf qu'Ulpien nous l'apprend lui-même lorfque 
dans la Loi $2, $. 20. au Digefte de Füris il dit : Quod & Herennio-Modeflno 
Jludiofo meo de Dalmatia Confélente referipfi, Nous ne fçavons autre cholë de la 
Vie de Modefin, finon qu'il fu Précepteur de Maximin le jeune qui, étant 
devenu par la fuite Empereur, conferva toujours pour lui beaucoup d'eftime. 
Ce Jurifconfalre avoit compofé un alfez grand nombre d'Ouvrages ; fçavoir , 
dix-neuf Livres Refponforum ; douze Livres Pandeétarum dix Livres Regularum 
neuf Livres Différentiarum , fix Livres Excufationum , quatre Livres de Pænis ; 
plus de trente-un Livres ad Q. Mucium un Livre de Prefériptionibus ; un Livre 
de inofficiofo Teflamento , un Livre de Manumiffonibus ; un Livre de Legaris & 
ins un Livre de Teflamentis un Livre de Eurematic Inventionibus ; 
un Livre de Enueleatis Cafius, un Livre de difenria Dotis, & un Livre de Rint 
Napriarum. 








Ces derniers Jurifconfaltes eurent un grand nombre de Contemporains & 
de Diféiples, dont les uns menerenc une vie peu intéreffante pour l'Hifoire 
& done les autres ne font connus que par les titres de leurs Ouvrages, auffi: 
bien que par les fragmens qui nous en one été conférvés dans le Digefte. Tels 
ont été Parvrius-Jusrus, qui avoit fair vinge Livres Comfhiutionum : 
CaLLISTRATES, qui avoie compofé fix Livres Æc Cognitionibus, fix Livres 
Ediflorum Monitoriorum » quatre Livres de Jure Fifüi, trois Livres Infliuriontm ; 
& deux Livres Quafhonum : TR YPHONIN US , qui avoit fait vinge-un Livres 
Difputationum, & des Notes fur les Digeftes de Scævola : Anrus-MExANDER à 
qui avoit fait quatre Livres Milirarium ou de re Milirari: T ARR ENT EN U = 
PATERNUS , qui avoit auffi compofé quatre Livres Milirarium : Macrn , qui 
avoit pareillement faic deux Livres Mfilirarium , & outre cela deux Livres Pu- 
Ulicorum ; deux Livres de Officio Prefidis ; & deux Livres Picefimarum : TEREN- 
Tius-CLEMENS , qui avoit compof vingt Livres ad Leges: Parvaius-FRoNTO, 
qui avoit compolé trois ou quatre Livres Refponforum : FuRIUS-ANTHIANUS » 
qui avoit fait cinq Livres de Commentaires fur une partie de l'Edit: Maxime, 
qui avoit écrit ad Legem Falcidiam : FLORENTINUS , qui avoit fait douze Livres 
Anflicutionum: Vexuxivs , qui avoit compolé dix-neuf Livres Stipularionum ; 
dix Livres Adionum , quatre Livres de Officio Proconfulis , un Livre de Pœnis 
Pagarorum ; trois Livres Publicorum ; quelques Livres Interdiélorum & Difputa- 
rionum : MAR IANUS qui avoir compolé feize Livres Inflrutionum ; cinq Livres 
Regularum, deux Livres de Appellationibus ; deux Livres Publicorum, un Livre 
de Delatoribus , un Livre de Formula Hypothecaria un Livre ad Senatufeonfirum 
Tarpillianum ; & quelques autres Ouvrages : JuLtus-AQUILA, qui avoit écrie 
plufieurs Livres Kefponforum : AncaDius-CHARISIUS ; qui avoit compolé un 
Livre de Teflibus ; un Livre de Officio Prefeéii Prarorio , & un Livre de Muneri- 
Bus Civilibus + PUTEOL ANUS, qui avoit compofé quelques Ouvrages incitulés 
Adfféricrum : & Rurrinus, qui avoit compolé douze Livres Regularum. On 
a dilputé pendant long-tems für Ja queftion de Savoir fi ce Ruffinus qui a écrit 
avant l'Empire de Conftantin, elt le même que Licinius-Ruffinus que l'on pré- 
cend être l'Auteur du Livre inticulé Collatio Legum Mofaicarum & Romanarum ; 
que j'ai cité plufieurs fois dans mon Commentaire fur la Loi des douze Tables 
& ailleurs: Mais je crois pouvoir aflurer que Ruffinus Auteur des douze Livres 
Regularum ; n'eit pas le même que celui de la Conférence des Loix Mofiques 
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& Romaines ; & cela par deux raifons : la premiere eft, que l'Auteur decetre 
Conférence paroit avoir été Chrétien ; & l'on n'a pas profelé publiquement 

a Religion Chrétienne dans l’Empire avant Conflantin : Secondement ; ce 

Voyez qui prouve démonftrativement que l'Auteur de la Conférence n'a vécu que 
Çélis … très-peu de cems avant Juftinien,, eft que cer Auxeur cite perpétuellemenc les 
a. Codes Gregorien & Hermogenien, & même le Code Théodofen, qui ne fur 

& Romus. publié par l'Empereur Théodofe Le jeune que bien poltérieurement au tems 
G.5. où vivoie Ruffinus Auteur des douze Livres Regularum. Enfin l'on trouve fous 
le troifiéme Confular des Empereurs Diocletien & Maximien un Jurifonfalte 
1ommé HERMOGENIEN , qui compoñ fx Livres fous le titre d'Epichomarum. 
ge LT: On n'eft pas encore d'accord fur Îa queftion de avoir f cet Hermogenien ef 








fa le même que l’Auteur du Code qui porte le même nom. C’efl ce que j'exami 


inerai dans le Paragraphe füivant , après que j'aurai parlé de l'Empereur Conf: 
rantin, fous l'Empire duquel il paroit que ce Code fur raffemblé. 
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De l'Empereur CONSTANTIN » & de la Tranflarion de l'Empire 
à Bizance. Des Codes Gregorien à Hermogenien. 


Onsranrix étant rellé feul polféfeur de l'Empire après la mort de 

Licinius fon gendre, & l'an de J. C. 324 : ce Prince commença par abolit 
Les Loix que Licinius avoi faites, & voulut que la Jurifprudence demeu 
dorénavant compolée de deux parties; Gavoir, des Loix obervées avant lui, 
& des nouvelles Conftitutions par lefquelles il réformeroir plufieurs anciens 
vfges : Remois Licinié Tyranni Confliurionibus & Legibus , omnes féiant verris 
Juris & Srarurorum nofhorum obfervart debere fanétionem ; dit cet Empereur dans 
Ia Loi 1, titre 14, livre 15. du Code Théodofien. Peu de tems après , Conf: 
tancin £ voyant tranquille & comblé de gloire du côté des armes, conçur Le 
dellèin d'immortalifer fon nom par un monument qui fût un témoignage érer- 
nel de la magnificence de fon Auteur. Mais en même cems il comprit que tous 
Les nouveaux établiflémens qu'il pourroit faire dans la Ville de Rome, ne fer- 
viroient cout au plus qu'à Le mettre au niveau des Empereurs qui l'avoient pré- 
cedé. Voulant donc avoir feul la gloire d'une entreprile dont ceux qui avoient 
ci-devant occupé l'Empire ne parrageallent point l'honneur avec lui, il fie 
bätir fur les ruines de Bizance une Ville qu'il fr appeller de fon nom Cons- 
rawninorze; & il réfolue d'en faire la Capitale d'un nouvel Empire dont il 
feroic regardé comme le Fondateur. Dans cette idée, après avoir fie bâtir À 
nouvelle Ville, il la fe embellir de vous Les omemens qui pouvoient la rendre 
l'émule de Rome : il y établit même un Senar &e des Ecoles de Jurifprodence : 
enfin il y fsa f demeure ordinaire, dans le delfèin de la rendre aull celle de 
Les Succelleurs. 

Ça été pendant long-tems une grande queftion de fjavoir f Conflantin, 
en fixant fon féjour à Conflantinople & en ÿ établiffane un Senar , eut inten- 
tion de rendre cette Ville fapérieure à celle de Rome ; ou fi au contraire 
Rome conférva toujours f füpériorité, & continua d'èvre Le Siége de 'Em- 
pire! 

Ceux qui ont foutenu que l'Empire avoir été transferé en Gréce par Conf. 
tantin,  fondenc für plufieurs raifons. La premiere elt, que les Empereurs 
qui ont régné depuis Gonfantin, font ordinairement nommés EMPEREURS 

Gnics, 
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Grecs, & non pas Emrer eur Rowarws. La fèconde conifle en ceque 
Conftantin & fes Succelleurs ayant toujours habité Conflantinople , & y ayant 
établi un nouveau Seat, compolé pour la plus grande partie de Grecs origi- 
naires du Pays ; ce ne fur plus le Senat de Rome qui décida Les affaires de 
l'Empire conjointement avec l'Empereur : mais ce furent l'Empereur & le Sena 
Grec qui firent la Loi aux Senateurs de Rome. 

D'autres ont fourenu avec plus de raifon, que depuis Conffantin, Rome de- 
meura toujours Le Siége de l'Empire & Le centre de la Puiffance Romaine. En 
effer, la Ville de Confantinople refla toujours foumife, non-feulement aux 
Conftiutions faites par les Empereurs Romains , mais encore aux anciens Se- 
matufconfltes & Plébifeices de Rome , auffi-bien qu'aux Décifions des Jurif. 
confultes Romains : les Décifions de ces anciens Juriféonfalres ne furent même 
jamais auf folemnellemen érigées en Loix, que Lorfque l'Empereur Juftinien 
Les eut fait compiler dans fon Digete, long-tems après Conflantin. Par confé- 
quent ce ne fut pas Rome qui ft partie de l'Empire Grec : mais les Provinces 
Grecques n'étant que des Paysde Conquêres, firent partie de l'Empire Romain 
dont elles faivirenr les Loix. Secondement ; on ne peut rien conclure de ce 
que depuis Conflantin Les Empereurs fixerent leur demeure à Conflantinople 
plutôt qu'à Rome: car Conflantinople étant un Pays conquis & füjer aux in- 
curfions des Barbares, il étoir ( pour inf dire ) nécelRaire que le Prince y fixe 
à demeure, pour contenir Les Kébelles dans le devoir. IL ele vrai que la Villé 
de Conflantinople fut exempte de Tribur, & jouit de rous les Priviléges ac- 
Enr âu Mobisud lee tes ee cable Pile uen. 
un don du Prince, & eurent befoin d'être renouvellés par chaque Empereur; 
au lieu que la Ville de Rome jouiffoit par elle-même de tous ces droits qui lui 
éroient propres , & que c'étoit elle qui Les communiquoir aux. Habitans de 
Conflantinople. C'eft à cela que l'on peut rapporter cette Loi des Empereurs 
Théodofe & Honorius: Lis Carine non folum Juris Ralici, fed tiam Le. 
ipfius Rome veteris prerogativa “Troifiémement , l'Empereur Juflinien C4 Pr 
Qui demeur auff à Conftantinople, dit dans fes Novelles que Rome eft La ours Crée 
ce du Sacerdoce; & Sozomene , auffi-bien que Themi 
cellin, conviennent également que Rome ne cellà jamais d'être le Siége de ,Groim. 
l'Empire, depuis même que Conflantin & fes Succelfeurs fe furent érablis à 4 
Conllantinople. Ror, 

Mais fans m'arrêter plus Longstems à difeuter certe matiere quin'eft pas de + © 4° 
mon fers obleveraique Conflantin, aprés avoir exécuté Îe projec qu avoie 
formé de rendre Conftantinople La plus belle Ville de l'Europe après celle de 
Rome, s'engagea dans plufieurs Guerres contre les Sarmates, les Scyres & les 
Perles , fur lelquels il gagna des Vidtoires complettes. Enfuite cet Émpereur, 
après avoir partagé l'Émpire entre Rs trois fils, Conflanin, Conflancé & 
Conflant; mourut de la fiévre l'an de J. C. 337; dans un des Fauxbourgs de 
Nicomédie, où il évoic allé pour elläyer f Le changement d'air lui rendroic la 
finté. Ce Prince étoir alors âgé de foixante-cinq ans, & avoir régné pendant 
ès de cree an ans depuis à more de lon pere Île jou pas Leng-Lems du 
plifir de voir à nouvelle Ville entierement conftruire ; car lorfqu'il mourut 
il yavoir à peine fept ans qu'elle évoit achevée, & qu'il l'avoirnommée de fon 
nom Conflantinople. 

Conflantin pendant la durée de foi régne avoit fair un erès-grand nombre 
de Conffrutions, dont il y en a environ deux cent que Yulfinien a rapportées 
dns BA Code, Comme 1 entre pas dans mon objet de rapporter toutes les 
Loix done Conftancin fut l'Auteur,  fufra d'en citer quelques-unes des plus 
remarquables. Pour donner d'abord'une idée de la piété de ce Prince & de fon 
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zéle pour la Religion Chrétienne, j'oblerverai qu'il ne £ conrenta pas d'arbos 
rer la Croix de Jesus-Cu1sr de bâtirun grand nombre d'Eglifes, & de 
füire beaucoup d'Ediss en fiveur des Chrétiens ; ais encore qu'il diéla lui- 
, même à ès Soldats une formule dela Prere qu'il devoient prononcer en coms 
mençan tous leurs exercices : & par la maniere donc cette Priere évoit conf= 
rare, truite, on leur fifoir renouveller continuellement ce qu'ils devoient à Dieu & 
HE à leur Prince. Eufebe, qui nous inftruit de ce fait, & qui rapporte même la 
«formule de cetre Priere, nous fair auf le détail de plufieurs Loix de Conf. 

sain. Ler anciennes Loixatoens ordonné que ceux qui n'avaient point 
fans de leurs mariages , féroient privés des biens de leurs peres: Conftantin 
abolitcette peine, & voulut que les gens mariés qui n'auroient point d'enfans , 
Fulfène capables de recueillir Les fucceffions que la Loi du fing leur donnoie. 
Jufqu'au cems de cet Empereur on s'étoir fervi dans la confeétion des Tefla: 
Ba, Mens, de certaines formules dontl'omälionemportoit la nulliré es A6ls: mais 
nu Conflantin ayanc remarqué que l'obligation où l'on écoit de fe conformer à 
feu. ces formules donnoic lieu à beaucoup de fraudes, voulue que ( fans s'allüjettir 
à ces formalités ) chacun eût La liberté d'expliquer ès intentions & £ès difpo 
ficions dans les termes qu'il jugeroit à propos ; & que fans qu'il fût même né 
ceffaire de les écrire, il fût fufflane de les déclarer en préfènce de Témoins ca= 
pables d'être crus en Jultice. Parmi les Loix de ce Prince, nous en avons plu 
fieurs qui fonc des monumens de la protedion fingaliere qu'il accorda à ceux: 
ui culevenr Les Ars & les Sciences; & particalietemant ax Laboureurs, 
qui par un cravail affidu à La culeure dela Terre, fournifent la fübiflance aux 
autreshommes. En effèc, malgré fon attention à renouveler le commandemenc 
que l'Eglife fair aux perfonnes de ous états & de voutes profeflions, de cefler 
tous travaux Les jours de Dimanches; il difpenfa les Laboureurs d'oblèrver cetre 
Loi dans toute f rigueur, lorfqu'il y auroir à craindre que Les biens de La Terre 
ne vinfene à périr, faute d'avoir été foignés ou cueillis dans les jours partieu= 
1.3.0. licrement conficrés aux exercices de la Religion ne oceafione momaui preae 
arf sonmodiscalefé proue ac. Ces Empereur connoifäne même l'impoe 
tance dont il eft que fes travaux de la Campagne ne foient point interrompu, 
accorda aux Laboureurs le Privilége de ne pouvoir pas être forcés de travai 
La. Cu lerà d'autres ouvrages, cum Providentia fi oportuno tempore his neceffiaribus far 
4 Ag. facre. Pour cé qui el de la protection & des Priviléges qu'il accorda aux Ju 
rifeonfles aux Médecins, aux Grammairiens & à tous les Gens de Lettres 3 
nous voyons qu'il voulur que leurs perfonnes, leurs milles & leurs biens ul. 
ent exemprs de toutes charges civiles & publiques; qu'il prononça des 
contre quiconque Les infulkeroit ou troubleroit leur tranquillité; & qu'il eur 
foin que leurs travaux fuffent récompenfés, afin de Les encourager à former un 
Es gd nombre de Difciples , quo facilius liberalibus & memoratis Artibus mulros 
& Mau inflituanr. Une Conflitution £a Conflantin qui n’elt point rapportée dans le 
Ta. Fr, Code Juinien , & que Jules Frontin nous a tranfinife, nous fair connoître que 
su &° cer Empereur renouvella les difpoñitions de la Loi des douze Tables & de la 
rw. Loi Manilia au fer des limites des héritages. Nous avons plulieurs Loix de 
2% Conflantin au fhjer de la puiflänce paternelle, de l'éducation des enfans, & de 
ce qui concerne les perlonnes engagées dans le mariage. Mais une des plus 
belles Loix qu'il ait faites für ce dernier article, ef celle par laquelle il ne 
voulue pas que La femme d'un homme condamné à more ou réduit à l'efélavage 
À cf de quelque ce; fe privée non éslemen de La moindre ce de 
LRauxr fon bien, mais même des libéralités qu'il lui auroit faires avant qu'il fût ren- 
Ge Gt& du coupable du crime pour lequel il étoir condamné : c donario maritalis » 


Has, que ante rempus criminis ae rearus ef collata in uaxorem , que pudicitiæpremio fie 
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obférvanda ef, ranquam fimarium natura , non pæra fubduxeri. Comme le grand 
nombre de Loix dont Conflantin fur l'Auteur me jetteroit dans un trop grand 
déail, fje voulois Rulement citer une de celles qu'il fe fur chaque matiere ; 
je me contenterai d'oblèrver que ceux qui férone curieux de les voir raflèm 
blées, trouvetont Rtisfi@tion dans le Traité que François Baudquin, Jurilèone 
fülte François, nous a lailé fous Le itrode Legibus Conjlantini Magni Commentas 
riorum lb duo , imprimé à Balle en l'année 1556. 


Mais indépendamment des Loix que Conflantin fi lui-même, & qu'il re 
vêcie de fon autorité pour les faire obferver dans l'Empire ; deux Particuliers 
entreprirent de leur chef, & chacun de leur côté, de raflembler les Conflitu- 
tions des Empereurs depuis Adrien jufqu'à Diocletien; & cesdeux Colleétions , 
qui font connues fous Les titres de Coprs GREGORLEN & HERMOGENIEN, 
diennent un rang confidérable dans la Jurifprudence. Je parlerai d'abord du 
Cove Guagoniin quoique Parole Le croye pofléreu à laure, Ce Au pen 
teur prétend que ce Codefur compoläpar Gregorius, Préfer de l'Epargne, & 4 Cire 
Proconfal d'Afrique fous les Empereurs Valens & Gratien, qui n'ont vécu Le ln 

w'après Conflantin : il eft fair mention de ce Gregorius dans la Loi 15. au 6-6 68. 
Locle Théodolien de Pfirius. Mas Jacques Godefroy arribue le Code Ge Je Ge 
gorien à un autre Gregorius qui fac Préfec du Précoire us l'Empire de Conf. ff. 
tantin: il et parlé de cer autre Gregorius dans la Loi 3. au Code Théodofien ma. 
de annona & tribus, dans la Loi 2. au même Code de contrahenda emptione , & D 
dans la Loi 1. au Code Juflinien de naruralius liberis.  n'ef pas encore décidé 
lequel de ces deux Gregorius a compilé le Code dont il s'agit, Quelques Juril. 
confulres, & entr'autres l'Auteur de la Conférence des Loix Moläiques & Ro- 
maines (lequel vivoir peu de rems après ) le nomme toujours GREGORTANUS ; 
& non pas Gregorius : rem Gaecontanus ; codem Tieulo & Libro caler Confliu. Caur. 
rionem ponie. Of ces termes qui défignent fufifimment un Compilateur de Led 
Conflitations spaollinssepliquer elec l'Aurenr du Code Gregorien, pour 5/7 
que je croye devoir en conclure que l'Auteur de ce Code fe nommoit Grko- &'6. 
RIANUS, & non pas Gregorius, Voilà donc déja fon nom trouvé; & il ne rello 

lus qu'à fixer le temsauquel ila véen, Orcetre/époquene me paroi pas impoili- 
De découvrir, pour peu que l'on AR atention au coms arquel cet Aueura 
fini fà Compilation, En efler, dans Les fragmens qui nous reflent du Code Grego 
Fien, on urouvedesConflittionsd'Antorin-Cancalla, de Severe, d'Alexandre, 
de Gordien, des Philippes, de Valerien & de Gallien, de Cars & de Nume- 
rien, de Diocletien & de Maximien, L'Auteur finie là £a Compilation : d'où 
je conclus qu'il a vécu fous l'Empereur qui a régné après Dioclerien & Maxi- 
mien; & cet Empereur elt Conitantin ; lequel poifedoie déja une partie de 
l'Empire avant La more de Maximien. Voilà les meilleures preuves que je puife 
donner fur cer article. . 

On ne fçait rien de plus pofcif für l'Auteur du Code HERMOGENIEN. 
Pancirole ateribue cette Compilation à un Eugenius Hermogenianus, qui ({£lon 
Baronius dans fes Annales ) fut Préfet du Prévoir fous Diccletien, & qui fu 
employé dans la perfécution que cet Empereur fit aux Chréciens. IL ÿ en à d'au- 
es qui conjedturenc que l'Auteurde ce Code eff un HERMOGENIA NUS Ju- Mur. 
zifconfalte qui vivoit fous le grand Conftantin & fous Les enfans de cet Empe- aa 
reur. Jacques Godefroy féroit affez porté à croire que les Conftitutions des & JG 
mêmes Princes dont Gregorien fait mention dans fon Code , furenc auff rap- Set. 
portées dans le Code Hermogenien. Ce n'elt pas cependant que Godefroy pré- men. Eu 
rende que Les Conftiutions inferées dans Les deux Codes, foient précifément Tanbien 
es mêmes, & y foient rapportées de la même mañiere; car il di su consae see 

ni 
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11 ee bre de Médailles. Joignons à cela que les fragmens qui font rapportés de ces 


2m. 





poñion, foie du côté des dates, ce füpplément n'arenfermé au furplus que les 
Confiations ice par Diocletien Ru, auff-ien que par Maximin & 
Succeffeurs jufqu'à l'an 312 , ou tout au moins jufqu'à l'an 306. de J. C. 

Quoi qu'il en foie, il ne paroit pas que les deux Codes Gregorien & Her= 
mogenien ayent eu aucune autorité fous Conflantin ni fous les Empereurs qui 
lui fuccederent ; ces deux Colle@tions éçane demeurées dans la clalfe des Ou- 
vrages que chaculit pour f propre inftrudlion, plutôt que par l'obligation de 
#'y conformer: On ne voit pas même que les Magiftrats ayent.été obligés d'en 
füivre les difpoftions dans leurs Jugemens. 11 eft cependant vrai que Juftinien 
cite ces deux Codes au commencement du fen, & qu'il Les fair aller de pair 

“pps vec le Code Théodofien , en parlant du grand nombre de Confitutions qui 
 éroienc contenues dans ces crois Codes, que tribus Codicibus , Gregoriano , Her= 
Ein mageriano que Thcadgiano continebantur, Mais tou ce que l'on peut conclure 
mr, de-à, eft de les Codès Gregorien & Hermogenien , fans avoir été revêtus de 
fa l'autorité du Prince , s'obferverent tacirement, comme contenant des Conlti- 
tutions qui avoient force de Loi. Peut-être ne voulut-on pas donner à cesdeux 

Codes une autorité publique, par la raifon que ceux qui en étaient les Auteurs 

éoient Payens, ainf qu'il y à lieu de le croire par l'afledation avec laquelle 
Gregorien & Hermogénien n'ont infèré dans leurs Compilations que les Con£- 
itutions des Empereurs Payens. Cela n'a pas cependant empêché que Jul 

ne Le foir fervi de ces deux Codes Lors de la compofñtion du fien. En effet, on 
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en plufieurs Conffturions faites après Diocletien, 







au Code de Fit, qui el d'une date un peu 
ne que cette premiere, Or ces deux Conflitutions n'éranc poine dans 

odofien, il ya grande apparence quelles one ext dans l'un des 
deux Codes Grecorien où HERyoEnIEn , d'où elles auront été tranfportées 
dans celui de Juffinien. 

Au refle, es deux Codes s'étant perdus après que Juflinien en eut ciré ce 
dont il avoir bein pour La compolñition du fien ; nous ferions encore dans Le 
as d'en regreter la pere entiere, ff Anien, Jurifonfalre d'Alaric, nents en 
avoir pasconfvé quelques fagmens, Le premier qui depuis ce cems-Là es aie 
mis au jour eft Jacques Sichard, qui les a compris dans fon Edition du Code 
Théodofien imprimée à Bafle en l'année 1528. Gregorius Tholofanus & Cujas 
Les ont enfuire donnés avec quelques corre@ions : mais l'Edition la plus com= 
plette que nous en ayons, elkcelle qu'Antoine Schalting, en a donnée avec des 
Notes dans fort Ouvrage intieulé Jurifprudenria vetus Ansguffinianea ; imprimé à 
Léide en l'année 1717. 
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Das Süccefeurs de CONSTANTIN, jufques © y compris Empereur 


THsoDosE le jeune. Du Code Théogofien. 


A Es La mor de Confanin Le Grand M Le régne duquel les Codes 
Gregorien & Hermogenien avoient été ralfemblés ; es trois fils Con s— 
rasrix le jeune, Constance & Consrawr parragerenc entr'eux l'Em- 
ire, conformément au Teftament de leur Pere. CONSTANTIN , qui éroir 
lainé, eut l'Angleterre, les Gaules & l'Efpagne. Con sTanc 8, qui étoit Le 
fecond, eut l'Orient, l'Afie & l'Egypre : & Cons raw r , qui écoir le eader, 
‘euren parrage lIrlie, l'Afrique & l'Ilyrie, Ces trois freres Vécurenc pendant 
quelque rems en bonne intelligence : mais Conflantin ayant voulu envahir Les 
“Terres de Conflane, fur tué à Aquilée l'an de J. C. 340; defpree que f portion 
acerur à Les deux freres, qui la partagerenr entreux. Environ dix années après, 
Confiant ayant été affafliné par Les ordres & la trahifon de Magnence, Conf. 
tance occupa feul l'Empire pendant one années. Juflinien nous a confervé dans 
fn Code cinq ou lix des Conflitutions qui avoient été publiées au nom des 
crois freres; trois autres données par Conflance & Conflant depuis La mort de 
Conflancin leurainé; & environ vinge Conflicurions de Conflance depuisqu'il 
fix feul poifefleur de l’Empire. 








Conflance étant mort de la fiévre en Cilicie, Juz1ex fn coufin & fon 
beau-frere, prit polfeffion de l'Empire l'an deJ. C. 367, & fignala fon avéne- 
ment au Trône par le rétabliffement du culte des faux Dieux dont il fitr'ouvrir 
les Temples. Cette adtion, & la faveur finguliere qu'il accorda aux Payens & 
aux Hérétiques , lui firent donner le furnom d’Apoflar. L'averfion qu'il avoir 








our Les Chrétiens fe manifella par plufieurs perlécutions particulieres qu'il 
leur fit éprouver. ILen méditoit une générale, dans laquelle il fe Aacoit d'abolir 
Lenom Chrétien , lorfqu'il mourut dune bleffure qu'il reçuten faifant la Guerre 


aux Perfès, Il avoit régné un peu plus de fepe ans & demi, à compter du jour 
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qu'il fur déclaré Céfr; environ trois ans depuis qu'il avoit pris Le titre d'Au: 
3 & feulement un an , huit mois & vingt-trois jours depuis qu'il éoit ul 
poféffeur de l'Empire. Sans la haine qu'il eut toujours pour la Religion Chré= 
Gienne , il auroie Lrié une réputation des plus brillantes: car outre qu'il avoir 
naturellement du courage, il ÿjoignoir encore une grande fobriété, beaucoup 
de vigilance, une honnêxe libéralité, &une profonde érudition. Nous avons 
dc luiplaleurs Ouvrages, dont M. l'Abbé de a Bletrerie a traduit la meilleure 
partie en notre Langue, après avoir écrir avec autant d'élegance que d'exaéti- 
tude la vie de cet Empereur. M. de la Bletrerie remarque que far la mort de 
Jolien on perdie un Prince capable de rearder la chêre de l'Empire, que les Barbares 
attafuoien de touts parts avant fon régne, & qu'ils recommencerent d'attaquer fous 
es Sccffur ufdc qu'ils leufon ral «Va lüte de ceue Hifloire montrers 
a juftcle & fa vérité de cetre réfléxion. Pour ce qui eft des Loix dont Julien 
fu l'Auceur, on ne aie pas s'il en fe un grand nombre: on trouve feulement 
de lui huit ou neuf Cénftirurions dans le Code Juflinien. 





Jo v1ex ;'qui après lui fac nommé Empereur par l'Armée Rômaine, l'an de 
1.C. 363, ref d'abord ce vitre, difane qu'il ne vouloir pas commander à des 
Soldats fdolätres : mais tous lui ayant proreltéqu'ils étoient Chrétiens, il fe 
dérermina à accepter La Pourpre Impériale. IL ne régna que huit mois, pendane 
Lefquels il répara tous les tores que Julien l'Apollac avoir fair au progrès du 
Chatanife LL n'y a qu'une fu de fes Contaions rapportée dans ke Code 
Juftinien, . 








Vazexrinres, fils d'un Cordier nommé Gratien , ayant été nommé Em- 
pereur après La mor de Jovien , aflocia fon frere V£LENS à l'Empire. Ces 
deux Princes , l'un après un régne d'environ douze ans, & l'autre après en avoie 
régné qusore, firent ere vie 'une maniere qui développe lez leursear 
raêteres: car le premier étoic fi fore füjet à la colere, que s’étan un jour cho 
qu de ie bas & pauvre des Ambalideusdes Quades, Leur pal avec me 

le violence, qu'il rompit une veine & un artere, dont il mourut l'an de 
3. C. 375. Le fecond, qui éroic naturellement Guerrier , s'étant trop hazardé 
dans une Bataille, ÿ fa bleifé d'une Aéche, & fur enfaîce brlé vif par Les En- 
nemis dans une cabanne où fes Soldats l'avoient porté après f blellure. 1l y a 
environ cinquante Conflirutions de ces deux Empereurs rapportées dans Le 
Code Jufinien. ‘ 


Valentinien dès la feconde ou troiféme année de fon régne , avoit aflocié à 
l'Empire Gr aT1EN fon fil aîné , qui lui fucceda; & plulieurs années après, 
VALENTINIEN I, frere cadet de Gratien , mais d'un autre lie, fut aulf af 
focié à l'Empire. GRaTIEN étoit un Prince de beaucoup d'efprie & d'un grand 
courage; & tout cela étoic foutenu parune modellie & une fagelle qui lui at- 
tirerent l'affedtion & l'eftime de fes Peuples. Aufone , qui avoit été fon Pré- 
cepteur, fut revêtu par lui d'une Charge de Conful. Gratien publia divers Edits 
contre les Hérétiques, & ce fut lui qui eut la gloire d'abolir entierement l'I- 
dolätrie. Ce bon Prince ayant été trahi par Merobaud , @ trouva obligé de fuie 
devant Maxime , qui s'étoit fait déclarer Empereur; & ce même Maxime Le fic 
affiner à Lyon, dans la fixiéme année de fon régne, & l'an de J. C. 383. On 
trouve dans [e Code Juflinien plufieurs Conflitutions faites par Valentinien , 
Valens & Gratien , pendant qu'ils régnerent enfemble, 


Après La mort de Gratien, l'Empire fut occupé par Vazsnrinten IL & 
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par Tueo pose, quiavoir déja été afocié à l'Empire par Gratien fon pere. 
Mais Valentinien LL. ayant été étranglé à Vienne en Dauphiné, après un peu 
plus de huit ans & demi de régne,, par la rahifon d'Arbogafle, Officier Franc 
en qui il avoit mis toute & confiance; l'Empire demeura à Théodole, qui y. 
aflocia fes deux fils Arcgdius & Honorius. Te 0 pos € mérita bien le famom 
de Graw D qui lui fur donné, & fous lequel il eft connu dans l'Hiftoire. Il fic à 
paroitre un grand zéle pour le progrès de la Religion Chrétienne, & il publia 
un grand nombre d'Edits contre les Hérériques. Le premier de ces Edits dont 4 4 ou 
nous ayons connoiffance ; ef celui par lequel il fe défenfes à vous fes Sujets de re de 
donner afñle aux Hérétiques pour y célébrer leurs Myfteres, ni de fouffiir qu'ils Here 
tinffene publiquement leurs Aflemblées, Par cet Ediril call vous Les Edies con 
aires qu'on pouvoit avoir obrenus par fürprife: il ordonna que par tout fon 
Empire, {lon la foi du Concile de Nicée , on reconnûc une fêule Subtance 
indivifble dans la Sainte Trinité, indivife Subflancia x & que les Ariens , ainfi 

ue cous Les autres Hérériques, euifent à abandonner Les Églifes, & lesremif- 

nt entre les mains des Evêques Catholiques. Par un autre Édie il défendiraux 
Hérétiques de s'affembler, d'inftuire Le Peuple dans Les Villes & dans Les Cam- 
pagnes ; & pour alurer l'exécution de cette Ordonnance , il prononça des L.11 & 
peines très-fveres contre les Magiftrats des Villes où Les Ariens auroienc faie 22: 0 

quelque Alfemblée, & ordonna que Les maifons où Les Hérétiques auroient été Here 
Apr roiene conéquées, Comme fous in Empjr Les Juifs, qui n'avolent 
plus lalibercé decourmenter les Chéciens libres, acheroient des Élelavesbap- j5,Cu 
us, qu'ils forçoient enfûite à renoncer à la foï de Jesus-Carisr ; Théodofe Pt fe 
ficune Ordonnance par laquelle il défendir aux Juifs d'avoir aucun Efelave ou em. 
Serviteur Chrétien. Mais comme malgré les progrès du Chriftianifine il reftoir 
encore (far-tout à Rome )un grand nombre dé gens attachés au culke des Ido- 
Les, & que pluficurs de ceux qui profelloient extérieurement La Religion Chré- 
tienne donnoient encore dans Les faperftitions du Pagani£ne ; Théodofe ft pu- 
lier un nouvel Edit par lequel il défendit à tous fes Sujets d'immoler des vic- 2:12: Co. 
times, de confalrer les entrailles des animaux d'offrir de l'encens à des figur 
infenfbles, & de faire aucun autre exercice d'Idolätrie, fous peine d'être traités 
comme criminels de éze-Majeflé; voulant que rous les endroits où l'om auroi 
offer de l'encens aux Dieux, fullenc confifqués, & condamnant à une amende 
confidérable les Magiftrats qui ne tiendroient pas exaétement la main à l'ob- 
fervation de cer Edit. Ce Prince fic encoro plufieurs autres Loix qui, pour la 
plupare, one pour objet l'entiere deftrudtion du Paganifine, Le progrès de la 
Religion Chrétienne, & la réformation des mœurs, Mais cette pieté qui brilla 
toujours dans La perfonne de Théodofe, produifi d'ailleurs dans cer Empereur 
une modération & une grandeur d'ame dont on trouve peu d'exemples parmi 
ès Prédécelleurs. En efler, bien loin de chercher à envahir Les Terres de Va- 
Lentinien , qui occupoit une grande partie de l'Empire, il le délivra au con- 
taire des incurfons & des pourüites de Maxime, {ur Lequel il vengea la morc 
de Gratien , dont ce Tyran étoie l'auteur. 11 défie aufli Eugene, qu'Arbogalle 
avoir mis fur le Trône à La place de Valentinien; & après certe viéboire il mou- 
rut à Milan dans la feiziéme année de fon régne, l'an de J. C. 395, &avec là 
fâtisfaétion de lifler à Arcadius & Honorius fes deux fils, un Empire tranquille 
qu'il partagea entr'eux, donnant l'Orient à Arcadius , & l'Occident à Hono- 
rius. On trouve dans le Code Juftinien plufieurs Confirutions qui portent 
féslemenc Le nom de Théodof , & dures où Théodole el nommé avec 
es 























Ancaoius & Honortus vécurent dans uneggrande union, & travaillerent 
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chacun de leur côté au progrès de la Religion Chrétienne , ne donnant aucun 
reposaux Payens & aux Héréciques. On reproche feulement avec raifon à Ar- 
cadius d'avoir écé trop complaifänc pour & femme & pour fs favoris, qui l'en- 
gagerent à perfécuter & enfin à chalfer S. Jean Chrifaltome qui leur déplaifoir. 
Kffégard d'Honoris, i ét indolent, que fs Enngnisl'auroïene détrôné» 
fi fes Officiers & Arcadius fon frere ne l'avoienc pas foutenu. Ces deux Empe- 
reurs firent un grand nombre de Conflirutions , donc il y en a plus de cent 
rapportées dans Le Code Juflinien. 


Arcadius ayant depuis affocié fon fils Turo po s r le jeune à l'Empire, ces 
trois Empereurs firent enfemble plufieurs Conftitutions , dont Juftinien nous 
en a conlervé environ trente dans fon Code. Mais Arcadius étanc mort lan de 
3. C. 408 , après avoir régné feul treize ans dans l'Orient depuis la mort de fon 
pes l'Empire trouva partagé entre Honorius & {on neveu Turo0DOsE 

jeune qui firent enfemble un grand nombre de Confttutions , dont Jufli- 
nien en a rapporté à peu près cent vingt dans fon Code. 


Environ quinze années après, Honorius mourut; & comme il ne laiffà poinc 
d'enfans, l'Émpire d'Orient & celui d'Occident fe trouverent réunis en la per- 
Sonne de Tuzo D ose le jeune ; qui exerça ul la fouveraine Puilfance pen- 
dant l'efpace de fix annégs, au bout defquelles il partagea fon autorité avec 
Palchers à eur quil créer Aupule. Dixans après, fa à l'Empire 
Vas Tin en LIL qui n'étoie âgé que de fèpe ans : & comme Théodolé Le 
jeune étoit fort religieux, mais d'une médiocre capacité, ce fur Pulcherie qui 

uverna toujours l'Empire pendant La vie-de ce Prince qui eut un régne plus 
long qu'illuftre. Théodoe occupa l'Empire pendant environ quarante-deux 
années, pendant lefquelles il ne fe par lui-même rien de remarquable, finon 
quelques Conflitutions contre les Juifs & les Hérétiques. 

Ce qui a donné quelque réputation à ce Prince, elt l publication du Con 
nommé de fon nom Turoposren, qu'il fi paroïtre l'an de J. C. 438 après 
qu'il eut marié A fille avec Valentinien II. Les caufes qui occafonnerenc len- 
weprife de ce Code, font expliquées dans Le titre premier de fes Novelles, où 
il commence par fe plaindre de ce que de fon tems les récompenfès propolèes 
aux Gens de Lettres, n'empêchent pas que beaucoup de perfonnes {oient peu 
curieufès d'acquerir une parfaite commence du Dioic vil + Sep rofra le 

.… mentia dubitavt divil, que caufa face; ur rantis propofci præmiis quibus artes 
& fludia nuriuntur ram pau râroque exticerine ; qui pleno Juris civilis féentia 

détaremur, Enfoice il croit trouver la fource de cette indifférence pour l'étude 

: du Droit, dans le grand nombre d'Ecrits des Jurifconfalres ; & dans la trop 
grande abondance de Confliutions des Empereurs ; enforce ( dit-il) que les 

Leéteurs font accablés & rebutés d'avance par la multitude des Ouvrages qu'ils 

auroient à lire , & par la confalon que cela merfoir dans Les efpries : Quod 

requaquam alerius fedula ambiguirare mrabterur, f copia immenfa Librorum , fi ac= 
riomum diverfiras , iffeulrafque eaufarum animis mois oceurrat , fi denique moles 

Confliutionum Divalium ; que velue fu craffe demafe caliginis & obfeuritatis vallo 

fi notitiam umanis ingenits interlufi. 

Théodofe voulant donc remédier à cette immenfité reburante & à l'obfu- 
rité qui en réfulroir, fi faire un choix de ce grand nombre de Conflitutions 3 
‘& chargea de certe rédaétion huit Juriféonfulees dont aucun Hiflorien n'a parlé, 
& dont nous ignorerions même les noms, s'il n'avoir pas eu foin de nous les 
tranfinettre à la inde la même Novelle. Ces Jurifconfalres furent AwriocHus ; 
Masmux, Marraine, Sr@ius; Arozsonons, Tuzooone, Entarttus 
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& Procorz. Tour ce que nous apprenons par la même Novelle ; ele qu'ils 
avoient poffedé ou pofledoïent a@luellement les premieres Charges de l'Em< 
pire, ainff que cela paroït p" Les titres qui Leur font donnés, On ne fgait pas 
combien de tems ils employerent à la compofñition de ce Code : mais nous 
voyons qu'ils le diviferent en feize Livres. Le premier traite des différentes 
fortes de Loix donc le Droit eft compofé , & de toutes les diveriés claffes de 
Magiftrats. Dans Le fecond il eft parlé de la Jurifdiétion des différens Juges ; 
des Procédures qu'il falloit obferver pour parvenir à un Jugement, des pe: 
nes que l'on pouvoi citer devant le Juge, des reflicutions en entier, des Ju- 
gemens, des aétions qui ont rapport à ce que l'on peut polfeder à titre univer- 
el & à titre particulier, & des trois forces d'actions qui procedent de la nature 
des ghofès. On fit entrer dans le troifiéme Livre tout ce qui concerne les ven- 
tes, Tes mariages & les tutelles. On réunir dans le quatriéme vou ce quiregarde 
fucceilions tant ab inreflar que ceflamentaires, les chofés litigieutes, les dif 
Férentes conditions des perlonnes, les impôts publics & les perfonnes prépo- 
fees pour les percevoir, les prelèriptions, leschofèsjugées, les ceffionsde biens, 
les interdits quorum bonorum , unde vi, utrum vi, & les édifices particuliers. On 
plaça dans le cinquiéme Livre tour ce qui pouvoit avoir rapportaux fucceffions 
légitimes, aux perfonnes dont l'état & la condition font changés par quelques 
caufes, & aux anciens ufages autorifés par une longue coutume. On employa 
le fixiéme Livre à donner la connoiflance de toutes les Dignités qui avoient 
Jieu dans les deux Empires d'Orient & d'Occident , & de toutes les Charges 
qui étoient exercées dans les Palais des Empereurs, Dans le fépriéme Livre on 
réunit toutes les Conflitations qui concernoient les Emplois & la Difcipline 
militaires. Dans le huitiéme Livre on rail@nbla tout ce qui concernoit les Of 
fices & Officiers fübordonnés aux Juges, les Voitures & Polles publiques, les 
donations les droits & priviléges des gens mariés, des enfans & des parens für 
Les biens & fücceffions aufquels ils peuvent ou doivent avoir part. Le neuvié- 
me Livre fur defliné à raffembler tour ce qui comcerne les crimes & la procé= 
dure criminelle, On réunie dans le dixiéme, Livre tout ce qui a rappore aux 
droits du Fife, & ce qui compofe les mêmes ‘droits. On fit entrer dans le on 
ziéme Livre toute la matiere des tributs, charges publiques, fübventions & im 
poñicions ; & l'on mit encore dans Le même Livre ce qui a rapport aux Conful- 
tations faites par le Prince fur Les doutès qu'il peut avoir, &ce qui concerne les 
appellations & les témoins. Le douziéme Livre fut employé à parler des Dé- 
curions , & à fixer les devoirs & les prérogatives des Officiers municipaux. On 
plaça dans Le treiziéme Livre tout ce qui concerne les diférentes Profeflions, 
les Marchands , ceux qui commercent für Mer, les Profelleurs des Sciences, 
les Médecins, les Artifans, Le Cens ou Capitation. On ralfembla dans Le qua= 
rorziéme Livre tour ce qui a PE aux VillesdeRome, de Conftantinople, 





























d'Alexandrie, & autres principales Villes; & on expliqua our ce qui concerne 
les Corps de Métiers & Colléges, la Police & les Priviléges. Le quinziéme 
Livre für defliné à fire le détail des Réglemens qui concement les Places, 
“Théatres , Edifices , & autres ouvrages & omemens fairs pour l'uilité, l'em 
belliffement & Les amufèmens publics. Enfin, le feiziéme & dernier Livre fur 
confcré à tout ce qui avoit rapport aux perfonnes & aux matieres ecclé- 
fiaftiques. : 

Lorfque cet ouvrage fut achevé, l'Empereur Théodofe lui donna autorité 
dans tout l'Empire, par la Novelle donc j'ai parlé ; & voulut que nulle autre 
Loi ne pûc être faire à l'avenir, même par l'Empereur Valentinien III. fon 
gendre : His adjicimus ( dit-il ) rullam Conflrurioreun in poflerum , velue Laram 
in partibus occidents alive in loco ab inviélifimo Principe; flio noflræ clementies 

Oo 


e 





290 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
2] Valenciniano poffe proferi, vel vim Legis aliquam obtinere , nifi 
RP dé Propre a fe ne Dear + marne in 
his etiam que per orientem nobis auéloribus promulgantur ; falftatis not 
dis que ex empore defnito, Theodofiano non referuntur in Codice. Cependant cer- 
“te derniere difpoficion de la Novelle n'eu pas fon exécution; car pendant les 
dix années qui faivirent la publication du Code Théodofien , l'Empereur 
Théodofe donna plufieurs Novelles qu'il confirma par une autre Novelle qui 
a pour titre de confimarione Legum Nowllarum Dini Theodofü Augufh ; & il 
adfeflà cette Novellé de confirmation à Valentinien IL. Il ne paroît pas dou 
teux que Valentinien confirma de fon côté le Code Théodofen; puifque nous 
avons encore la Novelle par laquelle il confirma les Novelles faces par Théo- 
Elu dofé depuis a publication de lon Code. 

Jacques Godefroy , qui rapporte toutes ces circonflances, remarque Vans 
ce Code plufieurs vices & plulieurs contradiétions , qui n'empêchent cepen- 
dant pas que ce Code ne doive être regardé comme un très-bel ouvrage. Ce 
qui peut contribuer à nous le faire paroître défectueux & mal arrangé en 
plufieurs endroiss ; c'eft qu'il n'eft jamais parvenu jufqu'à nous dans fon 
Enters car on toute dans Le Code Jufinien environ ay cenc vinge Confti 
tutions, que l'on chercheroit inutilement dans le Code Théodolien, quoi 
quais due y ve, arendu qu'elles avoienr cé fices par ls Prédéceleus 

le Théodofe , & par Théodofe lui-même, dont il n'eft pas à préfumer que 
l'on eût oublié les Confitutions dans un Code qui porte fon nom. Mais de, 
quelle maniere ce Code s'el-il perdu, & commene seft-il rétabli dans l'état 

où il eft aujourd'hui? C'eft ce qui me refle à expliquer. 
sit Ce qui rend la perte du Code Tééodofen difficile à comprendre, eft pre- 
21 EZ" mierement le foin que les Succelleurs de Théodofe avoient pris de le con= 
Trodfan. ferver. En eflèr, Jacques Godefroy a fair voir que ce Code fur obfèrvé fèms 
“#3: les Empereurs Valencinien IIL, Marcien , Majorien, Léon & Anchemius, qui 
en parlent dans leurs Conflitutions. Secondement, l'Auteur de l'Ouvrage qui 

a pour titre Collario Legum Mofaicorum & Romanarum , ( qui vivoit très-peu 

de tems avant l'Empereur Juflinien } cite plufeurs fois ce Code. Troifiéme- 

ment, Añien, Jurifconfulre d'Alaric IL. Roi des Vifigoths en Efpagne, avoit 
entre les mains le Code Théodolien , puifqu'il en publiarun abregé l'an de 

JC: so6.à Aire en Galéogne, dans le £ms qu'Alare Re préparoic à la Guerre 

contre Clovis Roi de France. Quatriémement, l'Empereur Juflinien, qui ne 

publia fon Code qu'en l'année ÿ28, c'ell-à-dire environ vingt-deux ans après, 
parle du Code Théodofien comme d'un ouvrage qui fbfifloic de fon tems, & 
done il ef É pour compoñion du fie  delore qu'il paroi fuprenane 
que ce Code Théodofien qui s'étoit répandu par toute l'Europe ; qi y étoic 
s. cbfenvé, done IL ef pas douteux qu'il y ave un grand nombre de copies, 
WG & qui füblifloir au commencement & même au quart du fixiéme fiécle, fe 
ns. Ga foit tour d'un coup perdu, de maniere qu'il ne s'en {oit pas confervé une feule 
Jia” copie. Or, comme depuis la publication du Code Juftinien on ne voit pas 
qu'il foit parlé nulle parc du Code Théodofen, & que ce qui en eft dir depuis 

ce rems-là par quelques Auteurs ne s'entend que de l'abregé qui en avoit été 

für par Anien : il elt arrivé de-là que plufieurs Ecrivains modernes ont im- 

puré à l'Empereur Juflinien de n'avoir pas fair plus de grace au Code Théodo- 

Hien , qu'aux ouvrages des anciens Jurifconfulres qu'on prétend qu'il a fupprimé. 

Quoi qu'il en f6ir, le Code Théodofen, abregé par Anien , s'éant confèr- 

jé 7 en ayant mème encore plufeus anciens mani dans quelques 
Bibliotéques ; des Auteurs zélés pour le rétabliffement du vériable Code 
Théodolien , ont recherché dans différentes fources les Conflivarions qu'Anien 
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avoit fupprimées. Pour parvenir au rétbliffement de ce Code, Jean Sichard 
commença par donner à Balle en l’année 1ÿ28, une Edition de ce Code, tel. 
qu'il avoit été abregé par Anien. Enfuite Jean Tilly ou du Teil donna à Paris 
en l'année 1549, une Edition en un volume in-oéfano, des huit derniers Livres 
entiers qu'il venoi de recouvrer du véritable Code Théodofien, excepté que 
Le dernier Livre étoit imparfair. Cette découverte ayanr encouragé les Jurif- 
confultes du feiziéme fiécle à rechercher foie dans la Conférence des Loix 
Romaines & Mofäiques, foir dans les Fragmens des Codes Gregorien & Her- 
mogenien, foit dans le Code Juftinien, & même jufques dans les Loix des 
Goths & Vifgoths, tout ce qu'on pourroit retrouver du véritable Code Théo 
dofien , pour remplir ce qu'Anien en avoir retranché: Cujas donna à Paris en 
l'année 1566. une Edition i#foli de ce même Code, avec Les fixiéme, feptié- 
me & huitiéme Livres entiers, &un fupplément de ce qui manquoir au fi. 
me Livre dans l'Edition de Jean Tilly ou du Teil; & Cujas nous apprend 
même que c'étoir à Eftienne Charpin qu'il avoie l'obligation de ce travail. 
Enfite Pierre Pichou ayant ajouté à l'Edition de Cujas les Confliurions que 
les Empereurs avoient faites au füjet du Senatufconfolke Claudien , il ne fur 
splus queflion que de rétablir les cinq premiers Livres du Code Théodofien ; 
le Sommenserient du fie, delquels on ne pole dois que ce qu'Anien 
“en avoir confervé. Jacques Gaderoy y ayant travaillé, vine à bout de mettre 
en état une Edition entiere du Code Théodolien : mais ce Jurifeonfalec érant 
more peu de tems après avoir fini cer ouvrage , qu'il ne pôr pas mettre lui- 
mème au jour; Antoine Marville, Profeflèur en Droie à Valence, & chargea 
de cette Edition, & La donna à Lyon en l'année 1665. en fix volumes in-folio 
Sous ce tie: CopEx THEODOSIANUS » cum perperuis Commentarüs Jacob 
Gothofred, viri Senarori, 1, C. hujus feculi eximb : Pramiceunur Chronologia ac 











Mar- 
Univerfirate Valentin. Lugdun, fumpe. An. Hu 
gutan. fol. 6. vol. Cewe Edition a nouvellement été revôc & corrigée fac 
d'anciens Manufrits, & Hire de nouvelles Notes par Jean Ritter, Pro 
Feffeur à Leiphc, qui en a donné une Edition dans la même Ville en l'année 
… 2736. en fix volumes in-flio. 














.$ IX 


Des Succeffèurs de Tusobose le jeune, jufqu'à 
LEmpereur JUSTINIEN. s 


Q!: 1Qur la publication que Théodofe fc de fon Code ; donnäe lieu de 
croire qu'il ne feroic plus d'autres Loix pendant le refte de fon Régne ; 
il ärriva cependant que ce Prince fu obligé de faire plufieurs Novelles, côn+ 
cenant des Réglemens für plufieurs cas qui n'avoient pas été prévus ou fuff+ 
fimment expliqués dans fon Code. On ne aie pas quel fur le nombre deces 
Novelles : Cujas en à raffemblé cinquante une qu'il a fac imprimer à la 
fûice de fon Edition du Code Théodofien; & Jacques Godefroy a remarqué 
que parmi ces Novelles que Cujas attribue toutes à Théodofe, il y en a quel 
ques-unes qu'il fu rendre à Valentinien III. donc elles porent le nom, & 
den fu Auseus Que cela, Théodolé & Valestnien IL rent enfemble 
- où 
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un grand nombre de Conititutions, dont l'Empereur Juftinien en infera par 
Ja füire plus de cenc dans fon Code, 


Théodofe étant mort fans pollérité l'an de J. C. 450, VALENTINI Ex JL 
tine al l'Empire pendant eés-peu de emsscar Puloherie,fœur de Théodof, 
ayant fit élire Mar er ex qu'elle épouf à condition qu'il la Laieroir vivre 
dans la continence, VaLen Tin III. & MaRciEx regnerent enfem- 
ble, l’un en Orient, l'autre en Occident; mais chacun avec une conduire bien 
différence. Le premier fut fort adonné aux femmes, & joignir à ce vice celui 
de l'ingratitude; car il rua de À propre main Aétius, qui lui avoir rendu de 
uès-grands fervices dans oures les Guerres. Mar C1EN ; au contraire, eur es 
mœurs srès-pures, & beaucoup de zéle pour la Religions & charité envers les 
Pauvres le rendit le modéle des Princes: trois jours après fèn éle@ion il pu- 
bliqune Conffitution contre Les Hérétiques , & rétablir les Evéques qui avoienc 
été dépolés par le faux Concile d'Ephéfe. Pendant que Valentinien & Mar- 
cien occuperent l'Empire, ils firent quelques Confliutions, dont il n'y en à 
qu'un erès-petit nombre qui fient rapportées dans le Code Juflinien. Mais 
Valentinien ayant été afafiné par les ordres de Maxime , dont il avoir violé 
la femme; Ma RCE régra feul pendant wois années, au bout defquelles il 
mourur l'an de J. C. 457, étant univerfellement regrecé de fes Sujets. On trou 
ve quelques-unes de lès Confliturions dans Le Code Juftinien; & Cujas a don- 
né à la fuite de fon Edition du Code Théodofien , douze Novelles de Valen- 
inien I, & fix Novelles de Marcien. 








Après fà mort, LEON fürnommé Le Grand fur élevé à l’Empire d'Orient ; 
quoiqu'il ne füc ni fils ni parent des deux Empereurs qui lavoient immédiate 
ment précedé. Il dur fon élevation au Parrice Afpar ; &auffi-tôr qu'il fu revê- 
tu de la Dignité Impériale, il publia un Edit par lequel il confirma tout ce 

ue fes Prédéceffeurs avoienc fait contre Les Hérétiques. Les Francs & les AL- 

smands qui étoient alors unis ayec les Romains pour repouffer Les Vandales ; 
apart proclamé Mujon tee Ernpireur d'Occident: Léon canfntit à dem 
éleétion qui lui fat erè-utile, Le nouvel Empereur ayant remporté de grands 
avantages für ces Barbares. Mais Majorien ayant été forcé de fe démettre de 
l’Empire au bout de quatre années de Régne, par la trahifôn de Ricimer, Gé- 
néral de fes Troupes, qui le fi affiner feize jours après fon abdication for- 
cée; les Romains perdirent Les efpérances qu'ils avoient fondées fur le coura- 
ge de ce Prince. On ignore fi Léon & Majorien firent enfémble quelques 
Conflitutions ; mais Juftinien n’en a rapporté aucunes dans fon Code. 
























La môre de Majorien"fut favorable à SevERe, qui faifit certe occafion 
pour s'emparer de l’Empire d'Occident, pendant que LE 0 x continua de ré 
gner en Orient. Mais Severe ayant été empoifonné par Ricimer, quatre ans 
après fon éleélion ; Empire d'Occident palla à ANTHBA1US, qui avoit 
époufé la fille de l'Empereur Marcien. Anchemius fut filué Empereur par l'Ar- 
mée de Ricimer , auquel il donna enfuice f fille en mariage : mais ce gendre 
ayant conçu Je deffein d'êter en même cems la vic & l'Empire à fon beau-pere, 
pe t à l'exécuition de fon deffein, & fit afffliner Anthemius vers La fin de 
la cinquiéme année de fon Régne. L ro N refla ainfi maître de tout l'Empire ; 
qu'il occupa encôre pendant deux années, au bour defqielles il miourur L'an de 
À. C. 474, après avoir regné dix-fepr ans & quelques mois. duftinien nous a 
confervé dans fon Code environ vinge Conflirutions de. Léon & ‘Anthemius 
régrans enfemble, & environ quarante de Léon ul. Cujas, à La fhire de fon 
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Edition du Code Théodofien, à donné neuf Novelles de Majorien , deux de 
Severe, & trois d'Anchemit® ; dans la plupart defquelles Novelles Léon elt 
intitulé conjointement avec ces trois Empereurs , avec lefquels il avoir oc- 
cupé l'Empire. 


Laon le jeune qui fücceda au précedenr, étoi fon pBtic-fils par fà mere; 
Léon le Grand ayant marié Ariadne & fille à Zénon famommé l'Hfurien, qui 
fur pere de Léon le jeune. Ce fécond Léon ayant été affocié à l'Empire à l'âge 
de deux ans & demi par fon grand-pere, ne i frvéeue que quelques mois, 
pendant lefquels fon pere Zénon gouverna l'Empire. Juflinien nous a confer- 
_ Fa fon Code quatre Contitutions intitulées de Léon le jeune & de Zénon 

lfiurien. 





Auffi-tér que Zen on l'Jaurie Re trouva feul maître de l'Empire, il fe 
plonger dans la débauche, & fivori ouvercemenc l'héréfe. Mais voyant qu'il 
ne pouvoie pas £ maintenir far Le Trône, il ne paroïfoït pas Catholique ; il 
fit femblane de l'être, & ne ail pas que de perlécixer les Orchodoxes, pour 
efquels il conférva toujours beaucoup de haine. Il publia ce fameux Edit nom- 
mé Hénorique, c'ellà-dire Conciliareur, par lequel il prérendoir accorder tous 
Les différens Paris. Mais comme cet Edit, en paroiflant approuver ce qui avoit 
été décidé dans Les anciens Conciles, anathématifoie néanmoins celui de Chal- 
cedoine qui contenoit la dernieré régle de Foi orthodoxe, il ne fi poiri reçu. 
IL n'en fut pas de même des autres Confieutions de ce Prince: elles firent 
adoptées dans rout l'Empire, & par la fuite Juflinien en employa plus de cin- 
quante dans fon Code. ZEN 0x érant un jour tombé dans une efféce de 1é- 

ie exufé par l'yvelé, Aide fn épout le fr promprement enrerer, 
quoiqu'il re fée pas mort. On dit même que ce Prince étant revena de fon 
affoupiffèment, demanda qu'on lui ouvrit Le Sépulchre; mais que les Gardes 
Le Lallèrent mourir enragé , & lui réponditen qu'un autre régnoic à à place. 
Effe@ivement, auffi-rôt qu'il avoir été enterré, l'an de J. C.'49r , lImpéra- 
trice Aridne avoie déja mis fur le Trône un fimple Officier du Palais, nommé 
Axasrase, quelle avoir aimé du vivant même de fon pari. 











Anasrase élevé à l'Empire par Le crime, travailla d'abord à fire oublier 
a œufe de fon élevation. Il commença par donner de grandes marques de 
pieté, de modération & de juflice, vilitanr Les Eglifes, Aie beaucoup d'au 
mônes , & ôtant la vénalité des Charges que fon Prédéceffeur avoir introdui- 
te. I Rpprima même une Impoñdon nommée Le Chryfargire, qui fe levoir tous 
Je quatre ans non lement ir Jaôre des Pros de quelque sandiian 
qu'elles fulfènt, mais mêmé fur vous Les animaux, & jufques fur les chiens 
pour chacun deléquels on payôir fix oboles. Mais quelque réms après 31 & livra 
tellement à lawviolence de fon caraëtere & à l'avarice, que fes vexations lui 
attirerent beaucoup d'ennemis, dont néanmoins il eut Le bonheur de triom- 
pher. Cer Empereur ayant été informé des avantages que Clovis L. Roi de | 
France, avoit remporté fur Alaric II. Roi des Viñigoths en Elpagne , & fur 
les Allemands; envoya à Clovis des Ambaflideurs, qui lui apporterenc de fà 
part Les Ornemens Impériaux avec des Lettres de Confal ou de Patrice. Cer 
Alaric, qui fur tué par Clovis à la Bataille de Vouillé, l'an de J. C. ÿo7, ef 
celui qui avoir fair abreger l'année précedente, c'ell-3-dire l'an 506, Les f&ize 
Livres du Code Théodolien, par Anien, pour faire obferver cer abregé dans 
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fon Royaume. (a) Environ douze ans après, l'Empereur Anaflafe fur tué d'un 
coup de tonnerre, l'an de J. C. 518, aprèsun réghe de vingt-fepr ans & quel- 
ques mois. On trouve environ quarante Conftiutions de cet Empereur dif 
perfées dans Le Code Jutinien. - 


Justin, qui fudfeda à Anaflafé, ne parvine à l'Empire que par fon méri- 
te. Né d'un pere & d'une mere done l'extraction étoit très-balle, il n'avoit été 
employé dans fà jeuneffe qu'à garder les rnpeu Son inclination l'ayanc 
enfuite porté à aller à la Guerre comme fimple Soldar, fes qualités pe: 
nelles “lui attirerent tellement l'affedtion des Troupes & l'eftime des Géné- 
raux,, qu'on l'éleva peu de vems après à quelques Emplois militaires; & ayant 
Thccevemene pal par tous Les degrés ie trouve infenfblement à La êxe 
de l'Armée. Alors l'Empire étant Venu à vaquer par la mort d'Anaflafe, les 
Soldats de la Garde Prétorienne crurent ne pouvoir pas fe choifir un plus 

ne Maître que Jusri. Leurs efpérances ne furent point crompées; car i 
das des veus militaires qu'il poifeda au fouverain degré , il ne 
fut pas moins grand par la conduite qu'il tint dans les affaires de Religion. 
Son zéle pour le Chrifianifine fe fait fufifimment connoître par la maniere 
don il fie mourir Amantius, dont le feul crime étoit d'avoir perfécuté les Ca- 
tholiques pour plaire aux Eutichiens. Il rappella les Evêques exilés ; il chalfa 
les Hérétiques ; & voulut que Le Concile de Chalcedoine fût exactement 
che Nous crouvaur de fat cinq ou fix Conflitutions difperfées dans le 
Code. 

Juflin, après avoir regné feul pendant l'efpace de fepr années & quelques 
mois, adopta Jusrrn1EN fon neveu, & l'aflocia à l'Empire, après l'avoir fait. 
fücceflivement paer par les Charges de Conful, de Patrice, & de Général 
d'Armée. Ces deux Empereurs régnerent enfemble environ quatre mois, pen 
dant lefquels ils firenc quelques Conflitutions, donc il n'y en a qu'une qui foi 
rapportée dans le Code. Au bour de ces quatre mois, Juflin mourut âgé de 
foixante-dix-feprans, dont il n'en avoit regné que huit & demi ; & Julinien 
demeura feul poifeffeur de l'Empire. 
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$ x 


De l'Empereur JUSTINIEN. De TRIBONIEN, 6 des autres 
Jurifeonfulies qui ont travaillé aux Compilations faires 
fous cet Empereur. 


1 l'on juge de Juftinien par la conduire qu'il tine auffi-côt qu'il trouva 
Seul Maître de l'Empire on ne pourra pas s'empêcher de Le regarder com- 
me un fecond Conflantin. En effèr, il s'annonça d'abord comme le Protecteur 
de la Religions il répara les Eglifes ruinées par les Infidéles; il publia un grand 
nombre d'Edits contre les Hérétiques; il fe naître, en un mor, les plus belles 
efpérances qu'il foir poffible de concevoir du plus religieux & du plus zélé de 
sous les Princes Chrétiens. Si l'on confidere auf les troubles appailés & les 
vidloires gagnées fous fon régne; La fédition excité contre lui par les neveux 
d'Analfale, entierement diflipée ; l'Afrique reconquife, Les Gochs fourmis en 
Hulie, Les Perfés vaincus; Les Vandales & les Maures, les Samaritains corale- 
ment défats: Juftinien nous paroîtra un nouvel Augufle, qui a remis l'Empire 
dans fon ancienne fplendeur. Si l'on fait enfaice attention au grand nombre de 
Loix nouvelles dont il fur l'Auteur; au foin qu'il prit de faire rédiger les an 
ciennes ; au nombre confidérable d'Ouvrages de Jurifpradence qui portent fon 
nom; à l'autorité que es propres Loix & fes Compilations s'acqujrent dans 
roue Le Monde connu, & qu'elles confrvenc encore dans toute l'Europe : Jul. 
tinien effacera la gloire des premiers Rois de Rome, des Decemvirs, des plus 
rands Juriféonflres de La République, & des plus illufires de fes Prédéce£- 
furs. Telle eft $ que plufieurs Auteurs nous ont donnée de ce Prince: 

















maïs pourquoi Fa@1 que d'autres Hiltoriens ayent répandu fur fon régne des 
nuages cafbles d'en obfeurcir cout l'éclar? 

En effet, pour effacer la réputation de pieté que cet Empereur s’acquie au 
commencemenc de fon régne , on oppofe les inflances & les menaces qu'il fé 
dans la fuite à Agaper, pour obliger ce Pape à communiquer avec Anthime,, 
Patriarche de Conltantinople, lequel étoit Hérésique; & La réponfe qu'Aga- 
pee ME 2 ufinien, Mu rrobre forcé de Du des Lui Ares rs 
Prince Chrétien, & je rouve un Diocletien. La figelle attribuée à ce Prince, n'elt 

af moins attaquée : on lui reproche ; Premierement, d'avoir pris pour épou- 
À & d'avoir afbcie à l'Empire une Comédienne nommée Thiodore: Scebn. 
dement, d'avoir forcé Les Loix à approuver fon mariage , & d'avoir pour cer 
effec abrogé un chapitre de la Loi Papia- Poppæa de Maritandis Ordinibus , 
qui défend d'épouter Les Peronnes qu avoiene monté fr Le Théatre, Selon 
Les mêmes Auteurs, le courage de Juflnien ne mérite aucuns éloges; puilque 
ce Prince ne dûe oures fes viéloires & même la tranquillité de fon Empire, * 
qu'à la prudence & à l'habileté de Belifire, auquel il conf le commande 
ment de fes Armées. Pour ce qui eft du grand nombre de Loix dont il fut 
L'Auteur, & des Compilations qui furent faires fous fes ordres ; on prétend 
que tout cela ne fur que l'efler de la vanité dé Juftinien ; qui renverlà toute 
Là Jurifprudence ; afin de pallèr pour le plus grand de tous les Légiflateurs. 
Les Auteurs vont même plus loin ; car comme ils attribuent à Jufinien 
beaucoup d'avarice , ils veulent que ce Prince £ foie prêté à Tribonien , 
pour accommoder fes Loix aux vües particulieres de ceux qui lui don- 
noient de l'argent, Enfin, Les mêmes Hilloriens ont pouffé leur haine contre 




















296 HISTOIRE DX LA JURISPRUDENCE 

Juftinien, jufgu'à ne pas vouloir que ce Prince foie more dans la foi de l'Egli- 
Le; puifgu'ilsalléguént que quandil mourur, l'an de J. C. 565, à l'âge de qua- 
tre-vingr-trois ans, & après un régne de près de quarante années, 1 écoit fur 
Le point du publier un Édic pour Rire recevoir une opinion erronée, par la- 
quelle il fourenoit que Jzsus-Cirr 157 n'avoitpas eu un Corps corrupuible, 
c'eft-à-dire füujec aux infirmités naturelles. 

Quoiqu'il ne foie pas de mon füjer de prendre pari fur ce qui été dit pour 
ou contre ce Prince , je ne puis cependant m'empêcher d'être farpris de voir 
que plufieurs Auteurs anciens & modernes fe fonc acharnés à déchirer la mé- 
moire de cet Empereur, fans remonter à la fource des défauts qu'ils lui ont 
reprochés, & fans lui rendre juflice fur le refle. Cependant pour peu que l’on 
réRéchifle fur tout ce qui a été écrit au je de Jufinien, on voir que la plus 
part de fes défauts viennent principalement de La médiocrité de fon efpric, &e 
de fa frcilité à recevoir de bonnes ou de mauvaifes impreffions (a ). La paflion 
qu'il avoit eu pour Théodore, l'aféendant qu'elle avoir pris fur lui, les enga- 
gemens mêmequ'il avoit pris avec elle, furent caufe qu'il l'épouf aufli-tôr qu'il 
eutété alfocié à l'Empire (b), Comme elle avoit plus d'efprit que lui, &e qu'il 
conferva toujours pour elle un amour qui alloit prefque jufqu'à l'idolätric; elle 
lui ft faire plufeurs aétions blämables , qu'il n'auroit jamais faites s'il s'étoit 
gouvemé par es propres fntimens, CE fur ele, parexemple qui l'enggea 
À faire toutes forees de violences au Pape Agapet ; & à frvorier Le Patriarche 
Anthime. La proteétion qu'elle accorda aux Hérétiques, & l'entrée qu'elle 
leur donna à la Cour, jetterenc dans l'efprir de Juftinien quelques femences de 
Fhéréie Eveychienne done Théodore lc profefion: defoe que 'habieude 
où Juffinien éroit de vivre avec des Hérétiques, & La protection qu'il continua 
de leur accorder après Ia mor de Théodore, furent [a le ul de l'emeur 
que l'on prétend que ce Prince vouloir faire recevoir par un Edit , lorfqu'il 
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mourut (4). Le foible de éer Empereur pour Théodore fur poufé fi loin, 
que non-féalement il fe à & follicieation plufieurs Loix en faveur des fem 
mes , mis encore qu'il parla de Théodore avec beaucoup d'éloges dans 
fès Loix (b). 1 voulue même que le nom de certe; Impérarrice für mis avec 
Le fien für les Monumens publics qu'il firériger pendant fon régne Qei&n 
l'on à reproché un peu d'avarice à ce Prince, cell parce qu'il lui fallut beau 
coup d'argent pour fournir à tous Les Bitimens par lelquels Théodore voulue 
qu'il perpéuäc leur mémoire. Or un foible auffi marqué que fur celui de cer 
Émpereur pour fon époufe , ne pouvoit pas manquer de le jetrer dans de grinds 
écarts malgré fes bonnes intentions ; fur-tour l'étendue d'efprit de ce Prince 
ne lui fourniffänt pas de quoi mettre des bomnes à à foibleffe. Je ne vois donc 
dans Juflinien qu'un Prince malheureux d'avoir époulé Théodore : & fi nous 
cons de La vie de ee Empereur Les tions qu'elle oi fi Frey nous erouverons 
Juflinien digne des éloges que pluñeurs Auteurs lui ont donnés. 

En effec , on ne nie pas qu'il n'ait eu de bonnes intentions dans ce q vil fe 
pendant la duréé de fon régne: on ne difeonvient pas qu'il ait eu de lnuma- 
té & de la douceur dans Îe caraétere, & qu'il fat même fufceptible de faire 
le bien lorfqu'il le connoïfoir & qu'on ne l'en détournoir pas. Sa religion &c 
f pieté ne font pas équivoques, puilqu'il fe bâtir non-feulement à Conflanci- 
nople, mais encore ailleurs , un nombre prodigieux d'Eglifes, dont plufeurs 
fübiflent même encore aujourd'hui (d ). Un grand nombre de Titres du pre 
mier Livre de fon Code, & plufieurs de fes Novelles, feront toujours des ga 
rants de f pieté & de fon zéle pour la Religion. Sa magnificence éclata dans 
La grande quand d'Ediics quil leves À Confaninople & dans Les Pro 
vinces de l'Empire. Son amour pour la Juflice fe manifefla par environ trois 
cent Conflitutions dont il fur l'Auteur, & qu'il ft par La fuite inférer dans fon 
Code. Le foin qu'il prit de Aire compiler en cinquance Livres de Digelte co 
qu'il y avoit de meilleur dans les Ecrits des anciens Jurifconfültes ; l'attention 
qu'il eut de faire ralembler Les Elémens du Droit Romain en quatre Livres 
Sintures; les coreétions qu'il fe Fire à On Code; es Novelles ar lefquelles 
il fappléa à ce qui pouvoir manquer à la perfedtion de {ès précedens Ouvra 
es tour aire à l'Empereur Judinien Le premier rang part les Légiateurs 
Homains. Si l'on a relevé un grand nombre de Rues dans Les Eerioqui pors 
rent fon nom, & f l'on a affeêté par certe railèn de déclamer contre les mê- 
mes Ouvrages; on a marqué en cela d'autant plus de prévention, que l'on trou- 
veroit des vices encore plus confidérables dans ce qui nous refle d'Ouvrages 
antérieurs à ceux de Jultinien, f l'on ne s'étoit pas monté depuis long-tems 
fr le ton d'avoir moins d'indulgence pour les Écrits qui portent Le nom de 
cet Empereur, que pour ceux des anciens Jurifconfalres & des Empereurs qui 
l'ont précedé. La feule chofe qu'on aie à lui reprocher fur cet article, elt d'a 
voir füpprimé Les Ouvrages done il s'eftfervi pour compofer fon Digefte ; & 
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peut-être en cela at-il agi contre & propre gloire. S'il nous avoit confervé 
tous cès immenfes Ecrits dont on avoit connu avant lui les contradiétions & 
l'embarras, nous verrions le travail qu'il a fallu faire pour concilier, Eu moins 
en beaucoup d'endroits, les opinions différentes des Auteurs de tousces Ecrits 
& quoique la Compilatidn du Digefte Gi bien éloignée d'être parfaite, fui 
vante l'idée que nous pouvons nous en former, nous {érions peut-être forcés de 
convenir que cette Compilation n'eft pas mal fire , eu égard à la difficulté 
qu'il y avoir de la faire mieux. Enfin, fi nous avions tous les Ouvrages dont Le 
Digelle a été tiré, il n'en réfulreroit peut-être autre chofe finon que Juflinien 
fe feroit mis à couvert du reproche de les avoir fupprimés : mais nous aurions 
ces mêmes Ecrits, & nous ne nous en fervirions pas. Nous ferions peut-être 
nous-mêmes ce que Juftinien a fait Fuite ; & après nous être (pour ainfi dire } 
perdus dans les difpures des Sabiniens & des Proculeïens, nous en reviendrions 
à ce que Juflinien a fait extraire de leurs Ouvrages, & à la maniere dont on à 
tâché de concilier leurs fentimens dans le Digelte. 

ILeft vrai que ce qui nous refte des Ouvrages de Caïus, d'Ulpien & de Julius 
Paulus, nous fait regreter la perce du furplus de leurs Ecrits, &c excite en nous 
Les mêmes regrets au fujet des Ecrits des autres Jurifconfultes. Mais premiere- 
men il ne faut pas croire que tout ée qui nous manque des Ouvrages de ces 
ns Jurifconfültes , fé de la même force que ce qui nousen relle : car pour 
sl ane nous Les Fragmens d'Ulpien, les Sentences de Paul, les Inftitutes 

le Caïus? Eft-ce Îe ful hazard qui nous a confervé ces Ouvrages, plutôt que 
Les autres? Non, Cet le difcernement , c'ef la fupériorité que les mêmes Ou 
‘vrages avoient für la plupart de ceux que nous n'avons plus; & nous en trou- 
vons la preuve dans les circonftanices mêmes qui nous ont confervé les Ecrits 
Fe nous reflent. En effet, Anien ayant été chargé par le Roi Alaric 

lire Le Droie Romain dans fes Etats, étoir certainement à portée de faire ce 
que quelques Auteurs reprochent à Juftinien de n'avoir pas fair. Anien , qui 
vivoit avanc l'Empire de Juflinien, avoit entre fes mains tous Les Ecrits des Ju= 
rifconfalres de l'ancieñne Rome; & pour introduire le Droit Romain dans les 
Etats d'Alarie, rien ne lui étoit plus facile que d'engager ce Roi des Vifigoths 
à donner autorité à tous ces mêmes Ecrits. Mais comme Anien , qui étoir 
homme d'efprit & habile dans le Droit, fentit que ce grand nombre d'Ouvra- 
gs ferviroit qu'à embarraffer la Jurifprudence; il choific ceux que vraifem= 

lablement il trouva les meilleurs, il laillà entierement les autres; & ce choix 
qu'il fic des Inflitutes de Caïus, des Fragmens d'Ulpien & des Sentences de 
Paul, doit diminuer confidérablemenc nos regrets fur la perte du grand nombre 
d'Ouvrages qu'on prétend que Juftinien a fupprimés. 

C'eft donc mal-à-propos & faute de réfléchir affez für la conduite de Jufti-+ 
que l'on accufe cet Empereur d'avoir fpprimé par jaloulie les Ouvrages 
entiers done il a rapporté des fragmens dans fon Digete. Énefler, quelle pou- 
voit être cette jaloufie ? Juftinien en fà qualité d'Empereur pouvoit-il être ja= 
Joux de ce que de fimples Jurifconfulres particuliers avoient donnéen différens 
tems de bonnes Réponfes ou Confulrations fur les Queftionis qui leur étoienc 
propof&es? Je paflerois plus volontiers que l'on attribuët à Julinien un peu de 
ialoufe au fhjet du Code de Théodofe ; parce qu'alors cela faifoit deux Légif. 
lateurs du même rang, & qu'il ne feroit pas fürprenant que Jullinien , qui Fa 
foitun Code, eüc été bien aife de faire prévaloir le fien & celui de Théodofë. 
Mhis (je le répére ) quel motif de jaloufie pouvoit-il y avoir de la part de Juf. 
inien Légiflateur, contre des Jurifconfaltes particuliers qui n'avoient point fait 
de Loix, & qui avoient feulement donné des Commentaires fur celles qui 
éroient faices long-tems avant cet Empereur? On ne peut pas dire qu'il ait 
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voulu par-là abolir leurs Loix, puifqu'ils n'en avoient faie aucunes , & qu'ils 
'avoient pas même le pouvoir d'en faire. On ne peut pas dire non plus qu'il aie 
voulu abolir les Loix fur lefquelles ces Jurifconfültes avoient fait des Com- 
mentaires puifqu'on voie au contraire que la php des Loix anciennes font 
rapportées & ( pour ainfi dire ) renouvellées dans le Digefte. Ainfi l'on ne dira 
pas que Juffinien ait été jaloux des anciens Jurifconfultes; puifqu'il ne l'a pas 
même été de Sylla, de Pompée, de Jules-Céfar & autres Chefs de la Républi- 
que, dont les Loix font rapportées dans les Compilations qu'il a fait faire. 

Il y a plus: car je prouve que Juifinien efl celui de tous les Empereurs Ro 
mains qui a Le plus travaillé à perpétuer la mémoire des anciens Jurifconfultes, 
& à donner autorité à leurs Ecrits. Eneffet, avant Juftinien les Empereurs Ro- 
mains, à commencer par Augule, avoient fait des Confliturions qui (joinces 
aux Loix émanées des différens Ordres du Peuple) compoloient toute la Jurif- 

rudence : les Ouvrages des Jurifconfültes n'avoient aucune autorité; & on 
es chaie que conne cu cons lé Conimenesors. eniqueet bout fete 
voir que l'avis que l'on foutenoit fur une Queflion évoit celui des gens Les plus 
verfés dans la fcience des Loix. L'Empereur Théodofe le jeune avoit été Le ” 
premier qui avoit donné autorité aux Ecrits des Jurilonfalres , encore ne l'a- 
Voit-il donné qu'à un erès-petit nombre : En conféquence de cela, Les Ecritsdes de Rep 
autres Jurifconfülees étoient ombés dans Le diftredit, & Théodofe n'avoir mê- Prades. 
me autorifé aucuns endroits de leurs Ouvrages. Juftinien au contraire qui, après 
avoir fait fon Code, pouvoir lifler les chofes dans cette poltion, voulut que 
tous les anciens Jurifconfultes, depuis le commencement de la République jufs 

u'à fon tems, trouvalfenc place dans fon Digelte; lesuns plus, lesautres moins, 

lon Le mérite & le nombre de leurs Ecrits + il rapporte même Les noms de 
ceux dont il n'a pas pà rapporter des fragmens (a); & après avoir employé 
tous fes cinquante Livres de Digeftes à célébrer la mémoire des anciens Juri£= 
confulres, & à ralfembler tout ce qu'il y avoit de meilleur dans leurs Ecrits, 
ila confirmé & donné autorité à toute cette Compilation dans les termes les 
plus honorables pour eux. Ainfi, pour peu que l'on réfléchilfe.fins prévention 
& fans partialité für la conduite de Juftinien à l'égard des anciens Jurifconfultes 
&de leurs Ecrits; il en réfulrera: Premierement, que cetre prétendue jaloufie 
de Juftinien contre les anciens Jurifconfültes difparoît entierement, & ne nous 
aille apercevoir dans cet Empereur qu'une attention la plus marquée de f parc 
pour perpétuer leur mémoire : Secondemenr, que la prétendue affedtarion de 

aftinien à fupprimer leurs Ecrits, fe change de à part en un foin extrême d'en 
faire paller la meilleure partie à la poltérité, en Leur donnant même beaucoup 
plus d'autorité qu'ils n'en avoient auparavant. 

Une réfléxion qui acheve de contondre ceux qui one critiqué Juftinien far 
cet article, eft que fi cet Empereur avoit voulu élever {à mon für les 
ruines de celle de tous ces Jurifconfültes , rien ne lui étoit plus facile que de 
Fapproprier leurs pentes & leurs déciions, de tr de tout cela un Ru coups 
d'Ouvrage , fans marquer de qui chaque endroit auroit été tiré; & en fappri- 
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mant enféite les Ecrits originaux ; ceux qui en étoienc les Auteurs auroiene 
Hgnrôt été oubliés (a). Au lieu de cela, Juftiniena eu l'attention de ne mêler 
Prefgque rien de lui dans le Digefte , de laffer parler Les anciens Jurifconfultes, 
de leur faire honneur à chacun de tource qu'il tire d'eux , & même d'indiquer 
le Livre d'où chaque morceau a été pris. Cette derniere circonflance , qui 
acheve de prouver qu'il n'y a eu aucune jaloufie de la part de Juflinien contre 
es anciens Jurifconfalres, fert encore à montrer qu'il n'y a eu aucane infdé- 
lité de la pare de cet Empereur & de ceux qui ont fair cette Compilation fous 
fs ordres; car La fource de chaque paflage cité étant indiquée , on auroie été à 
portée d'appercevoir fur le champ la fraude des Compilateurs : & cependant 
je n'ai pas trouvé que les Auteurs contemporains ayent fait ce reproche à Juf. 
finien ni à ceux qu'il employa à fes Compilations. Cellons donc de reprocher 
à cet Empereur d'avoir fupprimé par jaloufie les Ouvrages dont il s'ef”fervi 
pour compofer fon Digelle, & d'avoir alréré & corrompu les morceaux qu'ila 
tiré des mêmes Ecrits. 

Mais où eft d'ailleurs la preuve de cette prétendue füppreffion ? Car de ce 
que ces Ouvrages des anciens Jurifconfulres ne font pas venus jufqu'à nous , 
Senfaiel écelhirement que ce foie Juflinien qui Les ait fapprimés ? C'eft ce 
dont je ne fGaurois convenir. La longueur des rems, les iruptions des Barbares 
dans toute l'étendue de l'Empire, ne font-elles pas plutôt la véritable caufe de 
ce que ces immenfes Ecrits fe fonc perdus (8)? Trouvons-nous dans aucun Au- 
teur contemporain que Jufinien ait fait faire une recherche de toutes les copies 
qui pouvoient être reflées des Ouvrages des anciens Jurifconfülees , & qu'après 
avoir retiré toutes ces copies elles ayenr été füpprimées tacitement, ou parun 
ordre exprès de cet Empereur ? Nous ne trouvons rien de tout cela dans les 
Auteurs. Ainf je ne conçois pas à propos de quoi ni quel intérêr Les Ecrivains 
modernes ont pâ avoir d'attribuer cette perte à l'Empereur Juflinien, puifque. 
Les anciens Auteurs n'en chargent pas la mémoire de ce Prince. Pour moi je 
trouve des caufes bien plus naturelles de cette perte dans ce qu'on appelle 
injure des cems. En ef, la Loi 2 au Digefle de origine Juris ; faffic premie- 
rement pour nous faire connoître que dès le rems même de Pomponius, qui ef 
P’Auteur de cette Loi, il s'écoit déja perdu un grand nombre d'Ecrits des an- 
ciens Jurifconfalees; puifque Pomponius parle d'une maniere fort incertaine de 

Haies d'enc'eux À de leurs Ouvrages. Depuis Pomponius qui vivoit dans 
le troifiéme fiécle , jufqu'à l'Empereur Théodofe le jeune qui vivoit dans le 
cinquiéme, il peut s'être encore perdu plufieurs Ecrits des anciens Jurifcon- 
faltes Romains. La préférence que l'Empereur Théodofe Le jeune donna aux 
Ouvrages de Papinien & de quelques autres , fic encore vraifemblablement 
tomber en difcredit les Ecrits de plufeurs anciens Jurifconfülees: & il faut que 
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ROMAINE. Panrie IIL Paracn. X. 3or 
dans le tems qui s'écoula depuis Théodoe Lejeune jufqu'à Juflinien qui vivoir 
dans Le fixiéme fiécle, il fe foit perdu plufieurs des mêmes Ouvrages; puifque 
dans Index nommé Index Jufliniareus , qui eft au commencement es Pandre= 
tes Florentines, plulieurs de ces anciens Juriféonfalres ÿ font omis en totalité ; 
& qu'à l'égard de ceux même dont il y ef faic mention, un grand nombre de 
Leurs Ouvrages fonc palfés fous filence. Or, puifque dès Le tems même de Juf: 
tinien, une grande partie des Ecrits des anciens Jurifconfulres étoit perdue ; 
quelle impollibilitéy a-t-il que le furplus fe foit perdu dans Le bouleverfement 

énéral qui accompagne la décadence de l'Empire Romain? Nous verrons dans 
Ê fire de cetre Hioire que le Digele de Juflnien fe perdie lui-même. Ainfi 
je ne vois aucun fondement dans Le reproche qu'on a fait à cet Empereur d'a 
voir füpprimé les Ecrits des anciens Tariléonfiles, ant de ceux done  s'étele 
fervi dans fon Digelle, que des autres donc il n'y a aucun fragment rapporté 
dans cet Ouvrage. 

La jaloufie dont on prétend que cet Empereur fut fafeptible, féroit peut- 
être plusvraifemblable, f on l'appliquoi au defirque Juftinien peur avoir eu de 
faire prévaloir fon Code fur celui de Théodofe. Mais quel eft le Légiflateur qui 
croyant avoir des vûes plus étendues que n'en ont eu ceux qui l'ont précedé, 
ne cherche pas à faire dominer fon Ouvrage , für-tou lorQque ce Légiflateur 
trouve l'occafion d'y inferer fes propres Loix! Nous ne voyons pas cependant 
que Juflinien ait fupprimé les Conftitutions des autres Empereurs, quoiqu'il 
en eût fait affez lui-même pour compofer un Code. Au contraire, il a choifé 
tout ce que ceux qu'il a employé à la confeétion de fon Code ont cru trouver 
de meilleur, non-feulement dans Les crois Codes Gregorien, Hermogenien & 
Théodofien , mais encore dans Les Contitutions dont ces trois Codes n'avoient 
pas faie mention: il a inferé auff dans cet Ouvrage une grande partie des No- 
velles de fes Prédéceffeurs : il a joint à tout cela fes propres Conititution: 
qu'il a difperes dans Le corps de l'Ouvrage füivant l'ordre des matieres 
s'eft nommé au commencement de chacune de fes propres Confliturions ; 
aufi nommé chacun des autres Empereurs au commencement des leurs 
aboli quelques-unes de leurs Conflitations, il n'a fait en cela que ce que tous 
es autres Légiflateurs ont fait relativement auchangement de mœurs, & parce 
que d'ailleurs chacun a fes vües différentes : s'il n'a pas infèré dans fon Code 
routes les Conflitutions des Empereurs qui lavoient précedé, il n'y a pas non 
plus infèré toutes les fiennes ; mais il n'a fupprimé aucunes de celles, tant de 
lui que de fes Prédécelfeurs, qu'il n'a pas employées dans & Colle@ion. Au- 
un Auteur ne dit qu'il ait faie, ni même qu'il ait eu deffein de faire recirer les 
copies des Codes Gregorien, Hermogenien & Théodofien: ila même remisen 
vigueur & confirmé de nouveauune grande partie des Conftitutions de fes Pré 
décelfeurs, cho que la plupare de fes Prédécelfeurs eux-mêmes n'avoienc pas 
five Les uns à l'égard des autres : celles de fes propres Conffitutions qu'il a in- 
fèrées dans fon Code, en tiennent la moindre partie; & par-Màila travaillé au 
moins autant à la gloire de fes Prédéceffeurs qu'à la fienne. Ain je ne trouve 
que beancoup d'iafliee dans les reproches dont on a aceablé la mémalre de 
Juftinien, parrappore aux vües qu'il a eu en faifine rallembler fon Code & fon 
Digeite. Je ne dis pas qué l'on n'ait pas fair beaucoup de fautes dans l'exécu 
tion de ce projet; & c'eft ce que j'examinerai ailleurs. Mais comme il n'eft 
rent à pa ee vies & des iaccurions de Julinien dus le 
compilation de ces deux Ouvrages ; je crois avoir montré qu'on n'a aucun re- 
proche valable à ir à cer Empereur fre motfiqu ot ccaioné nen- 
treprife. à 

Pour ce qui eft de fes Novelles , que l'on prétend avoir été faites à prix d'ar- 
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enr, lon Les intérêts ou prétentions de chacun de ceux qui donnoient des 
Ë vois tue ce reproche ne tombe pas diredlement far Ju£- 
en, mais fur Tribonien, qui eft celui à qui Suidas & quelques autres attrie 
one carte pinionion Aie feppsbe mères que Les Naelles euane 
&té occafonnées par de fémblables motils, il n'en réfulreroir autre chofe finon 
mn auroit été trompé par en, qui auroit abufë de la confiance 
le cet Empereur, en rendant les Loix vénales. Mais ce reproche n’efl pas ml 
meexaét, en le bornant à Tribonien feul : car f de routes les Novelles de Ju 
ien on en excepte quelques-unes dont la publication peur avoir été fuféepri- 
ble de quelque motif particulier, relativement aux füjets done elles traicent 3 
on voir que Les autres fnt forc belles, & qu'elles ne peuvent avoir eu pour 
objet que le progrès de la Religion, la réformaion des mœurs & l'utilité pu 
blique. En eflæe, qui efl-ce qui pourroit avoir eu intérér d'acheter à prix d'ar= 
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poffible de concevoir que Les Novelles eulfent été faites pour flarer ou favori 
ler Les différentes paflions de ceux qui auroïent donné de l'argent à Tribonien 
pour Les compoler ; puilque les Novelles font remplies d'excellens Préceptes, 
ranr fur les devoirs de la Religion, que fur ceux de la vie civile? Ainfi,en up= 
pofnr que les Novelles & Les autres Ouvrages compos par Les ordres de Juf 
tinien, foienc remplis de tous Les défauts que quelques Auteurs one voulu ÿ, 
trouver; il en réfulrera peut-être que les Jurifconfulres aufquels cer Empereur 
avoir confié ce travailimmen£e, n'écoient pas alfez habiles pour l'exécuter, où 
auils one mis op peu de sens: mar je ne aus erouver Les preuves de 
tous Les vices & de voutes Les prévarications dont quelques Auteurs ont voulu 
charger à ce füjer la mémoire de l'Empereur Jufinien, & des Jurifconfalres qui 
farene chargés d'un Ouvrage fi dificile & f étendu. 














Parmi les Jurifconfoltes dont Juftinien £ Lervi pour travailler aux divers 
Ouvrages qui porcenc fon nom; Tr 180 N1EN eft certainement le plus célé 
bre, foie parce qu'il eur a plus grande pare à ce eravail, foie parce qu'il fur 
plus en faveur que es autres auprès dec Empereur Trbonlen éjoienéà Side 
€n Pamphilie. Il commença par exercer la Profelion d'Avocat à Conftantino- 
posa fon mérite l'ayant fait connoître de l'Empereur Juinien , ce Prince 
l'éleva par degrés aux premieres Charges de l'Empire. 1 fut Maître des Off- 
ces, & enfüite Quefteur du Palais. Pendant qu'il exerçoircerre derniere Charge, 
il Séleva à Conflantinople une fédition f violente, que l'Empereur fur obligé 
de s'enfuir de la Ville, dont une grande partie fur brûlée. 11 y a lieu de prélu- 
mer que les exaëtions de Tribonien dans à Charge de Quefteur , furent une 
des principales caufès de cetre fédition: puifqu'on ne pur l'appaifér qu'en pri- 
Yan Trbonien de à Queue, & en deliuine parillement un nommé Jean 
de la Charge de Préfec du Prétoire. La Populace mutinée chercha même ces 
deux Magillrats pour les malfacrer : mais 1 fureur cefla lorfqu'elle vie qu'on 
avoit donné la Charge de Tribonien à Phocas, & que celle de Jean évoir don 
née au Patrice Balide , qui étoit très-refpeëté à caufe de fà grande probité. 
Quelque tems après que Les troubles eurent été appaifés , Tribonien fut rap- 
pellé & rérabli dans tous fes Emplois, don il s'acquitta de maniere qu'il fe 
oublier La haine qu'on avoit eu contre lui, & qu'il fur même revêtu de la Di- 
grité de Confûl. 11 ÿ a cependant apparence que Tribonien fe démit peu de 
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tems après des mêmes Emplois, pour £ livrer entierement à l'érude des Loix 
& aux Compilations que Jullinieñ avoit projerées dès La feconde année de 
fon Empire : car Lorfque Julfinien parle de Tribonien, il lui donne feulement 
Les titres d'ex-Quaylor & d'ex-Conful ; ce qui prouve que ce Jurifconfalte ne 
poifédoit plus alors aucunes Charges. Tribonien ayant donc été chargé de raf- 
fembler un Code compofé tant des propres Conilitutions de Juflinien, que 
de celles de fes PrédécelQurs; ce Jurifconfalte £ choifit neuf autres Jurifcon- 
fulees pour travailler avec lui à cette Colle@ion. Ces dix hommes fe livrerene 
à cer Ouvrage avec une fi grande application , que leur Colle@ion , qui fur 
commencée au mois de Février l'an de J. C. ÿ28, fut achevée & mile au jour 
au mois d'Avril de l'année füivante 529. Environ une année après , Juflinien 
ayanc chargé Tribonien de choifr plufieurs de ceux qui fe diftinguoienc pour 
lors dans la fcience du Droit, pour compofer avec eux ut Recueil des plus 
belles Décifions des anciens Jurifconfultes ; Tribonien s’aflocia feize perfonnes 
qui £ livrerene tellement avec lui à ce travail, que les Pandeëtes ( qui ne fu- 
rent commencées tout au plutôt qu'au mois de Janvier de l'année ÿ30. ) furenc 
acherées & publiées au mois de Janvier de l'année 43; 'elrà-dire dans le 
pace de trois années, Pendant que Tribonien travailloir à la Colleétion du Di- 
gefte, Juftinien le chargea de compofer des Inflicutes en quatre Livres, & de 
Choilir également quelques-uns des plus célébres Jurifconfaltes de fon tems 
pour l'aider dans ce travail. Ayant donc pris avec lui deux des plus verfés dans 
a füience des Loix, les Infirures fe trouverent en état de paroître au mois de 
Décembre de la même année 33. Tribonien fur enfuite chargé par le même 
Empereur de travailler à la correction du Code qui avoit été publié quelques 
années auparavant; & ce nouveau Code fur en état de paroître Vers an du 
mis de Décembre de lande 534, En Tibonien eur par à Ja compañion 
de plafieurs Novelles jufqu'à fon décès, dont on ne fçait pas l’époque. L'opi- 
nion La plus commune & la plus vraifémblable, eff qu'il mourut avant l'Em- 
pereur Juftinien , & avant que les Novelles de cet Empereur euffenc été raf- 
Énblées en un Bulcorps d'Ouvrage, Les fentimens [one fore partagés fur co 
que l'on doit penfer de Tribonien. Si l'on en croit Suidas, Tribonien étoit un 
homme tourmenté par l'efpric d'avarice ; enfarce que fon avidité pour l'argent 
faifoit faire & défaire les Loix , vendre & proftituer la Juftice. Le même 
Auteur nous dépeint Tribonien comme n'ayant point de Religion, & s'occu- 
pant uniquement à flater l'Empereur, en tâchant de lui perfuader qu'il ne 
mourroit pas, & qu'il féroit enlevé au Ciel en corps & en ame à caufe de fà 
rare pieté. Mais lorfque Suidas a fait de femblables hifloires, il n'a pas appa= 
remenc fensi qu'il foie beaucoup plus de core à l'Empercur Julien qu'à 
Tribonien. Bh effer, fi Suidas a voulu nous faire connoître par ce dernier trac 
ju@quà quel degré Tribonien pofedoit l'arc de la flaterie , cet Hiflorien n'a 
pas rempli fon objet: car outre que Le trait feroit groflier de la parc du Jurif- 
confûlee, il faudroie d'ailleurs füppofer l'Empereur Juffinien réduie à un tes 
ble état d'imbecillité, pour croire qu'il a pû donner dans de pareilles abfüurdi- 
tés : ainfi il faut déja retrancher de l'Hifloire de Juftinien & de Tribonien le 
fait abfarde que Suidas rapporte. J'ai fait voir également le peu de cas que l'on 
devoit faire de la prétendue vénalicé des Loix ; par laquelle Suidas à voulu 
«ernir a mémoire de Tribonien. Je ne difconviens pas cependant que ce Ju- 
riféonfülce n'ait beaucoup aimé Fargent, & qu'il air même faie plufieurs éxac- 
tions Lorfqu'il remplit pour la premiere fois I Charge de Quelleur:ear outre 
que les Auteurs s'accordent aflez à lui imputer beaucoup d'avarice, lamaniere 
dont il fut dépofé pour appaifer la fédition & pour fatisfaire le Peuple de Conf 
tantinople, prouve allez que la conduite de Tribonien ne fur pas bien nette 
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du côté de l'intérêt pendant à premiere adminiftration de la Queflure. Mais 
“on convient allez généralement que depuis qu'il fut rétabli dans fes Emplois, 
on n'eur plus rien à lui reprocher en ce genre ; & que foit par un vrai retour 
für lui-même, foit par politique & afin de fe maintenir dans Les Charges dont 
Al étoir pourvu , il ne fr rien qui févindigne du rang qu'il occupoit. Pour ce 
qui ef de avoir sil voie de de Religionso sil étole Athée, cel un Fit fèe 
Lequel on ne peut rien affurer : mais f l'on fe décide für cer article par les pro- 
pres faies que Suidas rapporte , & par les Loix aufquelles Tribonien préfida , iL 
paroîtra que ce Juriféonfulte n'écoit poine Athée , & qu'au contraire il avoit 
des principes de Religion. En effet, fi Tribonien avoit été Athée , il auroic 
pue employé fon crédit far l'efprie de Juftinien à lui infinuer l'Athéifine qu'à 
le flater du côté de La pieté , en tâchant de lui perfuder qu'il ne mourroit point, 
‘& qu'il froit enlevé au Ciel en corps & en ame. Ainfi Suidas en taxant Tribo= 
nien d'Athéifine, rapporte en même rems un fait qui détruit cette imputation. 
Mais ce qui la détruit bien plus réellemene , c'eft le langage que Tribonien 
fait tenir à Juftinien dans fes Loix, dans lefquelles on erouve un grand nom- 
bre de traits des plus brillans de la Morale Chrétienne. Ainf rien ne prouve 
ue Tribonien füc Athée ; & au contraire cout donne Lieu de penfer qu'il ne 
l'écoit pas. 11 me refte à parler de {on efprit & de (à capacité ; & pour éviter 
d'encer à ce jee dans des difértions qui me menerolent op Join, je me 
contenterai de recueillir quelques jugemens qui ont été portés de Tébo 
par des Auteurs qui étoient au moins autant en état de prononcer fur fon mé- 
rie, que la plupart de ceux qui fe font mêlés d'en parler. Le jugement que 
Cujas porte de Tribonien, abrege déja bien des difeullions fur cet article; d'au 
tant plus que perfonne n'a peut-être autant étudié , édité & pelë le mérite 
des différentes parties da Corps de Droir civil, que Cujas l'a fait. Or ce Jurif- 
confûlte ne fait aucune difficulté de regarder Tribonien comme un homme 
£rès-favant, très-fludieux ;& en un mor comme un fécond Papinien: Jufliniant 
Cu (Conflntiones dit-il, func œudiifimeurpotecondise à Maxiato JoxiscoNSULTO » 
SG nimpe TRIBONIANO ; qui fuit ALTER PAPINIANUS ; STUDIOSISSINUS JURIS fe ge 
Las, peifent mes Lib vecu Jurfonfirorum, querum ll fous copia a 3 
& ærate Juflniani, Mornac, l'un des Auteurs les plus confommés dans la feience 
des Loix & dans la littérature qui y a rapport, ne nie pas que Tribonien n'aic 
eu beaucoup d'efprit &d'érudition. Carera, dit-il, inquibus damnatur manus Tri 
Se, boniané, pratermirt , cum Criticum magis quam Forenfe ilud fi. Dicam nihilominus 
Suc.fé in tranfeurfu ; unius TIBONIANT SCIENTLA, PERITIAQUE AC INGENIO opus fuiffe ad 
Brie. fervandum ex Juiféonfatis quo alis procul dubio per injuriam temporum , nundum 
“RES invente Typice, perfs. Après des témoignages auf favorables que le font ceux 
de ces Auteurs en faveur de l'efprie, de la feience & de la capaéiré de Tribo= 
Alenÿ je ne puis mieux terminer Ljutfeation de ce Juréonfile, qu'en y sjou- 
tant un autre témoignage d'autant moins fufpeét, qu'il vienc d'un Auteur éga- 
Lement célébre dans Le Droit & dans les Belles-Lettres. Cet Auteur elt Gra- 
vina, qui après être convenu de l'efprit & de la capacité de Tribonien,, sé 
leve contre ceux qui ont voulu décrediter les Ouvrages de ce Jurifconfulte, 
fous prétexte qu'on y trouve des fautes confidérables. Gravina convient de ces 
fautes; mais il fait voir en même tems qu'il évoit impoffible qu'il n'y en eûc 
pas dans des Ouvrages auffi immenfes & d'une exécution auff dificile que l'é- 
oïent ceux que Tribonien avoig entrepris; & il finit par obferver que fi toutes 
Les Compilations de Juffinien n'étoient pas faites, & que l'on mie tous Les Cri- 
tiques de Tribonien au milieu des Ecrits immenfes des anciens Jurifconfultes 
de Rome, il feroir fort douteux que ces Critiques s'en acquitralfent aufli bien 
que lui. Qués verd ( s'écrie Gravina) ruerit inclementiam eorum ; qui quodeunque 
an 
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in Libris Juris, vel in Hifloria ; vel in verbis fuerie aratum, uni Triboniano aiferi- Graine; 
buts quaf Seriptores omnes , omnefque Jurifconfuli, ab omni pe lumanam Ro 





conditionem furrine immune, totam verd humaniratis labem exhauferi Tribonianus ? Ju "vie 
Erravie nümirum ill: quid ni? Imo & fepiufeul : quippe implicirus ranris Commen À ram 
rariorum involucris à à quibus nefeio quifnam aceufarcrum melius ; tam brevi tempore 37 
fefélicius explicarer, Erravie ill, fateor [ed neque in omnibus, neque unus. At juit 

“pofleris nous propter inrercepra verrum urftonflomum foire. Quafr rer lis 
Grace ac Latine fapientiæ Volumina fuperfint à au receptos àtanto naufragio Libros 

all praterquam fôrei debeamus. mo fi Jus temporibus ils Barbaris pendu fuifer à 

010 illo Comméntariorum Pelago ; Jocordia hominum potiusin renebris jaeu le. Quis 

für igitur an Jurifpradentie véligium ullum retineremus, ràfi has nobis Tribonianus 
“particulas excerphifér ? Concluons donc d'après Cuijas, Mornae & Gravina qu'il 

y à eu plus de jalouie & de prévencion que de julice dans les jugemens qu'on 

à porté au füjet de Tribonien ; & que quoique les ColleGtions aufquelles il a 
travaillé & préfidé contiennent un grand nombre de fes inévietbles dans 

les Ouvrages dificiles & de longue haleine, il n'en el pas moins vrai que nous 

avons bien plus d'obligations à ce Jurifconfhlre , que nous n'en aurons jamais 

à ceux qui l'ont critiqué. 








Parmi les Juifonfleg que Tribonien affocia à fes travaux, par l’ordre où 
avec l'agrément de Juftinièn ; nous en trouvons d’abordyn nommé TuroruiLe, 
dont cet Empereur ne nous apprend autre cho, finon qu'il écoit un de fes Con 
fillers particuliers, & qu'il enfegnoic le Droir à Conflantinople: Thcophilum 
virum larifimum , Comirem facri neffri Cenfifleri; 1 Juris in hac alma Urbe Doc 
torem. La plupart des Auteurs modernes ont confondu ce Théophile avec celui 
qui fe par la fuite une Paraphraf Grecque des Infticutesde Jufinien. Mais ce ne 
peut pas être le même Théophile qui aic travaillé aux Infficutes de Juftinien l'an 
de J. C. 533, & quiaitenfüire fairune Paraphrafe Grecque des mêmes Inftitutes 
polléricurement à l'année Go2 , du rems de l'Empereur Phocxs fous leréyne 
duquel il vivoir. D'ailleurs, quelle apparence y a-t-il que le même Théphile 
qui avoit été employé par Juftinien à travailler aux Inflirures aulquels cet Em 
pereur donna autorité , eût enfüite compofé une Paraphrale Grecque des mê= 
mes Infitutes, laquelle Paraphraie ( de l'aveu de tous les Connoileurs } ef 
bien plus belle que les Infficutes de Jullinien, & n'auroit fair que les déparer? 
Ainfi concluons que le Théophile Auteur de la Paraphrafe Grecque dont 
nous parlerons dans Ja fûite , n'eft pas Le même que celui qui far employé à la 
compoñion des Inftures & des ttes Ouvrages qui porene le nor de Juf. 
inien. 




















Nous avons des connoiffinces auffi bornées au füjet d'un autre Jurifconfilte 
nommé Do x 0 ru Ëe, qui travailla auf aux mêmes Ouvrages, Nous ne {2 
vons autre chof de lui, ion qu'il enccignoit le Droit à Beryce lorfque Juf- 
tinien le fie venir à Conftantinople pour l'affcier au travail de Téibonien : 
Que in Berutierfium fjlendifima Civitate Leges Diféipulis tradentem ; propter dus 
oprimam opinionem & gloriam ad nos deduximus  participemque hujus operis fecimus » 

it Jufinien dans la Loi 2, $. 9. au Code de ver. Jur. enueleando. Dorothée ef 
aufl nommé Anrcefôr dans Îe$. 3. du Proamium des Inflicutes. 





Les Auteurs modernes placent enfuite afféz mal-à-propos parmi les Compi- 
ateurs du Digelte & du Code,un Lo nr1us fils d'Eudoxe; & ils Re fondent 
far ce qui eftdic à fon fujet dans la Loi 2 ,$. 9. au Code de were Jure enucleando. 
Je conviendrai avec ces Auteurs qu'il y a eu un Leontius qui a été employé à 


VE 
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es Compilations: mais je nierai que ce foie celui qui étoir fils d'Eudoxe, & 
donc il eft parlé dans le $. 9. de la Loi ci-deffus citée. En effec, lorfque Jufte 
ien füie mention, dans cet endroit ; du Leontius fils d'Eudoxe ; ce n'eft que 
pour faire honneur à Anarolius fils de ce Leontius, lequel Anatolius fut em 
ployéà la Colle@ion du Digelle. Pour peu qu'on life avec attention ce qui eft 
die de ce Leontius dans le même paragraphe ; on y verra que Juftinien parle 
félemen de li & 'Eudpne per & grand ere d'Anatolis, comme de deux 
hommes qui après avoir été revêrus de plulieurs Charges ; avoient Luilfé une 
belle réputation par leur féience en matiere de Loix ; ce qui faifoie qu'Anato= 
lius écoir d'une Émile célébre par fon ancienneté & par Les grands hommes 
qu'elle avoir produits. ( Anarolius) … . vr ab anriqua Jlrpe legitima procedens 
cum & parer us Leowris, & avus Euvoxius qui pofl Parricium incliræ recerda= 
tionis Queforiu & Antecefforem  Leontiu virum gloriofifirum Prafeéoriun Cor- 
far aique Parricium filium jus; oprimam fi memoriam in Legibus reliquerunr. 
Ces derniers mots oprimam fi memoriam reliquerunt ; qui s'appliquent à Leon= 
tius auflrbien qu'à Éudoxe , font d’ailleurs connoître que Juitinien parle de ce 
Leontius fils d'Eudoxe , comme d'un homme qui ne vivoit déji plus ; féconde 
rail pour que ce ne bcpa qui ar chargé de ravallerau Digefle & 
au Code. Enfin Leontius fils d'Eudoxe, donc il ell parlé dans le $. 9, Loi au 
Code de were Jure enueleando y efkdéfigné comme ug homme qui étoie Patrice, 
& qui avoit été Préfet & Conf ; au lieu que le L'éoncius qui travailla an Di= 
gefle & au Code, el diflingué de l'autre par Aiqualité de Maître de la Milice, 
Magifir Milium dans le $. 1. de Ia Conflitution de Juftinien de novo Codice 
ficiendo. Ainf je crois quedes Auteurs modernes Re fonemépris, lorfqu'lsont 
compris parmi les Compilateurs du Code & du Digelle, Leontius fils d'Eudoxe 
& pere d'Anatolius. 








5 


Nous femmes un peu plus infruits fur ce qui regarde cet ANATOLIUS; 
L 28 qui (tomme je viens de ledire ) écoit fils de Leontius & petit-fils d'Eudoxius, 
Ella qui avoient été Juri'confaltes. Anatolius enfeigna le Droit à Beryte, Ville de 
Ji me Phénicie ; & c'eft en cette qualité qu'il ef nommé Aneefor dans l'Avant- 
: propos du Digelle. 11 fur Avocat du Préfet du Prétoire, enfaire du File, & 
après cela Juge Pédanée ou des affaires fommaires. L'Empereur Juftinien dans 
À Novelle 8e, de Julius, chapitre parle de li en ces termes : Anatolius 
vir fpétabils , jam Advocatione dudum complera, & inter fpeélabiles Fifi Advocatos 
depuratus ; enfüire de quoi il le comprend avec plulfieurs autres parmi les Juges 
appellés Pedanei Judices, Enfin Anatolius fut Confal, & eut beaucoup depart 
“à la bienveillance de Juftinien, qui l'employa à la Compilation du Digelle : 
fig, mais étant arrivé un tremblement de terre à Conflantinople, ce Jurifconfulre 
ma ?! futtué d'un morceau de marbre qui fe détacha du haut de la chambre où il écoir 
couché. Agathias, qui rapporce ce fair, dit que pendant qu'on portolt Anato- 
lius au lieu de & fépulrure ; la Populace qui fuivoie le Convoi difoir que ce 
Jurifconfalte méricoir bien Le fore qu'il fübilloit, attendu qu'il avoit dépouillé 
Plufieurs perfonnes de leurs biens. Quoi qu'il en foir, Agathias remarque qu'A- 
Racolius fe-le feul de tous Les Senateurs qui péri dans ce tremblemene de 

terre, 





Crarinus, qui fur auffi employé à la Colleétion du Digefle, étoie un 
homme d'un grand mérite, Juflinien lui confia l'Emploi de Tréjorier de fes li- 
béralités, & cette Charge n'empêcha pas Cratinus d'enfeigner le Droit à Conf 
tantinople. Juinien Le qualifie de erès-habile Antécelleur ou Profelfeur qui 
enféignoïr publiquement Le Droit civil. L'endroit où Juflinien parle de lui, ef 
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la Loi, $. queomnia au Code de sera Jureenucleando ,où cer Empereur après 
avoirexpliqué la maniere dontle Digefle a été compolé & achevé par les foins 
de Tribonien & de plufieurs autres Jurifconfulres , y comprend Cratinus en ces 
termes: Nec non per Cratinum virur illufrem , € Comitem facrarum largitionum » 
& oprimum Antesffôrem hujus almæ Urbis confliueum. 


Les autres Juriféonfültes qui econderent Tribonien dans les Colleétions LG 
dont il fur chargé, font le Patrice Jx a x , qui avoir été Confûl & Tréforier dr. 
de la Maifon de l'Empereur, ex-Queflor facri Palati, Confilars arque Parrcius fl 
Lronrius & Pnocas, hommes Confulaires qui évoien Patrices & Maîtres 
de la Milice, Magi/iré Milirum ; Confiares atque Parricü : BaSiL1DE, qui 
droit Patrice, & qui avoir été Préfer du Prétoire pour l'Empire d'Orient, ex 
Prafefus Pratorio Oricncis atque Parricius : T0 M a $', homme Confûlaire, & 
qui étoir Tréforier du Palais de l'Empereur, Quæ/lor facri Palari & ex-Conful + 
Cowsraxriw, Tréforier des libéralirés de l'Empereur, & Maître des Re- L2,:9. 
quêtes , Comes facrarum largisionum ; & Magifler fernié Libelorum facrarumque Ge qi 
cognirioum: Diosconr & Pr ÆsEnTiNUS, Avocats exerçans Leur Pro- aude 
feflion en la Jurifiétion du Préceur, Togari fori ampliffimi Prætoriani : ESTIENNE, 

Menxa , Prospocius , Euros ; THIMOTHÉE, LEONIDES, PLATON, 
Jacques, & un Consranrin autre que celui dont on a parlé plus haut; def 
quels neuf derniers Jurifconfaltes nous ne fçavons autre chole , finon qu'ils 
étoient Avocats plaidans au principal Siége de la Préfecture où reflortffaienc 
toutes les Jurifdiétions des Préteurs de l’Émpire d'Orient; qui Parroni quidem 

fit Caufarum apud maximam Sedem Prafeéhuræ ; que Orientalibus Pratoris pra 
fider. 

Tels furent les Jurifconfaltes qui travaillerent conjointement avec Tribo- 
nien, & fous fon infpeétion, aux compilations & à la compoltion des Ouvra- 

es qui porcent le nom de Juftinien. Ces Ouvrages fonc le Code, le Digelte, 
Ftafianes, le Code de la feconde Edition, & les Novelles, I fau d'abord 
parer du Code, tel qu'il fur donné dans Les premieres années de l'Empire de 
Juftinien. 

















$. XI. 
Du Code & de fa divifion : des Titres qui y font contenus. 





LES Sos Grczorien » Hemmogenien & Théodoien, auf-bien que Les 
Confitutions & les Novelles des Empéreurs qui avoient vécu depuis 
Théodofejufqu'à Juflinien, formoïent un nombre prodigieux de Conflitutions ; 
dont plufieurs étoient même concraires enur'elles ; & cette contrarieté venoie 
principalement de ce que les Empereurs qui les avoient publiées avoient eu 
chacun des vües différentes ; plufieurs des mêmes Empereurs ayanc été Chré- 


tiens , & quelques autres d'entreux ayant encore favorilé le Paganifine. Cetre 











prononcer, 


Qai 


Die que Jufinien ft faire des C 
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Juftinien ayanc donc été informé du défordre qui régnoit dans l'adminiftra 
tion de La Juitice, & voulant y remédier; conçu, dès la feconde année de fon 
Empire, Le projet de faire un nouveau Code, qui feroit tiré non-feulement des 
ÆConfliurions qu'il avoit lui-même publiées, mais encore des trois Codes Gre- 

orien, Hermogenien & Théodofien , aufli-bien que des Novelles de Théo 

lofe & de fes Succelfeurs. Juftinien conf l'exécution de ce projet à Tribonien, 
& lui affocia neuf autres Jurifconfaltes nommés Jean, Leontius , Phoc: 
filides, Thomas, Conflantin.le Tréforier, Théophile, Diofcore & Præie 
nus. La mifion que Juflinien donna à ces nouveaux Decemvirs pour compofer 
ce Code, et contenue dans là Conftiaution qu'il adrellà à cer effer au Senae 
de Conflanrinople, aux Ides de Février, l'an de J. C. 528, fous le titre de novo 
Codice faciendo ; dans laquelle Confliution cet Empereur rend compte des 
motifs que je viens d'expliquer. Tribonien.& fes neuf Allociés travaillerenc 
avec ent d'ardeur à feconder les vées de Juflinien, que Le Code fur achevé dans 
l'efpace d'une année, & publiéaux Ides d'Avril de l'année ÿ29. 

On à fair un reproche à ces Jurifconfalces de ce qu'ils avoient employétrop 
peu derems à la compilation de ce Code, qui ; pour être fait comme il auroie 
dû l'être, auroie demandé plufieurs années de travail. Mais outre que dix hom- 
mes qui ont leurs matieres toutes préparées, fonc bien de l'ouvrage dans l'e 
pace d'une année; il pouvoir d'ailleurs y avoir des raifons que nous ignorons , 

ur que l'on mit ce Code prompement en état, Buf à Le perfeétionner dans 
Rire, af que cela fu Fe quelques années aprés: & SL el vrai (comme 
Juftinien le précend) que la confañon dans laquelle évoit la Jurifprudence , 
donnoit lieu à une infinité de Procès; il éroit à propos d'y remédier au plutôt en 
commençant par débarraler la Jurifprudence de voue ce qui devoir dorénavan 
ÿ devenir étranger, & en établiffane un Droie poñef qui n'auroit plus befoin 
que d'être conduit par la fire à un plus grand degré de perfection. 

Quoi qu'il en foi, le Code, rel qu'il fur donnécetre premiére fois, ne lai 
pas que d'être déja un for bon Ouvrages puifqu'à cela près de quelques addi- 
tions & conciiations don il fur augmenté dans La fuite , il fut donné dès la 
premiere fois dans le même ordre que.nous l'avons aujourd'hui. En effec, la 
plupart des Auteurs modernes Le font trompés , lorfqu'ils ont prétendu que ce 
ne fut que dans La fèconde Edition que le Code Juflinien fut divifé en douze 
Livres, & que les matieres furent rangées fous différens Titres. Pour ce qui el 
d'abord de la divifion du Code de la premiere Edition en douze Livres, elle 
ft prouvée par un palfige de la Loi 2, $. 1. du Code de la feconde Edition, 
de serai Jure enuceando, où l'Empereur Juftinien , en rendant compte des Com- 
pilations qu'il avoir fait faire antérieurement à cette féconde Edition, parle du 
premier Code qu'il avoir fait raffémbler avant Le Digelte, & dit lui-même que 
Le Code toit dvi en douze Livre : Et principale Confétiones Duopeens 
Linis Digefls, jam ante in Codicer noflro nomineprafalgentem contulimus. Poflez 
verd maximum Opus aggredientes ( die-il en parlant du Digelte) ipfa veuflaris 
Sudiofifima opera; jam pent confia € diffolura …  pramifimus tam colligere, Ëc. 
nomenque Libris impofuimus Digeflorum feu Pandeétarum ; &c. Or le Code de Îa 
fcconde Edition n'ayant été publié qu'après le Digefle, & Jufinien nous difanc 
que le Code qui a été donné avant le Digefle éroit divifé en douze Livres; il 
s'enfuit que le Code, vel qu'il fur d'abord donné, fur divifé en douze Livres. 
S'il étoir encore quellion d'appuyer ma réfléxion par quelqu'autre autorité, 
'employerois celle de Paul-Dinere, qui, en parlañt de La premiere Colle&tion 
nflirutions qui auparavant éroiene difperfées dans 
à, une infinité de Volumes, dit que cetre Colleétion fut faire en douze Livres : 
Nam omnes Confliutiones Principum que urique muris in Voluminibus kabebantur ; 
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intra Duongcux Limros coarélari, idemque Volumen Codicem Juflinianeum appellaré 
praccpir. Plufieurs Auteurs modernes (€ font également trompés, lorQqu'ils ont 

réendu que ce ne fur que dans là feconde Edition du Code que fes matieres 
Lee rangées & réunies fous diférens Titres : car la preuve du contraire fe 
trouve écrite dans Le paragraphe 2. de la Conflirution de Juflinien de novo Co- 
dicefaciendo ( a), où Juflinien charge exprellémenc Tribonien & fes Allociés 
de réunir les matieres fous les Titres qui leur font propres ; Leges comporere y 
& congruis Taulis fubdere. Ain il ef certain que le Code, vel qu'il fut donné 
I premiere fois, évoit divifé en douze Livres , comme il refta divifé depuis; & 
que toutes les Conflitutions qui conceroïent une même matiere , y furent 
rangées fous un même Titre : deforre que ce Code eft le même qui a toujours 
füblité depuis, à cela près de quelques additions & conciliations dont il fur 
augmenté par la faire; car lorfque Jullinien donna, plufieurs années après , une 
nouvelle Edition de fon Code , ce ne fut pas un autre Code qu'il donna, mais 
féulemenc Le même Code corrigé & augmenté de pluleurs Décifions & Conf. 
titutions dont je parlerai ailleurs. 

Juflinien ayant donc publié fon Code en douze Livres au mois d'Avril 
529, lui donna autorité par une Conflitution qui a pour titre de Juflinia- 
neo Codice eonfirmando ; qu'il adrelTa à Menna , qui étoit alors Préfer du Pré- 
toire, & qui avoir été Préfer de la Ville de Conftancinople. Dans cerre Confti- 
tution Jullinien atribue force de Loi à tour ce qui ef contenu dans ce Code; 


& après avoir déclaré qu'il déroge à toutes les Conflitutions qui n'y feroient 
Pas compris, il défens 


de Re fervir de celles qu'il n'aura pas jugé à propos d' 
Employer I dr enfin que la Colledion qu'il at ire des Confltations dos 
Empereurs ef d'autant plus recommandable, qu'il ne s’ÿ rencontre aucune 
des contrarietés qui fe erouvoient dans Les Codes Gregorien, Hermogenien & 
Théodofen, 4 : 
Cependant malgré les éloges que Juftinien donne lui-même à fon Code, il 
y a des Auteurs modernes qui n'en ont pas pen£é ni parlé aufli avantageufemenc 
ue lu Parmi ces Auteurs entres Le célébre acques Godefroy, qui 
fans fes Prolégomenes far le Code Théodofien, reproche à Tribonien d'avoir 
tronqué une partie’ des Conftitutions qu'il en a tirées ; d'avoir omis dans un 
rand nombre de celles qu'ilen a empruntées, plufieurs chofès eifentielles pour 
urinelligence; d'avoir pal ous lence Les Bts qui one donné lieu à La pu= 
blication des mêmes Conflitutions; d'avoir quelquefois féparéune Loien deux, 
ou au contraire d'en avoir réduit deux en une feule; & enfin d'avoir quelque 
fois attribué des Loix à des Empereurs qui n'en étoient pas les Auteurs , où 
qui avoient donné des Décifions toutes contraires. 
Je n'ai certainement pas incention de me rendre indifinétement l'Apolo- 
gli de Tébonfen fr cous le ares, ni même aux dépens de Ia vérié, Je 
rai même à Tribonien un reproche que beaucoup d'Auteurs lui ont épargné, 
& qui ( félon moi } eft peut-être celui qu'il mérire le mieux. Je reproch 
Tribonien d'avoir füivi un mauvais ordre dans La diftribution de fès mati 
parexemple, d'avoir parlé des Adtions avant que d'avoir expliqué ce qui po: 
Voie y donnes leu; d'avoir déuillé les formalités de I Procédure avant 9 
d'avoir traité des Aëtions qui donnoiene matiere à l'Inftruétion Judiciaire; d 
voir parlé des Teflamens avane que d'avoir détaillé ce qui concernoit la Pui 
fince Paterelle; en un mot, d'avoir cranfpofé des matieres qui devoient pré- 
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cedercellesà la foice defquelles on les a mifès , ou qui devoient être après celles 
qu'on lesa fair préceder. Mais ce défaut doit-il être imputé à Tribonien , ouau 
fiécle dans fequel il vivoit? Car dans les meilleurs Ouvrages de ce tems-là, & 
dans ceux où l'on trouve les plus excellentes chofes, on voit que Les matières 
Sont mal arrangées; & ce n'elt pas La faute de Tribonien f l'on ignoroit alors 
“cer arrangement méthodique qui difingue Les Ouvrages modernes d'avec ceux 
de l'antiquité. 

Mais en convenant du mauvais ordre qui régne dans le Code, aufli-bien que‘ 
dans tous les Ouvrages de ce tems-là, je crois être en état de juitifier Tribo- 
nien für cous les autres articles qui lui fonc reprochés par Jacques Godefroy ; 
& par plufieurs autres Auteurs; & pour y parvenir, je n'ai befoin que d'exami- 
ner l'étendue & les bornes de la Miffion qui fur donnée à Tribonien par Juf- 
tinien dans La Conftiution par laquelle cet Empereur le charge de ralfèm- 
bler le Code. En effet, f Triboni is dans un grand nombre des Conf 
titutions qu'il a rapportées, ce qui facilivoit leur intelligence, & Les faies qui 
avoient donné lieu à la publication des mêmes Conftiutions; on voit qu'il le 
fic dans de bonnes intentions , & en vertu de l'ordre que Jéffinien lui avoie 
donné auffi-bien qu'à fes Aflociés , d'êter Les Préfaces qui annonçoient l'ob- 
jet de chaque Conltitution ; Juftinien jugeant que ces Préfaces étoient inutiles 
dans une Compilation générale qui ne devoit contenir que les difpoñtions 

ives des Loi + Qubus caler permifimus (dit Juflinien en parlant de 

en & des autres ) rfecaris ram fupervacuis ( quancum ad Legum flidica- 
L em pertinet ) Prafationibus ; quam fimilbus & contraris ( praterquam fi Juris alia 
diviione adjuventur. ) Ils enam que in defietudinem abierune ; certas & brevi fer- 
mone conferiptas ex fem erbus Codicibus & novellis Confliutionibus Leges com- 
poncre, & congruis Tirulis fabdere. Si Tribonien a quelquefois tronqué les Conf 
titutions des Émpereurs ;s'ika quelquefois paré une Loi en deux, ou sil a 
réuni deux Loï en une le: n'a uit en cela qu'exécuter le ordres de Juf= 
tinien, qui en prefcrivant tant à lui qu'à fes Aflociés de raffembler les Conf- 
ticutions des Empereur, & de Les réunir fous Les titres qui leur fonc propres, 
eur donne la permiffion d'y faire des retranchemens ou des augmentations , & 
de joindre plufeurs Conftitutions dans une, lorfque cela paroîtra nécellaire 
ur la clarté des Loix : Adjicienes quidem & detrahentes, imo & murantes vet- 
Das (Canfirinant) barre mad re ralentir ou 
Sanélionem ; que variis Conflirutionibus difperfa fine ; € fénfum carum elariorem 
eficientes, Enfin , f Tribonien a quelquefois attribué des Loix à des Empe- 
reurs que l'on prétend n'en avoir pas été les Auteurs ; la différence que l'on 
trouve entre le Code Théodofien & le Code Juflinien au fajec des dates des 
Conflitutions ou des noms des Empereurs , vient peut-être des méprifes qui 
avoient été faires dans le Code Théodofien ; lefquelles méprifes Tribonien 
avoir re@ifiées dans Le Code Juflinien ; car fins cela, quel auroic été l'objet 
de Tribonien dans les changemens qu'il a faie à ce féjet ? I ne paroït pas 
même douteux que ces différences dans Les dates & dans Les noms des Empe- 
reurs, furent l'effer de l'exadtitude de Tribonien, & des corre@tions qu'il cru 
nécellires ; puifque l'une & l'autre lui avoient été recommandées par Juflinien 
en ces termes + Jea ramen ut ordo temporum earum Conflirurionum non folum ex 
adjeéis dichus , Confulibufque , féd etiam ex ipfa compofiione earum clarefeat ; pri- 
amis quidem in primo loco; pofleroribus verd in fecundo ponendis ; & fi que earum fine 
die & Confile in ribus vereribus Codicibus ; ve in his quibus novelle Confliruriones 
recepte fun, inveniantur ; ita his ponendis, rullaque dubierate fuper generali earum 
rabore &x ho oriunde : ficut & illas vim generalis Conflieutonis obrincre palam cfl, 
que ad cerras Pefonas reféripte, vel per Pragmaticam Sanétionem ab initio date } 
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idem novo Codici propter utiliratem Sanélionis infereæ fierunr. 11 parott donc que 
“Tribonien n'a fait que ce qui lui écoit preferir par la Conftitution de Sue 
nien; & s'il a changé Les dates & les noms des Empereurs dans quelques-unes 
des Conffitutions qu’il a tirées des Codes Gregorien, Hermiogenien & Théo- 
dofien, c'ef vraifemblablement parce qu'il avoir reconnu que les dates éroient 
mal rapportées dans quelques-unes des Confitutions de ces trois Codes, & 
qu'on s'y étoit mépris fur les nôms des Empereurs. En effet ( je le répéte) fi 
Tribonien & fes Affociés n'avoient pas fait ces changemens à titre de correc- 
dons, dans quelle autre ve les auroient-ils faits? On ne peut préfamer aucun 
motif d'interêt de leur pare, à attribuer une Confitution à un Empereur plu- 
tôr qu'à un autre, & À vouloir qu'une Conftitution ait été faire un peu plutôt 
ou un peu plus tard. On ne peut pas dire non plus qu'ils ayent fait ces chan- 
gemens par ignorance ; car s'ils n'avoient pas eu des raifons pour Les faire, rien 
n'étoi plus aifé pour eux que de copier ces Confliutions comme ils les trou- 
voient ; & avec les mêmes dates & les mêmes noms d'Empereurs. Ainfi ne 
pouvant y avoir aucun matif d'interéc ni aucune raifon d'ignorance dans Les 
<hangemens que Tribonien a fait de quelques dates & de quelques noms 
d'Empereurs , nous formes obligés de penfer que ces changemens ont été 
faits à titre de correéions ; d'autant plus qu'il n’eft pas douteux que Les trois 
Codes Gregorien, Hermogenien & Théodofien ne font pas voujours exas 
ar les dates, non plus que fur les noms des Empereurs ; & j'ai même rapporté 
plus haut quelques preuves que ces trois Codes ne s'accordent pas toujours 
encr'eux fur ces objets. Enfin Je Code Théodofien ne nous ayant ES canfnis 

our la premiere fois que par Les abregés qu'Anien en avoit fair par les ordres 
d'Alaric, qui efl-ce qui nous affurera que ce n'eft pas Anien qui a changé quel- 
jues dites ou quelques noms d'Empereurs dans ere qu'il avoit fair du 
de Thodohent Fe quelle certitude avons-nous que ce n'eft pas 1à l'unique 
raifon pour laquelle quelques dates ou noms d'Empereurs ne s'accordent pas 
dans quelques Conftitutions du Code Juftinien , avec les dates ou noms d'Em- 
pereurs que les mêmes Conflitutions portent dans le Code Théodofien ? 

Ne blämons donc point Tribonien ni fes Affociés, en ce qui concerne la 
compolition du Code. Cet Ouvrage, tel qu'ils le donnerent d'abord, ne fut 
pas exempt d'un gand nombre de défauts, dont il en eft même as 
malgré les correëtions que Les mêmes Jurifconfalres y firent dans la fuite. Mais 
cela n'empêche pas que cet Ouvrage ne contienne une. colleétion très-pré- 
cieufe des Conftitutions des Empereurs Romains ; lefquelles Conftitutions fe 
Seroïent perdues pour la plus grande partie, f Juflnien n'avoit pas pris Pin 
de nous les conferver dans ce Code. Je ne fçai à quoi quelques Auteurs ont 
penfé, lorfqu'ils ont dit que fi nous n'avions pas eu Le Code Juflinien, nous 
Er aurons dé dédommagés par le Code Théodofien. Mais les Auteurs qui fe 
font exprimés de cette maniere, n'onc pas faic attention à deux chofes : La 
premiere, que le Code Théodoien ne nous auroir donné que Les Conftitutions 
des Empereurs Romains jufqu'à Théodofe ;au lieu que le Code Juftinien com- 
pe Îes Confiutions Dites jufqu'à Juffinien, & par Juflinien même pendanc 

premieres années de fon Empire. Secondement , fi nous n'avions pas Le 
Code Juflinien , nous n'aurions pas même le Code Théodofen tel que nous 
J'avons ; puifque le Code Théodofien s'étant perdu , & ne fübliflant d'abord 
que parce qu'Anien nous en avoit tranfinis, le Code Juflinien a férvi à réta- 
blir le Code Théodofien dans l'état où nous l'avons aujourd'hui. Ainfi, au lieu 
de chercher giéauer Tribonien & fon Ouvrage, nous devons plutôt nous 
occuper de l'ébligation que nous lui avons de ce qu'il nous a confèrvé dans un 
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ful Recueil les Conftitutions des Empereurs, qui fins cela fe fèroient vraï- 
femblablement perdues, du moins pour la plus grande partie. 

Quoi qu'il en foi, le Code Juftinien vel qu'il fur donné d'abord, fur divi« 
£ en douze Livres, & a toujours confervé depuis La même divifion. 

Le premier Livre contient cinquante-neuf Titres, (a) donc le premier 
incitulé de novo Codice faciendo ; & dont le dernier traite de Officio Jr 
Alexandria. (b) Ce premier Livre parle de là Foi Catholique ; des Eglifes | 
des Evêques & de leur Jurifdiction , des Eccléfaftiques , des Hérétiques & 
des Apollars, des Juifs, des Payens, & des Priviléges arrachés aux Eglifes. (c) 
Enfüite il y eft craité des Loix , & des diverles fortes d'Ordonnances des Em= 
pereurs, des Senatfconfüles, de l'ignorance du fai & du droit, des deman- 
des que l'on pouvoir faire au Prince, comment & dans quels cas on pouvoi 
Les faire. La derniere moitié de ce premier Livre elt employée à détailler les 
différentes fortes de Magifrars; leurs devoirs, & l'étendue de La Jurifdiétion de 
chacun d'eux (4). 

Le fcond Livre comprend pallement cinquante-neuf Titres, donc Le 
premier el intitulé de Edendo , & dont le dernier traite de Jurejurando propter 
Titanium dando. Ce Livre explique la Procédure qui devoir fe ire as com 
mencement & pendant le cours des Procès : il y elt parlé des Avocars, des 
Procureurs, & autres Perfonnes qui fe chargent de pourfüivre lés incerèes d'aue 
trui. Il y eft fair enfûite mention des Reflitutions en entier, des Perfonnesqu 
pouvoient ufer du bénéfice de Reftitution, des cms pendant lefguels on pot 
voit la demander , & des caufes pour lequelles on l'obrenoit. Enfin, l'on y, 
traite du retranchemenc des Formules, & du ferment de Calomnie (e). 

a) Je n'y comprens pa ls Conitution de Juf| Gode Théadoien, en ce qu'il parle d'abord de It 


nf de Bin Cas Lquele appartient à | Religion dk de ce qui y a rppor s au eque dans 
Heléconde Edition da Code mas l'y empres ls | le Code Théodofep, mème materesne nt tabs 
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ROMAINE. Panrie IL Paraër. XL 313 
Le troifiéme Livre ell compolé de quarante-quatre Titres; commençant par 
celui de Judicis, & finillanc par celui de Relgiofis & fumpribus Funerum. Ce Li- 
vre renferme ce qui concerne les fon@tions des Jugesrelarivement à l'inféruc- 
tion & au Jugemenc des Procès; la conteflation en Caufe, les Perfonnes qui 
pouvoiene efler en Jugement, les Délais, les Féries, & la fnétification du 
Dimanche & des Fêres; la compérence des Juges, & tour ce qui à rapport à 
l'Ordre judiciaire. Ce même Livre traite auf du Teflament inoficieux , des 
Domations & des Dots inoficieules, de la demande d'hérédité; des Servieu- 
des, de la Loi Aquilia, des limites des héritage, des Conforts ou Perfonnes 
qui onc interèr dans un même Procès, des étions comprilès fous la dénomi- 
mation d'aiones noxales de l'aëtion ad exhibendum ; des Jeux, des lieux con- 
ficrés aux Sépultures, & des dépenfès qui concernoienc Les Funérailles (a ). 
Le quatriéme Livre contienc foixante-fix Titres, dont le premier traite de 
Rebus credits & Jurejurando, & dont le dernier parle de Jure Emphyreutico. Ce 
Livre commence FL l'explication des aëtions perfonnelles , qui defcendent 





du Prêt & de quelgues autres caufès; après quoi il traite des obligations & 
des a@tions qui en réfulrene  auli-bien que de Leurs effets par rapport aux hé: 
ritiers & autres perfonnes qui en font tenues: il parle enfuite des Preuves tef 
timoniale & par écrie, du Prêt à ufage , du Contrat de gage & de l'aétion 
perfonnelle qui en dérive, des aëtions qui réfulrent du commerce de Terre & 
de Mer, des Senatufconfalres Macédonien & Velleien , de la Compenfition ; 
des interêrs légitimes & ufüraires , tant par rapport au commerce de Terre, 
qu'à celui de Mer; du Dépér, du Mandar, de la focieté, de l'achat & de la 
vente , des Monopoles & conventions illicites, du Commerce & des Mar- 
chands, de l'échange, du louage, & de l'emphytéofe (b). 

Le cinquiéme Livre renferme foixante-quinze Titres, dont le premier eft 
celui de Sponfalibus & Anis fhonfiliris &, Proxemaricis x & donc le dernier 
&& celui de J Magifhratibus conveniendis. Ce Livre traite des Fiançailles, des 
Donations faires avant & dans la ve du mariage , des Mariages légitimes 
& illicites, des fecondes Noces, de la Dot des femmes , de l'aétion accor- 
dée pour la répétition de la Dot ; des Conventions marimoniales , tant 
au füjet de la Dot & des Donations faites avant Le mariage , que par rapport 
aux Biens paraphernaux; de La Dot promife & non payée ; des Donations fai- 
&es entre Conjoints l’un à l'autre, ou qui leur font feitos par leurs parens; du 
Divorce, des Biens dotaux, de la demeure & de l'éducation des enfans après 
Je divorce des peres & meres; des.alimiens dûs aux enfans par leurs peres, & aux 
speres par leurs enfans; des Concubines ; des enfans naturels , & des manieres 
par lefguelles on peut les légitimer. Le même Livre traite enfuite des Turel- 
les cefamentaires , légitimes ou datives ; de ceux qui peuvent donner des Tu- 
teurs ou être nommés Tureurs; de l'adminiftration des Tutelles & Curatelles, 
& de l'a@tion qui en provient, foit contre les Tuteurs ou Curateurs, foit con- 
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re leurs Héritiers ou Cautions ; des excufes que l'on pouvoir propofer pour 
s'exempter d'être Tuteur où Curateur; de quelle maniere un Tateur ou Cura- 
teur pouvoient ceffer de l'être : & enfin de l'aliénation des biens des Mi- 
neurs (a). 

Le fixiéme Livre comprend foixante-deux Titres, dont le premier ef celui 
de Ses fins & Lis, mancipilfu Gauum af, ad iv ope- 
ra depuratis; & ad rem privatam we Dominicam pertinencibus ; & done le dernier 
traite de harediratibus Decurionum , raviculariorum  echortalium milirum & fabri- 
cenfium. Ce Livre parle d'abord des Eftlaves & des Affranchis, du Vol, du 
Droit de Patronage, des biens & des enfans des Affranchis. IL explique en- 
füire tout ce qui regarde la Succellion Prétorienne ; nommée Boncrum Pofff- 
fi. IL expofe après cela ce qui conceme les Teflimens civils & militaires, 
Les Inflrurions d’héritier, les Subilicutions les Prétéritions & Exhérédarions, 
Ie droit de déliberer, la répudiation d'hérédité, l'ouverture des Tellamens ; 
ceux qui ont empêché ou forcé quelqu'un de faire un Teflament les Codicil 
les, les Legs, les Fideicommis, le Senatufconfulre Trébgllien ; la Loi Falci- 
dia, Le Droit des héritiers fiens & légitimes dans les Succeflions, les Senatuf- 
confaltes Tertullien & Orfien , les Biens maternels ; & en général tout ce 
qui regarde Les Succeffions ab inreflar (b). 

Le feptiéme Livre elt compolé de foitante-quinzé Titres, done le premier 
eftincitulé de vindile, libertare & apud Confilium manumifione; & dont le der- 
nier eft celui de revocandis his qu in fraudem Credirorum alienata fit. Ce Livre 
commence par traiter des Afranchiemens 1 explique enfoice ce qui regarde 
Les Prftiprions, fi par appor À l'é de liberté, Ji par apport à ce qui 
concerne la Dot ; les Héritages, les Créances, les différens res pour pref. 
crire, füivant La différente nature des chofès. Après cela il parle des diverfès 
fortes de Sentences, de l'Incompétence, du mal jugé, des Dépens de l'exé+ 
cution des Jugemens des Appellations , des Celfions de biens, de La Sailie 
des biens d'un Débiteur, & de la vente d'iceux ; & enfin du Privilége du File 
vis-à-vis des Créanciers, du Privilége de la Dot, & de la Révocation des biens 
alienés en fraude des Créanciers (c). 

Le huitiéme Livre contient cinquante-neuf Titres , commençant par celui 
de Intediéäis, & finiflanc par celui de Jure lberorum. Ce Livre traite d'abord des 
Jugemens poffefloires, appellés en Droit Interdit ;enfuice des Gages & Hypo- 
téques; & de rout ce qui y a rapport;après cela des Stipulations, des Nova- 
tions & Délégations, des Payemens, des Acceptilations, des Eviétions. Le 
refte du Livre parle de là Puiflance patérelle, des Adoptions, de l'Emanci- 

ion des enfans, du droit de Poflliminie ou de retour dans la Patrie , de 
l'Expoñtion des enfans, des Courumes ou Loix non écrites, des Donations 
de leurs différentes efpéces , de leur révocation, & de l'abrogation des pei- 
nes du Célibat (4). 
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ROMAINE. Partie IL Pañacn XL grÿ 
Le neuviéme Livre renferme cinquante-un Titres , done le premier ef in. 
titulé de his qui accufare non poffünt ; & dont le dernier traire de Senrentiart 
raffis & reflinuris. Ce Livre parle des Jugemens ériminels , & de la punition 
des crimes. Les premiers Titres expliquent ce qui regarde les Accufions , 
La détention des Accufés , les Prifons publiques & parciculieres, comment 
L'Accufrion s'éceint par La mort de l'Accufceur ou de l'Accufë. Les Titres 
ns parlent des Léimes de léze-Majelté ; d'Adultére & autres qui téfale 
tent des conjonétions illicites; de la Violence publique & particuliere , du 
Rapt, de la Corre@tion des Eftlaves & des Mineurs. Les autres crimes qui 
donnent lieu à l'inftru@tion criminelle, & dont il ef parlé dans ce Livre; fone 
J'Homicide, le Parricide, le Maléfice ( qui comprend l'Empoifonnement, la 
Magie, le Sacrilége & les Enchancemens, } le Sépulchre violé, le Crime des 
Piles; ceux de Faux, de Concullion, de Péculat, de Sédicion & de Tue 
mure. Ce Livre traite enfaire des Procès qui s'intentent à l'occafion des Dé- 
lits particuliers, tels que font l'expoliation d'hoirie, l'enlevement des chofès 
mobiliaires; Le Stellionat, les Injures , les Libelles diffamatoires , l'azile que 
Ton donne aux Criminels, les Interrogatoires & Informations , les Aboli- 
tions, les Calomniateurs. Enfin ce Livre fait le détail des Peines , aunombre 
defquelles eft la Confifeation de biens; & il finie par parler de ceux qui après 
avoir été condamnés, font rétablis dans leur réputation ou dans leurs biens (a). 
Le dixiéme Livre comprend foixante-feize Titres , dontle premier traite de 
Jure Fifa, 8e le dernier de argenti pretio quod Thefauris inferur. Ce Livre parle 
des droits de File, des Biens vacans, & de leur réunion au Domaine du Prin- 
&; des Dénonciateurs pour le File, des Tréfors , des Tributs, des Tailles & 
des Surtaux; de ceux qui exigent au-delà de ce qui eftordonné par Le Prince; 
des Décurions & des chofès qui Les concernent ; de ceux qui érant nés dans 
une Ville, vonc demeurer dans une autre; des Habitans des Villes, & du Do- 
micile perpétuel ou palfager ; de la défenfe de perpétuer les Emplois & les 
Dignirés dans les familles ; de l'acquittemen des charges aufquelles Les Biens 
patrimoniaux font fujets; des Charges publiques, & des caufes qui pouvoienc 
ün exempter; des Profelleurs & des Médecins , des Affranchis, des Perfonnes 
déclarées infames ; de éeux qui font interdits’ ou exilés ; des Ambañadeurs , 
des Ouvriers & Arcfäns, des Commis employés à écrire les Regiflres de re- 
vertes des Tributs & Impofitions publiques, des Receveurs des mêmes Impo- 
fitions; du Don que les Villes & les Décurions faifoient au Prince , fous la 
dénomination d'Aurum Coronarium, & des Officiers prépofés pour veiller à la 
tranquillité des Provinces (b). - 5 
Le onziéme Livre efl compofé de foixante-dix-fèpe Titres; commençant 
far celui qui parle de navicularis feu naucleris publicas fpecies tranfporrantibus , 
€ de tollenda lufralis auri collatione ; & finiffunt par Celui qui elt intitulé de 
Caprefis ex luco Daphnes vel perfedis per Æeyptum non excidendis vel vedendis. 
Ce Livre traite en général de deux chofes : la premiere eft des Corps & Com- 
munautés : Ja feconde eft des Regiftres publics, dans lefquels évoient Les noms 
Code Juflinien. Sur ce qui eft dit dans le mème 
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316 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 

& les facultés de sous les Citoyens. En particulier ; il craice de ceux qui 
&toient chargés de tranfporter par Mer, & de conduire à Rome les Tributs en 
argent & en bled que l'on tiroir des Provinces : les Priviléges des Corps & 
Communautés ÿ fonc expliqués ; & il contient plufieurs Loix fomptuaires 
rendantes à moderer le luxe. La premiere moitié de ce Livre elt prelque toute 
remplie d'Ordonnances de Police far la difiibution des Denrées , fur les 
Etudians, fur Les Voirures, fur Les Jeux, fur les Spe@tacles, fur la Cha, für 
Les Laboureurs, fur les Fonds, ir es Terres &e Patrages, fur le Cens, fr les 
Biens des Villes fu les Buiviléges auch ax Palais 8 aures Biens fonds 
appartenans à l'Empereur, & fr la défenfé de couper des Bois dans certaines 
Fons (a), 

Enfin, Îe douziéme & dernier Livre du Code contient foixante-quatre Ti- 
res, done le premier eff celui de Digniratibus ; & dont Le dernier et incitulé 
Publicæ latiria vel Confulum rumtiatores vel infinuatores, Confliutionum € aliarur 
Jacrarun ve judicialium literarum ex deferiprione , vel ab invitis ne quid accipian 
immodiaum. Ce Livre parle : Premierement, des différentes fortes de Digni- 
tés, felon qu'elles font détaillées dans les trente-crois premiers Titres: Secon- 
dement, de la Dieline milaire, depuis Le erene-quatiéme Titre juqu'à 
la fin du Titre quarante-huit : Troifémemene , des Vœux & Préfens qu'on 
offroie aux Empereurs, de plufieurs genres d'Offices fübordonnés aux Dignités 
civiles & militaires, des Couriers du Prince, des Pofles publiques, & autres 
matieres contenues depuis le Titre quarante-neuf jufqu'à La fin du Titre cin= 

uance-deux : Quatriémement , de tous les Officiers inférieurs compris fous 

dénomination d'Apparicres Judieum ; des exa@ions & gains illégitimes des 
Officiers fübalrernes , & entrautres de ceux qui alloïent annoncer la Paix ou 
quelqu'autre bonne nouvelle dans les Provinces (4). 








$ XII 
Du Digefle & de fa divifion : Jugement fur cette Compilation. 


UrLQuEs mois après que le Code eut été publié, l'Empereur Julfi- 

nien conçur le projet de Fire raffembler dans un feul corps d'Ouvrage 

les plus belles d'entre les Décifions que les anciens Jurifconfülres avoient 
«données fur toutes forces de matieres. Mais l'exécution de cette entreprife 
écoie d'autant plus difficile, qu'indépendamment du choix qu'il y avoi à faire 
dans plus de deux mille volumes; il falloit encore confilier les opinions de 
.cerre prodigieufe quantité de Juriféonfültes , qui avoienc tenu, Les uns à la 
Scête des Sabiniens, Les autres à celle des Proculeiens. Pour parvenir à l'exé- 
cution d'un deffein f étendu, Juflinien fc, l'an de J. C. 530, une Ordonnan- 

ce adrelfée à Tribonien; & par laquelle il le chargea de choifir quelques- 

uns d'entre ceux qui £ diflinguoient pour lors dans la féience du Droit, 
pour l'aider à faire cette Colleétion en cinquante Livres, de maniere qu'il ne 

2,6:3, #y trouvâr ni confufion ni contrarierés : Et ad tue finceiaris optimum refpexi- 
Ght mus Miriflaium dit Juflinien à Tribonien , ibique primo & hoc opus commijimus ; 
be ingeni ri documents ex nofhri Codicis ordinatione acceptis + & juffimus quos pro= 
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Baveris, ram ex facundiffimis Anteceforibus , quam ex viris difrtiffinis rogari fori 
amplifime Re and gen de Hs itaque lee se 
Palatium imrodufis ; nobifque tuo Tflimonio placirs, coram rem faciendam peri- 
firaus ea tamen ue ui vigilamifini animi gubematione res omis celererur, Ju- 
bemus igiur vobis antiquorum Prudenrium  quibus aufloriratem confei 
incapreandarumque Legum facrerifini Principes prabuerunt ; Libros ad Jus Ro- 
tee ux ex his omnis materia colliganr , rulla 
écundim quod poffibile« « finilirudine ; neque diféordia derifla : fed ex 
LÉ cg po a eee Ce la te 
fumma noffri ruminis Uberaliate collé fuerie ; oporte cam pulcharimo opere 
“true, & quaf proprium & fen&ifimum Templur Jufiriæ conferare,& in Libros 
nca & certos Tiulos rorum Jus digerere. null iraque in omni- 
P raii Colis membris Aninemia (Je ein à veu Grace waabulo nn- 
cuparur ) aliquem fibi vindice locum ; fe fie una concordia , una confequentia, ad- 
verfario nemine conflturo. Juftinien voulut que le Volume que Tribonien & fes 
Ailociés compoféroient, für appellé D16#5 TE; noffram autem confummatio 
nem que à nobs Deo adnuente componenr , DiGESTORU m vel PANDECTARU M 
nomen habrre fencirus , noms que plufieurs anciens Juriféonfaltes avoient don 
né à leurs Ouvrages; car avant Juflinien il y avoir déja les Digees de Julien, 
d’Alphenus-Varus, de Juventius-Celfs, d'Ulpius-Marcellus, de Cerbidius- 
Scevola, & de plufieurs autres: en un mor, on appelloit DiGsrEs tous les 
Livres qui renfermoient des Décifions & des Controverfes de Droit parce que 
dans ces Livres Les matieres font en quelque maniere digerées , Digefle. Pour 
ce qui ef du nom de Pandefe que Juilinien donna auff à cetre Compilation, 
Ge mo ef pi der qu gif en Lan one, de Ages qui fige Come 





left : ainli par Le mot Pandefiæ on doit entendre un Recueil qui comprend 


tout. 
Indépendamment des arrangemens dont je viens de rendre compte, Jufti- 
nien prit encore d'autres précautions pour que l'Ouvrage qu'il fifoie faire fe 
clair & lifible , & qu'on ne Le gâte pointpar des interpréarions contraires au 
ens des Loix qui y féroient contenues. Pour cer efec il défendir à cous Juif. 
confultes de faire des Commentaires für ce Recueil, afin de ne pas replonger 
de nouveau la Jurifpradence dans cette confufion dont il La fafoic forcir parce 
trvail : il permit feulement d'y faire des Paraitles ou Sommaires de chaque 
Titre, pour fervir de notion générale, & de préliminaires à la leéture du Di- 
fie : Nofham autem confummationan, que à nobis Deo admuente eomponerur » 
Pigéiorun ve Pandelenum nomenhabere fins , rai Juifs ia pflus 
audetibus Commentarios ill applicare, & verbofitare fu fupradiéti Codicis compen- 
dium confunder  quemadmodum in antiquioribus temporibus faélum fl eu pa con- 
rrarias interpreantiun Senrentias cotum Jus pend conturbatum fl: fed fufficiar per 
Indices canrummodo & Tieulerum fubrilicaren ( que rain nuncupäntur ) que- 
dam admoniroria jus face, nullo ex inserpreratione eorum virio oriundo. Enfin, il 
ordonna que les mois feroient écrits tout au long dans le Digefte; & il défen- 
dit d'y employer Les notes & Les abréviations qui avoiencjetcé ant de doutes 
& d'obfeurités dans les Ecrits des anciens Jurifconfulres : Ne aurem per feripru- 
ram aliqua fic in pofleum dubiratio 3 jubemus non per fimplorum capriones & com 
perdiofe enigmatas que mulras per fe & per fau virium antinomias induxerunt » 
Gufdem Codicis textu eonferib elam fi ruerus librorum fignificenur ; aux aliud 
guücquam à nee emim per fpecialia figna mumerorum maniflani, fe per litearum 
Enfquntien colour creme. ‘ 
En exécution de cette Ordonnance, Tribonien s’aflocia feize Jurifeonful- 
tes, dunombre defguels furent la plupart de ceux qui avoient été employés 
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À la compofñition du Code. Ces feize Jurifconfaltes fonc les deux Conflantin; 
Théophile, Dorothée, Anatolius, Cratinus, Eftienne, Menna, Profdocius ; 
Eutolmius, Timothée, Léonides, Léontius , Platon, Jacques & Jean. Tribo— 
mien & fes ire Afciés vvaillerentavectne d'ardeur à a colletion du De 
gefte, que cet Ouvrage fur faie & publié en moins de trois années; la commif. 
Hon pour la compofñition du Digelte étant du 18 des Calendes de Janvier de 
l'année ÿ30, & la confirmation & publication du même Ouvrage étant du 17 
des Calendes de Janvier de l'année 533. Je ne fai en quel endroit la pluparc 
des Auteurs modernes ont trouvé que Juflinien avoit donné dix ans à Tri 
nien & à fes Afociés pour compofer le Digefle : d'où les mêmes Auteurs fonc 
un crime À ces dix-fépe Jurifonfalres de ce qu'ils n'y ont employé que trois 
ans En ee, on ne crouvera en aueun endroit du Digele, que Jlien aie 
fixé un tems pour la compolñition de cet Ouvrage : on voit feulement qu'après 
TOuvrage fini, cet Empereur fur f étonné de La diligence de Tribonien & de 
es Allociés, qu'il leur en fait honneur, & parle du Digefle comme d'une en= 
treprife donc il n'avoit efperé voir la fin qu'au bout de dix années : Sic iraque, 
ga, DirciL omni Roman Juris dfpafiioneordinara, & in tribus integrs & voluminibus 
GE & annis ranto opere perfeëlo : (quod nobis ab initio omnem fpem excedere : cirea finem 
+e.Mjer.… autem , cum jam penerrabilem eff rem docuimus , ne in decem guide annis toqum ab- 
Brland. folyi pojfe videbarur ) &c. Au refte, f Juftinien fait remarquer la diligence de 
Tribonien & de fes Affociés, & il tourne cette circonflance en forme d'élo- 
ge pour eux ; je ne vois pas pourquoi nos Auteurs modernes fe font fervis de 
cette même circonftance pour blémer la trop grande précipitation avec la- 
quelle cet Ouvrage fut compofé. Je pafferois À ces Auteurs de foutenir que 
trois ans n'auroient pas ff pour faire la compilation du Digefle avec exatti- 
rude fi Tribonien avoit travaillé feul à cet Ouvrage , ou qu'il fe füt feulement 
affocié un ou deux Jurifconfalres. Mais les Auteurs qui @ font récriés con= 
tre la précipitation avec laquelle le Digefte fut compolé, ont-ils allez réfé- 
hi Gurce que peur produite le travail de dix-Lepe hommes pendant le 
pacedesroi andes losuil ef quelion que de Ë 
iler ? 
Pres! Quoi qu'il en foit, le Digefle parut en l’année 533 , divifé en cinquante 
pegex_ Livres, tel que nous l'avons aujourd'hui; excepté qu'il étoit exempt de bien 
7m 7 des fautes, & d'un grand nombre de contre-fens ; que l'ignorance des Copif= 
tes y a mêlé par la füite. Chacun des cinquante Livres du Digefte contient 
plufeurs Titres , qui font chacun divifés en Loix; & les Loix font divifées, 
pour la plupart, en plufieurs parties: la premiere ef appellée Principium , com 
me étant Le commencement ou la Préface de la Loi ; & celles qui fuivent fonc 
nommées Paragraphes. 

Le premier Livre eft compof® de vinge-deux Titres , commençant par ce- 
ui de Juflria & Jure, & finiffant par celui de Offcis Adfforum. Ce Livre donne 
d'abord'une idée générale de la Juice, du Droit, & des différentes parties 
dont il eft compolé : il traite enfüite de La divifion des perfonnes & de celle 
des chofès; après quoi il parle des Senateurs , de diverfes forces de Magiftrats, 
de leurs Délegués, & de leurs Affefeurs (a). 
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Le fecond Livre comprend quinze Titres , dont le premier eft celui de 
Jurifdi&ione omnium Judicum ; & dont le dernier eft celui de Tranfaéionibus. 
Dans ce Livre il ef parlé du Pouvoir des Magiftrats & de leur Jurific- 
ion 3 enfüice de la maniere de faire venir quelqu'un en Jugement; & 
comment il arrive quelquefois qu'après qu'une aëtion eft intentée , les Par- 
ties s'accommodent. La fin de ce Livre traite des Conventions & Tranfic- 
tions (a). 

Le troifiéme Livre ne renferme que fix Titres, commençant par celui de 
Pofluando, & fniffant par celui de Calumniatorius. Ce Livre explique d'abord 
quels font ceux qui peuvent pofluler; & atendu que ceux qui font déclarés 
names fon excls de ce of Lt trié des infames dans Le fécond Te 
tre. Dans les fuivans il eft parlé de ceux du miniftere defquels les Plaideurs 
ont coutume de fe fervir, tels que fonc les Avocats , les Procureurs, les Syn- 
dics, qui doivent tous s'abflenir de calomnier (b. 

Le quarriéme Livre contient fèulement neuf Titres , donc le premier eft 
celui de Reflirutione in integrum ; & dont Le dernier et intitulé Naute , Caupo- 
me Pers ut square, Ce Livre explique les diflkonres caufes de 
reflitution en entier ; & parce que fouvent ceux qui fonc en contellation 
veulent éviter Les embarras & les Longueurs d'une Procédure ordinaire, il eft 
traité enfüite des Compromis & des Arbitrages. Entre ces Titres il efl parlé 
des Mineurs, & de la Dégradation d'étar, Enfin ce Livre traice des Nautoniers, 
Hôteliers d'hommes & de chevaux, & autres qui font chargés de chofes ap- 
partenantes à autrui (c). È 

Le cinquiéme Livre n'a que fix Titres, dont le premier eft celui de Judiciis 
& ubi quis agere vel comveniri debeat ; & dont le dernier traite de Fideicommiforia 
hareditatisperirione, Ce Livre , après avoir parlé de la Jurifiétion explique par- 
devant qui l'affignation doit fe donner. Enfüite il traite du Teftament inoffi- 
cieux , de la Demande d'hérédité en tout ou en partie , & de la Demande 
d'hérédité fideicommifire (4). 

Le fixiéme Livre ne contient que erois Titres , dont le premier eft celui de 
Re vindicatione; & le dernier eft celui ff ager veéhigalis vel emphireoticarius pera- 
ur. Ce Livre traite des a@tions réelles pour Les chofes que l'on revendique en 
particulier, foie que ces a@tions foient civiles & direétes, foi qu'elles foient 
prétoriennes & utiles. 

Le féptiéme Livre renferme neuf Titres, dont le premier eft celui de ufü- 
fruélu , & quemadmodum quis usatur, fruarur ; & dont Le dernier ef intitulé ufus- 
“fruéluarius quemadmodum cavear. Ce Livre traite de tout ce qui a rapport à la 
matiere de l'ufufruit ; aux Servitudes perfonnelles, à l'habitation , à l'ufige 
des fonds & de ce qui en dépend, & aux füretés que l'Ufufruitier doit don- 
ner. 

Le huitiéme Livre n'eft compolé que de fix Titres , commençant par celui 
de Servitutibus , & finiffanc par celui quemadmodum Servieutes amittantur. La ma 
ere dont ce Livre commence & finir, fai fffifimment connoître qu'il craîte 
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320 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
des Servirudes réelles, foit qu'elles ayent rapport aux biens de Villes, foie 
qu'elles concemnenc es biens de Campagne (a). 

Le neuviéme Livre ne contient que quatre Titres, dont Le premier elt celui 
Squadups papien feiffe dicatur > & done Le dernier traite de noxalibus aétio= 
nilus. Ce Livre parle des aëtions perfonnelles qui imitenc les réelles ; comme 
font Jes a@ions noxales, lation de la Loi Aquilia; & à 'occalion de cetre 
derniere, il ef traité dans Le troiféme Titre, de l'aétion qui eft donnée con 
tre ceux qui ont jetté ou répandu quelque chofe dans un lieu où l'on palfe 
ordinairement, qui a bleflé quelqu'un, ou fair quelque dégât; & de l'aêtion 
qui eft donnée contre ceux qui ne fur leurs fenêtres quelque chofé qui peur 
par hazard caufèr quelque dommage aux Palfans (4 ). 

Le dixiéme Livre n'ef pareillement compofé que de quatre Titres, donc le 

remier ef celui Finium Hegundorur ; & dont le dernier ele intitulé ‘ad exhi- 
Fium. Ce Lime aire des aétons misres ; avoir, de l'aétion de Bose 
mage, de l'ion de Parage d'une fccein ; où de quelque chole 
particuliere: après quoi le même Livre parle de l'aétion appellée ad exhiben= 
dm, qui efE une aélion préparatoire à l'action réelle, dont il a été fait men 
tion ci-deffés (c). 

Le Livre onziéme contient huit Titres, done Le premier eft celui de inrero- 
gaines in Ju funds & deinrog ais anus fils; & dons Le der 
Bier el inulé de Moro info & Sur alfand. Ce Live pale des 
Incerrogatoires juridiques für faits & articles; enfhite des diverfes fortes d'af- 
LR han éme Juge peur connais à après does tee de l'E ave 
corrompu & des Efclaves fugitifs, des Perfonnes qui jouent aux jeux de ha- 
zard, de l'Arpenteur qui fait un faux rapport; & enfin des Sépultures & des 
rai funéraires (d). 

Le douziéme Livre comprend fept Titres, don le premier ft celui de Rebus 
credits, JF certure petarur & de certi condiétione ; & dont Le dernier traite de con- 
diéiioneJine caufe. Ce Livre explique les a@ions pefonnelles, fuivant lefquel- 
es on éonclur à ce que Le Défendeur foie tenu de nous transferer la proprieté 
de quelque chofe, telle qu'eft l'aêtion qui dérive du Prêt, & quelques autres 
aufquelles on a donné le nom de Condilio, parce qu'elles roulent fur des ob- 
jers certains, par lelquels on peu les défigner ( comme qui diroit ex quius 
Aého coniiar où dignaur ) & que le Juge a un poine se ar lequel H peut 
afféoir fon Jugement. Enfin ce Livre traice de La même aélion, dans le cas où 
elle a également un objet cerain, quoique la caufe n'en foit pas légitime, ou 
n'en ait pas dé réalifée (e). : 

Le rréiziéme Livre contient epe Titres, commençant par celui de Condic- 
dione furtiva ; & fniflanc par celui de Pigneratitia afione vel cenra. Ce Livre 
parle d'abord de quelques-unes des mêmes a@tions qui roulent far des objets 
Cérains, defquels objets néanmoins l’eflimation efl incertaine, & doi être 
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fixée par le Juge. Enfüite il craite de laëtion mixte, relative aux chofès donc 
l'eflimacion ell quelquefois certaine & quelquefois inceraine, celle que l° 
tion de Pecunia confie 5 laquelle aëtion ne fe borne pas féulement à l'ar- 

ent, mais s'érend encore à plufieurs autres chofes qui font routes comprifès 
fous Le mot Pecunia. 11 parle enfin des Demandes qui , quoique réfaltantes 
d'une obligation, ne peuvent être faires qu'en termes vagues & incertains. 
Parmi les Contrats qui donnent lieu à cette action, il y a ceux qui ne tournenc 
au profie que de lun des deux Contradlans : tels fone le Préc gratuit & le 
Gage, dont il eft parlé dans les deux derniers Titres (a). 

Le quatorziéme Livre n'efk compof® que de fix Titres , done le premier 
traite de Exerciroria aéfione ; & le dernier eft celui ad Senaruféonfulrum Mace- 
donianum. Ce Livre parle des a@tions qui réfaleent de l'adminiflration & du 
fait d'autrui. Telle eft d’abord l'aétion nommée Exercitoria , qui elt donnée 
contre ceux qui équipent Les Vaifléaux, & qui en reçoivent tour le profit; & 
Àcere ocean l parlé de la Loi Rhodia de Jaëlu. Enfuire cette matiere 
donnant lieu d'entrer dans ce qui a rapport au Commerce de Terre, ce Livre 
finie par parler de ceux qui font des affaires avec Les perfonnes qui font fous la 
Puiffance d'autrui, & da Sematuf@onfulte Macédonien (b ). 

Le Livre quinze qui n'eft qu'un fapplément du précedent, n'eft compolé 
que de quatre Titres , dont Le premier eft celui de Peculio ; & Le dernier eft 
celui quod Juffa. 11 y eft parlé du Pécule des Enfans & des Efclaves, auffi- 
bien que de lation qui y a rapport. Enfüite il traite de l'a@tion qui réfülee de 
‘ce qui a tourné au profit des Peres ou des Maîtres, & de l'aétion qui réfülte 
des Contrats que les Enfans ou Les Eflaves auroient palfé par l'ordre de leurs 
Peres ou de leurs Maîtres (c ). 

Le feiziéme Livre ne renferme que trois Titres, dont Le premier eftintitulé 
ad Senarufeonfalrum Velléanum ; & le dernier eft celui Depoiti vel contra. Ce 
Livre parle d'abord du Senatufconfülte Velleïen ; enfüite il traite de la com- 
penftion , & de l'aétion du Dépôt (4). 

Le dix-feptiéme Livre qui ne contient que deux Titres, parle du Mandat 
(& de la Societé ; Mandati vel contra & pro Socio. 

Le dix-huitiéme Livre lt compolé de fept Titres, dont Le premier eff ce- 
ui de contrahenda Emprione & Vendirione ; &e. & le dernier ef intitulé de Servis 
exportandis, &e. Ce Livre explique ce que c’eft que le Contrat de vente, les 
Pa@tes, conventions & conditions qu'on a coutume d'y infèrer; & parmi ces 
conditions eft celle par laquelle on convient que f le prix de la vente n'ef 
pas payé dans an cel kems, le Contrat demeurera ral, & là chole retourner 
au Vendeur. 11 y eft enfüite parlé de la vente d'une hérédité ou d'une aétion 
que l'on a pour demander quélque chofe. Après cela ce Livre traite de la Ref. 
cifion du Contrat de vente, des caufes pour lefquelles on peut s'en départir, 
de ceux fur qui doivent tomber le gain ou la perte, ou autres événemens de la 
choft vendue. Le dernier Titre parle de l'accompliffément ou du défaut d'ac- 
compliffemenc des conditions relatives à l'ufage que l'Acheteur devoir faire 
des Éfclaves qui lui étoient vendus (e ). 







































Ca St rene Ted été Eve du | ie da Die voye on Cane ra 
a Cle ren [EN de Go Ee 
nds re Late bande | Our enter Vel, dont ile 
Fibres face re ones pan caen Ge Led 
Sa on Ga Da an ln no dre en Came de à 
bete Rae Fee dur a de 
5 D Tir 1, 2, 6 daqatoine [de DES Le one ve a Ce 
sn nnene EU t dates De Dr 
Een Re eee an Ca een 
CB dr es da te [et deg es vo Cons 








322 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 

Le dix-neuviéme Livre ne contient que cinq Titres, commençant par ce: 
ui de aëionibus Empti & Venditi ; & finillane par celui de Praferipeis verbis & in 

faétum aélionibus. Ce Livre parle d'abord des aétions qui réfblrent du Contrar 
de vente, & qui peuvent être exercées, foie par l'Acheteur, foie par le Ven 
deur. Enfüite il traite de l'aétion du lounge, & de celle qui a rapporc à l'efti- 
madion de la chofe vendue. Après cela il explique ce qui concerne l'Echange 
& il finit par parler des aétions qui réfultent des Contrats innomés ; c'ell-à 
dire, des étions réfaleantes de chofes qui n'ayant pas d'abord une dénomina= 
tion fixée par les Loix, cirenc enfüite leur qualification des circonftances qui 
Les défignent (a). 

Le vingtiéme Livre comprend fx Titres, done le premier eft celui de Pigno- 
ribus & Hypothecis, &c. & dont Le dernier eft intituléquibus modis Pignus vel Hy= 
otheca fébritur, Ce Livre traite des Gages & des Hypordques, de lapréférence 
entre Créanciers, & de la fubrogation aux droits des plus anciens; de la dif. 
tra@tion des chofes engagées & hyporéquées ; auff-bien que de La libération du 
Gage, & de l'extinétion de l'Hypotéque. 

Lo vingt-uniéme Livre ne contient que grois Titres , dont.le premier cl 
celui de Ædilitio Ediélo ; &e. & dont le dernier traite de exceprione rei vinditæ &8 
tradire, Ce Livre explique l'Edit des Ediles, en ce qui concerne la vente des 
Ellaves & des Animaux. IL parle enfüite des Evitions, des Garanties | & de 
l'exception tirée de la chofe vendue & livré 

Le vingrdeuxiéme Livre renferme fix Titres , dont le premier ef celui de 
Ufiris & Frublibus , &e, & dont Le dernier cf intitulé dejuris & fact ignorantié. 
Ce Livre parle des Intérêts, des fruits, des dépendances & accelloires des cho= 
fes, des Intérêts de l'argent placé far Mer, des Preuves & des Préfomptions 
de l'ignorance du droit & du fai (4). 

Le vingr-troifiéme Livre comprend cinq Titres, commençant par celui de 
Sponfalibus, & finiflant par celui de fundo Dorali. Ce Livre parle d'abord des 
Fiançailles & des Mariages : enfuice il traîte des Dots promifes ou données, & 
des conventions qui y ont rapport: il finit par expliquer les Loix faites pour 
La confervation des Biens qui compofent la Dot. 

Le vinge-quatriéme Livre eft une fuite du précedent : il ne contient que 
trois Titres, dont le premier eft celui de Denaionübus inter virum & uxorem ; 8 
dont le dernier eft intitulé Soluro Marrimonio quema.luodum Dos petatur. Ce Li- 
vre traite des Donations entre mari & femme , des Divorces, & de la répéti- 
tion de la Dor. 

Le vingr-cinquiéme Livre cft compofé de fepe Titres, done Le premier efË 
celui de impenfs & rebus Doralibus faéts s & dont le dernier eff celui de Coneu= 
binis. Ce Livre parle des Impenfes faices far la Doc & en diminution de la Dot; 
de l'a@ion qui eft donnée au fujet des chofes fouflraires pendant le Mariages 
de l'obligation de reconnoitre les enfans, & de leur fournir des alimens; de 
Ja vite des femmes qui  difènt enceintes lors du Divorce , ou lors de la 
more de leurs maris. Ce Livre finit par parler des Concubines (c). 

Les vinge-fixiéme & vingt-feptiéme Livres comprennent chicun dix Ti- 
tres. Ceux du vingt-fixiéme Livre commencent par celui de Turelis, & finif- 
fent par celui de fufpeñtis Turoribus. Ceux du vinge-féptiéme Livre commencent 
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par celui de excufarionibus Tixorun ; & finiflent par celui de Curaroribus furiofo 
& alüs extra Minores dandis. Ces deux Livres traitent uniquement des Turelles 
& des Curatelles, de l'adminiftration des Tuteurs , de l'aétion qui réfulte de 
la Tutelle, des caufès qui excufent & difpenfent de la Turelle, de l'aliéna- 
tion des Biens apparcemans à ceux qui font fous la Tutelle ou la Curatelle d'au- 
œruiz & de la néceffiré de donner des Curateurs aux Infénfs, aux Prodigues, 
‘& ceux (aurres que Les Mineurs ) quine peuvent pas gouverner eux-mêmes 
leurs Biens (a). 

Le vinge-huiciéme Livre renferme haie Titres , qui commencent par celui 
de Téflamentis & qui Teflamenta facere poffin , &c. & qui finilfent par celui de 
Ju deliberandi. Ces deux Titres font connoître que le Livre done ils font par- 
tie, parle en général des Succeflions reftamentaires, & de tout ce qui ÿ a rap- 
por. Cette matiere générale comprend les Teflamens en eux-mêmes, leurs 
différences efpéces , les perfonnes qui peuvent cefler, les formalités des Te£. 
tamenss l'infliurion, l'exhérédation & la prétérition des enfans nés, & des 
es nullités des Teftamens, les Inffiurions d'héritiers, les Subfti- 
res pupilles, les conditions appofes aux niuions, le 

rer. . 

























de-Rà il paffé à ce qui a rapporc à l'ouverture des Teftamens, & aux Se- 
fatufconfultes Syllanien & Claudien qui concernent la même matiere: il faie 
“enfaite mention de ceux qui contraignent ou qui empêchent les aures de cefter. 
I finie par parler des Codicilles. ; 

Les Livres trente, crente-un & trente-deux font deffinésà renferme lama, 
tiere des legs & des fideicommis particuliers, On les diflingue dans le Droie 
par ces erois qualifications, de legaris 1°, de legaris 2°, & de legaris 3°. Chacun 
de ces trois Livres ne contient qu'un {ul Titre , & ils fonc vous égalemen 
intulés de Legati & Facommif. 

Le trente-rroifiéme Livre ef composé de dix Titres, done le premier eft 
celui deannuis Legaris & Fidicommffis, & done Le dernier eftiniulé de fupellec- 
til legara, Ce Livre traite des legs particuliers, qui ne font pas payables en 
une féule fois, mais qui ferment des Penfons annuelles pour La vie du Léga- 
taire, ou fulement pendant un certain tems. Enfaite il parle des autres cholès 
Téguées à titre particulier, mais qui tirent leur interprétation ou qualification 
de La mature même de la cho léguée ; ou des termes dans lefquels les legs 
font conçus: tels font Les legs du Pécule, des Meubles des Provilions de mé- 
nage, & autres chofès de cette nature. ‘ 

Le trente-quatriéme Livre comprend neuf Tixres , commençant par celui 
de Alien 8 Chañialgais, & fans par celui de hs qui ur dis 
rumtur, Ce Livre continuant de parler des legs particuliers, fait d'abord mention 
de ceux qui reçoivene leur qualification de la eau favorable qui les prod 
els ne Les legs d'alimens & de ce qui peut ÿ avoir rapport. Enfaiee il traite 
des legs qui tirent leur qualification de différentes circonftances; comme quand 
gr légue de l'or delrgene, des parures, des embellimens des abs, des 
Statues. Après cela ce Livre parle des legs êtés & cranfporésau prof d'autres 
Perlbnnes que selle en Ever defquelle il avaiens d'abord té frs; des Legs 
qui deviennent douteux & incertains par l'obfeurité de la difpoñtion , ou par 
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un événement imprévi, où par d'autres caufes qui produifènt le même effec: 
Ce Livre traite enfaice des legs qui font inutiles par eux-mêmes, tels queceux 
qui étoient faits pan caufa ; & à l'occalon des Legs inutiles, il ft parlé de la 
Régle Caronienne, füivane laquelle un Legs qui a été inurile dès Le commen- 
cement, lorfque le Tellament a éré fie, & que Le Teltareur efk more , ne peur 
as devenir valable par des caufès de validité furvenues depuis, ou par la cel 
Étion des œufes qui en avaler oocaienné l'imalidié, Enfn ce Line, aprés 
avoir traité des difpoftions inincelligibles, & qui par cette raifon font répu= 
tées comme non écrites, parle des legs qui ( quoique faies dans Les Régles } 
deviennenc fans effer à l'égard des Légaraires eau de leur indigrité. 

Le treme-cinquiéme Live nel compo que de eros Titres, dont le pre- 
mier eft celui de condirionibus & demonfirarionibus  & caufis, & modis éorum quæ 
in Tflementis feriburtur ; & dont le dernier eft intitulé fi cui plus qua per Le- 
cm falciban leurs, lgarun ef dicanr, Ce Livre traite d'abord des ronde 
tions attachées aux legs, des caufes des legs , des bornes dans lelquelles les 
Teflateurs doivenc £ renfermer en faifane des legs. Enfoice il parle de la Fal- 
cidie; & il finie par réduire Les legs en ce qu'ils préjudicieroient à la détrac- 
tion de La Falcidie. Ici finit tout ce qui eft dit dans le Digelte au füjer des legs 
‘& des fideicommis particuliers. : 

Le uente-fixiéme Livre contient quatre Titres, dont Le premier eft celui 
a4 Srnaufonfrun Trécarum s & done le dei e intiléur pole 
ne, legarorum feu fideicommiforum fervandorum eaufa, fé licear. Ce Livre parle 
d'abord des fideicommis univertéls ; & à ce füjer du Senatuftonfülre Trébel- 
lien, dans lequel les difpofiions du Senatufeonfulte Pégafien fe trouvent in- 
fèrées. 11 donne enfaite Les notions communes aux legs & aux fideicommis : 
Premieremenc, du ems où les legs & les fideicommis commencent à être dûs; 
s'ils font purs & fimples, ils fonc dûs aufli-tôc après la mort du Teflateur; s'ils 
font conditionnels, ils dépendent de la condition fous laquelle ils font faits. 
Secondement, dans ce dernier cas; c'ell-à-dire, f füivant la difpoñition du 
Teflateur, le Îegs ou le fideicommis ne doivent être remis & délivrés par l'hé- 
ritier que dans un certain tems, ou lors de l'événemenc d'une condition, & 
Lors même que le Legs étant pui & fimple, l'héritier en diffère la délivrance : 
alors l'héritier et obligé de donner caution pour la fèreré des legs & des fidei 
commis; & s'il ne donne pas cetre caution, le Léganire & le Fideicommif= 
fire font mis en polléfion des Biens hérédiraires, à l'efferde veillerà Leur con= 
£ervation. 

Le trente-feptiéme Livre el plus étendu: il renferme quinze Titres, done 
le premier eft celui de Bonorum Poffeffionibus ; & donc le dernier raie de Ob- 
féquis à libris & libertis Parentibus & Parronis praflandis. Ce Livre fair d'abord 
mention des Succeflions Prétoriennes appellées Bonorum Poffiones. Ces Suc- 
ceffions Prétoriennes font ordinaires , où extraordinaires & füblidiaires. Les 
Süccelfions Préroriennes ordinaires fonc adjugées : Premierement , en vertu 
d'un Teflament. fi Tabule Teflameni extabunr; au Muer, au Sourd & à l'Aveu- 
gles qui one droit; pour néanmoins qu'ils et fins d'fpit, & qu'ils 
ayenc l'intelligence de ce dont il s'agit: & pour ce qui eft des Enfans & des 
Furieux, les Succeffions Prévoriennes font adjugées à leurs Peres ou à leurs Cu- 
rateurs. Lorfqu'il ya un Teflamenr, Les Succeilions Prétoriennes font adjugées 
contra Tabules ou fecundèra Tabulas : elles font adjugées contra Tabulas aux en- 
fans, tant naturels qu'adoptifs, qui n'ont été ni inllitués ni deshéricés, & qui 
ont feulemenc été omis dans le Teltamenc : elles font auf adjugées dans le 
même cas aux Peres & aux Patrons, Ce Livre ayant parlé jufqu'à la fin du 
dixiéme Tiue , de tout ce qui a rapport à la Slccellion Préotienne conte 
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Tabulas ; fait enfüite mention dans le onziéme Titre, de la Succeffion Préto- 
rienne, qui eft adjugée fécundèm Tabulas aux héritiers nommés ou dé 
dans le Teftament. Ce Livre finit par parler du Droit de Patronage; &du ref: 
peét que les Enfans doiventavoir pour leurs Peres, & les Arno pour leurs 
Patrons. 

Le trente-huitiéme Livre comprend dix-fept Titres, dont le premier eft: 
Jui de Operis Libertorum ; & dont le dernier eft intitulé ad Senatufconfultum Ter- 
vyllianum & Orphicianum. Ce Livre commence par expofer les Devoirs, O! 
vrages & Services dont les Affranchis étoient tenus envers leurs Patror 
explique enfuiee ce qui regarde la Succellion des Affranchi, ane de ceux qui 
étoient affranchis par des Particuliers , que de ceux qui l'avoient été par des 
Villes & par des Communautés, Il Fait après cela l'énumération des degrésde 
parenté parrappore aux Succeslions. IL y efl parlé enfuite de la Succeilion des 
Soldats & Gens de Guerre, foit qu'ils fuffent actuellement au Service, foir 
qu'ils fuffent vétérans. IL traite après cela de la Pofféffion de Biens nommée 
extraordinaire ou fubfidiaire , c'el ire celle qui eft déferée par Les Loix, 
ou par les Senatufconfültes , ou même par les Conflitutions des Empereurs, 
Ce Livre finit par parler des Héritiers fiens & légitimes; auffi-bien que des 
Senatufconfultes Tertyllien & Orphicien (a). 

Le trente-neuviéme Livre ne conriencque fx Tieres, commençant par celui 
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détail de voue ce qui a rapport aux affranchiffemens & à la liberté (c). 

Le quarante-uniéme Livre renferme dix Titres , donc Le premier elf celui 
de acquarendo rerum Dominio 3 & le derniér eft celui pro fuo. Ce Livre traite d'a- 
bord des différentes manieres d'acquerir ou de perdre tant la proprieté que la 

ffeffion des chofes ; & enfuite il parle de la prefeription. Il fait après gela 
Fénumércion de ce qu dérive des Mérente aus de poféflion & de pre. 
cription. Ces caufes font onéreufes ou lucratives, ou d'un genre mivte. Le Ti- 
tre quatriéme,, qui eft intitulé pro Emptore, a rapport à la polleffion onéreule. 
Les Titres pro Harede vel Donato, pro Derdiélo, & pro Legato, 
traitent de la poifeffion Lean le Titre pro Dote, fe rapporte à la pol 
feffion d'un genre mixte ; c'eft-à-diré}, qui eften même cems onéreufe & pro- 
fiable. Le dernier Titre, qui eft celui pro fuo, eft un fapplémenc à tous Les au- 
ures ; car il s'applique auf aux perfonnes qui n'ayant pas de titre civil pour 
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appuyer leur poffefion, polfédenc feulement en vertu du droit naturel (a }: 

“Le quarante-deuxiéme Livre contient huit Titres , commençant par celui 
de re jadicara & de ffélu Sententiarum ; & de interloeutionibus Judicum 5 8e ini 
fanc par celui que in fraudem Credicorum faéla fune ur reflruemtur, I traite d'a 
bord des choles jugées, de l'effet des Sentences définitives & inerlocuroires , 
des confeflons faires en Jugemene, de la ceflion de biens, de l'envoi en po£. 
sion des biens du Débiteur qui el en fuite ou qui ne £e défend pas; desbiens 

ils ou vendus par autorité de Juflice, & de la féparacion des biens de l'héri= 
sier d'avec ceux du défunt qui écoir débireur. 1 parle enfüie du Curareur nom 
mé pour ladminifation & la vente des biens du débiteur; & enfin de la ré, 
vocation de tour ce qu'on feroir pour frauder les Créanciers ( ). 

Le quarante-troifiéme Livre elt composé de trente-xrois Titres, commen 
ane par celui de Interdiéis fau extraordinariis aélinibus que pro his comperune 8e 
ain par celui de Salriano Intediélo. Ce Livre traite en général des Inter- 
dits & des Aétions polfefoires. L'Incerdie quorum Bonorum , ff la voie judi- 

e done celui à qui Le Préteur a accordé la poleffion des biens, peut ufer 
pour aequeri a poffion de toute l'hérédité. L'Interdi quad Legetarum, 
celui en verru duquel l'héritier ou Le pollfeur des biens peuvent recouvrer 
Les chofes dont les Légataires s'étoient emparés fans leur participation, & ous 

réexce de leurs legss & l'effet de ce recouvrement fe de Fier à l'héritier 




















le moyen de retenir la falcidie. L'Interdie ne vis fiat ci qui in poffefionem miffis 
aies accordé à ceux qui ayanr éé envoyés erpollion ete pour Les 








caufès ci-dellus énoncées dans Le quarante-deuxiéme Livre, craindroient d'è- 
tre troublés par des voies de fait dans leur poleffion. L'Incerdir de Tabulis exhi= 
bendis, el celui en vertu duquel les Perfonnes qui ont intérêc à un Teflament ; 
peuvent obliger celui qui en eff le dépoñaire à leur en donner connoiffänce. 
L'Interdie ne quid in loco fasro fiat , ef celui qui a pour objet la confervation 
des lieux conficrés à la Religion. L'Interdie de locis & irinerbus publicis, et ac- 
cordé à ceux qui reclament publiquement l'ufige des chofes publiques. L'In- 
cerdit ne quid in loco publico vel iriner fiat, el celui donc on fe fert pour empè= 
cher que les endroits & chemins publics ne foient embarralfés d'aucunes conf 
truétions, ni d'aucune autre cho qui puile en of@quer le palfage, ou nuire 
à la Mrecé de ceux qui y palent. L'Incerdiede loco publico fruendo, & les autres 
juQqu'à la fin du Fitre dix-fepe, ont pareillement pour objer La füreté publi- 
que tan par terre que par eau, fur Les chemins & fleuves publics, Enfüire ce 
Livre parle des Interdies qui fonc accordés pour la confervation des droits que 
chacun peu avoir far le fonds d'autrui. De ce nombre cft d'abord l'Interdit de 
Sig à Le fienr duquel on Bi valoir pa polo Le rois que on 

le faire bâcir für Le fonds d'autrui, I y a enfüice l'Interdic de irinere aéluque 
prvaro, en vertu duquel on confèrve la poffeflion où l'on elt d'avoir un palfige 
plus ou moins large par Le fonds d'autrui. L'Incerdir de aqua quoridiana & af 
Bive, ef celui à a sveur duquel on conerv@ufige, og onacquiert la pol. 
fion de tirer de l'eau de chez fon Voifin. Les Incerdits de Rivs, de Fonte ; de 
Cloacis, ont pour objer le droit qu'on a de tirer de l'eau d'une Fontaine appar- 
renante à autrui; auffi-bien que le droit de demander la réparation des Canaux 
par où l'eau fe communique, & des Cloaques dellinés à recevoir les immon= 
dices. L'Interdie quod vi aut clam ; el celui que la Loi offre aux perfonnesauf 
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quelles on a caufé du dommage par quelque ouvrage qui a été fair clandefti- 
nement ou à force ouverte. L'incerdic de Rémifionibus ,e[t une exception à la 
faveur de laquelle on peur éluder le précedent. L'Interdi de Precario, efl celui 
dont nous ufons contre les Perfonnes qui voudroient nous enlever quelque 
chofe dont d'autres Perfonnes nous avoient penis de jouir tant qu'il leur 
plairoir. L'interdie de Aroribus cædendis, el celui en vertu duquel nous pou- 
vons obliger un Voifin à couper ou à élaguer fes Arbres qui empiétent fur no- 
&re Terrein. L'Interdit de Glande legende, elt celui à la faveur duquel nous pou 
vons pendant trois jours aller reprendre dans Le fonds d'autrui notre fruit qui 
y dttombé. L'Incerdie de homine libero exhibendo, eft accordé contre Les Per- 
fonnes qui avoient fouffrait un homme libre. L'Interditde lberis exhibendis item 
ducendis, metoit en droit de reclamer les enfans ou petits-enfans qu'on 
fous fa Puiffance, & qui f crouvoient néanmoins aétuellement en la p: 
fion d'autrui. L'Incerdit nommé Urrib, étoit celui en vertu duquel un Eiclave 
Hitigieux éroie adjugé au Maitre chez lequel il avoit demeuré La plus grande 
partie de l'année, L'Incerditde Afigrando, el celui à la iveur duquel le Loca- 
taire qui a payé fon loyer, peut emporter fès effets dans une autre Mufon 
qu'il va habicer. Ce Livre finit par parler de l'Incerdit nommé Salvianum ; qui 
eft accordé au Proprietaire d'un fonds, für Les chofës nées dans Le fonds qu'il 
à donné à ferme (a). ” 

Le quarante-quatriéme Livre du Digefte ne contierit que fèpe 
le premier ef celui de Exceprionibus , Prafériptionibus & Prajudiciis > & dont le 
dernier traite de Obligarionibus & Aëionibus. Ce Livre parle d'abord des Excep- 
tions à la faveur defquelles le Défendeur éludoit Les aétions que Le Deman- 
deur intentoir contre lui; & ces exceptions (aufquelles le Préteur avoir atta= 
ché certaines formules} font expofées en général dans le premier Titre de ce 
Livre. Entrant enfüite dans le détail, il explique ces exceptions, qui fonc la 
matiere des Titres 2, 3, 4, ÿ & 6: ces exceptions font tirées de La chofe ju- 

de, de a longueur dé ms de a prfciprons 8 ur chols qui peuvent 
fire cefler ou fufpendre l'efler de lation intentée. Ce Livre finit parfaire 
l'énumération des obligations & des aétions. 

Le quarante-cinquiéme Livre n'eft compofé que de trois Titres, dont le 
premier elt celui de Verborum Obligationibus ; & le dernier eft celui de Stipula- 
tione Sevorum. Ce Livre embralle la matiere des Stipulations faites par les 
ne libres & par les Efclaves. IL y eft auffi parlé des Obligations folidai- 
res (b). 

er RES EE comprend huit Titres, done le premier eft celui 
de Fideuforibus & Mandatoribus ; & done le dernier elt intitulé Rem ratan ha - 
beri & de rarihabitione. Ce Livre parle d'abord des Fidejuffians , des Novations, 
& des Délégations : enfüice il traire des Payemens réels, des Décharges, & 
des Acceprilations. Il explique après cela ce que c'eft que les Stipulations 
Précoriennes en général; & il finit par expliquer les Cautionnemens Rem Pu- 
él vel adolféents falvam fore judicarum fol, € ratam rom haberi € ratitabi- 
rione , qui font trois eflers des Stipulations Précoriennes. 

Le quarante-fepriéme Livre efk compofé de vingr-trois Titres , comimen- 
ge par celui de Priratis Deliéls , & finiflanc par cl de Popularibus aélioni- 

us, Ce Livre parle d'abord des Délits privés ou particuliers, lefquels com- 
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prennent fous eux les différentes efpéces de vols. Il traite enfuite des Injures 
verbales, de celles parécrie, & décelles qui font accompagnées de voies de 
für. LL explique après cela Les crimes qui attaquent la Religion, la fceré & 
Thonnêreté publiques : ces crimes font ceux du Sépulchre violé, de Concuf. 
fion, de Vol de Béuil, de Prévarication, d'Expolation d'hoire, de Stcllio 
nat, de Termes dérangés, d'Etabliffemensillicites, & autres. Ce Livre finit par 
parler des aétions nommées A#iones Populares , par lefquelles on pourfuit les 
délits qui portent atteinte aux droits du Peuple (a). 

Le quarante-huitiéme Livre concienc vingr-quatie Tirées , done Le premier 
ef celui de Publicis Julieüs  & done Le dernier el intitulé de Cadaveribus puni» 
rorum. Ce Livre traite en général des Délits publics : il commence par parler 
des Jugemens publics, des Accuftions, Inferiptions, & des Accufés qui font 
‘emprifonnés ou confiés à La garde de quelqu'un qui s'oblige de Les repréfnter, 
Entrant enfhite dans le dérail des Crimes publics , il traite de ceux de léze- 
Maiclté, d'Adultére, de Meurtre ; de Poifon, de Parricide, de Faux, de Con 
cuflion, de Péculae, & autres de même genre. De-là il pallé au Senatufcon- 
fülke Turpillten, & à ce qui regarde l'abolition des crimes. 11 finie par parler 
de la Queftion que l’on donne aux Coupables, des différens genres de Puni- 
tions, de la Conffeation des Biens des Condamnés ; de ceux qui font inter- 
dits, exilés ou bannis; de ceux qui ayanc fübi des Jugemens qui n'alloient poinc 
à la mor, font rérablis dans leur ancien état ou dans leurs Emplois; & de la 
permiffion de rendre les Corps des Exécutés à more, à leurs Parens ou autres 
qi Les demandent pour leur donner la Sépulture (4). 

Le quarante-neuviéme Livre renferme dix-huit Titres ; commençant 
celui de Appellationibus & Relarionibus ; & finiffane par celui de Privilegiis Vete= 
Farcrum. vite d'abord des Appellations, & de cour ce qui en dépend où 
qui peut y avoir rapport, Enfuite il explique les Droits du Fi : après cela il 
parle de ceux qui one en Captivité, de ceux qui ont ufé du Droir de Pofili- 

ou de Retour, & de ceux qui ont été rachetés de la Captivité où ils 
&coient chez les Ennemis. Ce Livre finit par traiter de la Difcipline Militaire, 
du Pécule Caftrenfe, & des Priviléges des Soldats vérérans (€). 

Enfin, le cinquantiéme & dernier Livre du Digefe contient dix-fèpe Ti- 
wes, dont le premier eft celui ad Municipale & de Incolis ; & le dernier traîte 
de divers Regulis Juris antiqui. Ce Livre commence par expliquer les Droits 
dont jouifloient les Villes municipales, & ceux qui les habitoient. Il parle en- 
füite des Décurions & de leurs Enfans; du rang dans lequel on inferivoir & 
on immatriculoit ceux qui avoient poffedé les Dignités accordées par le Prin- 
ce, & les Honneurs municipaux; des Emplois publics, patrimoniaux & per- 
fonnels; & des Excufès que l'on pouvoit propoler pour s'exemprer de les ac- 
ceprer & de les remplir, Après cela il parle des Députations & Amballades, 
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de l’adminiftration des deniers & autres chofès qui appartiennent aux Villes, 
de la forme & de l'autorité des Decrets faits par Les Décurions & autres OM 
ciers municipaux en Corps, des Ouvrages publics, des Foires & Marchés , des 
Promelles faites de chofes qui contribuent à l'uilité ou à la décoration publi- 
ques; des Matieres extraordinaires dont la connoïlfance n'apparcenoit poine 
aux Officiers municipaux, mais aux Préfidens des Provinces; des Proxénétes 
ou Entremetteurs; & des Dénombremens donnés à l'effet de lever les Tri- 
buts. Ce Livre finie par donner la fignifcation des Termes, & l'explication 
des Régles de l'ancien Droit Romain. ! 

Indépendamment de cette Divifionque Juftinien ft du Digefleencinquante Secovoe 
Livres, cet Empereur jugea encore À propos de le partager en fepe Parties; & Dion 
les Jufonfiltes modernes one beabcoup ralbnné Re coute féconde Di. 2 
fion. Quelques-uns ont prétendu, avec alfez de fondement, qu'elle n'avoir été 

ke que pour mieux diflinguer les matiereslesunes d'avec Les autres, & pour 
renfermer un même füjer dans une Partie confiflante en pluleurs Livres, ILeft 
bien vrai que ce fur là l'effer de certe feconde Divifion ; maisil eft également 
certain que ce ne für pas cela qui en fur la caufe. Ce fécond parrage du 
gefte en fept Parties avoit pris fon origine dans la fperfition qui régnoit du 
tems de Jullinien , au füjer de l'harmont que Les Anciens avoir arichée au 
nombre fepténaire. Macrobe & Aulu-Gelle parlent beaucoup des Myflercs Mar, 
attachés au nombre de fepr; & pour prouver que La füperfliion qui avoit lieu in fm. 

s Anciens au fujer de ce nombre , fur la principale raifon qui décermina bep, 
ivifer Le Digelte en Éèpt Parties, il fut de voir la maniere done 6. 
cet Empereur s'exprime lui-même à ce fajet'dans la Loi 2, $. r. au Code de Gate 
vereri Jure Enucleando, lorfqu'il dit : Er in féprem Partes cos digeffimus , non per- 19.7 
peram, neque fine ratione; fe in numerorum naturam ‘6 artem refpicientes ; & con- 
féntancam dis Divifionem Partium conficientes, Quoi qu'il en foi , la premiere 
Partie fur compolée des quatre premiers Livres, qui traicent des principes du 
Droit, des Juges, des Jugemens, des Perfonnes qui font en Procès , & des 
Refliutions en entier. Cette premiere Partie fu défignée par le mot Grec 
sûr ; qui fignifie Les principes ou commencemens du Droit: Jgirur, dit Jul: 
tinien, prima quidem Pars tottus contextus ; que Graco vocabulo seôra nuncupatur ; , 5.2 Cr: 
in quatuor Libros fpofita ef. La feconde Partie qui traite des Jugemens & de 
gout ce qui y a rapport, fut intitulée par cette railon de Judicis ; & fut com- 
pofée du cinquiéme Livre & des autres qui füivent julqu'à la fn du onziéme: 
nds auem ares fégtem Liros hab » qui de Julia appeler. La 
troifiéme Partie fut definée à renfermer tour ce qui regardoie Les chofes : elle 
fur nommée de Res ; & elle fut compofée de huie Livres, depuis le com- 
mencement du douziéme jufqu'à la fin du dix-neuviéme : In reriz werd Con- 
gregatione  omnia que de rébus nominantur, contalimus ; oflo Libris cis depuraris. 
La quatriéme Partie , qui fucintitulée de Pignoribus , fut également compoféc 
de huir Livres, depuis Le commencement du vingtiémejuiqu'à la fin du vingt- 
feptiéme: Quarrus aurem locus ; qui & tous Compojitionis quafiquoddam inventtur $. tam, 
unbilicum , o&io Libros fifécpi; in quibus omnia que ad hyporhecam pertinent repo- 
fra fie, ut non à Pignoratitia aélione in Libris de rebus pofia murum diflarenr, 
La cinquiéme Parier qui ft nommée de Tflamemtis, Rt compolée de neut 
Livres, commençant par le vingt-huitiéme ; & finifant par Le crente-fixiéme + 
Quineus autè exoritur nobis Digeflorum articulus; in quem de Teflamentis & Codi- ç 6 atom 
ls, tam privatorum quèm miltum , omne quidqui antiquis diélum inveniat 
gui rfium qui de Tamens pda; + te Par quna in none 
ros coadunata ef, Lafixiéme Partie, à laquelle on donna Le titre de Bonorurt 
Te 
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339 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
Pofféfionibus, fut compolée de huit Livres, commençant par Le trente-fepti 
me, & finiffant par le quarante-quatriéme : Sexta deinde Pars Digeflorum exigi 
$-7.cdm Eur, in qu omves Bonorum Poÿèfiones pofitæ fin ; que ad Ingenuos que ad Li 
Bertinos répiciunt » 8e... … ut prafata fexia Pars totius Digeflorum , voluminis 
oë&lo Libris definiatur. Enfin la fepriéme & derniere Partie, qui fur intitulée de 
Sripulationibus ; fat compol£e des fix derniers Livres du Digelle : Seprimus au- 
S8.cdem. rem & maviffinus artieulus Digeflrur , fex Libris formarus ef, 6e. 

Le partage que Juflinien fit du Digefte, premierement en cinquante Li: 
vres, fecondement en fept Parties, font les deux feules Divifions qui foient 
émanées de cet Empereur par rapport au même Ouvrage. En eflèr, f nous 
trouvons des Editions où cette Compilation eft divilée en trois Parcies, donc 
la premiere eft nommée Dicesre ancien, Digeflum veus ; la féconde , 
DIGESTE INFORTIAT, Digclim infortiatum ; & la troifiéme, Disrsre 
NOUVEAU , Digeflum novum : il ne faut pas croire que Jufinien ni Tribonien 
ayent eu la moindre part à cetre Divifion qui efl moderne ,‘& qui n'a été pui- 
fée que dans l'imagination de nos prier Gloffateurs. On en attribue com- 
munément l'invention au Jurifconfulte Bulgare, qui vivoit dans Le douziéme 
fiécle, & à quelques autres Doéteurs de fon tems: mais tout cela ne nous ay 
prend pointe motif & la raifon de certe Divifion finguliere. Alberic-Gentilis 
à prétendu que l'on a donné à une Partie du Digefte, la dénomination de Di- 
geflum verus , parce que c'étoit la premiere Partie; qu'on a nommé la feconde 
Digeflum infortiarum ; parce que c'étoit la Partie du milieu; & qu'on a donné 
à la troifiéme le nom de Digeflum novum , parce que c'évoit la derniere Partie. 
Cet Auteur ajoute que la dénomination de Digeflum infortiatum vient (lon 
quelques Jurileonfltes) de ce que cette Partie du milicu traitant des Suc- 
cefions & Subitirutions , aufi-bien que de plufieurs matieres également im 
portantes, & qui fonc d'un plus grand ufage; elle étoir celle qui produifoir 
un plus gros revenu aux Juriléonfalres. Quelquesautres Auteurs ont pen que 
cette Divifion a été faite au hazard, & fans aucune autre raifon que celle qui 
a été puifée dans la fantaifie de ceux qui l'ont inventée. Quoi qu'il en foie, 
füivant cette Divifion, le Dr6rsTrr ANCIEN comprend depuis Le commen 
cement du premier Livre jufqu'à le fin du fecond Titre du vingt-quatriéme 
Live:le Dicesre INFORTIAT commence au troiliéme Titre du vinge- 
quatriéme Livre, & finit avec le Livre trente-huitiéme : le DiGESTE 
NOUVEAU commence au trente-neuviéme Livre , & va jufqu'à la fin de l'Ou= 
vrage. 

Mis comme certe Divion Jai le Digefe tel qu'il étoie, & fins rien 
changer à l'ordre des matieres qui y font contenues ; les Jurifconfalces du 
féiziéme fiécle commencerent à blâmer non-feulement la Compilation du 
Digefte en elle-même, mais encore l'ordre fuivant lequel Les matieres en font 
diffribuées , & la maniere dont les fragmens des Ouvrages des anciens Jurif- 
confultes ÿ font arrangés. Parmi ceux qui déclamerent plus ouvercement que 
Les autres contre le Digelle, on peut compter principalement les Hotmans , 
qui, dans leu Oputeules Françoifes, nous ont laiffé un Monument un peu ou- 
tré de la maniere défvantageufe dont ils ont penf& de cette Compilation. 

Hormans, » Venons ( diféntils) à la quatriéme Partie de la Méthode du Digelle ; en 
Orafeser » ce que Tribonien raffemblant ainfi tant de divers lopins, n'a gardé ordre , 
» fuite ni difpoñition en aucune matiere; car pour exemple , sil a entrepris 
» de rraiter la Loi Julia des Adultéres, ou de léze-Majelté , le premier mor- 
Lisder. » ceau pris & extraic des Livres de Triphoninus appartiendra au dixiéme chef 

» ou article de la Loi; le fécond fera pris de Jabolenus appartenant au 
» fixiéme , le tiers de Papinien apparcenant au premier, & ainfi des autres 3 
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rune unquar, EC. 

Quoique , füivant le témoignage de Cujas, il n'y ait rien à deffrer dans 
l'ordre qui régne dans le Digefte; Jacques Labitre, Difciple de Cujas, qu'il 
appelle Praceptorem nofrum ; entreprit, à la priere de ce grand Maitre, un 
Ouvrage contenant Le Plan d'un Digelte dans un nouvel ordre, & don l’objet 

énéral fur de fire mieux connoltr Le {ns des Lois; en réal enfem 
Élocour ce que le Digele renferme de Fagmens d'un même Jurféonfle. LL 
ne paroit pas douteux que ce ne fut pas l'irrégularité de l'ordre du Digel 
qui dérernina Gus À engager Labite à compo fon Ouvrage, Mas Cuss 
penf apparemment que dans les études particulieres que l'on feroit du Di- 
selle, on comprendroit plusaifémenc Le fens des Loix, & l'on prendroit mieux 
Ééqute d'un Jurionfike, loru'on réuniroie Ous un même poine de vie 
gout ce qui nous refle de lui. Quoi qu'il en foit, Jacques Labitre publia fon 
Ouvrage fous ce vitre + Index omnium que in Pandeëis continentur in quo fin 
ie alfa Jurifconfaltorum Libros ex quibus defimpte fie ( ue earum monee 
Info} fr en cran omnâu qe Jun in Pandis, € Je 
crie Cie, & flou Lis, & Norlis Confins nur. Ab 
ur oies Gufln His fs, Ce Live» qui Ft publi Pacs en l'améo 
2557. en un Volume in-quarr, cf diftribué en trois Par@ès. Dans la premie= 
re, l'Auteur réunie les différens fragmens des Ouvrages des Jurifconfüles qui 
fe trouvent difperfés dans le Digelle, & il rejoint chacun de ces Pallages à 
l'Ouvrage done ils avoient été définis. La féconde Partie contient une Table 
alphibétique des Jurifeonfaltes, dont à a vérité nous n'avons aucunes Loix 
dans Le Digelte, mais qui y font néanmoins cités comme Jurifconfulees; & les 
Loix où ils one cités, Le trouvent aufli rappellées dans la feconde Partie de 
l'Ouvrige de Labitre, non-ulement par des chiffres, mais par la rubrique 
même du titre. La troifiéme Parie eft compolée d'une Dilfertation de l'Auteur, 
fr l'ufige que l'on peur faire des deux premieres Parties de fon Ouvrage. 

Ce projee ayant été goûté de plufieurs Jurifconfalres, Volfangus-Freymo- 
nius donna en l'année 1574 un Volume in-flio, dans lequel ; en profitanc 
du travail de Labitre, il enchérie encore fur ect Auteur. L'Ouvrage de Vol: 
fngus-Freymonius fur publié à Francfort fous ce long vitre : Symphonie Ju= 
ris urriufque Chronologiea in qua non modo omnium Pontificure , Imperarorum 
Confium Romarorun , Jurfperitorum item tam veterum quêm recentium nomèna à 
ficceffiones, atate , temporaque concurrent, ex diverfs inc inde ifque approbatis 
“Authoribus in umum eorpus & confonantiam redaëla; eupidis Hiloriarum Leélori- 
us veu in Tabula fpeétanda proponuntur. Sel & quid ab uno quogue, vel Pontifice, 
vel Imperatore, in üeroque Jure confliurum fancirumve fi : que quoque tam Codicis 
qu Nonlleu Conficiones ; quibus Cogfulbus: que auno, qio me, quo 
ve die menfis data vel'acccpre Jint 3 que isem ex rfponfis Pralencum in fingulas 
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Panda Lges mana que ex le in Cdi, Nodlls & biuontus 
Gitata à Labirro recenfetur ; cbferrata ubique temporum & amnorum Symphonia : 
precis infaer Test cordes  dfardants, mie finilius nca 
digris, cbfervantiuneulis paffin inferis, nova ratione oflenditur. Dans cet Ouvrage 
L'Auteur commence par donner une Chronologie, où il explique : Premiere- 
menr, les différens âges du Monde, depuis la création juqu'à la Naiffance de 
Jefus-Chrif. Enfûice il donne une idée générale des anciennes Monarchies, 
Se des Rois qui Les one gouverné jufqu'à là fondation de Rome. Il donne après 
cela une idée ès-fommaie des Rois qui one gouvené Rome avan La Répu- 
blique: de-Là il palfe à l'établiffèment des Confuls, du Didareur, des Tribuns 
du Peuple, des Decemvirs; & il finit par parler des Préteurs & des Ediles. Ce 
détail l'ayant conduit aux Émpereurs, il en fait une énumération aflez ample 
jufqu'aprés Jullien; & à l'égard des Empereurs fuivans, il fe contente de les 
nommer. L'Ouvrage de Freymonius eft une Chronologie perpétuelle. En 
ouvrant le Livre, es deux pages préfemenrunc efpice de Table dviée en 
ercize colonnes, dont la premiere elt deftinée à marquer Les Olympiades: la 
fèconde comprend les Empereurs : la wroifiéme, les années depuis la fonda- 
tion de Rome, felon la maniere de compter de Contius: la quatriéme con- 
vient les mêmes années felon Haloander: la cinquiéme fai l'énumération des 
Confuls: La fixiéme renferme Les années depuis la Naiffance dé Jefus-Chrift: 
la feptiéme, qui commence la féconde page , contient les Juriféonfultes : la 
huitiéme, le nombre des Papes : la neuviéme répére les années de Jefos- 
Chrift: la diiéme contienc le nom des Papes: la onziéme marque les années 
de leurs Poncificats: la douziéme & la treiziéme contiennent les mois & les 
jours qu'ils ont vécu au-delà des années. Cet Auteur, à la tête de chaque Em- 
pereur, de chaque Jurifconfalte, & de chaque Pape, donne un petit Abregé 
de leurs vies. Enfüite, pour ce qui eftdes Empereurs, iLrapporte dans la même 
colonne Les Loix qui leur font attribuées , aulfi-bien que celles que Les Jurif- 
confulres citent d'eux dans le Digelte, & que nous n'avons pas. 1] rapporte 
énfin dans la même colonne celles d'entre les Loix des Empereurs qu'ontrou- 
ve dans le Code, @ il Les diviléen crois claflès. Dans la premiere il rapporte 
toutes celles que certum diem, & Confilem fubfignatur pre fe frun ; obfervaræ 
anmorum , menfium & dierum fuceefione : dans la feconde il met toutes Les Conf 
ticutions quarum fubferipriones non quidem omiffe fin, fed partim mutile, partim 
Infériptioni conrrarie, partim denique incertæ vel dépravatæ réperiuntur : enfin dans 
Là troifiéme il met celles omni prorfis fübfériprione earenses. Quant aux Con- 
fûls, outre qu'il Les nomme tous par ordre chronologique ; il marque par de 
courtes notes les principaux événemens arrivés, & Les Loix qui ont été données 
fus leurs Conf. Four ee qui concerne Les Juronales, ia recueil & 
rendu à chicun d'eux , & à chacun de leurs Ouvrages, les Loix qui en ont été 
prifes; ce que Jacques Labitte avoie déja faie: mais outre cela, il a ajouté plu 
Sieurs renvois à d'autres Loix prifés d'autres Jurifconfûltes , & qui fe prétent 
une mutuelle interprécarion : il à même renvoyé aux Loix qui paroiffoienc 
contraires, & aux Auteurs quien faifoienc la conciliation; ce qui n'avoir point 
été fair par Labitte. A la fin du Livre, Freymonius met une Table chronolo- 
gique des Jurifonfulres qui one vécu depuis Imnerius jufqu'en 15503 & pour 
Ce qui eft des Jurif@onfalees de fon tems, il les nomme en les rangeant par 
Nations, Gall, Hrali, Hifpani, &c. I fait plus; car afin de rendre à Chrono- 
logie complette, il marque les différens Decrets qui ont été rendus par Les Pa= 
pass quoiqu'il ed pô dfpenr d'en parler, fèn principal obje ayanc té 
expl 


liquer la Chronologie du Droit civil. Enfin Labitte n'avoir rallié que les 


fragmêns des Jurifeonfaltes; mais Freymonius rallia de plus Les Confitutions 
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des Empereurs; c'efl-à-dire, que Le fécond fi fur Le Digelle & far le Code, Le 
travail que Labitre n'avoir fait que fur le Dipefte feul. 

L'Ouvrage de Labirte ainf augmenté par Freymonius, excia les Sçavans à 
conduire encore ce Projet à un plus grand degré de perfedion. Anroine-Au- 
gulin, Archevéque de Taragone, donna en l'année 2379. un Livre intitulé 
de nominibus proprüs TOT NANAEKTOT Horemini, cum notis ; Sc cet Auteur 
divifà fon Ouvrage en huit Chapitres. Le premier contient les noms des Jurif. 
confaltes, & ilen fait deux clafles; l'une de ceux ex quorum féripis extant Pan 
dela à l'autre de ceux qu referumtur in üfdem. IL bdivi£e la premiere clafle en 
quatre autres : la premiere contient les noms des Juriféonfaltes qui anre Maffe- 
um Sabinum , qui primus Jus refpondendi ab Auguflo Cafare impetravic» facrun : 
Ia feconde, de ceux qui à Sabino ad Salrgm Julianum , qu ex autoritate Adriant 
Tapas Edition erperaae confie sa roll, de caus qu à no a 
Papinianum fuerunr : la quatriéme contient Papinien & les Jurifonfaltes qui 
à fini Sci ad Gordiqni tmpore vixeunt, On vois par cene difuibution, 
aé'Anoine-Augutin iv l'ordre conologique, non ps celui de der 
qui Re crouve à La tête du Digefle. Cer Auteur a fait, fur chaque Jurifconfulre, 
es mêmes opérations que Labitee ; c'ellidire, qu'il à rapproché comme lut 
ar citations, cous Les fragmens de chaque Jurifconfulre, & qu'il les diftribués 
fèlon leurs différens Ouvrages : mais ce qu'il a fait de plus que Labitte , ef 
qu'il marque Les chiffres du Livre, du Titre & de La Loi; au lieu que Labitte 
s'éoit contenté de citer la rubrique du Tixre où étoir Ia Loi. La feconde 
Partie du premier Chapitre ef pareillement divifée en quatre clalès: La pre- 
miere eft des Jurifconfulees qui à Pomponio enumeantur ane Quintum P. F. $ca= 
Salam a féconde ef de eaux qui a cale œumeantur pl Q. Marum ante 
Mafirium Sabinum : la rroiliéme , de ceux qui one vécu d Sabino ad Julianum + 
a quatriéme ef de ceux qui avoient été oh 5 spi &Y cms 
Pomponius , & qui partim anriquiores Pomponio fun ; partim cjufdem aux pofle 
rit temprs, Le cond Cape tire domine Rogue & Conflans 
Pandeéis conferiprorum. A l'éard de ces derniers, il les divifé entre ceux qui 
ante Cafares fuerun , & qui fab Cafaribus ; en remarquant ceux dont on ignore 
Les tems où ils ont vécu, & ceux que l'on fgaie avoir vécu fous Les Empereurs, 
mais dont Le Confülat elt incertain. Le troiliéme Chapitre eft de nominibus Im 
prrarorum. Le quatriéme Chapiere eltde nominibus Legum ; Semaruféonfulrorun, 
Ædiélorum, Inerdiélorum, Afionum , &e.ce qui s'entend de Legibus, Senatufcon- 
füis, &c. qui proprium nomen haben ; ». g. Lex Ælia Sencia, Lex Agraria 
“Lex Comelia de Sicarits, &e. Senaufeonfulrum Apronianum , Ariculéanum , 84 
Edidum Carbonianum , &c. Salviaun lrerdiétum ; &ec. Aëlio Calvifiana, Fa- 
Biana, &e, Le cinquiéme Chapitre traite de nomänibus propris cercarum Perfona- 
ru prater fapra feripra ; ex quibus partim fun Scriprorum vererum ; ram Gracorum 

jèm Latinoruni, partim Deorum & Heroum ; pardim Romanorum aigue Provincia- 

um five aliorure , ex quibus fervi à libris vri à mulieribus diflnguneur. Le Oxié= 
me Chapitre parle de nominibus fils tam Romanorum Civium , quûm Servorum ab 
Jurifkonfutis ufirpatis, quorum pars ad viros, pars ad feminas periner. Le feptié- 
me Chapitre traite de nominibus Proviucarum , Urbium, Montium, Fluminum ; 
Oppidorum , Gentium ; Fariliarum ; Prediorum ; & aliarum rerum fimili rarione 
diéis au deduétis. Enfin le huitiéme & dernier Chapitre parle de alis nomini= 
Bus ex fupra feripts dedudls, que non facile poffunt Supæioribus conjungi ; 8&cen= 
trautres, fanc romèna linguarum  fermonum , verhorum , voeum & litterarum ; &cc. 
L'Auteur a mis à la fin de fon Ouvrage quelques notes, & une Table des mots 
principaux. 

Quoique Le travail d'Antoine-Auguftn eûrachevé de perfeétionner le Projet 
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donné par Labitte,, on ne vie pas les Jurifconfultes s'emprefler de le mettre a 
exécution. L'exemple même de Cuias, qui avoit commencé à réunir fous un 
même poine de vûe les fragmens jufqu'alors difperfés de Papinien & de plu- 
fieurs autres , n'excita point l'émulation des Doéteurs qui vinrentäprès Cujas ; 
& foit que ce travail Leur part trop difficile foic qu'ils ne fuffent pas curieux 
de l'entreprendre,, il £ pallà plus d'un fiécle fans que l'on vie paroitre aucun 
Ouvrage relatif au Plan que Labitte, Freymonius & Antoine-Augufin avoiene 
tracé. Un Auteurs'étoit contenté de faire imprimer à Geneve en l'année 1585, 
une Colleétion des trois Ouvrages dontje viens de parler: Guillaume Sckmuck, 
Doëteur en Droit, avoit fait imprimer de nouveau à Leipfic l'Ouvrage feul 
de Labitte en l'année 1616; & en l'année 1674, on avoit encore donné une 
Edition du même Cr 11 parofe auffi que M. Loyfel avoit fait un Index 
à peu près dans Le goût de celui de Labitte, Les qu'il y avoit ajouté les 
fragmens qu'il avoit trouvés des Jurifconfalres dans les Auteurs & ailleurs que 
dans le Digefte. Mais tour cela n'étoir que des Index ; & l'Ouvrage indiqué & 
tracé refloit roujours à faire. 

À la fin on trouva, il y a environ vingt-cinq ans, dans Les papiers de feu 
M. Dugonne, Ecuyer, Avocatau Parlement, Doéteur honoraire de Ia Faculté 
des Droits en l'Univerfité de Paris, un Ouvrage qui n’eft (fi l'on peut parler 
ainfi) ni manuférit ni imprimé; & qui contient l'exécution , tant du projec 
de Labitte , que de celui des Auteurs qui avoient travaillé d'après lui. L'Ou- 
ve romé dans Les papiers de M. Dugonne  eft un Corps de Droit compolé 
de Loix découpées de pulieurs autres Corps de Droit, celles &e rangées fous 
chaque Juriféonfulte, lon l'ordre ( à peu de chofes près } qu'Antoine-Au- 
pli & Freymonius leur avoit donné. Chaque Jurifconflte a d'abord un 
petie extrait de fa vie: enfuire ef le petit Index chiffré de Labitre pour le Jurif. 
confulte dont il eft queftion; & après cela lesmêmes Loix chiffrées dans l'In- 















n'auroit pas pà aifément placer ailleurs; cels que font les Inftitutes de Caius , 
Les Sentences de Paul, & autres Ouvrages particuliers des anciens Jurifconfal 
tes. On trouve écrie ur la derniere page du troifiéme Tome ces deux dates en 
chiffres 1611 & 1612, l'une à droite , l'autre à gauche, une vignette entre 
deux; ce qui feroi croire que Le Compilateur avoit employé ces deux années 
à faire cette Compilation. Cer Ouvrage trouvé ( comme je l'ai die } parmi les 
papiers de M. Dugonne ; ayant été remis après Von décès , & fuivant fon 
ie s mains de M°, Louis Boullenoïs, ancien Avocat au Parle- 
er en a donné au Public une defcription également Gavante & 
détaillée en forme d'Avis ; & c'e de-Ià que j'ai extrait tour ce que j'ai dir 
is anrau fe de cet Ouvrage, que par apport aux de donc il con- 

c l'exécurior ù 
Je n'ai certainement pas envie de dégoñrer le Public de cet Ouvrage; ni 
même de l'empêcher d'en defirer l'impreflion; car les feuls Projets de Labite, 
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de Freymonius & d'Antoine-Auguflin, commençant À mettre de l'ordre dans 
l'étude du Droit, er l'intelligence de plufeurs Lo paroït pas 
douteux que l'exécution de ces Projets ne peut pas manquer d'être encore ps 
utile. Mais malgré tout cela, pouvons-nous efperer d'acquerir par ce moyen 
une parfaite connoïlance de l'efpric & des vües de chacun des Jurifconfales, 
don il y a des fragmens rapportés dans le Digelle ? Si les Ecrits de chaque 
Jurifconfülre bfifoient en entier, ou pour la plus grande parie, & que l'O: 
age d'un Jurifonfalte fût fèulement diflibué par morceaux en plulieurs e 
droits du Digelle; alors il feroit vrai de dire qu'en rapprochant tous ces mor= 
ccaux Les uns des autres, on entendroit mieux l'efprit de ce Jurifconfülee, & 
des Décifions qu'il donne; & c'eft dans ce fens qu'Alciar a dit : Iflud non diff Ati. at 
teor fi antiquorum Juriféonfüleorum opera extarent ; Aceurfii & qui pofl eu ferip- ? 
férunt, minimà necefaras fururas ff lucubrationes. Mais n'ayant que des frag- 
mens décachés des mêmes Juriléonfalres; ces fragmens, quoique mis au bout 
l'un de l'autre , ne nous donneront jamais des éclaircillemens bien parfaies ; 
atendu qu'il nous manquera toujours ce qui étoit entre ces fragmens, & par 
onféquenc ve qui férvoir à en former la liaifon : car c'eft dans la toralité d'un 
Texte que l'on peut démèler le génie d'un Auteur, & découvrir le vrai fèns 
de ce qu'il a voulu dire. Ainf, en fe donnant bien de la peine pour étudier 
féparément chaque Jurifconfulee , c'eftà-dire les fragmens réunis de ce qui 
nous relle de chacun d'eux , nous aurons beaucoup travaillé pour apprendre 
peu de chofès de plus que ce que-nous aurions appris fi nous avions étudié le 
Digefe tel qu'il : 
Mais je veux bien fappofèr que les Index dont j'ai parlé, & l'Ouvrage dans 
Lequel ils font exécutés , fullent d'un grand fécours pour l'intelligence des 
Loix : en réfulrera-r-il que ces Ouvrages fonc préférables au véritable Digef- 
te, & que Tribonien a eu tort de ne pas fuivre cer ordre dans fa Compilation? 
Je me garderai bien d'adopter une parcille conféquence, dont l'ablurdité fe 
manifefle d'elle-même. En eflét , qu'auroit-on penfé d'une Compilation qui 
n'auroit confiflé qu'à extraire des fragmens d'un Jurifconfule, à mettre enfuite 
ces fragmens l'un au bout de l'autre , & à faire la même opération fur chaque 
Jurifconflee, le tout fins former aucun fyftème de Jurifprudence ! Si Tribo= 
nien avoit füivi ce Plan, on l'auroit blâmé; & alors nos Jurifconfalces moder- 
nes n’auroïent pas manqué de faire des Index , dans lefquels ils auroient disjoint 
tous ces fragmens des anciens Jurifconfültes , pour les ranger par ordre de ma- 
viere. En un mot, f Tribonien avoit compilé fon Digefte dans Le même ordre 
où Labitte & les autres ont enfüite fouhaîcé qu'il fét diflribué, nous aurions 
peut-être và ces mêmes Auteurs remettre Le Digelte dans l'ordre où Triboni 
nous l'a donné. Enfin, auroit-il convenu qu'une Compilation revêtue de l’au- 
torité d'un Empereur, ne conflit que dans des extraits de différens Ouvra- 
ges mis au bout Les uns des autres fans former aucun deffein füivi, & fans pro- 
duire aucune conféquence ? Si parmi nos Jurifconfaltes modernes, nous avons 
vû Cujas & quelques autres raffembler fus un même point de vüe Les frag- 
mens qui évoient difperfés d'un même Jurifconfulee , ce font des Ouvrages 
qu'ils one Bts pour feilier les éeudes pariculeresque l'on feroe du Diete 
Romain ; mais ils n'ont jamais eu l'intention d'en conclure que la Compil 
tion de Tribonien auroit dû être faire felon cet ordre; puilqu'au contraire 
Cain que je Pas 16 rernarqué ) Chjes tre d'unonnee& de mavail Eat 
ceux qui critiquent l'ordre & l'arrangement du Digefte. Ainfi nous pou- 
vons conclure , d'après ce célébre Jurileonfulre , que cette Compilation lai£- 
fée dans l'ordre faivanc lequel Tribonien & fes Affociés l'avoient diftibuée,, 
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fera toujours fapérieure à toutes les autres diflributions & méthodes aufquelles 
on voudroït l'afijetir. Le Digelte eft un de ces Monumens refpe@tables qu'il 
faut admirer avec leurs défauts , & aufquels on ne féauroit soucher fans en 
diminuer le prix. 











$ XIII. 
Des Inflirutes & de leur Divifion. 


PES vaxT que es die-pe Jriéonfiles nommés ar Jflinien rravail 
loïent à la Compilation du Digefte , cer Empereur avoit confié à trois 
d'entreux l'exécution d’un Ouvrage d'une étendue plus bornée, mais dont la 
briéveté augmentoit ( pour ainfi dire ) la difficulté. Cet Ouvrage confiloit en 

un Abregé des principes du Droi, en faveur des perfonnes Les moins inftrui- 

tes de la f&ience des Loix , & qui voudroient fe préparer à Les étudier plus 
particulierement dans lafüite. C'eftle motif que Jullinien en donne lui-même, 
lorQu'il dit: Sed cum profpeximus, quod d porandam tantæ fapientie molem non 

La Sur, Sant idonéi homines rudes; & qui in primis Legum veflibulis flantes intrare ad area- 
Cil& re. na corum properant : & aliam mediocrem emendationem preparandam eff cenfuimus, 
Je Ên ue fab ea colorati ; & quafi primiris omnium imbuti, poffint ad penetralia corum 
intrare; & forma Legum pulcherrimam non conniventibus oculis accipere, La com 

poñition de cet Ouvrage fut confiée à Tribonien, à Théophile &à Dorothée, 

qui Le tirerent de ce qu'ils trouverent de meilleur dans les Ecrits que pluficurs 

anciens Jurionfülres avoient compolé fous le titre d'Insrirures : Et ided 
Triboniano vir excelfo qui ad totius opers gubernationem eleëlus ef, nec non Theo 

le 8 Dorthe vis lufribus & fururlfims Antcforibs acafs, mandav. 

us quatenus Libris quos veteres compofuerunt ; qui prima Legum argumenta conti 

nébanc ; & Infliuriones vocabantur » fépararim colleëis quiequid ex his utile & ap- 

ziffimum .… hoc & capere fludear +. 6 totius eruditionis prima fndemenra 

atque clementa ponere, Les Jnflituces de Caïus, & quelques Écrits, tant de ce 
Jurifonfulre , que de plufieurs autres, férvirent à compoter les Inflicutes de 

nr. Juflinien : Quas ( Infliruriones ex omnibus antiquorum Inflrurionibus, & praci- 
ge pd x Commentarüs Ca nofli, cam Inflitusionum ; quâm rerum quotidianarune 
alifque mulris Commencariis compoiras , tes viri prudents pradiéli nobis obrulerune. 

1.2, 6. Jullinien ordonna que cet Ouvrage für divilé en quatre Livres ; quaruor Libris 
11,4 repondre; & après que Les Inflicures lui eurent été préfentées , il leur donna 
Enen A me J'Empire : Et Legimus & recognovimus ; & pleniffimum 

















Er. force de Loi 
nofhrarum Conflrurionum robur is accommedavimus. Cer Ouvrage fur publié le 
onze des Calendes de Décembre de l'année 533. 

Avant que d'entrer dans le détail des matieres dont Les quatre Livres des 
Inftitutes font compos: je crois devoir amufer un moment le Leéeur , en 
Au flie par d'une idée églemens side 2 Angle qu efvence un 
de nos anciens Gloifateurs, au Sujet de la divifion de cet Ouvrage en quatre 
res. Cet ancien Gloffiteur efl Accurfë, qui a cru fire une belle découver- 
te, lorfqu'il a rémarqué que les Inflitures avoient été divifées en quatre Li- 
vres, pour faire allufion aux quatre Elémens dont la Nature eft compoée. L 
Ron qui donne de eee relemblance, el auf ridicule que La com para 
c'elt (dit-il) parce que, de même que le Corps humain fe gouverne par Les 
gare Élémens, de même auf l'efpri des jeunes gens nou paraJedture 

les 
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des quatre Livres des Inflicutes, qui lui donnenc des forces pour parvenir à 
l'étude des Livres qui renferment les Loix : Er hoc fier S. Li. Infl. in quatuor 
Libros partir, ad fimilirudinem quatuor Elrmenorum , Jélicer aque , terra ignis ; Gad 
aëris : quia fieur ex his omne corpus gubernatur humanum ; ira ex hoc Volumine ln: 4 
An. per gun Lilros par feu défo, Juens fflmanur 1 dada te 
ür ue poflea poffine fecurà accelere ad Libros legales, Je crois que le feul expofé ri 
du motf que ce Jürifeonfulte attribue à La divifion des Inllitures en quatre @ 
Livres, annonce fufflämmenc fon ridicule, fans qu'il foie nécelfaire de Le faire 
connoître plus en détail. J'obferverai feulement à ce füjet, que c'eft un des 
défauts de nos anciens Gloifeurs, d'avoir toujours voulu trouver du merveil- 
Jeux où il n'y en avoie pas. Ces fortes de réfléxions alambiquées leur cenoienc 
liéu d'érudition en une infinité de rencontres; & quoique Îe motif de La di 
fion des Inffitutes en quatre Livres foit une circonflance fort indifférente pour 
la Jurifprudence même , Accurfe a mieux aimé fübrilifèr mal. 
de ne rien diré für un fait qui n'avoie pas befoin d'avoir une ori 
Kieulé Mais Accurle vouloir ablolumene parler au fee de certe diviion des 
Inflitutes en quatre Livres, il pouvoit dire tout fimplement qu'elle avoit été 
puifée dans l'arrangemen des matieres qu'on avoit füir entrer dans cer Ouvra- 
£e ; ou bien que Tribonien & fes deux Aflociés avoient imité la Divifion 
que plufeurs Jurifconfalres avoient donnée aux Ouvrages qu'ils avoient 
précedemment compofés fus la dénomination d'Inflfctes. Si ces raifons ne 
font pas les vériubles, on peut dire du moins qu'elles ne contiennent rien de 

cule: elles ont même Le mérite de la vraifemblance. 
? Quoi qu'il enfoir, les Inffitutes commencent par un Proemium , ou Préam- 
bule qui en contient le Deffein, la Divifion en quatre Livres, & la Confi e 

n. Enfüire de ce Préambule, fonc les quatre Livres, dont chacun eft divif 

iférens Titres; & chaque Titre renferme plufieurs Parties : on appelle la 

premiere Principium , comme étant Le commencement du Titre ; & celles qui Ferirres 
füivent font nommées Paragraphes. “Avant que d'entrer dans Le décail des Ti- Dit Ke 
res de cet Ouvrage il ef à propos de remarquer que e Droi confdere sois éèr 
objets ; fçavoir, les Perfonnes , les Chofes, les Adtions ; & ces trois objets " 
font la matiere des quatre Livres des Anfüicures. Le premier Livre traice-du 
Droit des Perfonnes : le fecond, le troifiéme, & les cinq premiers Titres du 
quatriéme Livre , traitent des Chofes ; & depuis le Titre fix du quatriéme 
Livre juiqu'à la fn, il eft parlé des AGtions (a). 

Le premier Livre des Inffitutes contient vingt-fix Titres, commençant par 
celui de Jilirié & Jure, & fiillanc par celui de Sufpélis Turoribus & Curarori- 
bus. Ce Livre traite du Droit des Perfonnes, mai ce n'eft que depuis letroifié- 
me Titre car les deux premiers qui fervent de Préliminaires , expliquent ce 
que c'eit que la Jafiice, la Jurifprudence & le Droit : après quoi le droit ou 
l'état des Perfonnes elt expliqué fous deux Divifions dans le refte de ce pre- 
mler Livre. La premiere Divifion des Perfonnes commence donc au troifiéme 
Titre; & fuivant cette Divifion, les hommes fon libres ou efclaves. Les hor= 
mes libres rent leur liberté de deux caules; fçavoir, de la iffance ou de 
l'affranchiflèmenc : il n'en eft pas de même des Efclaves , dont la condi- 
tion efl une, tant qu'ils ne changent point d'étar. La feconde Divifion des 
Perfonnes commence au huitiéme. Titre du premier Livre : elle ef com- 
pofée des Perfonnes indépendantes , & de celles qui font fous la Puifance 
d'autrui; & ces dernieres fonc, ou fous la Puiffance de leurs Maîtres, ou fous 
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celle de leurs Peres. Juftinien parle d'abord de 1x Puilfance des Mattres für 
leurs Eftlaves; & enfaite de celle des Peres for leurs Enfans : après quoi il 
explique Les noychs par Lefquels on acquier la Puilnce patemelle, celà * 
dire par le Mariage , par la Légitimacion & par l'Adoption : il fait enfo 
L'énumération des moyens qui détruifent certe même Puillance. De-Bil pale 
à ce qui concerne un cerain genre de Perfonnes qui ; quoiqu'elles ne foienc 
ni fous la Puilfance d'un Pere ni fous celle d'un Maître ne font cependant pas 
jouillintes de tous leurs droits : ces Perfonnes fonc les Pupilles qui font en 
tutelle, & les Mineurs qui fonc en curarelle : après cela il parle des Majeurs, 
qui étant libres, jouiffènt pleinement de vous leurs droits; & c'eft La rai 
pour laquelle , depuis le treiziéme Titre juQqu'à la fin de ce Livre, il ele 
toujours fait mention des Tutelles & des Curaelles ; parce que parmi les 
Perfonnes libres, Les unes fon fous la Tutelle ou Curatelle, les autres peu 
vent exercer Les Emplois de Tuteur ou de Curateur ; & d'autres enfin peu- 
vent nommer des Tureurs ou des Curateurs. À ce fûjer l'Empereur explique 
principalement erois chofes qui concemenc les Turelles. La premiere lt la 
définition & la divifion de la Turelle en ceflamenraire, légitime & darive. La 
feconde ef l'efer de la Turelle, qui eft de mettre cellemenr le Pupille fous la 
garde de fon Tuteur, que ce Pupille ne puifle rien faire qui l'oblige , à moins 
que l'autorité du Tureur ne foit intervenue au moment que l'aéte a été palfé 
parle Paille Enôn la roifiéme chofe concerne les moyens par lefquels finie 
la Tucelle. Ce Livre wraîte enfuire dans le vingt-troifiéme Titre, de ce qui re= 
garde les Curateurs: après quoi dans les trois derniers Titres, il parle de trois 
“chofès communes aux Tuteurs & aux Curateurs; avoir la Caution qu'ils doi. 
enr donner pour l'indemnité des Puples ou es Minersles ef légicies 
qui difpenfent de La Tutelle ou de la Curatelle; & enfin Les caufes pour eiquel: 
Les les Tureurs ou les Curateurs peuvent être deftiqués de ces Emplois (a). 
Le fécond Livre des Initures contient vingt-cinq Titres, dont Le 

traite de Reum Divifione , & acquirendo ipfarum Domino ; & dont le dernier 
eft celui de Codicill L'Empereur Juflinien, après avoir parlé du Droit des 
Perfonnes dans le premier Livre de fes Inlicures, commence à expliquer dans 
Le fecond ce qui concerne les Chofs ; & ce qu'il die für cette m: 
prend depuis le premier Titre du fecond Livre jufqu'au fixiéme Titre du qua= 
triéme Livre. Il explique trois Pois au füjer des Chofès; Ravoir, leurs dif. 
fétentes diviions, Les divefes manteres de Les acquerir, 81e obligation qui 
font les moyens par lefquels les Chofes nous font dées. Mais ce dernierarticle, 
c'ell-à-dire celui qui parle des Obligations, n'éranc craté que dans la derniere 
moitiédu troifiéme Livre il ne s'agit dans Le fecond que des difiérentes divifions 
des Chofès , & des diverfes manieres de Les acquerir. Pour ce qui ef d'abord 
des divifions des Choles ; l'Empereur en expole deux principales. Suivane 
La premiere, les Chofès fone, ou dans le Commerce, ou hors du Comrmerce + 
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félon l'autre, elles font corporelles ou incorporelles. A l'égard du fécond ar- 
ticle, nous obferverons qu'on acquiert la proprieté des Chofès, ou par le 
Droie des gens, ou par le Droit civil. Les manieres d'acquerir , introduires 
par le Droit des gens , font expliquées dans le premier Titre du fecond Li- 
vre. Le fecond Tite explique la feconde divifion des Chofés qui font, ou 
eorparelles, ou incorporelles; & l'Empereur prend delà ocafñon de ncec 
des Servitudes, tant réelles que perfnnelles, attendu que ce font des Chofès 
incorporelles. 11 pañfe de-là aux manieres-d'acquerig qui one été introduites 
par Le Droit civil : fur quoi il faut remarquer que l'on acquiert la proprieté des 
Chofés par le Droit civil , ou à titre particulier, ou à titre univerfl. Les 
moyens d'acquerir par Le Droit civil à titre particulier, font l'Adjudication , 
L'Uikcapion ou Prefcription; & la difpoñtion précie de la Loi, qui transfere 
de plein droit la propricté d'une Chole, comme la Donation à caufe de more, 
qui eft femblable aux legs, & qui fair que la proprieté de la Chofe donnée à 
caufe de more, palle en la perfonne du Donataire, quoiqu'on ne lui en ait pas 
encore tranfiis la polfeffion. Ainfil'Empereur craice dans Le fixiéme Titre , de 
l'Uficapion & des conditions qu'elle requiert; & le fepriéme Titre embrale 
la matiere des Donations. Après cela Jullinien paffe aux Perfonnes qui peu- 
vent aliener, & à celles par qui nous pouvons acquerir. Les moyens d'acque- 
sir la proprieré des chofès par le Droit civil à titre univerfel, (ont l'Hérédi- 
«é, la Succeflion Précorienne appellée Bonorum Poffio ; l’Acquificion par 
adrogation, l’Adjudication des biens d'un défune pour La confervation de la 
iberté accordée aux Efclaves (a), la Succeffion par ventes publiques & = 
Jennelles, & la Succeffion appellée Miférable où Malheureufe (b). Mais il 
nef parlé dans le fecond Livre, que du premier de ces fx moyens, c'ell-à- 
dire , de celui d'acquerir la proprieté des chofès par l'hérédicé. Or l'hérédité 
dant cflamencire ou légume 8 l'hérédicé légitime nsyan cu qu'au dé 
faut de la teflamentaire; la matiere des Tellamens ef expliquée depuis le 
dixiéme Titre du fécond Livre, jufqu'à la fin du même Livre; & l'on peut 
réduire cette matiere à trois principaux articles. Le premier regarde Les qua= 
tre conditions requifés pour rendre un Teflament valable : Premierement , il 
faur qu'il foit fait felon les formalités introduites par les Loix, aufquelles for 
malités néanmoins Le Teflament Militaire n'elt pas affujerci : Secondement , 
il elt néceflire que Le Teflateur ait le pouvoir & la faculté de cefler : Troifié- 
mement, Le Teflateur doit inflituer ou deshériter Les enfans qu'il a fous fi 
Puiffance : Quatriémement , il faut qu'il inftitue un héritier , parce que fâns 
cette Inflitution il n'y à point de Teflament. Or l'Inflitution fe fair au premier 
degré, où au fécond, ou à un degré plus éloigné. L'Inflitution au premier 
degré, ef appellé propremenc Inftions celle qui fi au fécond ou sure 
degré, eft nommée Sublliution; & elle fe divifé en Vulgaire, Pupillaire, & 
Exemplaire ou Juftinienne. Le fecond article explique en combien de ma- 
nieres un Teflament valable par lui-même, peur être infirmé dans La fuite; &c 
cela fait la matiere des Titres 17 & 18. du fecond Livre. Le troihiéme article 
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Fr voir comment un Teflament revêru des formes prefêrites par le Déoie, & 
ui n'a point été infirmé, peut avoir fon exécution : cela s'opere par l'acqui- 
tion que l'héritier fait de l'hérédité, Or certe acquifition e fait de différen= 
tes manieres, füivant la différente qualité de l'héritier ; car parmi les hé 
tiers, les uns fonc héritiers néceffaires, d'autres fonc héritiers fiens & néc 
res; @& enfin il y en a qui fone héritiers étrangers. L'acquifition que l'héritier 
fait de l'hérédité, Le rendant füjer non-feulement aux dettes du défunt , mais 
encore à la délivrance de legs & des fideicommis; c'eft La raifon pour laquelle 
il eft parlé des legs & des fideicommis, depuis le vingtiéme Titre jufqu'à La 
fin du fécond Livre. Pour donner l'intelligence de cette matiere, l'Empereur 
commence par expliquer ce que c'eft qu'un legs ; quelles aétions un Légataire 
peut avoir pour raifon du legs qui lui eft fait; quelles chofes on peur léguer , 
& à qui. Il montre enfnite commen les legs peuvent être révoqués, & tran£. 
portés à d'autres Perfonnes; & enfin quelle diminution ils reçoivent par la 
détraétion de la Falcidie. Pour ce qui eft des Fideicommis Juftinien en parle 
dans deux différens Titres; avoir, dans Le vingt-troifiéme & dans le vinge- 
quatriéme, Dans le vingt-troifiéme Titre il explique la nature du Fideicom 
univerfel, lequel eft appellé Hérédité par Fideicommis; & dans l'autre il expl 
que ce que c'eft qu'un Fideicommis particulier, I finie par parler des Codi- 
<illes dans Le vingt-cinquiéme Titre, qui elt Le dernier du fecond Livre (a). 
Le troifiéme Livre des Inflituces contient rence Titrés, dont le premier 
traite de Hereditaribus que ab inveflao deferumur ; & dont le dernier ef celui 
uibus modisrolirur obligatio. Les Hérédités reflamentaires ayant éré expliquées 
ns es quinze derniers Tire du fecond Livres les premier Titres dar 
me Livre font employés à expliquer ce qui regarde Les Hérédités légitimes ; 
qui n'onc lieu qu'au défaut des teflamentaires. 11 n'y avoir, fuivant le Droit 
ancien, que deux ordres d'héritiers légitimes ; car Iélon la difpoiion de la 
Loi des douze Tables, l'Hérédité légitime ou ab inreflar n'étoir déferée qu'à 
deux fortes d'hériters, qui voient en premier lieu Les héritiers fens, & à leur 
défaur les Agnats; ce qui fac Le füjet des deux premiers Titres de ce Livre. 
IL y eue dans La fire un autre genre d'Hérédité légitime, qui fur déferée par 
les Senatufconflees Terryllien & Orphiten , donc il el parlé dans Les crois 
& quatriéme Titres. Le cinquiéme traite de la Succeflion qui éroie déferé 
ab inceflar aux Cognats par lo Droit du Préteur, chacun füivanc La prérogati 
des dégrés de Parenté: ce qui donne lieu à l'Empereur d'expliquer dans le 
fixiéme Titre les degrés de Cognation. 11 parle enfaite de ceux qui étoient 
exclus de certe Succeflion Prétorienne, parce qu'ils n'étoienc parens au dé- 
Fünt qu'en conféquence d'une Cognation fervile. La Succeflion des Affran- 
cs ie le jee du pciéme Titres & l'AMgnation des Aflanchis te celui 
du huitiéme, L'Empéreur après avoir expliqué ce qui régarde l'Hérédité, qui 
ef Le premier Moyen d'acquerir la proprieté des chofes par le Droi civil à 
vitre univerfel, palfe aux cinq autres Moyens d'acquerir certe proprieté de la 
même maniere; & ces Moyens fonc la Succeflion Prétorienne nommée’ Bo 
norum Pofféfio, l'Acquifrion par l'adrogation, l'Adjudication des biens d'un 
défunt pour la conférvation de la liberté qu'il a Lallée à fes Efelaves, la Suc- 
ceffion par ventes publiques & folemnelles , & la Succeifion appellée-Mal- 
heureufe ou Miférable : c'ell ce qui el traité depuis Le neuviéme Titre, juf- 
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qu'au Titre quatorze. L'Empereur paffnt'enfaire au troifiéme & dernier Poine 
ui concerne Les chofes, parle des Obligations, qui fonc des Moyens par lef. 
quels les chofes nous font dûes. IL expole d'abord ce que c'el qu'Obligationz 
ét Les caufes d'où provient une Obligation mixte, c'ell-à-dire, qui lt en même 
tems civile & naturelle. Ces caufes fonc le Contrar, le quafi-Contrar, le Dé- 
dit & le quafi-Délir. Pour ce qui eft d'abord des Contrats, il y en a qui fone 
appellés Contrats nommés; c'eftè-dire, ceux qui font connus fous certains 
noms qui leur fonc propres, noms que la Loi autorife, & à qui elle attribue 
une aëlion particüliere : d'autres Contrats font appellés innomés, parce qu'ils 
ne font défignés par aucun nom particulier, & qu'ils ne { forment que par 
l'accompliflement de la Convention de La parc de l'une des Parties. Les Con 
trats nommés {& forment de quatre manieres; par la Tradition de la chofe, 
par des Paroles folemnelles, par des Ecrits, &'enfin par Le feul confentement 
des Parties contraétantes. Les Contrats nommés qui fe forment par la Tradi- 
tion de la chofe, fone le Prêt mutuel, le Dépôt & le Gage, donc il eff traité 
dans Le Titre quinziéme. Les Contrats qui fe forment par des Paroles formel 
Les, font ppelésStipultions : L'Empereur Juftinien en dévelope d'abord les 
Principes généraux, pour préparer aux principales Divifions qu'il donne enfuire 
de certe force de Contrats. La premiere de ces Divifions fe fair en Stipulation 
pañlée entre la Perfonne qui demande & celle qui promet, & en Stipulation 
qui fe faic entre plufieurs Scipulans où Promettans: la feconde Divifion efen 
Scipulations faites, ou par des Perfonnes libres, ou par des Eflaves : Troifié- 
mement, les Stipulaions fe divifent en Judicielles, Prétoriennes, Comimu- 
nes ou Conventionnelles : la quatriéme Divifion eft en Sipulations utiles & 
valables, & en Stipulations inutiles : enfin Les Stipulations e divifent en prin- 
Gipales & acculires; & ces demieres font appellées Fideufions ou Caution. 
nemens. Dans le Titre vingt-deux il eft D des Contrats qui fe forment par 
Ecrit. Les cinq Titres fuivans expliquent les Contrats qui fe forment par Le 
feul conféntement des Parties contraétantes ; tels que font le Contrat d'achat, 
Le Contrat de louage, le Contrat de focieté, & le Mandat, Le Titre vinge= 
Huit traite des quafi-Contrats. Le füivanc faic voir par qui l'on peut acquerie 
des Obligations. Enfin Le dernier Titre du troifiéme Livre explique Les diffé 
rentes manieres par lefquelles Les Obligations s'éreignent (a). 
Le quatriéme & dernier Livre des Inilitues eft compoléde dix-huit Titres , 
dont Le premier el celui de Obligationibus quæ ex Deliélo nafeumur , & Le der- 
nier eft celui de Publicis Judicüs. L'Empereur Juftinien, après avoir parlé des 
Obligations qui naiffene des Contrats & des quafi-Contrats, dans Le troifiéme 
Livre; aire dans les cinq premiers Titres du quatriéme Livre , des Obliga= 
tions qui naiflent des Délits & des quaf-Délirs, Après cela Le Titre fix & ceux 
qui füivent juqu'au féiziéme Titre, fonc employés à traiter des AGions. Juf: 
commence par donner la définition de l’A@tion en général ; & il entre 
enfüite dans Les Divifions particulieres des AGions, lefquelles Divifions fonc 
expliquées dans le fixiéme Titre. Selon la premiere & la principale Divifion, 
Îes Alim ne perfonnelles, réelles, ou mixtes. La feconde Divifiondes Ac- 
tions eft de celles qui defcendenc du Droit civil, & de celles qui viennenc 
du Droit du Préteur. Par la croifiéme Divifion des Ations, Les unes fonc celles 
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par lefguelles le Demandeur pourfôie fimplement le recouvrement de La chofe 





es Ellaves & les Fils de famille. Le huitiéme Titre parle des Aétions noxa- 
es, c'elt-à-dire de celles qui fonc accordées contre les Maîtres, pour raifon 
des Délits commis par leurs Eftlaves. Le neuviéme Titre traite de l'Ation 
“qui eft donnée contre Le Maitre d'une Bête qui a caufé quelque dommage. 
Le dixiéme enfeigne par quelles Perfonnes nous pouvons exercer les AGtions 
qui naiflènc des Chofes & des Contrats dont il a été ci-devant parlé. Le Ti- 
tré onziéme traite des Cautions que Les Plaideurs , ou ceux qui comparoilfenc 
poreux ns obligés de donner, Le douée Tue xpolé ce que eelique 
les Aôtions perpétuelles & temporelles: après quoi il parle de celles qui font 
données aux hier ou contre eux : explique aff quelles {one les Attions 

ui fon accordées aux héritiers, & non contre Les héritiers; & enfin quelles 
fn celles qui ne font données ni aux héritiers ni contre eux. Le treiziéme 
Titre parle des Exceptions; & Le quatorziéme , des Répliques. Le quinziéme 
traite des Interdits ou Aëtions polfeloires. Le féiziéme déclare quelles Peines 
éncourent ceux qui plaident témérairement. Le dix-fepriéme Titre prefcrit 
Le devoir des Juges, dans les différentes Aëtions qu'on intente devant eux. 
Enfin le dix-huitiéme & dernier Titre parle des Jugemens publics ; dont La 
pourire étoir ouverte à un chacun, & dont la peine évoir établie parles Loix 
appellées Judiciorum publicorum Leges (a). 

Telles font les matieres qui font traitées dans les quatre Livres d'Infitures, 
que Juftinien n'avoir d'abord fair compolèr qu'en faveur de la Jeunelle qui 
voudroic s'appliquerà l'érude de Ia Jurifprudence : mais cer Empereur voyant 
qu'on trouvoir cet Ouvrage f beau & fi bien digeré, qu'on Le préferoic aux 
autres Colleétions qui avoient été faites par fes ordres , donna force de Loi 
aux Inffieures par la Conftitution qui depuis ce tems-là leur a fervi de Préfa- 
es. En ele, Îes nues de Jufinien fonc un Ouvrage done on ne surois 
pale ave top d'éloges, pull et La clef de tou le Droit Romain. Sans 

es définitions qui y fon contenues ; on auroit de la peine à entendre plu- 
fieurs endroits du Code & du Digelte. L'ordre qui eft obfervé dans les Infti- 
tres, nous préfente & nous dévelope tout Le filme de là Jurifprudence des 
Romains. On peur regarder, en un mot, les quatre Livres des Inlbitures com- 
me un chef-d'œuvre d'autant plus précieux, que par Leur fécours on peur non- 
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feulement &' préparer À pénerrer les grands Myleres du Droie, mais encore 











fe les rappeller & Les rapprocher fous un point de vüe égalemenc clair & fa 
ile. On ne doit done pas être fürpris que Cujas & plulfeurs autrgs célébres 
Jurifeonfaltes ayent regardé les Infliuces, comme un Ouvrage qui n'avoit pas 


befoin de Commentaires pour être enrendu. Je ne erois pas cependant qu'on 
doive prendre ce dernier éloge entierement à la lettre ; car plufieurs des Com- 
mentaires que nous avons fur les Inltituces, ayant été compolés par des Gens 
habiles qui réunilloient en eux Les connoiffinces hifloriques & autres qui 
font étroitement liées avec la feience du Droit, les Commentaires compoës 
par de pareils Auteurs ne peuvent pas manquer de contribuer à faciliter l'in 
elligence du Texe. 











£ XIV. 





«Du Code corrigé. Dés Novelles, & des Authenciques. 


LE ects ai avc accompagné La promolgion des Ifltues, exc 
dans l'efprie de Juftinien un def de Pire revoir & retoucher On Code; 
cet Empereur ne voulant pas qu'un fimple Abregé l'emportit für le Corps de 
Loix ; auquel il ne devoir fervir que d'introduétion. En effèr, en même tems 
qu'on donnoit des éloges aux Inflitures, on reprochoie au Code deux défauts 
éffentiels : Le premier étoie qu'en plufieurs endroits le Code ne s'accordoir pas 
avec le Digelle: Le fecond confiloie en ce que, ce Code renermoi luiurs 
Conflitutions inutiles, &lailloir d'ailleurs fübfiter l'incertitude que les Scétes 
des Sabiniens & des Proculeïens avoient jettée dans la Jurifprudence , au füjec 
de la rigueur & de l'équité de la Loi. IL eft vrai que pendant que l'on travail 
loit à la Collection du Digefte, Juflinien avoit publié plufieurs Novelles , & 
avoir outre cela rendu cinquante Décifions qu'il avoit adrefées à Julien & à 
Jean, Préfets du Prétoire , & par lefquelles il avoit fixé la Jurifpradence au 
füjet de pluñeurs articles qui jufqu'alors avoient été controverlés entre les 
Jurifconfultes des deux Seétes : mais ces Novelles & ces cinquante Pécifions 
étant Réparées d'un Code qui contenoïe même plufieurs difpoficions qui leur 
&oienc contraires, cela ne faifoie qu'augmenter les incertitudes au füjer de 
L'obfervation d'un grand nombre de Loix qui ; quoiqu'oppolées entrelles, 
&roïent cependanc revêtues d'une égale autorité. 

Pour remédier à ces inconvéniens, Jufinien confia la corre@tion du Code 
à cinq Jurifconfultes, qu'il tira du nombre de ceux qu'il avoir déja employés 
aux Compilations de fon premier Code & du Digeft : ces Jurifeonfulres fonc 
Tübonien, Dorothée, Menna , Conflantin & Jean > Ces cinq Hommes 
commis à la révifion du Code, en fopprimerent quelques Conflitutions qui 
leur parurent jnutiles, y en ajourerent quelques-unes de celles que Juflinien 
avoit publiées depuis n premier Code , & y inférerenc les cinquante Déci- 
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ions qué cet Empereur avoit données pour fixer In Jurifprudence für plufeurs 
articles qui étoient reftés indécis. Ce Code ainfi corrigé & augmenté , fur 
publié Le g6. des Calendes de Décembre de l'année ÿ 4; & Juffinien voulue 
que cet Ouvrage fâe nommé Codex Jufinianeus repaire Pralcélionis (&). Mais 


Cie La 











ens pas nier qu'il ait 
eu raifon jufqu'à un certain point; car outre que le Code Théodofien cft un 
fort bel Ouvrage, nous avons l'avantage d'y trouver plufieurs Conftitutions 
qui, étant entieres , en font par conféquent plus intelligibles; & je confeille- 
rai toujours à ceux qui voudront s'inflruire à fond de la féience du Droit, de 
recourir quelquefois au Code Théodofien dans leurs études particulières, 
Mais delà que ce foie un défaut dans le Code Jutinion, de ce que 
plufieurs Conlbitutions n'y font pas rapportées dans leur entier, de ce que 
d'autres y font fparées en deux ; & de ce qué deux Confliturions ÿ font quel- 
quefois réunies en une fèule ? Or je ne fçaurois convenir que Juftinien fûc ( en 
quelque maniere ) obligé de s'alléjettir à rapporter les Conflitutions toutes 
enticres; l'objet de cer Empereur étant différent de celui que l'on s'étoit pre- 
poË lors de la Colleétion du Code Théodofen. En effet, il paroi que l'in- 
tention ge l'Empereur Théodofe avoit féulemenc été de faire raflembler les 
Conflitutions de es Prédeceffeurs, fans y rien changer, & de Les faire ranger 
par ordre de Matieres. Or l'Empereur Juflinien a eu des vâes toutes différen- 
es: fon deffèin a été de faire un Corpsde Loix; un fÿflême de Jurifprudence , 
dans Lequel il emploiroit les Conllitutions de fes Prédecelleurs, dans toutes 
Les chofes qui ne féroien pas contraires au fyflême de fa Compilation; & par 
cette raifon il a dû écarter & fupprimer tout ce qui conerediroit fon Objet. 
Si indépendarhmenc des difpofitions qu'il a fapprimées, il a encore retranché 
La plupart des Préambules des Conflitutions; c'efe parce que d'un côé, s'il 
Les avoir laïflées , cela auroit allongé confdérablement À Compilation ; & 
que d'un autre côté il ne pouvoie pas raifonnabfement'inferer des Préambules 
Sonteranr des motifs qui éolene Puvene relatifs aux dipoñions qu'il rejane 
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‘choit dans les Conflitutions mêmes. C’eft ce que Juflinien nous donne à en 
rendre dans Le $. 2. de A Confliution de noyo Codicefaciendo que j'ai ci-devanc 
rapporté : & comme cet Empereur permit expreflément à Tribonien d'ôter 

- les Préfaces, de partager en deux une même Conffieution, & d'en réunir plu 
fieurs dans une feule , füivant que Le befoin l'exigeroit; il s'enfuit que Jacques 
Godefroy & autres Juriféonfaltes ont eu tort de Faire un crime à Tribonien, 
de ce qu'il s'eft en même ters conformé aux ordres de Juflinien , & au Plan 
que cet Empereur s'éroir propofé (a). 

Le défaut Le plus réel du Code (‘défaut que je crois inévitable dans de pa- 
reilles entrepriles ) eft celui de n'avoir pas généralement prévä vous Les cas. 
Mais Juflinien s'empreffa d'y remédier, en Faïfant de nouvelles Conftiurions , 
à mefure qu'il Séleva des diffculcés , ou qu'il für nécellire de réprimer Les 
abus que l'on Rifoit de plulieurs Loix (B). Ces Conflitutions, faites en diffé- 
rens ems, furent nommées Nov sLLEs; & elles furent compofées en Lan- 
gue Grecque, à l'exception des Novelles 9 & rx, la Préface de la Novelle 
17, les Novelle 23; 33, 34 351 41, 62265, 114 138 8 143 qui ane 
principalement deffinées pour l'Empire d'Occident , furent par certe raifon 

ubliées en Langue Latine. Les Juriféonfultes ne font pas d'accord entr'eux 
À Le nombre des Novelles don Julien fut l'Auteur + quelques-uns n'en 








comptent que quatre-vingt-dix-huir, quoiqu'onen trouve cenc vinge-cinq dans 
L'Abregé que Julien en fir dans la faite. Haloander en a mis au jour cent foixan- 
re-cinq, lefquelles érant augmentée de crois autres que Denis Godefroy y à 
ajoutées d'après Cujas, formencune Colleétion de cent foixante-huit Novrlles 
Cette incertitude für Le nombre de ces Conftitutions , provient de deux cau- 
es. La premiere , de ce que quelques-unes ayant rapport à plufeurs chofes 
qui ne font plus d'ufige en Europe , elles ont été omifès dans plufieurs Edi- 
Se ou bien les ÿ ouedié plauiée à là a, conne ue Lolleéio pa 
rée; ou bien elles ont été confondues & inferées conjointementavec d'autres. 
La feconde caufe de cette variation fur le nombre des Novelles, vient de ce 
que pluficurs étant entierement négligées dans les Ecoles, & n'étant d'aucun 
ufige dans les Tribunaux, les Glolfaceurs n'en expliquoient que quatre-vingt- 
dix-huit; d'où il arriva qu'infenfiblement on ne comprit plus les autres dans la 
Colleétion des Novelles, & qu'elles fe feroïenc entierement perdues, f quel. 
ques Libraires ou Imprimeurs n'avoient pas pris foin de nous les conferver. 
Voilà qui explique en même tems pourquoi les anciens Commentateurs & 
Fnésee LE Ane peu ecole Je sobre: des Mgvelles, de coment 1 
cent foixante-huit qui fonc garvenues jufqu'à nous. Au refle , il paroîc 
in que la Colleétion des NoVelles ne fut point faite pendant la vie de 
Jufinien; puifque les Novelles 161, 163 & 164. font attribuées avec fonde- 
ment à l'Empereur Tibere, l'un des fuccelleurs de Juflinien, & qu'il y en a 
même plufieurs autres qui ne font pas de cet Empereur. 
Quoi qu'il en fit, les Novelles ayant été éompofées en Langue Grecque » 
à l'éxecption de quelques-unes qui avoient été compof£es en Langue Latine 
ainfi que je viens de l'obferver ; le Patrice Julien, Profelleur en Droit à Conf- 
tantinople, & qui avoit été Conful, en publia, environ l'an de J. C. ÿ7o une 
Traduction Latine &abregée. Cette Traduétion abregée , qui n'eft pas litté- 
sale, contient cent vingt-cinq Novelles diftribuées en deux Livres; &une des 
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346 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
principales abréviations confifle en ce que Julien (nommé communément 
L'Antécellèur) a ôté entierement les préambules & les récapitulations des No- 
velles, dans là Tradu@tion qu'il a donnée de cette Colleétion. Cet Abregé 
qui ct connu fous le nom d'Epirome de Julien l'Antéceffur ) ayanc par la 
Site été mis au jour fous le titre de Novelles par Irnerius, & autres Jurifcon- 
fülkesde fon tems; François Pichou en donna en l'année 1 $76.une Edition plus 
correéle, accompagnée de Paratitles & de Notes, tant de Pierre Pichou fon 
frere, que de plufieurs autres Auteurs; & ces mêmes Novelles de Julien l’Anté- 
ccifeur ont encore été données avec les Notes de Pierre & de François Pithou, 
tant fr le Code que fur Les mêmes Novelles, en un Volume io, impr 
mé à Paris à l'Imprimerie Royale en l'année 1689. 

Mais pluffeurs fiécles avant toutes ces Editions , & très-peu de res après 
celui où Julien l'Antécefleur avoit donné fon Abregé des Novelles, un Au- 
teur don Le nom n'eft pas venu jufqu'à nous ; avoie publié une Traduétion 
Latine & entiere des mêmes Novelles, afin d'en faciliter l'intelligence & l'u- 
fige dans l'Empired'Occident, où la Langue Grecque n'écoir guéres entendue, 
Cette Verfon Latine ( qui eft celle don nous nous fervons encore aujour- 
d'hui) a excité quelques difpures entre Les Jurifconfultes modernes, tant au 
fier de celui qui en eft l'Auteur , que par rapport à l'eftime que cette Verfion 

Ari. Méfice. Pour ce qui ef d'abord du premier article, Alciat a prérendu que cerre 
Pin Verfon n'a été faire que du tems du Jurifconfulke Bulgare (a). Cujas, au con= 
Julôr, traire, a été d'avis qu'elle avoit été faite par quelque Grec qui vivoic peu de 
“eff. tems après Juftnien (b) ; & j'ai fuivi d'auranc plus volontiers ce dernier {en- 
off. timent, qu'il paroît que Saint Gregoire le Grand , qui vivoit fous l'Empereur 
1.8/7 Maurice ( l'un des Succeffeurs de Juflinien )avoit eu connoiffance de cette Ver- 
YGrgw. fon, done il cite même fouvent les termes dans fes Lettres. A l'égard du ju- 
Mlle, gement que l'on doit porter de cette Verfon, les Auteurs font pareillemenc 
P53 partagés fur ce fajet. Alciae & Dumoulin la regardent comme barbare (e), & 

Aline, Comme ayant écé faite par quelqu'un quén'étoie pas fort babile dans la Langue 
& Ur.” Latine, Cujas, au contraire, en fait de grands éloges ; & le fentimen de ce 
sf dernier Jurifconfulre ef confirmé par celui de toutes les Nations qui obfèr 
vent Je Droit Romain, & chez lefquelles cette Verfon Latine des Novelles 
fie autorité dans les Ecoles & dans les Tribunaux. C'efl même par cette rai- 
fon qu'on lui a donné le nom d'Authentique Authentica parce qu'elle efe la 
Verlion des véritables Novelles, & pour la diftinguer de l’Epitome de Julien 
l'Antécelleur, Quoi qu'il en foir, le Jurifconfalte Imerius eft celui à qui l'on 
à l'obligation d'avoir mis au jour cette pæmiere Verfion des Novelles vers 
l'année 11303 & prefqu'auffi-tôr après, c'efl-à-dire en l'année 1140, un In- 
terpréce dont le nom n'eft pas conflaté, changea l'ordre fuivant lequel elles 
écoient rangées, & les divila en neuf Co 1. L arrow s, Ce nouvel arrangement 
fu it fou Empire de Frederi 1; ce n'ef pas fins rafèn que pleurs 
Jurifconfaltes one blämé la méthode introduire par cette nouvelle Divifion 
dans laquelle ni l'ordre des tems ni celai des matieres ne font obfervés ; Les 
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dernieres Novelles y étant fouvent placées avant celles qui font plus ancien 
nes , & une même Novelle réunilane plufieurs Chapitres qui fouvent fonc 
oppofés eu'eux defore que l'on peu dire avecjufice que 'Auteur decette 
nouvelle Divifion a gâté les Novelles; Le tour pour Les mettre dans un ordre 
dont on ne voi ni l'uilité ni l'objec. La Verlion des Novelles, ainf diviée, 
n'en a pas moins retenu le nom d'Authentique ; & c'e füivant cette Divifion 
qu'on a toujours continué de s'en fervir. 

Mais il ne fur pas confondre l'Authentique avec ce qu'on nomma de 
puis les AuruenTiques du Code, qui fonc des Extraits pris des Novelles, 
& qui par la füite furent inferés dansle Code pour en corriger ou en reftrein- 
dre certaines difpofitions, quelquefois même pour faire connoitre le rappor 

ue le Code & les Novelles ont enfemble. L'opinion la plus commune cit 
u'Irnerius fur l'Auteur de ces Auchentiques, quoique pluficurs circonflances 
ane préfamer quelles ne d'une dare plus ancienne. Quol qu'il en ble, 
celui qui en fur l’Auteur, les mie à la in des Loix aufquelles elles dérogeoien. 
en tout ou en partie, ou aufquelles elles apportoient quelque fapplément o1 
uelqu'incerprération : & afin que ces Extraits des Novelles ne foient pas con 
fondus avec les Loix du Code, on les a imprimés d'un caraétere différent , 
rien re pouvane mieux indiquer Le variations de Jürilprudence ; car par ce 
moyen l'on apperçoi tour d'un coup les réformations ou Les dérogations q: 
- ont été faites aux Loix du Code par les Novelles. Mais comme il peut quel 
quefois s'élever des doures à l'occafon de ces Authentiques, attendu qu'elles 
font que des Extraits; il eft nécellaire en ce cas de remonter à La fource 
où elles-onc &té puis , afin d'y trouver les éclaircilfemens dont on peut 
avoir befoir. É 
Pour revenir aux Novelles dont nous n'avons examiné le fort que jufqu'au 
milieu du douziéme fiécle il eft encore nécelaire d'obfèrver que long-tems 
après, Gregoire Haloander ayant remarqué que l'ancienne Verfon Latine 
lonc nous avons parlé ne rendoit pas exaétement le Texte Grec, en ft une 
nouvelle Traduétion qu'il publi à Nuremberg en l'année 30: lo à 3 
quelques Auteurs ont penlé plus avantageufèment de cette Verfion que de la 
premiere. Mais comme il manquoit à cette Edition pluleurs Conltitutions 
qu'Haloander avoir omifés, ou dont il n'avoie pas eu connoilfance ; Jean Her- 
vagius & Henry Serimger y fpplécrent par le fécours d'un Manuférir du Car- 
dinal Befiion qu'ils rouverent dans la Bibliotéque de Saint Marc à Venile + 
delorce que les Novelles de la Verfion d'Haloander furent imprimées à Balle 
avec ces fapplémens en l'année r$4r. & en l'année 1558. in-folio; & l'on 
enrichi cete Edition des Notes d'Aymar Rancones, de Lire Faber, & de 
Jacques Cujas. Enfuice Henry Agiles ou Agilée donna à Paris en l'année 1 ÿ60. 
une Edition in-quarro de la Verfon d'Haloander qu'il avoit corrigée ; & Le 
même Agiles donna à Bafle chez Jean Hervagius en l'année 1361. un Sup 
plément in-quarco aux Novelles de Juflinien, lequel Supplément évoie conferé 
avec les Editions d'Haloander & de Scrimger. Après cela, Louis Ruiard pa- 
blia à Paris en l'année 1 567. une Edition in-folio de la Verfion d'Haloander, 
revêe & corrigée par Duaren. Mais Antoine Contius ayant donné à Lyon en 
l'année 1589. une Edition in-fahio de l'ancienne Verfon des Novelles, revüe, 
conigée & accompagnés de GloRs; cet ancienne Verion (qu'on nomme 
la Vulgate ) à prévalu fur celle d'Haloander : c'eft elle qu'on a toujours im- 
primée depais dans Les différentes Editions du Corps de Droit ; & c'eft cette 
Vulgare que lon cite dans les Tribumux. 


Mais en même cems que l'on donna autorité à la Vulgate , on confèrva 
Xxi 
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néanmoins Le nouvel ordre fuivant lequel le Juriféonfalre anonyme dont nous 
avons parlé, avoit diflibué , dès l'année 1149, cette ancienne Verfion en 
neuf Collarions: deforte que c'elt füivant certe Divifon que l'on fe fert des 
Noveliess Ti remarqué plus faut le vies de cute difihaion, Quol qu'il 
en foie, chacune des neuf Collations de Novelles elt divifée en plufieurs Ti- 
tres; & Le nombre des Titres d'une Collation ne continue pas avec celui de 
Le Collcion vante: enfrre que le demier Te de La premiere Collaion 
elle fixiéme; & la féconde Collation recommence par un Titre premier, & 
non pas par Le Titre féptiéme. Mais tous ces Titres fe marquent par le nom- 
bre des Novelles: ainf la fépriéme Novelle forme Le Titre premier de la fe- 
conde Collation. : 

Les Novelles fon compalées ( pour la plus grande partie ) d'une Préface, 
de pleurs Chapiues & d'un Epilogue. Dan le Commenéemen, ou Pré 
fice, l'Empereur explique la raifon & le motif de fi nouvelle Confltution. 
Les Chapitres contiennent différentes décifions für la matiere dont il ft trai. 
té dans chacun d'eux; & ces Chapitres font divifés chacun en plufieurs para 
graphes, Enfin dans l'Epilogue l'Empereur ordonne l'obférvation de f Conf. 
titucion. 

Cette Divifion générale étant une fois expliquée ; l'ordre que je me füis 
Apropolé exige que j'entre dans une Diviion plus partculiere , qui donne une 
idée fommaire de ce qui eft contenu dans ces neuf Collations. Mais comme 
j'ai déja annoncé plus haut qu'il n'y a aucun ordre dans l'arrangement des No= 
velles, & que fouvent même une feule Novelle rraire de plufieurs matieres 
qui n'ont entrelles aucune liaifon, je me contenterai d'indiquer très-fuperfi- 
Giellemenc ce qui entre dans chaque Collation; & fâns entrer dans l'ennuyeux. 
détail des différences qui réfulrent des diverfes Editions des Novelles, je füi- 
vrai celle de Denis Godefroy ; qui ele rapportée dans l'Edition du Corps de 
Droit civil que Simon Van-Leuven a donnée à Amlerdam en l'année 16635 
cette Edition érant en même cems la plus complerte & la plus ufitée. 

La premiere Collation contient/ix Novelles, done la premiere ft intitulée 
de Haredibus & Lege Falcidia fi Hares folvee legaranoluerr ; 8: dont la derniere 
a pour titre quomodo oportear Épifcopos & reliquos Cleicos ad ordinarionem adluci. 
Les matieres Les plus intérelfantes done il foie parlé dans certe premiere Col 
ation par rapport au Droit civil, derement celles qui ont rapport 
aux Legs, à à Falcidie, à lobliga ier eft de faire faire un Inven- 
taire, Seau ces fixé pour acquitter Les Legs. On y régle enfüire Le fort des 
Donations à caufe de noces, dans le cas où La femme ayant firvécu fon mari 
dont il lui refte des enfans, pale à un fecond Mariage. Après cela il ft parlé 
des Cnurions & de ceux qui répondent pour autrui, la mécefé de difhuter 
Le principal Obligé avantque d'attaquer la Caution, & des Payemens. Les cin- 
quiéme & fixiéme Novelles trairenc des Religieux, des Monafleres, & autres 
Matieres Eccléfafiques. 

La fèconde Collation eft compolée de ep Novelles, dont la premiere elt 
celle de non alieandis aut permurandis rbus ecclfiaflcis immobilibus , 8e 3 & la 
derniere eft celle de Prarortbus Populi. La premiere Novelle de certe Coilagion 
défend d'aliéner , & même d'hypotéquer fpécialement les Biens-fonds qui ap= 
partiennene à l'Églife. La Novelle fuivante remédie à l'abus qui avoir regné 
jufqu'alors de Rire payer aux Magiflrars un droit appellé Sufiagium  lorfqu'on 
les revécoit de leurs Dignités ; & qu'on leur confoit l'idminiflration d'une 
Province, ou un Département particulier, On y traite après cela de la Pref. 
cription centenaire accordée en faveur de l'Eglife Romaine. On ÿ fait enfuice 
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mention des Rapporteurs ou Maîtres des Requêtes du Palais. On trouve après 
“cela la Novelie qui fu faite contre les Mariages inceftueux & illicites. Cette 

{eColistion finit par parler des Préteurs du Peuple. " 

La troifiéme Collation renferme huit Novelles , commençant par celle de 
Lencnibus, & fniffenc par celle de Armeniüs. La premiere Novelle févic contre 
les Minifres de la débauche. La foconde, qui n'a aucun rapport avec la pré- 
cedente , parle des Défenfeurs des Villes. La troifiéme traite des Cleres 
de l'Eglife de Conflantinople. La quatriéme, qui ( faivant fon intitulé ne 
paroît parler que des Mandats des Empereur , contient cependant plufieurs 
autres matieres dans les différens Chapitres. donc elle eft compote. La cin- 
quiéme eff deftinée à régler Les portions héréditaires des enfans, auff-bien que 
R légitime. La fixiéme à pareillement rappôre aux Succeffions. La feptiéme 
traite de ceux qui exerçoienr des Fonétions, & qui participoient à l'Inftruc- 
tion des Appels qui fe jugeoïent par forme de Confultations au Tribunal du 
Prince. La huiciéme parle des Arméniens. 

La quatriéme Coilation comprend vingt-quatre Novelles, dont Ia premi 
re cf celle de Nupris ; & la derniere ( dont j'abrêge le titre qui eft fort long) 
traite de Judais & Samariranis. La premiere parle des Mariages, de la rem 
faire de La peine des fécondes noces par Teltantent, des Divorces, des fécon- 
des noces, des gains nuptiaux, de la portion des Meres dans la Succellion de 
Jeursenfné, & de plueur ares maceses qui on rappars an Mariage Les 
Novelles qui fivent jufqu'à la onziéme de cette Collation, traitent des Ap 
pellations, & des Fonétions des Magiftats de diverfes Provinces de l'E, 
Les trois Novelles qui viennent enfüite , parlent de l'argent que l'on prête 
aux Laboureurs, & de l'intérét qu'on peut en tirer légitimement. On trou- 
ve après cela. quatre Novelles qui parlent de plufieurs genres de Magil- 
trats; &c dans ces quatre Novelles il ÿ en a une qui fait mencion des Eglifès 
éublies en Afrique. Le fürplus des Novelles de cette Collation (% on en 
excepte la dix-huitiéme qui parle des Reflitutions, &ue La femme qui accou- 
che dans Le onziéme mois après la mort de fon mari ) traire de Matieres pu- 
rement Eccléfaftiques, & de celles qui ont rappore À la Police civile, rancde 
la Ville de Conftantinople que des autres Villes de l'Empire. 

La cinquiéme Collation eft compofée de vingt-fix Novelles , dont la pre- 
miere eff celle de cela ficnr rœum immobilium alienatione & falutione ; & 
a derniere eft celle ur ab illufribus & qui faper eam Dignitatem funr , omnimodo 
fier péuniarüs caufis , fd & injuriarum criminalirer per Procuratore dicaneur + 
Gr finis autem in pecumaris icere is, € per Procuracorem ; & per fe litigare. Les 
Novelles de cette Collation parlent d'abord de l'aliénation des Biens Ecclé- 
fiaftiques; & de l'obligation où l'on fera à l'avenir de mettre le nom de l'Em- 
pereur à Îa rêce de tous les Adtes, auffi-bien que d'écrire Les dattes en Langue 
Latine , quoique le Corps des Aëtes füc compofë en Langue Grecque. En- 
füite les Novelles 3, 4, ÿ & 6. de certe Collation ont pour objer les Sermens 

ui font faits par différentes forces de Perfonnes, fit en Jugement, foic hors 
Jhgemenr, pondane La vie 8 au moment qui précede la mere auff-bien que 
es Appelé incerjerrés par les Habitans de différences Provinces. Dans Les No- 
velles qui füivent, il eft parlé des Donations faices aux Empereurs & par les 
Empereurs, des Procédures, des Cautionnemens, de la Femme pauvre qui n'a 
pas fé docée des Echanges fs entre deux Eglis, de a dé fen de célé- 

rer Les faints Myfteres dans des Maifons particulieres, des Frais funéraires , 
de la défenfe de conftruire des Maifons qui ôtenc l'afpcét de la Mer à ceux 
qui étoient en polléffion d'en jouir , des Jardiniers de la Ville de Conftunti- 
nople; de la permiffion' d'aliéner certains Biens Eccléfiltiques , ou qui ont 
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une deftination pieuf, aux conditions & diftinétions portées en Ia Novelle 
faite à ce fujer. Enfuite la Novelle foixante-fix ( qui elt La vingeuniéme de la 
.cinquiéme Collation ) parle de l'obfèrvation de plufieurs Conflracions faices 
au fujet des Difpolitions teftamentaires, & entrautres de celles par lefquelle® 
il a été ordonné que le Teftateur écriroic de à propre main Le nom de l'h 
vier. Le farplus des Novelles contenues dans certe cinquiéme Collation; traite 
de ceux qui veulent faire conflruire des Eglifés ou des Oratoires; des 
«ages flipulés en faveur des Meres dans Le cas du d ù 
Jurifdidtion des Préfidens des Provinces; des Priviléges attachés à la Diynité 
de Préfet tant du Prétoire que de la Ville; & du Privilége en Vercu duquel 
les Perfonnes qui remplifoienc les premieres Dignités, pourfuivoient par Pro- 
ureurs les conteffavions qui les concernoient. 

La fixiéme Collation contient dix-fepe Novelles ; la premiere (dont j'a= 
brége le ritre füivane l’Epirome de Julien } parlant de ceux qui Tutores se 
Curatores Puillo, vel Adulefeenti, vel alüs Perfonis dari poffune ; & la derniere 
traitant de dépofro , & denunciationibus inquilinorun ; 6 de ffpendenda admiriflra- 
tione Paru. La premiere Novelle de cetre Collarion examine d'abord quels 
Sonc ceux qui peuvent être Tuteurs, & quels font ceux qui en foncexelus: elle 
décide entrautres chofes, que celui quielt Débireur ou Créancier du Mineur, 
ne peut être Tueur qu'en ayant un Curateur adjoint avec lui. La Novelle ne 
veut cependant pas que, pour s'exemiprer de la Turelle, on puillé alléguer 
indifféremment Îe prétexte de quelque créance ou de quelque dette, à moins 
ge un ou laure ne foie bien prouté : elle défend au aux Curateur de 

ire ceder aucuns droits à exercer contre leurs Mineurs. La Novelle füivante 
de des A@tes fairs fous fignature privée , & de ceux qui fonc palfés devanc 
À Olicies publics : elle rate auf de 1 comparailon d'Ecttures; & des 
Aëtes pailés par les Gens de la Campagne, fins le fêcours de l'Ecriture. La 
troifiéme Novelle de cetce Côllation parle de la Légitimation, foie par le Ma- 
riage fubféquenc, foie par Tellamen, foit par l'Adoption : elle explique auffi 
ls font ceux aufquels elle permet ou elle défend de contrater Mariage 
fans fire rédiger par écrit les Conventions matrimoniales. Les deux Novel- 
les füivances concement ; l'une les Appels qu'on inrerjettoit des Jugemens 
rendus par Le Préteur de Sicile ; l'autre les Perfonnes qui embraflène l'état 
monaftique. Enfaite elt la Novelle 77 ( qui elt la fixiéme de cer Col- 
ation } par laquelle l'Empereur Juflinien vie contre les Blafphémateurs , 
‘& contre ceux qui f rendenr coupables du crime de Sodomie. Les Novelles 
Suivantes traitent du droit des anneaux d'or accordé aux Affranchis, des de- 
voirs des Affranchis envers leurs Patrons, des Juges des Religieux, du Quef- 
teur, de l'Emancipation, des Juges Pédanées , des Juges des Cleres, des Fre- 
es confinguins & urérins, de ceux aufquels il eft permis ou défendu de fabri- 
quer & de vendre des Armes, de la Jurifdiétion des Evêques en matieres 
iles dans certaines circonflances , & des Donations faites tant par les Dé- 
curions , que par cgux qui participoienc aux Emplois de Curies, Cette Col- 
lation finie par writer de l'obligation impofée au Dépolitaire de rendre le 
Dépôt après l'accompliffement de la condition qui y éroic attachée ; & de 
ceux qui émpéchoïent qu'on ne payäc les loyers , & qu'on ne fournir des vi- 
vres digex donc ils ( prétendoient Créanciers. 

La feptiéme Collation comprend onze Novelles , commençant par celle 
guibus modis nacurales efficiuntur Jui ; € de eorum ex Teflamento je ab inceflato 
Succefione ; & finilfant par celle de Reis promirtendi. Cette Collation commen- 
<e pr expliquer Les quatre manieres par lefquelles Les enfans naturels peuvent 
devenir légitimes, & cout ce qui a rapport à l'érat des mêmes enfans. La 
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Novelle füivante parle des Témoins. Celle qui vienc après, traite de la pré- 
férence accordée pour la répétition de la Dor de la premiere femme, avant 
que Ia répétition de la Dor de la fecondé femme puiffe avoir lieu. La quartié- 
me Novelle parle des Donations trop fortes, faites par Les Peres au profit de 
quelques-uns de leurs enfañs, & au préjudice des autres enfans. IL y a enfuire 
une Novelle qui craite des Appellations; certe Novelle eft fhivie d'une autre 
qui parle de la Tucelle déferée aux Meres. La fepriéme Novelle de cette Col- 
lation fixe les devoirs & les fonétions des Magiftrats des Provinces; & la No- 
velle foivante traite de ceux qui forment refpedtivement des Demandes l'un 
contre l'autre. Enfaire viennenc les Novelles 97 & 98, (ce fonc les neuf & 
dix premieres de la feptiéme Collation ) qui réglent tout ce qui à rapport à 
la Dot, aux Donations à caufe de noces, & tout ce qui peur rendre à confer= 
ver aux enfans la proprieté de ces Donations, aufli-bien que de la Dot. La 
derniere Novelle de cette Collation décide que deux Perfonnes qui font obli- 
gées envers une autre , & qui fe font même refpedivement cautionnées, ne 
Peuvent pas être attiquées folidairemenc, mais feulemenc chacune pour leur 
portion, fi a folidité n'a pas été exprelémenc ftipulée. 

La huitiéme Collation eft compolée de dix-huit Novelles , dont la premiere 
et celle de rempore non foluræ Pecuniæ fuper Dote ; & la derniere elt œlle ue 
dicear Mari & Avie, & alüs Parentibus ; pof legitimam parte liberis derdistam 

uomodo soluerine refduem faculratem fuam difponer ; &c. La premiere Novelle 
rs cette Collation traite de l'action & du tems pour demander la Dot promi- 
Fe qui n'a pasété payée. La Novelle füivante parle des Donations faites par Les 
Décurions, ou ( comme d'autres traduifent mieux le mot Curiales } par ceux 
Fa participent aux Emplois des Curies. Les quatre Novelles qui viennent en- 
jte, expliquent ce qui concernoit le Gouverneur de l'Arabie, le Proconful 
de la Paleftine, le Préteur de la Sicile, & les Confüls. La feptiéme Novelle 
de certe Collation traite des Intérêts de l'argent placé fur Mer. La huiriéme 
arle des Teltamens, ou dernieres volontés des Peres au fhjer du partage de 
féurs Biens entre leurs enfans. La neuviéme traite des Hérédirés Fideicor 
mifires. La dixiéme exclut les femmes hérétiques de participer aux Pri 
Jéges accordés par d'autres Novelles'aux femmes en général , au fujet de la ré 
pétition de la Dor, La Novelle füivante abolit la difpoñtion de la Novelle 
106 ( qui évoir la fepriéme de cetre Collation } au füjec des Intérêts de l'ar- 
genc placé für Mer. La douziéme abolir la Préfériprion centenaire accordée 
Églilès par une Confbitution précedente. La treiziéme parle des Biens 
Jirigicux & des Procédures qui ÿ ont rapport. La quatorziéme veur que quand 
un Procès eff commencé, on le décide conformément aux Loix qui avoient 
eu lieu jufqu'alors , quand même il féroit fürvenu des Réglemens nouveaux 
pendant Le cours du Procès. Et par une des Novelles, faivantes l'Empereur veut 
qu'en pareil cas les Appels foient jé üivant les Loix qui avoient lieu lor£- 
que la Sentence done ell appel a été rendue. La derniere Novelle de cette 
Collation permet à la Mere & autres afcendans qui auront Jai la légitime 
à leurs enfans, de difpofer du frplus de leurs Biens ainfi qu'ilsjugeront à pro- 
pos. La même Novelle traite auf du Divorce, & de tource qui peut y avoie 
rappore. 

Laneuviéme & derniere Collation renferme cinquante-une Novelles, com: 
mençant par celle de Heredibus ab inteflato venienibus , & de Agnatorum Jure fu 
Blato ; & finiffant parcelle de Hominibus qui eidem Domino fable prædia poffi- 
dent. La premiere Novelle de cette Collation explique ce qui eoncere les 
Succeffions ab il, à l'égard des Afcendans & Defcendans tant en ligne 
dire@te qu'en collatérale. La féconde Novelle embralle plufieurs matieres , 
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qui ont principalement rapport aux Donations À caufe de noces , aufi-bièn 
aux Succelions télamemairs de bit, La soil pale de l'A 
mation, du Louage , de l'Hypotéque, & de l'Echange des Biens eccléfafti- 

ê des 
principales ef La cent vinge-féptiéme ( c'eft la dixiéme de cette Collation } 
qui régle les Succeffions collatérales & la Repréfentation. LL y a auffi la No- 
elle 134 qui ; quoique fon Intitulé n'annonce que des Décifions au Gjee 
des Juges qui prennent dés Lieutenans , concient auff plufieurs difpoñtions 
concernant les Marieres criminelles. La Novelle cent trente-cinquiéme ( qui 
ef k dix-huitiéme de cetxe Collation } taire des Ceffions de Biens. Enfuite, 
dans plufieurs des Novelles qui foivent, il eft parlé des Alliances illicices, du 














crime de Sodomie, des Eunuques, de l'expofñition des Enfans, & de plufieurs 


autres Matieres rane eceléfaltiques que criminelles & civiles. La Novelle 
<ent cinquante-neuviéme (qui eft Ja quarante-deuxiéme de cette Collation } 
régle les degrés des Subititutions. Parmi les neuf dernieres Novelles, il y en 
à trois qui ne font pas de l'Empereur Juftinien ; & dans les fix autres qui font 
de cet Empereur ; plufieurs paroiffent être tronquées , & quelques-unes ne 
contiennent rien qui fit bien important. 
. 

On peut dire La même chofe des treize Edits de Juinien, que l'on trouve 
à la füite des Novelles dans La plupart des Editions du Corps de Droit. Outre 
que ces treize Edits n'ont d'autre objet que la Police particuliere de plufieurs 
Provinces de l'Empire, elles ne font d'ailleurs d'aucun poids ni d'aucune autos 
rité dans les Pays où l'on fait le Droit Romain. 


———————————— 
$ XV. 


Des Ecoles de Droit érablies par Juflinien ; € de la maniere dont 
on érudioir les Loix ; du sems de cet Empereur. 





Usriniex, après avoir mis la Jurifprudence Romaine dans l'étac où nous 
avons vi qu'elle étoir après la Colleétion du Digefle, fongea à en faciliter 
l'étude aux différens Peuples qui y évoient foumis. En effet; quoique Les pre 
miers Empereurseuffent autorifé plufieurs Juriféonfulees à donner leur avis far 


Les Quefions qui leur étoient propofées ; les fonétions de ces anciens Jurif- 
conlültes s'étoienc réduites à donner des Confülrations für des cas particu- 
liers , & des Commentaires fur les Loix dont l'intelligence écoit difficile. 

elques-unsd'en'eux Ç els que les Sabiniens & Les Proculeiens ) s'étoienc 
à vérité formés des Diféiples, dans la vêe de perpétuer leurs opinions: mais 
je n'ai Jû dans aucun Auteur, qu'il y eût alors des Ecoles en régle & approu- 
vées, où les jeunes gens & généralement tous ceux qui vouloient apprendre 
le Droit , puffene aller prendre des leçons publiques de cetre Science. Les 
Empereurs Théodofé le jeune & Valentinien III. avoienc été Les premiers Au- 
teurs de l'érablifément d'une Ecole de Jurifprudence à Conflantinople, l'an 
de J. C. 4253 Serre Ecole ( qui éroie la feule qu'il y eûe dans toute l'éten- 


Si fn due de l'Empire } (a) n'évoi régie que par deux Profelleurs, donc l'un nom- 


rh 


mé LrdNrius fur revêtu des Emplois les plus diffingués : le nom du Col- 


2) Quelques Auteurs moderes ont prétend | au ébl deux Profs en Dre à Rome: mais 
a R Van Dario me ponte : 
gue 
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Jégue de Léontius nous eft inconnu. Mais du tems de Théodofe & de Valen- 
tinien IE, & même fous leurs Succefleurs ju@qu'à Juflinien, l'étude du Droir |. ru 
s’écoir bornée à quelques explications fuperfcielles des Inftirures de Caïus, 4 
& de quelques Ouvrages de pleurs autres Jurfconflees, Le cour de l'éude fs 
du‘Droit duroit cependant quatre années. Pendant la premiere, on expliquoie eus 
aux Etudians Les Infitutes de Caïus , & quatre Traités particuliers intitulés &<. 

de Vecre re uxoria, de Tuteis, de Tèlamentis & de Legaris. Ce qui prouve qu'à 

Ja fin de cette premiere année les Écoliers n'étoienc pas regardés comme fort 
habiles, c'e qu'on les nommoit feulement Duron pti, c'eft-à-dire, gens 

qui ne valoient encore que deux dragmes. Comment en”effec les Etudians 

de cette premiere année auroient-ilé pà acquerir feulement Les principes de 

a féience du Droit; puifqu'ils ne fa dent pas une étude fuivie des Initicuces 

de Caïus, non plus que des quatre Traités qu'on y joignoit, & qu'on fe con- 

entoir de leur en expliquer Les principaux Titres? Et mildt tan 

de année ne pouvoit pas produire de plus grands fruits; puifque pendant ce 

tems on faifoit feulement parcourir aux Etudians deux autres Traités intitulés 

de Judiciis & de Rebus. Les études de la troifiéme année fe faifoient dans le 
même goût; car on l'employoit à expliquer aux Ecoliers ceux d'entre les Ti- 

tres des mêmes Traités, dont on avoir omis de leur donner l'interprétation 

dans le cours de l'année précedente ; & l'on joignoit à cela une explication 

des endrois les plus effeniels des huit premiers Livres des Réponfes de Pa- 

pre Enfin la quatriéme & derniere année n'étoit pas ( à proprement pat 
er , une année de Leçons; puifqu'alors les Etudians livrés à eux-mêmes, tra= 
vailloient feuls fur les Réponfes du Jurifconfalte Paul dont ils apprenoient & 
récitoiene Les Titres les plus importans; ne faifant pas une étude plus fuivie 
de ce dernier Ouvrage , que celle qu'ils avoient faite des autres Traités qu'ils 
avoient parcourus pendant les années précedentes (6 ). 

Mais Juftinien n'ayant pas trouvé ces études fufffantes ni aflez méthoëli- 
ques pour qu'on pêt en attendre quelque utilité; jugea à propos de changer 
entierement le plan des mêmes études, & rravailla en même rems à étendre 
Ja fience du Droit dans les différentes Provinces de l'Empire. Pour cet effec 
il établit trois Ecoles ou Académies dans les trois principales Villes, qui 
écoient Rome, Conftintinople & Béryte. On ignore Les noms des Profeilèurs, 
que Juflinien plaça à Rome: il y a néanmoins apparence qu'ils furent pris par- 
mi ceux dont il nous à tranfinis es noms dans la Confitution qu'il adreffa aux 
Profeifeurs au füjet de l'étude du Droit, Or leë Profeffeurs qui tinrent l'Ecole 
du Droit à Rome, doivent avoir été néceffäirement quelques-uns de ceux que 
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Cet Empereur nomme Turopors, Isinonr, THaLÆLrus & SALAMINIUS; car 
nous fjavons que Tusoruius & Crarinus furent ceux auQuels il confia 
l'Ecole de Conftantinople, & que Donorxée & AnaroLus furenc les deux : 
Profelfeurs qu'il établit à Béryte (a). Quoi qu'il en foie, afin d'encouragerces 
Profeffeurs à donner tous leurs foins à l'inftruction de la Jeuneffe, & pour en- 
gager en même tems les Etudians à refpeéter leurs Maîtres ; Juftinien fit par- 
üciper les Profeffeurs en Droitaux premieres Digniés de l'Empire. Théophile 
fur fait Confeiller d'Etat; Cratinus fut nommé Tréforier des Libéralités du 
Prince ; & Anatolius , après avoir pallé par plufieurs grandes Charges, fut 
élevé à la Dignité de Confl. Enfin les Profelleurs en Droit furent exemprés 
des Charges publiques; & Juftinien leur communiqua les Priviléges que fes 
Prédécelleurs avoient accordé à ceux qui enfeignoient les autres Sciences 
dont l'exercice étoit autorié. à 
Pour ce qui eft de l'ordre & de l'arrangement que Juflinien crue devoir 

donner à l'étude de la Jurifprudence , nous n'avons pas befoin d'en aller cher- 
cher le détail ailleurs que dans la Confliturion qu'il adref à ce fajer aux Pro= 
feffeurs dont il vient d'être parlé; car dans cette Confliution l'Empereurnous 
infruit non-feulement du nombre d'années qu'il falloit confacrer à appren- 
dre le Droit dans Les Ecoles, mais encore de ce qui faifoit la matiere des le- 

ons qu'on y donnoit. Suivant ce détail, nous voyons que Le cours d'éude de 
Ë Jutifprudence devoir durer cinq années. Pendant a premiere on enfeignoic 
aux Ecoliers Les Infitutes : mais comme l’ardeur avec laquelle ils apprenoienc 
ces Elemens de la Jurifprudence étoir caufe qu'ils les favoient au bou de fix 
mois, on employoir le refle de certe année à leur expliquer les quatre pre- 
miers Livres du Digefte. Ce qui, peut-être , ne contribuoit pas peu à excires 
l'émulation des jeunes gens, eft 'efpérance qu'ils avoienr d'être bien-técnome 
més Les nouveaux Jufliniens, JusriNtanr oi, titre que l'Empereur leur avoie 
affüré à La fin de la premiere année de leurs études. Ce vitre évoir d'autant plus 
lateur pour eux, qu'il étoir bien différent de celui de Dupondii, dont ils avoiene: 
feulement été qualifiés fous les précedens Empereur. Or Juflinien en leuc 
étant ce nom vil & méprifible, pout leur donner fon propre nom ; les honora 
par-Rà d'une Prérogative d'autant plus finguliere, que ceux qui étudioient les 
autres Sciences ne la parageoïent poincavec eux. Ainf il n'eft pas forprenanc 
qu'une parcille diffinébion engager beaucoup de perfonnes à fe mettre fur les 
“rangs pour la mériter (b). 

2 feconde année étoit employée à étudier Les fepe Livres de Judicis ou les 
huit Livres de Rebus ; & l'Empereur ordonna expreffément que celle de ces 
deux parties du Droit que les Profeffeurs choifiroïent pour en faire la matiere 
de leurs leçons pendant la féconde année , fûr enféignée de fuite, fans en 
omettre aucuns Titres. Juftinien voulue auffi qu'on affociät à certe Etude celle 
des Livres du Digefte où il ef parlé de la Dot, des Tucelles & Curatelles, 
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des Teftamens & des Legs. A la fin de cette fèconde année les Ecoliers pre- 
noïenc Le nom d'Éicraues (a). 

Pendant la troifiéme année on repair tour ce qu'on avoit vä dansle cours 
de la feconde. On entroi enfuite dans l'explication des vinge & vinge-uniéme 
Livres du Digele, @ d'un autre Livre lin parce des Baie qui éraitent de 
Res. Mais afin de ne pas lifler perde aux Etudians de cette féconde année 
Îe fouvenir du célébre Papinien, en mémoire duquel ils étoient même dans 
Lufge de célébrer un jour de Fête & de Réjouillance ; on leur expliquoic le 
Livre des Hypotéques, qui renferme un grand nombre de Réponfes de ce 
Jurifconfêlee ; & les Ecoliers de cetre troiliéme année prenoient le nom de 
Pannianisre (b). 

la quatriéme année on leur expliquoie les Réponfès du Juriféonfulte 
Pauf, & les Livres qui compofoient la quatriéme & fa cinquiéme Parties du 
Digelte, füivant la Divifion que Juflinien avoit fair de cette Colle@ion en 
pt Parties; & comme pendane cette quatriéme année on leur avoir fait faire 
des Exercices dans lefquels ils avoient répondu far les Queftions qui leur 
&toient propolées, on leur donnoit le nom de aërar, ou faivane La correétion 
de Tumébe ) aire, c'ell-à-dire, Gens qui font en état de réfoudre les Quel 
tions de Droit (e). 

Enfin pendant la cinquime année les Profefèurs expliquoient Le Code à 
leurs Diltiples; & à la fin de cetre année, qui cerminoic le cours des Etudes 
du Droit, les Écoliers prenoient le titre de mairu, c'elt-à-dire, Gens qui 
font en état d'enfeigner les autres (d). 

Ce détail acheve de faire connoître que Juftinien ne négligea rien de tout 
ce qui poyvoie contribuer aux progrès de la Jurifprudence. Les foins qu'il 
s'étoit donné pour faire rallémbler Les anciennes Loix ; la maniere done il y. 
avoit fuppléé, & done il en avoit corrigé plufieurs par les Conflivutions & 
par les Novelles-dont il fur l'Aureur ; Le zéle qu'il marqua pour l'éude des 
Loix, foir en faifine raffembler en quatre Livres Les Elemens de la Jurifpru= 
dence, foit en établifne des Ecoles de Droit dans Les principales Villes de 
l'Empire, fic en réglant lui-même l'étude de cette Science, loir enfin en en- 
courageant également les Profefleurs & Les Diciples par Les Privilèges Les plus 
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diflingués : cour fmbloit devoir attirer à cet Empereur un peu plus de recor- 
noiffance que la Poérité n'en a témoigné pour {à mémoire. Mais on cefléra 
étre fürpris de l'afe@ation avec laquelle nos Auteurs modernes ont voulu 
diminuer le mérite des Ouvrages de Jufinien, lorfqu'on verra quelques-uns 
mêmes des Succelleurs de ce Prince fe faire une occupation de ternir fà 
gloire ; & d'anéantir fes Loix. 
PRES 





$ XVI 


Les Empereurs Grecs aboliffent les Compilations faites par Les ordres 
de Juflinien. Du Droit Grec-Romain obfervé dans l'Orient 
jufué à la defiruëtion de l'Empire Grec. 


Jysru qui occupa l'Enpie sors la mort de Juflinien fon oncle ; 
lila fübBfler les Etabliffemens faits par cer illufire Prédécelleur. 11 ÿ à 
même lieu de croire que ce fur lui qui commença à faire raffembler les No- 
velles de Juflinien , & qu'il y en ajouta quelques-unes des fiennes, qui font 
encore partie de la Compilation des Novelles, elles que nous Les avons au- 
jourd'hui. L'Empereur Tiusre qui fücceda à Juffin IE, Lai auff La Jurifpru- 
dence dans Le même état, excepté qu'il ajouta aufl quelques Novelles à celles 
de Jufinien. L'Empereur Maurice fn gendre, qui fut fon Succelfeur, ne 
changea rien aux Loi ni à la maniere donc on les enfeignoit ; & pendant 
environ quarante ans que ces trois Régnes durerent, les Livres de Juflinien 
continuerent d'avoir cours dans les Académies & dans les Tribunaux : on 
pal même ( comme auparavant ) les Aëtes, & l'on rendit les Sentences en 
Langue Latine ; par une füire du refpeët qu'on avoit confervé pour la.Lan- 
gue des Romains qui avoienc fondé par leur courage un Empire f foriffanc. 

Mais Puocas s'étant rendu maître de cet Empire après avoir fait mallàcrer 
Maurice & toute à Famille , commença à bannir de Conftantinople l'ufage 
de la Langue Latine, & voulue qu'on fe fervir de la Langue Grecque tant dans 
les Ecoles que dans les Tribunaux. Pour cet efler il ordonna au Jurifconfulte 
Turormiue de erduire en Grec Les Inflieures,de Jufinien. Mais comme certe 
Traduëtion, fi elle eûc été litterale , n'auroi pas empéché que le Texte des 
Gars, Mnfitures ne für coujours l'Ouvrage de l'Empereur donc il portoit le nom; 
Has, Phocas ordonna à Théophile de faire fà Traduétion en forme de Paraphrafs 
2" plus claire & plus détaillée quele Texte afin que cette Paraphrafe décréditär 
Je infenfiblement Les Inflitutes de Juftiniem, Le deffein de Phocas eut fon exécu- 
Ai fr. don en ce poine pendant touce la durée de l'Empire Grec, où l'on n’enfeigna 
far plus d'autres Inftitutes que celles de Théophile : nous voyons même quecette 
455 % préférence pour la Paraphrafe de Théophile fur Le Texte de Juflinien , fe perpé- 
tua jufques dans les fiécles qui nous one immédiarement précedés ; puifque 
Laure, Cujas conféilla au célébre Loyfel de fe fervir de la Paraphrafe de Théophile , 
4 Lo pour mieux entendre le Texte Latin de Jufinien. Quoi qu'il en foie, les Au- 
fe des M teurs modernes ne font pas d'accord encr'eux für la Perfonne de Théophile, 
Fun Auteur de cerre Paraphrafe, ni fur le cems où il a vécu. Quelques-uns ont pré 
tariait tendu que ce Théophile éroie le même que celui qui avoir été employé à la 
compoñcion des Inflitures de Juffinien. Mais j'ai déja montré ailleurs l'impo£- 

fibilicé done il elt que Le même Théophile ait compofé en Latin des Inflitures - 
qui devoient avoir force de Loi dans tout l'Empire , & qu'il äic compolë 
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cxifaite une Paraphraf Grecque capable de décréditer le Texte (a) dont elle 
differemême en plufieurs endroits, ain que Charles-Annibal Fabroc & quel 
quesautres l'ont parfaitement démontré. D'ailleurs, tous Les Auteurs demeu- 
ranc d'accord que fous les trois premiers Succeifeurs de Juflinien, le Droic 
demeura rel qu'il avoir été établi par cer Empereur; il en réfute maturelle- 
ment que Le Théophile qui a fait la Paraphrafe Grecque, n'a vécu que dans Le 
res où l'on commença à traduire en Langue Grecque les Ouvrages de Juiti- 
nien : & comme il y a environ foixante-dix ans entre Le rems de la come 
poñtion des Inflitures de Juflinien en Langue Latine, & le ems où l'on com- 
mença à traduire en Grec Les Ouvrages de cec Empereur il s'enfir que ce ne 
peur pas être Le mênte Théophile qui ait travaillé aux Infivutes de Juflinien, 
& qui ait compofé la Paraphrae Grecque qui en fu faire long-cems après. Au 
refle nous ne fçavons rien de certain fur cec article, non plus que für le vrai 
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nom de Théophile, puifque Cujas le nomme en un endroit Théophilids. Ainf Are 
ï qu'il en foie, mord 





Les Inflitutes de Théophile furent fubltiées à celles de Julfinien, pour férvir ere 


d'Elémens de Jurifprudence à ceux qui vouloient étudier cette Science. Le an. 
grand ufge dont elles furent dans l'Empire Grec, en ayant multiplié les co- 
pics dont quelques-unes  confërverent jufqu'au commencement du feiziéme 
fécle; Viglius Zuichem, Juriféonfalee de Fri, en fic imprimer pour La pre= 
miere fois le Texte Grec à Balle en l'année 1534, d'après un Manuferie qui 
avoir apparrene au Cardinal Belfrion ; & cetre premiere Edicion, qui étoit 
in-folio; Far fuivie d'une autre qui fur donnée à Paris l'année fivante iL y eu 
après cela en l'année 1ÿ36. une Edition in-quaro faire à Louvain, du Texte 
Grec de la Peraphrafe de Théophile. Mais Jacques Curtius, Juriféonfulte"de 
Bruges, ayant rraduie en Latin cette Paraphraf; Louis Miré donna cette Tra- 
duéon à Lyon en l'année «587 Enfñe Chacle-Aanbal Bibroc céébre 
Profeifeur en Droit en l'Univerfté d'Aix en Provence, api avoir revû le 
Texte Grec far les trois ManufGrits qui font à Paris à la Biblioréque du Roi, 
& après avoir parillemenc revà la Tradu®tion Latine que Curtius en avoir 
teen donna , fous les aufpices de M, le Chancelier Seguier; une Edition 
in quarto à Paris en l'année 1638 ; & enfuire une autre en l'année 1657, le. 
elles Edions Fabrocaccompagna de Scholies Greques & de Note Bar 
in Jean Doujat, Profelfeur en Droit en la Faculté de Paris , donna dans la 
même Ville en l'année 1687, fous Les aufpices de M. le Chancelier le Tellier; 
une Edition en deux Volumes in-1 2. de lafèule Tradu@tion de Curtis, qu'il 
accompagnant de Rs propres Notes que de celles de Gus & de Fbross 
& le grand ulâge que l'on fair de certe Édition en différens Pays pour initier 
« Les jeunes-gens dans la fience du Droie , juflifie les éloges que plufieurs Au- 
teurs ont donnés à la Paraphrafe de Théophile (8). Cette]Paraphrafe n'elt pas 
le feul Ouvrage que ce Jurifconfelre eût compolé; puifqu'il cire lui-même , en 
divers endroits de fes Infliutes, quelques Traités ou Commentaires dont il 
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oi l'Auteur, & entrautres ceux de Judicis & de Publicis Judiciis (a) « maïs 
aucun de ces Trairés n'eft parvenu jufqu'à nous. 

Les Infitures de Jufinien ne furent pas le feul Ouvrage de Jurifprudence 
dont on changea Le langage & même quelquefois Les difpofitions. L'Émpereur 
Phocas firaulh traduire le Digefle en Grec par THALELEUS ; mais on ne fait 
pas fi cette Traduétion fut littérale, ou paraphrafée dans le goût de celle 
que Théophile venoit de donner des Infltutes ; car l'Ouvrage de Thalæleus 
n'a pas encore été publié. Cependant Gregoire Haloander prétend avoir va 
fe en quelque endroit un Manufcrit contenant la Traduétion Grecque des Pan- 

decles par Thakeleus: mais cette Verfon eft une Paraphrafe auf claire que 
left edlle que Théophile a faire für Les Inftitutes , il ferofc à fouhaiter que les 
Perfonnes qui la confervent dans leurs Bibliotéques vouluifént en faire parrau 
Public. L'Empereur Phocas fit pareillement traduire en Grec le Code Jufli- 
mien, & confia Le foin de certe Traduction à Turonore HexmorouiTE, à 
Asarourus & à Isinor ; mais je n'ai aucune connoiffince que cette Traduc- 
tion Grecque du Code nous ait été ranfinife : ainf je ne puis dire f elle éroir 
littérale, ni fi c'étoit une Paraphrafe , ou feulemenc un abregé du Code. 

11 paroït que Phocs ; Prince lâche & cruel, ayant ei la tête coupée en 
L'année 610. par l'ordre d'Henacurus qui lui fücceda à l'Empire ; la Jurif- 

rudence n'éprouva aucunes révolutions en Orient pendant près de deux cens 
ia ans. Les Loix de Juftinien s'obferverent pendant tout ce tems-là ; 
avec cette différence qu'au lieu du Digelte, du Code & des Infirures que Juf. 
inien avoit fait compofer en Latin, on fe fervit des Traduétions & Paraphra- 
 Grecques que Phocas en avoit fait faire. Les Empereurs Héraclius, Conf 
aritin Pogonate, Conflantin Copronyme, Nicëphore, Léon l'Arménien, & 
autres Succeffeurs de Phocas, firent feulement plufeurs nouvelles Conftitu- 
tions, dont qugjques-unes ont été imprimées, & les autres font encore con- 
fervées manolcrites en différentes Bibliotéques. Tel fut l'état de La Jurifpru- 
dence Romaine jufqu'à l'an de J. C. 867, que Basi1 famommé Le Macédo- 
mien parvint à l'Empires & c’eft de cette époque qu'il faut datter la véritable 
chute des Loix & des Compilations de Jufinien dans l'Empire d'Orienc. * 

En cfer l'Empereur Basie trouvant le Corps de Droit de Juflinien tro 
Long & trop obleur, en fe commencer un Abregé qui fur à la vérité divi 
par Livres & par Titres, mais donc chaque Titre ne fut point divifé en diffé 
rentes Loix. Cet Abregé fu pouifé jufqu'à quarante Livres fous l'Empire de 
Bafle: mais cet Empereur n'ayant pas vécu aiez long-tems pour voircet Ou 
vrage endierement achevé , Leon de Philofôphe fon fils & fon fücceffeur , fie 
continuer ce travail, & Le publia en foixante Livres fous le titre de Bafiliques. 























Enfin Cowsrawrin Porphyrogenéte, frere cadet de Léon, ayant revà cer Ou « 


vrage, & l'ayant mis dans un meilleur ordre, le publia de nouveau dans ce 
dernier état l'an de J. C. 910. Depuis ce tems-là le Corps de Droit de l’Em- 

ereur Juflinien cela entierement d'être en ufage, & les Bafñliques furent le 
Fndement du Droi qu'on obfèrva dans l'Orientjulqu'à La deflrudion de Em 
pire Grec. Les Auteurs £ fonc beaucoup exercés fur la quelion de fgavoir d'où 
provient le nom de Bafiliques qui fur donné à cetre Compilation, nom qu'elle 
à toujours confervé depuis. Quelques-uns one voulu qu'elle air pris fon nom 
de l'Empereur Bafñle, par Les ordres duquel elle avoir été commencée. D'autres 

LD Sn Sa des a de [es op Denon GE 20 Ai © à 
Fate, dre Ex hope algue | 2 Off Jul Cain dà Pois Jude 


aus | 2 AO € tn M 
Re de A | 





















ROMAINE. Panrie ÎIL Pañacr. XVE 359 
ont précendu que ceriom éroit tiré du Grec Bamams, qui fignifie Imperial , dans 
Le fens que Les Empereurs Grecy donnoient à ce mot ; car chacun d'eux prenoit 
Le nom de Bafileus ; donnant aux autres Souverains celui de Reges: d'où il rélül- 
era que le nom de Bañliques fignifie Conftitutions Imperiales , & ce dernier 
fentiment paroic le plus vraifemblable, Mais je he puis être de l'avis de ceux 
qui ont foutenu que LesBafliques ne contiennent pas feulement les Conftitu 
ions des Empereurs Grecs , & qu'elles renferment le Digefte , le Code , les 
Novelles de Juftinien; en un mor, tout l'ancien Drgir Romain : à quoi l'on a 
ajouté quelques Edirs,, ranc de Juflinien que de fes Succeffeurs , jufques & 
compris Balile Le Macedonies quelques Auteurs ont conclu que les Ba 
filiques font Les Loix des Empereurs en général, comme les Eparchiques fonc 
es Edics des Préfers du Prétoire. Mais pour être convaincu du contraire il 
fuffr d'obferver que, quoique les Bañliques renferment plufieurs difpoñtions 
qui ont été tirées du Code Juftinien , on ne peut cependant pas dire que ce 
Recueil contienne aucune partie entiere des Ouvrages de cet Empereur ; les 
Bañliques n'étant qu'une Colleétion dans laquelle les Empereurs Grecs firent 
un mélange du Droit de Juftinien avec le leur , mêlange dans lequel le Droit 
Grec domine für le Droit Romain : d'où il réfulte ques Bafñliques bien loin 
d'avoir été faites & raflemblées dans la vûe de conferver & de perpétuer le* 
Droit de Jufinien, furent faires au contraire dans l'intention de l'anéantir. 

. Quoi qu'il en foir, les Bafliques n'étant point parvenues jufqu'à nous en un 
feul corps d'Ouvrage , telles qu'elles avoienc été raffemblées par Leon Le Phi- 
Lofophe & par fes Succeffeurs ; les Jurifconfultes & les Gens de Lettres du 
feiziéme fiécle travaillerenc à en recouvrer Les différences parties. Viglius Zui- 
chem fur le premier qui en indiqua quelques Livres dans f Préface fur les 
Inflitures de Théophile ; & enfuire Gentien Hervet commença à en faire 
imprimer à Paris en l'année 1 ÿÿ7, les vingt-huir, vingt-neuf, trente, quaran- 
te-cinq ; quarante-fx , quarante-fepe & quarante-huitiéme Livres , qui lui 
avoient été communiqués à Rome par Antoine-Auguftin. En l'année 1596, 
Cujas en donna le foixantiéme Livre, dont Jacques de Cambrai lui avoit faic 
préfènt à fon retour de Conftantinople, d'où il l'avoit rapporté ; & Cujas pro- 
mic auffi d'en donner les trente-huit, trente-neuf , quarante , quarante-un & 
quarante-deuxiéme Livres, que Viglius avoir donné à Hopper, duquel il Les 
tenoit. Mais Cujas étant mort avant que d'avoir pô Les mettre au jour, pluieurs 
Jurifconfaltes & Gens de Lettres aufquels ces Manuferits furenc remis après 
fon décès, acquitrerent f promefle, & y ajourerent encore quelques autres 
Livres des Bafiliques. Enfin Charles-Annibal Fabrot donna à Paris en l'année 
1647 fous les aufpices de M. le Chancelier Seguier, une Edition des Bañli= 
ques en ga volumes ir qi codennent le Fee Ge, accompagné 
d'une Tradu@tion Latine: Mais cette Edition, quoique la plus complerte que 
nous ayons des Bafliques , en laile encore à regreter plufieurs Livres qu'on 
n'a jamais pô recouvrer, & que Fabror a câché de remplacer par Le fecours, 
tant des Abregés Grecs qui fonc parvenus jufqu'à nous, que de ce qui nousrelle 
des Glofès qui avoient été anciennement faites des Bafiliques. . 

Suivant l'Edition que Fabrot donna à Paris en l'année 1647, les Bafliques 
one diviltes en foixante Livres. Le premier qui ne contient qu'un Titre, traite 
de la Sainte Trinité. Le fecond, qui eftcompofé de fix Titres , parle de La Juf. 
tice & du Droit, de la fignification des cermes du Droit, des régles du Droit, 
de l'ignorance du Droit, des Conflitutions & Refrits des Empereurs. Lestroi- 
fiéme, quatriéme & cinquiéme Livres, qui tous enfemble ne contiennent que 
fix Titres, font delinés à parler des Evêques, des Cleres des Eglifes, des Mo- 
nafteres, & autres matieres Eccléfaftiques. Le fixiéme Livre, qui eft compolé 
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de vingt-deux Titres, traire des Magiflrats, de leurs fonétions & de leurs Pri- 
viléges. Le feptiéme, qui renferme dix-neuf Titres, parle des Juges, de l'or- 
dre judiciaire, & de ceux qui avoient droit de proceder. Le huitiéme Livre, 
qui ne contient que deux Titres, traite des Avocats des Procureurs, & de ceux 
qui fonr chargés de La défenfe d'autrui. Le neuviéme Livre, qui ef compofé de 
onze Titres, parle des chofès jugées, de la ceflion debiens, de la poffelfion de 
biens accordée par Le Juge, & des Priviléges du File. Le dixiéme Livre , qui 
renferme trente-fepr Titres , traite des refticutions en entier , du dol , de la 
crainte , & autres matieres. Le onziéme Livre, qui n'a que deux Titres, parle 
des Conventions & des Tranfétions. Le douziéme Livre, qui ne contient que 
wrois Titres, traite du contrat de focieté, & des partages tant des biens de fa 
mille, que des autres chofes aufquelles plufieurs perfnnesont intérêt. Le treï- 
ziéme Livre, qui n'ell compo que de deux Titres, parle du prêt, du dépôe, 
& des aélions qui y ont rapport. Le quatorziéme Livre ; qui n'a qu'un {eul 
Titre, traite du mandat & des aétions qui en réfulrene , foit en faveur du Man- 
dataire, foit contre lui. Le quinziéme Livre , qui contient quatre Titres, parle 
des aétions réelles, & entrautres de la revendication. Le feiziéme Livre, qui 
renferme neuf Titres, traite des fervitudes perfonnelles, & entr'autres de l'u- 
“fafruit & des fürerés que l'ufufruitier doit donner. Le dix-feptiéme Livre, qui 
ne contient que trois Titres, parle de ceux qui gérenc les affaires d'autrui, & 
de l'aétion qu'ils ont pour fe faire rembourfer des avances utiles qu'ils ont fai- | 
tes. Le dix-huitiéme Livre, ai eft compofé de huis Titres, traite des a@tions 
qui naiffene des Contrats pallés par ceux qui nous font foumis , ou qui ont agi 
par nos ordres. Le dix-neuviéme Livre , qui comprend dix-neuf Titres, parle 
de l'aétion qui réfülce des ventes & acquifitions, de la licitation , de l'éviétion, 
de la refcifion, & autres matieres. Le vingtiéme Livre, qui renferme quatre 
Titres, traite des Contrats de louage, d'emphyréole & d'échange. Le vingt 
uniéme Livre , qui contient trois Titres, parle des perfonnes infames & des 
témoins iméprochables. Le vingt-deuxiéme Livre, qui eft compolë de fix Ti= 
tres, traite des Notaires, de gout ce qui concerne les A@es, des preuves, des 
préfomptions, & du ferment judiciaire. Le vingt-troifiéme Livre, qui com- 
prend quatre Titres, parle du droit des Créanciers, des intérêts, & de tout ce 
qui y a rapport. Le vinge-quatriéme Livre, qui renferme dix Titres, traite 
des aëtions perfonnellescomprifes fous la dénomination générale de Condiélio, 
des aëtions qui concernent l'hérédiré, & des compenfations. Le vingt-cin- 
gén Livre, qui eft compof de huit Titres, parle des gages & hypotéques. 
€ vinge-fixiéme Livre, qui contient fepe Titres, traite des cautionnemens, 
des novations, des payemens, & du Senatufconfulre Vellcien. Le vingr-f; 
ciéme Livre, qui n'a qu’un feul Titre, parle des chofès litigieufes & dont A 
proprieté ef difputée. Le vingt-huitiéme Livre, qui eft compolé de qu 
Titres, traite des mariages, de La reftitution de la Fe des chofes fouftraites , 
des gains nuptiaux, & de la femme qui accouche dans le onziéme mois depuis 
la mort de fon mari. Le vinge-neuviéme Livre , qui comprend fepe Titres , 
parle des conventions matrimoniales, & de l'aliénation des biens dotaux. Le 
trentiéme Livre, qui n'a qu'un feul Titre, traite des donations entre mari & 
femme. Le trente-uniéme Livre, qui eft compofé de neuf Titres , païle de ce 
qui a rapport au pouvoir des Maîtres für leurs Efclaves, à la puilfance des 
Peres fur leurs Enfans , & de ce qui concerne les femmes qui fe trouvent en- 
ceintes lors de la mort de leurs maris. Le trente-deuxiéme Livre n'a que deux 
Titres, dont le premier traite des droits des enfans dans la fücceffion de leurs 
peres, & des Concubines qui font devenues femmes légitimes : le fecond Ti- 
tre parle des enfans naturels. Le trente-troifiéme Livre , quine contient pareil 
lement 
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ment que deux Titres, traite des adoptions, & de l’expoñition des enfans. 
Le crente-quatriéme Livre, qui n'a aufli que deux Titres, parle des Prifonnicrs 
de guerre, du droit de Pollliminie ; aufl-bien que de La condition de ceux ; 
& des enfans de ceux qui fonc revenus de la caprivité où ils étoienc chez les 
Ennemis. Le trente-cinquiéme Livre, qui efl compolé de vingt-un Titres , 
ire des Enfans & des Pofthumes, des Teflamens civils & militaires , des In 
tirutions d'héririer, des Sublicutions, & autres Maticres qui ont rapport aux 
Succeffions teflamentaires & ab inreflar. Le trence-fixiéme Livre, qui necom- 
prend que deux Titres , parle des Codicilles, des Meurtres volontaires & in- 
volontaires, auff-bien que des Peines qui fonc infligées , ou des Pardons qui 
fon accordés, füivanc les circonftances qui ont accompagné les Meurtres. 
trente-fepriéme Livre, qui renferme douze Titres, traite de l'adminiftration 
de la Turelle, de l'autorité des Tuteurs, & des Meres rutrices. Le trente-bhui- 
time Livre , qui eft compolé de dix-neuf Titres, parle de l'Education des 
Pupilles, & acheve de traiter les Matieres qui ont rapport à la Tutelle & à Ja 
Curaelle. Le trente-neuviéme Livre, qui ne contient que deux Titres, parle 
de la Plainte d'inoffcioficé, auffi-bien que des Teftamens nuls bu injultes. Le 
quarntiéme Livre, qui comprend neuf Titres, traite de la Succelion Préco= 
vienne’ appellée Bonorum pofféffio ; & du droit d'accroiffement. Le quarante- 
üniéme Livre, qui eft compoié de fept Titres, parle de laFalcidie, de La Tré- 
bellianique, des Donations inoffcieufes , & du Serment. Lequarante-deuxié- 
me Livre , qui contient quatre Titres traite de la demande de l'hérédité, & 
du partage entre Cohéritiers. Le quarante-troifiéme Livre, qui renferme pa- 
reillemenc fépt Titres, parle des Stipulations; & des Peines pécuniaires qui 
file ans des Süpulatlons en clies-mêmes, que des condamnations qui 
font prononcées en conféquence. Le quarante-quatriéme Livre, qui eft com- 

ÉE de quarante-un Titres, craice entr'autres chofes des Legs particuliers, &c 
des fûretés que l'Héritier doit donner aux Légataires, Le quarante-cinquiéme 
Livre, qui contient fx Titres, parle des degrés de parenté par rapport aux fuc- 
cefions ab inteflar, des Biens maternels, de l'Interdic unde ir & uxor , & de 
obligation impolée aux Arméniens d'oblerver les Loix Romains. Le qua- 
éme Livre ; qui ne comprend que trois Titres, traite de l'état & de 
ifion des perfonnes; auffi-bien que de La divifion des chofes. Le quarante- 
feptiéme Livre, qui ne contient pareillement que trois Titrés, parle des Do 
nations tant entre-vifs qu'à caule de mort. Le quarante-huiciéme Livre , qui 
ft compoi® de vingt-fix Titres , traite principalement de ceux qui évoient + 
nés libres, des Affranchis , & de la PrefGription. Le quarante-neuviéme Livre, 
qui comprend fix Titres, parle des devoirs des Affranchis envers leurs Patrons, 
& de plufieurs autres Maticres. Le cinquantiéme Livre , qui contient feize 
Titres, traice des diverfès manieres d'acquerir la proprieré des chofs. Le cin- 
quante-uniéme Livre, qui ef compolé de fix Titres, parle des Exceptions ti- 
rées de la cho jugée, du Dol & de la Craince. Le cinquante-deuxiéme Livre, 
ui renferme oize Tes (dont Le féconl mañque ae ensure cho 

les Obligations qui mailfenc des Contrats & des Délirs. Le cinquante-troi- 
fiéme Livre, qui comprend dix-fepe Titres ( donc il manque Le fepriéme & le 
féiziéme ) parle cn général des Naufrges, de la Pêche de tout ce qui a 
rapport aù Droïe Marime, Le enquante-quaiéme Livre, qui ef crnpolé 
de trente-huie Titres, traite des Charges & des Diflinétions, des Speclacles , 
des Ambaflades, des Edifices publics ; & autres Matieres. Le cinquante-cin- 
duiéne Lire, qu conienc quatore Ties pale des Lehoueus, des Jar 

iniers, & de ce qui a rapport aux Biens de Campagne. Le cinquante-fixiéme 
Livre, qui renferme dix-huit Titres, traite.du File ; des Impoltions , & de 

Zz 









































362 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 

Ceux qui étoient prépofés pour les lever. Le cinquante-feptiéme Livre, qu 
eft compofé de cinquante-fepe Titres, parle des Gens de Guerre, de leurs Pri- 
viléges, de leurs Pécules, & des autres chofes qui Les concernent : il finie par 
raïcer des Poftes publiques. Lecinquante-huitiéme Livre, qui contiene vinge- 
quatre Titres, parle des Edifices particuliers, des conduites d'Eaux, des Fon+ 
dis, & aute chofés relie à luilié publique. Le cinquane-neuviéme 
Livre, qui ne comprend que quatre Titres , traite de rout ce qui a rapport aux 
Cérémonies funéraires. Enfin le foixantiéme & dernier Livre , qui ER com- 
pofé de foixanté-neuf Titres, parle des Jugemens civils & criminels qui inter< 
viennent à Loccafion des dommages & des élis tant publicsque parciculiers. 
Tell el fidée générale 8 maire de Mtiers qui font les dns Les 
foixante Livres des Bañiliques ; & quoique cetce Collection ne foie d'aucune 
autorité dans Les Tribunaux , nos plus grands Jurifconflees s'en font fouvenc 
fervi pour coiger les fautes qui fe font glifées dans Les différentes Editions 
qui ont été faires des Ouvrages de Juflinien. 








Les Baflig®es étant devenues le Code & la Loi générale de l'Empire Grec 
depuis que Conflantin Porphyrogénéee les eut rédigées dans un meilleur or= 
dre que celui où elles éroient auparavant ; les Succefleurs de cer Empefeur ju 
gerent à propos d'en faire faire plufieurs Extraits qui puifenc fervir d'Inflitutes; 
& quelques-uns de ces Extraits ne font pas venus jufqu'à nous. Parmi ceux qui 
nous ont été tranfinis, nous trouvons entr'autres celui que Michel ATTALIATES 
publia en l'année 072. par les ordres de Micnez V 11, Empereur d'Orient ; 
Lequel Abregé elt rapporté au commencement du fecond Tome de la Collec= 
tion que Jean Leunclavis à donnée Bus Le te de Jus Greco-Romamum. Cee 
Abregé dont Leunclavius rapporte le Texte Grec, accompagné de la Traduc- 
tion Latine qu'il en a faite, elt renfermé dans un feul Livre , lequel eft préce- 
dé d'une Price contenane une cfpéce d'Hillire du Droit Komain, L'Ouvra- 
ge qui fuir cette Préface ef compofé de quatre-vingr-quinze Titres, à la füite 
delquels l'Auteur a mis quelques morceaux des Novelles de l'Empereur Leon. 
Ces qutre-vingr-quinze Titres ont chacun le mérite de raffembler beaucoup 
de chofès en peu de paroles, & de renvoyer à chacun des Livres des Bafliques 
dont il ef l'extrair. Nous ne fçavons gutre chofe de Michel Attaliates, finon 
qu'il fat Proconfl & Juge, & qu'il joignit la fcience de l'Hifoire à celle de 
à Jurifprudence. I parue auff dans le mème cems un autre Abregé Grec com 

+ pofé par Micuez PseLus, lequel Abregé a été donné avec quelques au- 

tres Ouvrages du même Auteur, par les foins de François Bofquet, en un vo- 

aie. lune in-aélavo, imprimé à Paris en l'année 1632. Mais Antoine-Augullin pa 

Émdats roît ne pas faire grand cas decer Abregé Grec atendu ( dit-il ) qu'onne peut 

ram, ir. pas s'en fervir pour corriger les fautes, ou pour remplir les vuides qui fe trou= 
#3 vent dans le Corps de Droit de Juftinien. 

Il paroît que les Jurifconfultes ont marqué un peu plus d'eftime pour un 
autre Abregé Grec que Consranrix Henmenorur, Juge de Thefl- 
Lonique, publia en l'année 1143; fous l'Empire d'EMANU3L COMNENE. 
Cet Abregéa été misau jour par Jean Le Mercier, qui y a joint une Traduétion 
Latine; & Denis Godefroy ayant pris la peine d'en revoir le Texte & la Tra- 
duëtion , en donna une Edition correéte à Geneve en l'année 1 ÿ87. en un vo= 
fume in-quarro. Cet Abregé ( quoique rempli d'un grand nombre de fautes } 
peut néanmoins donner une idée allez étendue de cour Le Droit Romain, qui 
y eft amené jufqu'au rems où l'Auteur a écrie. Cet Abregé contient fx Livres, 
qui font divifés chacun en plufieurs Titres. La difiriburion de cet Ouvrage el 
allez finguliere, quoiqu'elle foit plus méthodique que le génie de ce rems-Là 
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fe femble l’annoncer. L'Auteur commence parun grand Préambule , dont l'ob- 
jet eft d'apprendre aux Magiflrats comment ils doivent rendre la Juice. Ce 
Préambule eft füivi d'une Préface, dans laquelle Harmenopule , après avoir 
rendu compte des circonflances qui ont donné lieu à {on travail ; indique les 
Sources dans lefquelles il a puifé fon Ouvrage, dont il fair enfuire la difiibu 
ion en fix Livres ; après quoi il donne la Table de ce que ces fix Livres con< 
tiennent. Suivant cete Table, le premier Livre elt compolé de dix-fepe Ti- 
tres: il y eft parlé des Loix, de la Coutume des Conflitutions des Empereurs , 
des Droits du File, des Adtions, des Eccléfaftiques , des Injures, du Vol, du 
Gage & de l'Hypotéque, des Jugemens & des Fais de Procédures, des Juges 
délégués , des Dénonciateurs & des Témoins , du Serment & des Preuves 
écrit, des Conventions fimples & réciproques, des Tranf@tions, des Pupilles 
& des Mineurs, de la Refliturion en entier; des Femmes & de la néceflité de 
füire un inventaire, ant de leurs eflers , que de ceux de leurs Maris ; des EF 
claves & de leurs Succefions : ce Livre finit par expliquer comment on ceife 
d'être fous la Puifance d'autrui, &c de quelle maniere fe faifoient les Afran- 
cchiffèmens. Le fécond Livre contient onze Titres : l'Auteur ÿ traite d'abord 
de Ia Poffeffion & de la Proprieré des chofes, des différentes fortes d'Animaux 

ui npparienen qu'à eux qui Les prennent; de a Propre sega par 

fucceffion, par donation , par le butin fair à La guerre, & par Le vol ;deschofes 

ui appartiennent en commun à plufieurs Perfonnes ; de La réperition deja Dotz 
Ds ns fac par Le Mari pour Lesmaladies & Y'eteremen de & Farine ; des 
Servitudes urbaines & rufliques ; des Charges publiques, des Tribu ; & du 
Commerce; desT réfors trouvés; de l'Adoprion; de la maniere don nous devons 
ruférdes chofes qu'on nous prête ; & des Contributions qu'il y ah faire entre Les 
Proprictaires des Marchandifes dont un Vaifeau éroir chargé, Lorfgae pour évi- 
rerde faire naufrage on a étéobligé d'en jetrer quelques-unes dans Ha Mer. Lë 
rroifiéme Livre renferme pareillement onze Titres : il y eft parlé des Dona- 
tions; des Ventes, relativement aux différentes chofes qui entrent dans le Com- 
merce; du Prér, du Gage, des Effets hyporéqués , de tout ce quia rapporc aux 
droits des Créanciers, des Cautionnemens, des Fraits& des Intérêts; du Con- 
trat de louage , des Baux à ferme , de Incendie & autres accidens qui peu- 
vent arriver dans Les Biens louésou affermés; du Dépôr, des Cas fortuies & de 
La Compenfrion: ce Livre finit par expliquer comment les Societés fe con- 
wraëtene, & comment elles peuvent fediffoudre. Le quatriéme Livre comprend 
douze Titres, qui traitent en général de cour ce qui concerne Les Mariages: il 
‘y ef parlé à cetre occafion des Degrés de parenté , des Mariages inceflueux ; 
de l'Adultére , des fecondes Noces, de la Dot & de tout ce qui y a rapport, 
des Donations entre Maris & Fermes ; de la Diflolution du Mariage, & des 
caules qui peuvent Ia produire, foie de La pare du Mari, foi de celle de à Fem- 
me. Le cinquiéme Livre ef pareillement compolf de douze Titres, dans ef 
Quel coûte matiere des Tee 28 Asa: 1 ÿ eh d'abord parlé des 
Teffamens faits par Les Perfonnes jouilfantes de leurs droits ; & par celles qui 
font fous la puillance d'autrui : il traite enfuice des Teftamens faits par les Evé- 
ques & par les Religieux : de-là il Fe aux Teflamens nuls ; imparfaits , & 
contre lelquels on peut former la Plainte d'inoffciofité : le reile de ce Livre 
parle des Codicilles , des Inflirutions d'héritier , des Gains nuptiaux ; de {a Fal- 
cidie, de l'Exhérédation, des Legs, des Tuteurs & Curateurs, de l'Aliénation 
des Biens des Mineurs; & de la défenéé faire aux Créanciers d'une fucceffion, 
d'inquieter Les Hérciers pour raifon de Leurs créances ; pendanc Les neuf jours 

ui fuivenc immédiatement Le décès de leur Débiteur. Enfin, le fixiéme & 
démier Livre conrlent quinze Tires; dons Les quatre prémiers traitent des 
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Dommages caulês par les hommes ou par les animaux des crimes d'Adultére 
& de Rapt, de lIncelle, de la Polygamie, de la Sodomie , & autres crimes 
contraires à la nature. Les Titres fuivans parlent principalement des Sacriléges , 
des Meurrriers, des Calomniateurs, de ceux qui trouvent des Libelles difa= 
matoires;des Empoifônneurs, Sorciers ou Enchanteurs; des Juifs &c des Payens, 

. des Incendiaires, des faux Monnoyeurs, des différens genres de punition, & 
des Perfonnes qui font déclarées infames, Harmenopale a mis à la fuite de ce 
fixiéme Livre un Traité des Loix qui concernent la Campagne & l'Agriculeu- 
re3 & après avoir encore ajouté à ce Traité un petit Recueil de plufieurs Loïx 
qui ont rapport à différentes matieres, il a terminé fon Ouvrage par une Ex- 
plication des régles & des termes du Droit. 

Outre cer Abregé & ceux dont j'ai ci-devant parlé, l'Empire Grec produi- 
fit encore quelques autres Ouvrages de Jurifprudence, dont un des principaux 
eftcelui q'Eusraru us, Profelfeurà Conflantinople , donna fur les divers 
genres de Preferiprions. Ce Traité & plufieurs autres donc Le détail me mene- 
Foie trop loin, font ralfemblés dans Le Jus Greco-Romanum de Leunclavius , 
qui contient des Monumens extrêmement finguliers du Droit qui fur oblervé 
dans l'Empire Grec jufqu'en l'année 1363 ; car depuis ce cems-là cet Empire 
fuctellemenc agité par es incurfons des Turcs , que l'ons'occupa plurôrdu foin 
de fe défendre, que de celui d'oblèrver exaétement les Loi. La crainte de la 
deftrudtion prochaine de l’Empire d'Orientdevint même fi générale dès l'année 
1400 ;'qu'un grand nombre de Grecs , du nombre defquels évoir Théodore de 








Margurd. Gaza, pallerent en lealie , & y apporterent ( vraifemblablement ) avec eux la 
Ed» pluparc des Manuferits Grecs qui y ont été publiés par la fuite. Enfin en l’année 


LS 


asie 1453, Mahomec I. éan empuré de Conlninople, malgré Les efonsire 


croyables de l'Empereur Conflantin Paléologue , qui fur tué en défendane 
cette Ville; le Droit Romain fut entierement aboli dans l'Empire d'Orient. 


Fin de la troifiéme Partie. 
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$& 1 . 


Du Droit obférvé m Occident après la mort de Juffinie. Du 
Digefle perdu. Des Loix Gothiques, Lombardes & autres. 


UoïQu£ l'inténtion de Juftinten eûc été de tépandte fes Loix 
dans toute l'Italie, & qu'il eût même établi à cet effet une Ecole 
de Droit dans la Ville de Rome; l'exécution des deffeins de cet 
Empereur fut traverfe par Les incarfions que Les Barbares firent im- 
médiatement après fà mort dans une grande partie de l'Europe. L'Iraure fut 
pots ru les Goths peñdañc plus de foixante années. Les Lombards qui 
es en chafletent au bout de ce œms, y régnerent enfuite podanc environ 
deux cens ans; & parmi tous ces ravages , le Corps de Droit de Juftinien £a 
cd en aie, stat que d'avoir (pour inf diré) commencé à y être ob= 
Pré. Les Auteur ont behucoup alone ur La perte qui ut faite alors des 
Compilations de Droit que cet Empereur avoit fait fire ; & il femble qu'on 
Wait pas pû concevoir comment , au milieu des croubles qui déféloiene 
l'talie, il ne  trouvâc pas quelqu'un qui für curieux de conferver les mêmes 
Compilations. Mais la raifon de cetre négligente paroit réfülrer de ce que 
les Habitans de Rome & de toute l'Italie ,'ayant toujours préferé les Loix 
que leurs Ancêtres y avoient và naître ; fopportoient impatiemment toutes 
celles qui venoient de Conflantinople ; & s’éroient mis peu en peine de 
conferver des Colleétions à l'obfervation defuelles is ne demandoiene pas 
mieux que de fe fouftraire. Ils fuivoient le Code Théodofien, les Inflitures de 
Caïus, les Fragmens d'Ulpien , les Sentences de Paul : & ils eurent tant à 
cœur de continuer à vivre fous ces anciennes Loix , que pour leur faire go 
ter Les Loix Lombardes, on fur obligé de les compofèr en Langue Latine, & 
de fe conformer d'ailleurs dans les Jugemens aux difpoftions, tant du Code 
Théodofien, que des autres Ouvrages qui refloient de l'ancienne Jurifpruden< 
ce Romaine. : 





L'Esracne & le Ponrucaz ayant été pendant long-tems fous la domina- 
tion des Romains, en avoient aulli obfervé les Loix ; jufqu'à ce que les Vif- 
gorbs & les Vandales ayant chaffé Les Romains de ces deux Royaumes ( qui 
nécoiene alors que des Provinces Romaines ) y eurenc fait recevoir leurs pro- 
pres Loix. Les Peuples de l’Elpagne & du Porugal éroiene cependane de- 
meurés fi attachés à k Langue & aux Loix des Romains, que Les Rois des Vi- 
figoths avoient &té obligés de faire rédiger en Langue Latine les Loix qu'ils 
vouloïent faire recevoir dans ces Royaumes ; & ces Loix (que l'on trouve 
ralfemblées en douze Livres dans Le Codex Legum anriquarum de Lindembrog 

fârent cbfervées pendant crois éens ans; Qu l'en de J. €. 714, queles 
Maures & les Sara éane entrés en Efpigre par Îe Détroit de Cbralear» 
en chafèrent les Vifigorhs après avoir tu ur Roi dk La plus grande pare 
ee Noble de ce Royaome. Ë 


… L'AnczeTeRRe avoit auff été oui aux Loix Roraines, depuis que 
l'Empereur Claude en avoit chalfé les Druïdes , qui jufqu'alors en avoient été 
Îles feuls Juges &c Les fenls Jurilconfalres : mais toutes Les Iles Bcamiques 
n'avoient été véritablement mifes au rang des Provinces Roraines que fous 
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les Empereurs Velpañen & Domitien. Depuis ce tems-là ( dit Tacite ) l'An Tac. in 
glererre avoit pris les Mœurs , les Loix, le Langage, & l'Eloquence’ même 45% 
des Romains. Dans la fuite l'Empereur Marc-Antonin avoit compris la Gran- 
de-Bretagne parmi les Pays qui devoient obferver les Loix Romaines; & fous 
l'Empire de Sévere, le célébre Papinien avoit rendu la Juftice à Yorck en 
qualité de Préfer du Précoire. Les Jurifconfultes Ulpien & Paul avoienc été . 
Affelfeurs de Papinien dans la même Province; & il y a des Auteurs qui attri= 
Buent aux Loix Romaines l'honneur d'avoir policé les Peuples de l'Angle- 
terre. Mais ces mêmes Peuples ayant été inquietés par les Barbares, & {& 
voyant abandonnés des Romains fous l'Empire d'Honorius avoient été ob! 
de renoncer à leurs Loix ; & peu de rems après ils avoient été vaincus par Les 
Saxons, qui, pour rendre leur Domination plus füpportable aux Habitans de 
J'Angleterre , avoienc fait infèrer dans leurs Codes plufieurs Loic'tirées de 
‘elles des Romains. 11 paroïe donc alfez vraifemblable que du tems de Jufti- 
nien, & même depuis la mort de cet Empereur, Les Anglois avoient continué 
d'obferver le Droit Romain; puifque les Auteurs mêmes qui font d'un fen- 
timenc contraire , ne peuvent s'empêcher de convenir qu'Etelbere, Roi de 
Kent, fe environ l'an 613, plufieurs Ordonnances für le modelle des Loix pie. 
Romaines: Béde nous affure même qu'on les obfervoit de fôn tems ; &cles Hi vai. Jar. 
toriens nous apprennent que les Loix demeurerent en cet étar dans l'Angle- Ge: 
terre, jufqu A defeente que Les Danois y firent à a in du huitiéme Gécle. "HLE 






















2 “A l'égard de la maniere donc le Droie Romain fur obfèrvé dans les Gaves 
avant que Les François sy fulfenc établis; les Auteurs nous apprennent que Le 
Tamgurdec, La Provence, le Dauphiné & La Savoye qui en Éfoiene pure, 
&roïenc déja fous la Domination des Romans avant que Jules Célâr eût con 
quis entierement Les Gaules, 11 paroïe que les Romains avoient occupé cette 
ie de l'Europe, jufqu'au tems où l'Empereur Honorius étant inquieté par 
es Vandales, Les Gorhs & les Alains, avoir cedé l'Aquitaine & la Gaule Nar- 
bonnoife à Athaulphe, Roi des Goths, à condition qu'il ne s'arrêreroit poine 
dans l'Ialie. Mais Les François ayant en même tems palfé le Rhin, environ l'an 
de J. C. 420, & ayant fixé leur érabliffémenc dans les Gaules; Pharamond & 
quelques-uns de fès Succelfèurs avoient rellement affoibli la Puilfance-des Ro 
mains & des différens Peuples qui sÿ étoienc introduits, qu'en moins de foixante 
ans la Domination Romaine & celle des Goths avoient été entierement détruites 
en'France, principalement par CLovis, qui en fur le premier Roi Chrétien. Ce 
Prince ayanc challé Les Romains de fon Royaume après avoir tué le Préfe du 
Prétoire, & en ayant pareillement chafé les Goths après avoir tué leur Roi 
Alarie  avoie laié à fes Sujets la liberté de fuivre la Loi Romaine, c'efl-à 
dire le Code Théodofien, Les Inflicures de Caïus, & quelques autres Ouv 
es qui compofoient la Loi des mêmes Pays avant les Conquêtes de Clov 
Êe Hoi Clorire (ôn Al avoic égalemenc autorfé l'obleration du Draie Ro 
main dans fes Eears ; puifqu'il nous refte même de lui l'Ordonnance par k- 
quelle il voulue que routes Les affaires de çeux d'entre fes Sujets qui abitoient 
Les Pays de Droit écrit, fafent jugées fuivanc Les Loix Romaines: Inter Roma- gt. 
os negoria caufarum , Romanis Legibus pracipimus rerminari, die ce Prince dans ta pue 
T'aricle 4. de l'Ordonnance qui fe on l'année 60. Ms le Droit Romain 2% 4 
que l'on fuivoit alors en France , n'évoit pas celui de Juflinien. Les Loix de 
cer Empereur s'étant perdues, & n'ayant d'ailleurs jamais été introduites dans 
ce Royaume; on y obférvoit fèulemenc Le Code Théodofien, les Inflieutes de 
Gains; & principalement l'Edit perpétuel: c'eft ce que l'on peur conclure da 
Téflament de Saint Remy qui fut fair dans ces rems-là, de dans Lequel on Lie 
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Lces termes : Ego Remigius … . « Teflamentum meum condidi Ju RE PR ÆTOR10; 
rt &e. & l'on ae ci Bab introduite par Le Droit du Préteur; ze ta 
Hi Rem. do ra ego , ira telor à cater ommes exharedes eflore funcore. La (eience du Droie 
Romain fut même f confiderée. en France dès ces premiers ems de la Monar- 
chie, que Gontran fils de Clotaire I. éleva aux principales Dignités de fon 
Royaume un certain Andarchius, qui évoit fore verfé dans la connoillance du 
Code Théodofen. Enfin nous lifôns que fous Le Régne de Dagober, les fils 
du Duc d'Aquitaine furent privés de la füccefion de leur Pere , par une Sen= | 
rence rendue dans une Affemblée publique de France, qui Les deshérita felon 
les Loix Romaines, parce qu'ils n'avoient pas vengé la mort de leur Pere qui 
avoic éroiralaffiné. Telle elt la maniere dont le Droit Romain fut obfèrvé en 
France fous la premiere Race de nos Rois. ù 
La Juñfprudence étoir dans cet ar, lorfque Cunrues-Macne, Roi de 
France, fut élu Empereur. Ce Prince voulut que Le Droit Romain fût obfèrvé 
en lalie, en France & en Allemagne. Pour ce qui elk d'abord de lIralie, il 
ordonna que le Code Théodofien y feroie généralement reçu! mais il Laila 
‘en même tems aux Italiens la liberté de proceder fuivanr la Loi Romaine, ou 
füivanc Les Loix que les Lombards leur avoient apportées. Ce Prince voulue 
aufli que le Droit Romain für obfervé en AzLEwaGNE ; & pendant plus d'un 
fiécle on y fivit le Code Théodofien ; dans tous les cas qui n'éroient point 
décidés par les Coutumes particulieres, faivant lefquelles les Allemans étoient 
dans l'habitude de vivre. Mais Les Loir Saxones s'étanc enfüite introduites en 
Allemagne, ces Loix & les Coutumes particuliers compoferent pendant plus 
de deux cens ans cour Le Droit de cette partie de l'Europe. 
Pour ce qu el de La France, Charles Magne y contrva les Loix Roma 
nes dans les Provinces qui étoienc dans l'habirude de Les oblèrver; & pour ce 
ffèc il approuva le Cor Turonosten. Quelques Auteurs oht prérendu que 
dans Le fixiéme Livre des Capitulaires, il ÿ a plulieurs Ordonnances qui {eme 
blen proférire l'ufige du Droit Romain. Mais Cironius a prouvé que ce fixié 
me Livre fe erouvant parmi ceux que Benoift Levitce a confufémen ramalfés, 
ef füppole, & a été apparemment tiré des Loix Gothiques & du Code des 
Viigoths. Ce qui acheve d'ailleurs de fire voir a fauifèté des prétendues Or- 
donnantes attribuées à Charles-Magne contre les Loix Romaines ; c'eft que 
d'un côté les premiers Capitulaires citene & approuven les mêmes Loix ; & 
que d'un autre côté Charles-le-Chauve & quelques autres Succelleurs de 
Charles-Magne, bien loin de défendre l'ufage du Droit Romain, voulurent 
+ au contraire qu'on obfèrväe le Code Théodofien , & vou ce qui étoit alors 
compris fous {a dénomination de Loi Romaine, Nous en trouvons une pres 
miere preuve dans un des Capitulaires de Louis-le-Debonnaire ; où il elt dit 
en termes formels que tous Les Ordres de l'Eglif vivront füivant le Droit 
Carat, Romain, ue omnis Ordo Eccléiarum feunlèm Leger Romana vivar. Dans la 
Lame. Conflitution que Charles-le-Chauve publia le 25 Juin 864, ce Prince déclai 
Pi Ba ra d'une maniere bien précife que fon intention ni celle de fes Prédécelleurs 
rés t? n'avoir jamais été de rien ordonner qui für contraire au Droit Romain: Ia ilis 
autem Regionibus, die Charles-le-Chauve dans cette: Conflicution , ir quibus 
F&a.P£ fundèm Legem Romanam judicantur Judicia ; juxta ipfum Leger commütenes 
sé talia judicentur ; quia fuper ilam Legem vel contra ipfam Legem nec Anteceffôres 
Let nofhi goadeunque Copé fau né os aid connus De A 
Fe FE tem qui fecundèm Legem Romanam vivune, rihil aliud nifi quod in eifdem contine2 
aux Legibus, definimus. Nous voyons dans un autre Capitulairé, que quand il 
S'élevoic un différend entre un Habitant d'un Pays où l'on fuivoit les Loix Ro 
maines, & un Lombard, l'Habirane du Pays de Droit écrit n'écoïr pas obligé 
: da 
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de proceder fuivanc la Loi Lombarde, & qu'il pouvoir fire routes Les Procée 

durs de os es Al conférée a Doom: Sinclar 
A8 ef ue Roma eut Longobardu, fi enaiquod caufu inter fe Kabeame ob. Che 
frrus ur Romans facsfenen ar juste il 


um Légem habéane filter ue 7: 
omnes fubferipriones juxta Legem fuam faciant ; & quando jurane , fundèm Le- 
{gen far jurenr ; € ali illis fimiliter facian. Les Capitulaires nous ont encore 
tranfmis un Monument bien poñitit de l'obférvation des Loix Romaines en 
France fous Les Succeleurs de 





Je Droit général de la France ? J'adoprerai d'autant moins ce fentiment, qu'il 
mme paroït contredit par les Capitulaires mêmes que je viens de citer ; pui. 
qu'on y voir qu'en même tems qu'il y avoir des Provinces où l'on fuivoit La 
Loi Romaine , il y avoir auffi des Provinces qui étoient régies par d'autres 
Loix. IL eft vrai que quelques Formules que l'on trouve dans Marculphe, peu- 
vent donner lieu de penfer que dans les Pays mêmes qui étoient régis par des 
Loix particulieres , on avoit La liberté de tefler & de contraëter fuivant le 
Droir Romain, lequel Droit étoit d'ailleurs celui de tous les Eccléiafliques 
du Royaume. Mais comme d'un côté je ne trouve aucun Capitulaire qui ait 
fait du Droit Romain la Loï générale de France ; & que d'un autre côté les 
Capitulaires paroifent avoir également confirmé les Loix Romaines & les 
Lombardes, auffi-bien que pluiieuts autres Loix, felon les différens Pays où 
l'on avoit été dans l’ufage de les obfèrver; je crois que les conféquences les à 
plus naturelles que l'on puifle tirer des Monumens qui nous reftent fur certe 
matiere, £ réduifent à dire : Premieremene, que nos Rois de la premiere & 
de la feconde Race cogfrmerent le Droic Romain dans la partie du Royaume 
où l'on roi dans l'ulge de l'obfever: Secondements que les autres Prgvin- 
es qui étoient dans l'habitude de fuivre d'autres Loix , y furent égalemenc Î 
maintenues, Mais comme d'un côté il y avoicune grande partie du Royaume 
ui füivoir Le Droit Romain, & que d'un autre côté ce même Droit évoit ob- 
fervé par les Eccléfiftiques dans les Paysmême où l'on fiypit communément 
d'autres Loix ; il en élire que le Droit Romain eft celui qui fur le plus gé- 
néralement obfervé dans le Royaume fous les deux premieres Races de nos 
Rois. : 

Pour ce qui eft de l'obfervation du Droit Romain en France dans les com 
mencemens de La troifiéme Race; Les Auteurs nous difent des chofès flincer- 
taines fur ce fujer , que tous leurs raifonnemens ne peuvent pafler que pour 
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des conjedtures. Quelques-uns ont prétendu , fans aucun fondement que le 
Droit Romain avoit roujours continué d'être obfervé dans le Royaume. D'au- 
tres font demeurés d'accord que l'ufige des Loix Romaines s'y étoit aboli : 
mais ces derniers Auteurs veulent attribuer cetre chûte du Droit Romain à 
différentes caufes, dont les principales font celles de l'incroduétion du Droit 
des Fiefs, & des Coutumes. Pour moi qui vais montrer dans un moment que. 
1e Droit Romain n'a jamais été auf florifanc en France, que depuis l'établif 
fement des Coutumes & du Droit des Fiefs; je ne puis attribuer à aucune de 
ces deux caufes La ceflation de l'ufige du Droit Romain dans le Royaume , fous 
Les premiers Rois de la troifiéme Race. J'aime micux auribuer core ceftion 
à une caufe qui eft toute naturelle : c'eft que Le Gode Théodofien & les autres 
Ouvrages qui compofoïenc la Loi Romaine qu'on avoit obervé jufqu'alors, fe 
perdirent fur la fin de la feconde Race. Ainf il n'eft pas furprenant que la Loi 
s'étant perdue, elle ait ceifé d'être obfervée (a). 

Depuis ce tems-à le Droit Romain parut être entierement oublié. D'ail- 
leurs les Loix & les Colleétions faites par les ordres de Juftinien , étoient 
pareillement perdues. On trouvoit à la vérité à Ravenne une portion de 
ces Loix : mais cette portion d'un Ouvrage que l'on n'avoir pas en entier ; 
n'étoit revêtue d'aucune autorité , & devenoit totalemenc inatile. Si, vers 
la fin du dixiéme fiécle , & au commencement du onziéme , on trouvoit à 
Conftantinople quelques Extraits des Ouvrages de Juftinien , ces Extraits 
étoient conipofés en Langue Grecque; & certe Langue éroit prefqu'inconnue 
en Europe, depuis que Les B s'y étoient répandus , & y avoient amené 
l'ignorance : deforce qu'il n'y avoit pas apparence que es Loix Romaines puf. 
fent jamais revivre ; ni fürmonter tant d'obftacles qui leur fermoient l'entrée 
de tous les Pays dont je viens de parler. Cependant le Droit Romain fortit 
enfin des ténébres dans lefquelles paroi étre enfeveli; & une Guerre qui 
s'alluma entre deux puiffans Princes, fut caufe que l'on retrouva comme par 
hazard ce fameux Digefte, dont la réputation & l'autorité s’écendirenc par la 
füite dans tous les Etats des Princes Chrétiens. Voyons la maniere dont les 
Auteurs les plus accrédités racontent cette Hioire. 
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Hifloire du recouvrement du Digefle, ou Pande£tes. Le Maruferit 
des Pandeëles rranfporté d? Pife à Florence. Notice des 
Pandeëtes Florentines : de leur autorité. 

En 1130, le Pape Imnocee I. voyant ermublé pa lancia 

sAnaclec IL. qui Riloïe agir contre lui une Faétion confidérable; fur obligé 
de fortir de Ronie & même de l'alie, afin dé venir chercherailleurs les fecours 
donc il avoit befüin pour parvenir à difliper une Ligue qui étoitauff puilin- 
te qu'illégitime. Parmi les Souverains qu’Innocent IL. mit dans fes intérêts; 


on compte principalement l'Empereur Lothaire Il; & land-Pape Anaclet 
avoit de fon côté "engagé dans fon Pardi Roger , Roi de Sicile & de Naples. 
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Ce, Jisques Godchay dans des Je 
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L'Empereur Lochaire étoie puifane : mais pour pénétrer juu'à la Ville d'A- 
malfi, (a) il ne pouvoit pas & pallèrdes Habitans de Pife qui lui en fermoient 
l'entrée. Il leur demanda donc du fecours. Les Habitans de Pile fivorifèrenc 
de fi bonne grace les delléins de Lochire, que cet Empereur réfolut de leur 
donner des marques de fà reconnoifance , quelqu'évenement que pit avoir 
cette Guerre. Le füccès répondit aux vûes légitimes de Lothaire , & au zéle 
des Habicans de Pife. La Faétion d'Amaclec fut diflipée : Roger fut vaineu ; 
& Amalf, après avoir été pillée, fur obligée de reconnoître le Pape Innocent 
A1, & de fe loumettre à l'Empereur Lothaire: Jurare ( difent les Annales de rate. 





Pile) Domino Pape Innocenrio & Imperatori Lothario obedire, ut Dominis, contra 2 "e 
pradium Rogerium. - DR 


Ce fur dans le pillage de cette Ville, que quelques Soldats comprirent 
dans leur butin un Livre depuis long-tems oublié dans la poufliere, & qui ne 
mérita peut-être leur attention que parce que la couverture en étoir peinte de À 
plufieurs couleurs. On examina ce Livre, & l'on trouva qu'il contenoic les 
Paxpecres que Juflinien avoie autrefois faic extraire des Ecrits des plus célé- 
bres Jurifconfalres Romains. Comme ceux qui firent cette découverte n'a 
voien que des connoilfances très-confules du fiécle de Julinien, la premiere 
idée qui s'offrit à eux les porta à croire que ce Manufcrit étoit celui de cer 
Empereur, où du moins celui de Tribonien. IL y a des Auteurs modernes qui 
ont pen£é h même chofe. D'autres ont été perfuadés que le Manulrie trouvé 
à Amalf a été écrie par quelque Magiftrat Romain, à qui l'on avoir confié le 
Gouvernement de cette Ville : mais ce fentiment nef pas plus autorilé que 
es autres. J'aimerois mieux dire que ces Paxpecæes furent apportées à Amalfi 
par quelque homme de lettres de ce Pays-l, qui ayant voyagé en Gréce 

jour s'inftruire des Mœurs & des Loix, y avoit trouvé ce Manulcrit, & 
avoit apporté par curiofité dans & Patrie. Ce féntiment el d'autanc plus pré- 
férable aux autres, que d'un cêté il paroît s'accorder avec celui d'Antoine 
Augañlin, qui dir que ce Manufèrit a été écric par un Grec, fudiofi alieujus 
viré in Gracia ; & que d'un autre côté ma conjeéture prend f fource dans le 
génie même des Habitans d'Amlf. En effec les Amalftains fe font toujours 
piqués d'être gens de lettres, & fort verfés dans La féience des Loix: ils fe fonc 
d'ailleurs rendu célébres par plufieurs établiffèmens & par des découvertes 
rès-uriles. C'eft chez eux, par exemple, que l'Ordre de Malthe commença 
en l'année 1020. par des Marchands d'Amualf, qui ayant porté chez les Turcs 
des marchandifés rares, profierent de certe occafion pour y établir la Reli- 
gion Chrétienne, & pour obtenir la permiflion d'y fonder des Hôpitaux (b) 
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c'eft ce qui leur fie donner le nom d'Hofpitaliers. C'eft auffi à un Habitanc 
d'Amalfi, nommé Jean Goïa, ou ( felon d’autres } Flavius Gioïa , que l’on 
doit l'invention de la Bouflole en l'année 1320 (a). La République d'Amalfi 
à produit auf plufieurs grands Hommes. IL n'elt donc pas étonnant que cette 
Ville étant, pour ainfi dire, confacrée aux Sciences & aux Lettres ; quelqu'un 
de fes Habitans ayant voyagé à Conflantinople ou à Béryte, en ait rapporté 
le Manufèrit des Pandeétes qu'on trouva long-tems après à Amal, lors de la 

prife de cette Ville. 
Pour ce qui eft du cems auquel ce Manuférit paroït avoir été écrit, Po- 
litien prétend que c'eft du tems même de Juflinien : Julte-Lipfe a pen la 
Aabtim, même chofe ; exrant nobiles ille Pandefie Etruféa à Jufiinianæo «vo, dit ce der- 
dkedyle nier Auteur. Mais le P. Mabillon ; plus verfé que tous ces Ecrivains dans la 
Fi 7" connoifnce des Ecritures de ce rems-là , eft perfuadé que ce Manuférit a été 
ire , peu de temsaprès la mort de Jultinien. 











écrit dans Je fixiéme fiécle, c'eft- 






mais mieux Le prix du préfent qu'ils avoient reçu de Lothaire, que lorfqu'ils 
Virent que cet Empereur voulue que ces Pandeétes deviflent L Lot génirale 
de fon Empire. Pour cer effer, Lothaire fe fervit d'un certain Imerius, qui enfei- 
gnoit à Boulogne L portion des Loix Romaines qui fe rovoicà Ravenne. Cet 
Émpereur après l'avoir confûlté , fic un Edit par Lequel il ordonna aux Juges 
de fe conformer aa Droit Romain en rendant leurs Jugemens. Les Habitans 
de Pife fe porterent avec d'autant plus de zéle à fe foumerrre à cer Edit, qu'ils 
éroient depuis long-tems dans l'ufage d'oblèrver le Code Théodoen & les 
autres Livres qui étoienc rellés de l'ancien Droit Romain avant le recouvre 
ment des Pande@es ; & ils écoienc d'ailleurs intéreflés à montrer eux-mêmes 
l'exemple de l'exaitude avec laquelle on devoir oblèrver des Loix qu'ils 
avoient tirées des ténébres, Ils les obférverent donc conjointement avec quel 
ques les quil avoies confère des Loic Lombardes : & loru'aprs la 
mort de Lothaire ils voulurent.rédiger leurs Statuts en l'année 1167, ils mar- 
querenc le refpeët qu'ils avoient voujours eu pour les Loix Romaines , auffi- 
bien que l'ufige dans Lequel ils étoient de Les obferver. Ils s'annoncent dans 
ces Statuts comme un Peuple qui l'a toujoursemporté fr les autres Nations par 
Le goûr qu'ils oût eu de tour rems pour la Juflice & pour les bonnes Loix : 

Fes Pifani ( difenc-ils en parlanc d'eux-mêmes) fére pre omnibus aliis Civibus, jufli- 

der 14, tiam & aquitatem femper obfervare cupierunt. Dans un autre endroit des mêmes 

2.ap5e" Statuts ils font mention de l'ufage dans lequel ils éroient depuis Long-tems de 
füivre les Loix Romaines : Pifana iraque Civitas à mulris rero temporibus vivendo 
Lece Romaw4 , retentis quibuflam de Lege Longebarde fub judicio Legis ; propter 
comverfationem diverfaru gentium per divefas Mundi parres , fus Confurudines 
rom féripuas habere meruir. Le Droic Romain s'obferva ainfi à Pie pendane près 
de trois féeles, à compter de l'époque du recouvrement des Pandeétes. 
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Mais après ce rems-là Les Florentins étant venus affiéger La ëè 
‘& s'en étant enfuite rendus maîtres ; Ginon Capponi ; Général de l'Armée 
Florence, n'oublia pas dans fn butin Le Manuferit des Pandeëtes que 
fins avoient toujours confervé avec foin, depuis le don qui leur en avoit & 
ie par l'Empereur Lothaire. 11 elt aifé de juger quelle joie ce fur dans une 
Ville auf lettrée que celle de Florence l'étoic déja en l'année 1406, lorfqu'on 
£'y vit en poleffion de ce Tréfor, qui avoit été autrefois la principale récor 
penfe des Habitans de Pile, & qui avoit fervi à répandre les Loix Romaines 
chez plufieurs Peuples : Caporius (dit Archurus Duck en parlant des Pandec- Ar. 
tes ) ue opima fpolia in magnara triumphi fui partem Hlorentiam tranflulit. pr 

Dès ce prémier momenc, les Habians de Florence donnerent des preuves ir. Cor 
du refpeét qu'ils avoienc pour ces Pandeëtes, qui depuis ce rems-là ont cou- 1 ci 
jours confèrvé le famom de FLoxenrinss. Les Magiflrats firent conffruire dans #3 
le Palais de la République (nommé à préfencle vieux Palais ) un petic cabinec 
où armoire qu'on ora magnifiquemenr, & où ces Pandees furent dépofées. 

On décora ce Manuferie d'une nouvelle couverture de couleur de pourpre; 

à laquelle on mit des têtes de clous , des bollètres & des agrafès d'argent ; 

avec des plaques du même métal à tous les angles ; & l'on ÿ ajouta encore rmemare 

plufieurs autres ornemens dont on peut voir le décail dans les Auteurs. J'ai ru A Par- 

feulemenc devoir donner une idée des fuperfluités donc les Habitans de Flo- fé 1e. 
+ rence décorerent ce Manufrit , qui n'en auroit pas été moins refpeétable 

quand il n'auroit pas été chargé de roure cette clinquaillerie. 

J'infiflerai davantage ür la defription de l'intérieur de ce Manufèrit. Les 
Pandeëtes Florentines comprennent deux volumes, Au commencement du 
premier ; on voit fur un des côtés Moïle tenant les Tables du Décalogue, 
qu'il rapporte du Mont Sinaï ; & far l'autre côté on apperçoit qu'il’ y à eu 

juelques Peintures qui font préfentement effacées. Sur le premier feuiller du 
Acer Volume on a repréfense l'Empereur Julien all lon Trône, ayant 
à f droite La Juffice qui tient une balance & une épée; à la gauche de Jufti- 
nien, on voit Tribonien qui lui préfènte le Corps de Droit; & l'on a peint à 
La fin de ce fecond volume un Lys rouge, que les Auteurs difènt être Lesarmes 
de la République de Florenee. IL y a encore à chacun de ces deux Volumes 
Îes quatre agrales que les Magifracs yavolenx Beer pour les confervers 
mais Jes portes qui férvoienc à fermer ces agraffes n'y font plus : peut-être fe 
font-elles détachées, ou les a-t-on arrachées à force d'ouvrir & de fermer ce 







































374. HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
fi fs un d'avec l'aure : Cum it férié fie» ut non orationibus élu  fd ne verbis 
Pme. quidem ipfi diflinéi fine , die Antoinc-Auguflin. Mais il fauc moins attribuer 

toutes ces imperfections à la négligence du Copilte , qu'à la maniere d'écrire 

de ce tems-là. D'ailleurs, comme le Manuferir dont nous parlons fut écrit peu 

de tems après Jullien, dans un fiécle où toutes les Nations barbares qui s'é- 

toient répandues dans l'Europe, y avoient corrompu le langage & l'écritu 
3 on ne doit pas être fürpris de ce que le caradtere de ce Manuféric tient en 

même rems du Grec , du Latin & du Gothique. C'elt l'idée qu'Antoine+ 

Auguflin nous en donne ; lorfqu'en parlant de ce Manuerit il die : Ipfa- 
ue. Aus, que lirrerarum figura Roman Grecaque veeri feripture proxime accedere videtur, 
EP nifiquod quad à Got acezpra » qui jam inde à Thcodoianis temporibus Latinis 
Lx Ere Gracifque hominibus conjunéi fucru » serie vlan 

Aurefle , quoique ce Manulrit ne doive pas être regardé comme étanc 
exaétemenc correét ; plufieurs grands Hommes ont eu La curiofité d'aller le 
voir, comme un Monument qui avoit fait revivre le Droit Romain dans route 

pus l'Europe. Le célébre Tuvssent (vulgairement appellé Panormitanus dit ex 
snif. preffément qu'il a và à Florence les anciennes Pandeétes, qui fon le Manuf. 
Dertal Crit original des Loix., Pandefas antiquas ; in quibus fan originalia Legum. 
57 AnGe-PouiTiEs exalte dans fes Ouvrages le privilége qu'il a eu de voir & de 
Hire les Pandeétes : Gigjus ramen Voluminis legend ac werfandi per otium mihi ef} 
ai, Li fat copia, Laurentü Malicis opera caufaque ; qu vi fue Réipublice Princeps; - 
it dun huile efquatur, etiam ad as fdimicir. Le fgavant Bus Le 
eat fair honneur dens fês Ecries d'avoir vê le Manuférit de Florence, & paroït re- 
rexer de n'avoir pas eu Le tems de l'examiner : Nos ; cum effmus Horentie , 
Putsat dit-il, Pandetlas Pfanas (quas Archeypos fé purane in Palatio vidinus » fek 
Ldi% € raptim & quafi pr tranfènnam. Has fi aliquer dibus otiofe nobis rrafare licuiffér 
pauca ; ue exilimo , loca non inrelleéta reliquiffemus ; Efc. ANDRÉ- ALCIAT 

Axroine-Aucusrin, Læuius-TaurezLus & plufieurs autres, one non-feule’ 
vä ce Manufrit ; mais ils s'en font auf fervis pour corriger les fautes 
éroïent glifées dans Les Copies qu'on en avoit faites : & c'elt ce qui a 

“produit Les excellens Ouvrages que quelques-uns de ces Auteurs nous ont laif- 

Les fous Les Titres d'Obférvationes & d'Emendationes. Enfin , f plufieurs célé. 

bres Jurifconfalkes n'ont pas pà fe procurer la Gtisfaétion de voir & d'exami- 

ner ce Manufrit, ils en ont afléz marqué leurs regrets. En effee Cu 145, qui 

&oit retenu par fes occupations journalieres avoie offère de mettre en dépôt 

une fomme confidérable ; pour avoir la permiffion de poifeder les Pandeétes 

Florentines pendant une année, afin de donnerune Edition entiere & correéte 

du Digefle; à quoi il ajoutoir qu'il mourroir avec ce der. Subir & Cujaciant 
rs defiderü recordatio ( dit M. Jacques-Augute de Thou, qui nous a tranfmis cette 
“tnt anecdote ) qué bis mille aureos depofieurum fe mulories cbrulie de reflruendo Pan- 

dette fi fbi ad annum utendus commodaretur. Nam quamvis fidelifime exprffs pu 
teur Édiione ila quam Teurelus procuravie ; mulea tamen ponuife fugere illum & 

La. que prop af & Di atteion Rent faces las 

vf denis que Tlaana fepe dise : à, con Suglle Tairneun fe» 

‘nihil non fecerat commendatione Philiberti Ducis & Margaritæ uxoris , ipfis etiam 

fhonféribus de reliurione allegatis ur rami voti compos evaderer ; fed nil impetrare 

‘porierar. Tantum à Cofno refponfum fi Florentiam verire, fore ut & Libro ad ple- 

Ram faricratem uri poffer  nèque ad fe acceffife ipfem panirerer. H unum pofl exac- 

tiffimam in excolenda fu feentia aëhibitam félrtiam ad animum explendum fibi de. 

Juif in oque fe defiderio morirurum aiebat Cujacius. G 

Après des témoignages auili avantageux que Le font ceux que je viens da 
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rapporter en faveur du Manuferie de Florence ; il ne faudra pas faire de grands. 
efforts pour établir qu'il eft plus autentique que tous les auti®s Manufcrirs & 
routes Les Editions que nous avons du Digeffe. Si nous en jugeons par les épi- 
chétes magnifiques que plufieurs grands Hommes lui ont données, il n'y a pas 
de douce qu'il mérite cette préférence. Les uns l'ont honoré du vitre de Tem- 
ple de La Jufice, Templumuffirie : d'autres l'ont regardé comme un nouveau  Gyiur. 
Palladium, defcendu du Ciel, Palladium aliquod , velue de Cælo delapfum. Mais 4 lrJef 
indépendamment de cous les titres honorables qui ont été donnés aux Pandec- “Par. Vie- 
tes Florenünes, les plus célébres Jurifconfulres fonc demeurés d'accord que ce 1. if: 
Manuferir ef le plus ancien de tous ceux que nous avons du Digelte; que c'eft 7° Cr 
far lui que vous Les autres ont été copiés ; & que lorfqu'il sell élevé quelques Gr. 
difputes fur les différentes manieres de lire certains pallages du Digelte, on a Met: 
envoyé confleer le Manuférit de Florence , comme étant Le feul qui pô déci- “aval in 
der pour la vérité. Ce fait el atteflé par Haloander , qui en rendant compre Ed 4 
d'une altercation qu'il y avoit eu entre Balde & Bartole , au fojet de Ja maniere 
de lire un endroit du Digelle; nous apprend qu'on envoya confalter ce Manuf- 
crie, qui étoit encore à Pile lorfque la difpure s'éleva entre ces deux Juriféon- 
alees (a): Bartolusetiam , dix Haloander, cüm aliquendo de umico verbo inciiffe Gr, He. 
controverfa, non dubiravie pro vriate lélionis  Pfas ufque miter, & PandeGas.… nie in 
Super hoë confülere. Taurellus a parcillement reconnu la préférence qu'on doit m7 G. 
donner à ce Manul@rit fur tous Les autres, Lorfqu'il a di : Cum veruflflumo Foren= qu 
tinarum Pandeélarum Codice nullum omnino alium incgrirace € fide comparandu inc. 
eff, jam omnibus fl pefuafiffimum. Enfin, les qualifications honorables que les si < 
Auteurs ont donné aux Pandedes Florentines , & Le der que Cujas & plu- 
fieurs autres ont eu de s'en fervir pour donner des Editions exaétes du Digele, 
marquent affez que ce Manulerit a toujours été regardé comme celui auquel 
on doit avoir recours en cas qu'il fe trouve des pallages imparfaits ou contraires 
un à l'autre dans les différentes Editions. Ce font fans doute tous ces témoi 
‘gnages favorables aux Pande@tes Florentines, qui avoient engagé André Rivi 
nus à égrire fur un Manufrie du Digelle qui eft à Leipfic, ce wers latin. 


Ultima non laus eff Pandeétas fi quis Herrufeas 
Vider; &e. ‘ 


Quoi qu'il en foie, lorfque les Etrangers venoient voir où confaleer les Pan 
deéles Florentines, on les leur montroit avec des cérémonies très-fingulieres. 
Le premier Magiftrat de La Ville y aflifoir ayant la tête découverte ; & des 
Religieux Bernardins ayane aulfi la têre nue , tenoient refpeélucufement des 
Blambeaux allumés : Ib verd, dit Politien, in ipfa Curia loco ccleberrimo , Mona An Ps- 
chorum quoremdam  fummique Magifhatus diligentia & religion firvatar. Tum quo- 1e En. 
ries profertur (quod ipfiem non fine gravi e “firi foleeŸ accenfis finalibus (ira &ulu &: 




































“nim mos tradirus } Monachi ll quo dixi ; Jammufjque Magiflratus capice aper 0 ; Le 
venerabundi cireum/iflunr. Ce cérémonial fingulier provient, dit-on , de ce que Hay, 
dani letemsde la tranflation des Pandeëtes à Florence, l'ancien Palais où elles Brun. 
furent placées étoit habité tant par Le premier Magifrac, que par des Religieux AD: Par 
Bernardins , qui vraifemblablement étoiche prélèns à routes les cérémonies : p.10: 
on prétend même que depuis ce terms: deux Religieux du même Ordre fonc 
dans l’ufage d'affifer tous des ans à l'éleétion des Magiftrats de cette Ville. 

Quoi qu'il en foie, & en fuppofne que là prélènce des Bértardihs Lorfqu'oh 
monttoie Les Pandeées, ait eu cette origine ; on ne féauroie blmer Alciae de 
ce qu'il a un peu tourné ces cérémondes en ridicule lorfqu'il a dic : Le inepre And. 
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faciant vel qui cantis (ur ita dixerim ) ceremoni ilud oflendume ; velqu feria omèt+ 
tune ut videanr, our juftifier le jigement de ce Jurifconfulte , il fufñra d'ob- 
ferver que Les Florentins ont eux-mêmes trouvé ces cérémonies fi outrées 
qu'il Les ont fupprimées au commencement du dix-feptiéme fiécle. Depuis ce 
rems-là, l'on voi les Pandeétes Florentines fans fambeaux allumés ; & il n'eft 
plus néceffire d'être aifité du premier Magiftrat ni des Religieux. Au refke, 
‘ce Manuferit ef coujours dans la même armoire où il fut placé lorfqu'il fur ap- 
porté de Pifeà Florence. 





CN ES 


De plufieurs autres Manuférits du Digefhe» qui font dans différentes 
Biblioréques , vant Françoifès qw'Etrangeres: avec un Catalogue 
des Editions du Corps de Droit Crvil, 


D Axs le rems que les Pandeétes trouvées à Amalf furent portées à Pie, 
& lors mème qu'elles furent tranfportées de Pife à Florence , l'Art de 
l'imprimerie éroit encore inconnu : ainf toutes Les copies que l'on fie deces 
Pandeëtes furent manufcrites ; & l'ignorance des Copiftes les rendie pour la 

lupart très-défeétueufes, & différences les unes des autres, Cependant par la 

ire des tems elles devinrent elles-mêmes des Manuferits; & comme plufieurs 
d'en’elles avoient été faires prefqu'aufli-côr après la découverte de l'original, 

il arriva que quelques Perfonnes aufquelles “le arvinrent dans la fuite, vou- 

urenc Les faire paller pour des originaux. Mais il a été démontré que l'anci 

neté de tous ces Manuferits ne remontant pas au-delà du douziéme fiécle, ils 

font par conféquent poftérieurs à celui de Florence, qui aéré écrit dans le fixié. 

me fiécle, & pe de tems après la mort de Juflinien. 

Au refle , de tout ce grand nombre de Manuferits, les uns ont ctiflé dans 

es Bibliotéques des Particuliers, les autres font encore aujourd'hui. confervés 

dans des Bibliotéques publiques. Parmi ces derniers, on cire d'abord un Di 
gefleancien & un Digefle infortiat , qui font dans la Biblioréque VATICANE, 

{AG & dont Contius a parlé en ces termes : À plrifque ri fide dignis audirimus 
RER Rome'in Vatican Bibliotheca  extare duo tantum Pl Poluran veus & infortia= 
rum : Mais cette Bibliotéque a, depuis ce ems-là, fait l'acquificion d'un Ma- 

nuferit de l'autre partie du Digefle. Outre cela, dans l'ancienne Biblioréque, 
c'efta-dire dans la partie de la Bibliotéque Vaticane qui contient les Livres 

ï avoient autrefois été raflemblés par plufeurs Papes, on trouve douze an- 

ciens Digeltes, huit Digeftes infortiats, & fix nouveaux Digeltes. Dans la B£ 
bliotéque Unaiwr, qui appartient à préfent au fine Siége, il ya quatre Vos 
lumes manuferits du Digefte. La Bibliotéque PALATINE (ei fur tranfportée à 
Rome après la prife d'Heidelberg en l’année 1623) pollede onze Manuferits 
du Digefte ancien, cinq de l'infortiac, &e dix du nouveau. Dans la partie de la 
Bibliotéque Vaticane qui contien les Livres qui lont appattenu à Chrilline 
Reine de Suede, on trouve deux Manuferits, l'un du Digelle ancien , l'autre 
du Digelte nouveau, La célébre Bibliotéque Bansenine qui eft à Rome, con- 
tient trois Manulcrits , l'un du Digefte ancien, l'autre de l'infottia, le troi- 
fiéme du Digefle nouveau : & dans L Bibliotéque OroRonIENNE on trouve 
deux Manulerits, done l'an eltun Digefle ancien, & l'autre un infortiat. Dans 
a Bibliotéque de la République de Venise, parmi les Livres qui ont appar- 
cenu au Cardinal Befarion, il y a un Manuferit du Digefte en crais volumes, 
É Antoine- 
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‘Antoine-Auguflin cice un ancien Manuferir du Digefte, qui écoitdans Biblio dt, 
téque du Cardinal Albomos, laquelle eft à BoLoGxe. L'on trouve d'ailleurs en 1,3. 6.8, 
différentes Bibliotéques tant d'Ile que d'Allemagne, plufieurs Manuferits 
du Digefle, & même du Code, Mais fans me jetter plus avant dans le détail 
de ce qui eft renfermé dans Les Bibliotéques étrangeres, dont nous ne pouvons 
avoir connoiflance que par des relations qui ne {ont pas toujours exaêtes ; je 
me contenterai de remarquer que dans Le feul Royaume de FrANCE on compte 
encore plus de cinquante autres Manuferits, foir du Corpsde Droit en entier, 
Soir du Digelle, foir d'une feule partie du Digelte, Je vais indiquer Les endroits 
où ces Manuferits font dépolés. 
Je commence ares ibloréques publiques qui nt dans La Vie de Pants, 

& principalement par celle du Rot, qui tient certainement le premier ran, 
parmi toutes celles de l'Europe. On y trouve quafante-trois Volumes Manui= 
rits de Digefles, tant de l'ancien, que de l'inforciat & du nouveau. Le pre ca 
mmier ef un Digefe ancien , fol en parchemin , qui paroït avoir été écrit MSS BU 
dans le douziéme fiécle. Le fecond , qui eft pareillemenc ir-folio & en parche- Rai 
min, ef aufli un Digelle ancien qui paroi avoir été écric dans Le quarorziéme 21526" 
fiécle, Le troiiême ; qui ef infolio & en parchemin, ef un Di le inforat À seat 
qui parok être du rise fécle, Le quarriéme, au imfaio & en parche- "A. 
min, efk un autre infotiat qui paroit être du quatorziéme fiécle. Le cinquié- rem ste ‘ 
me, auf en parchemin & in-folio; contient un Digefle infortiar dans lequel il 

manque Les crois premiers Livres, & un Digelle noyveau où il manque Les fèpe 
demiers Livres: de Manufrie paroe êrre de erizi@ne fiécle. Le finiéme auf 

en parchemin & in-folio, eff un Digelle nouveau qui paroîr être du quatorzié- 

me fiécle. Le féptiéme, qui paroîe être du même tems, & qui ef auffi en par- 
chemin & in-folp eft un Digelte nouveau auquel il manque Le Titre de Regulis 
Juris. Le huitiéme  in-foio & en parchemin, contient prefque tour le Digelle 
avec des Glofès : ce Manuferit paroi être du quatorziéme fêcle. Leneuviême, 
Qui paroe être du même tems, & qu et au nfôlo & en parchemin, con” 
tient un Digefte ancien & un Digelle nouveau avec des Glofès. Le dixiéme 
ff in-folio & en parchemin, eft un Digefle ancien avec des Glofes : il paroîe 
avoir été écrit dans le treiziéme fiécle. Le onziéme, auffi en parchemin & in- 
io cl un Digelle ngien ane des Glaès, & qui parole voi té écrdans 
le quatorziéme fiécle. Les douziéme , treiziéme, quatorziéme , quinziéme , 
féiziéme , dix-feptiéme, dix-huitiéme , dix-neuviéme , vingtiéme & vingt 
uniéme, fonc dix Digelles anciens avec des Glofès, im-folio & écrits fur par- 
chemin ; & qui paroillent tous être du quatorziéme fiécle : il manque à plu- 
fieurs de ces Manufèrits Le commencemenr ou La fin , quelquefois l'un & l'au- 
tre. Les vingt-deux , vingt-trois, vingt-quatre, vingt-cinq gingt-fix , vingt- 
Sept & virir-huitiéme, qui paroiféntégalemenc du quatorze Bécle, 8 qu 
font auf àr-flio & en parchemin ; font fept Digelles infortits avec des Glo- 
es. Les vinge-neuf, trente, trente-un, trente-deux, trente-troistrente-quatre, 
trente-cinq , trente, trente-èpe, trente-huie & trenre-neuviéme , pareilles 
ment in-folio en parchemin , & qui paroifent être du quatorziéme fécle, fonc 
onze Dipeltes nouveaux avec des Glofes. Les quarante & quarante-uniéme ; 
Su role en parchemin, & qui paroilenr ce, l'un du qrarorziéme fécle, 
autre du quinziéme, font deux Digelles nouveaux avec des Glofes, & où il 
manque quelque chofe, pu au commencement, on à la fin ; ou en différens 
autres endroits. Le quarante-deuxiéme , auili en parchemin infolio, & qui 
paroi être du quatorziéme fiécle, contient des fragmens du Digefe nouveau 
dk de l'infordarauee des Glofs. Enfin le quarane-uoéme qu pro avoie 
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êté écrit dans Le quatorziéme fiécle, eftun Digelle nouveau, irquarto en par: 
chemin, auquel il manque le commencement & la fin. 
Outre ces quarante-trois Manuferits du Digelte qui fonc à la Bibliotéque da 
Roi ; les Auteurs & les Catalogues imprimés nous indiquent encore plufieurs 
autres Manuferits du Digefte, qui fonc difperfés en différences Bibliotéques , 
tane de Paris, que de plufieurs autres Villes du Royaume. 
Hg. à Hugues de fa Porte & Rullard citent entrautres un ancien Manufrir du 
Bassin Digefle, qu'ils difent avoir vû à Paris dans La Bibliotéque de Sarwr Vicron ; 
ui lequel Manufcrit (felon Les mêmes Auteurs) n'étoit pas Le feul qu'il y eût du 
Digefle dans la mème Bibliotéque. IL: ont remarqué dans cel qu'ils cient 
3: 8% quelques expreffions qui tiennent un peu du Grec, quoiqu'elles foienc écrites 
Rafurd, En lettres latines. 
sil4,$. Les Peres Cerrsrins de la Ville de Paris 














fedent dans leur Bibliotéque 





af D un magnifique Manuferie du Corps de Droit civil, en fepe volumes infolio en 
ve." parchemin. Ceüx qui ont v ce Manuferie, ont remarqué que dans la Partie 


ui comprend Le Digelle, on n'a pasoublié d'y intituler le nom des Jurifcon- 
Ales don Les différentes Loix one trés mas que pour ce qui eft du Code, 
on n'y trouve aucun des noms des Empereurs qui font les Auteurs des Conf 
titutions qui y font rapportées. 

Dans La Bibliotéque de Juurroes en Normandie, il y à un Manuferit du 
Digefle nouveau conenant Les onze deries Livres des Pandefles, are des 
Glokès. . 

Dans la Bibliotéque du Monr-Sarwr-Micuez ;on trouve un Manufèrit des 
Décrerales & du Digefte ; & un autre Manuferit contenanc le Digefle feul. 

ya dans la Bibliotéque du Monaftere de Saint AUBIN à ANGERS, un 
Digelle ancien & deux Digefles infortiats, qui fone trois Volumes manuferits; 
&outre cela, un Digelle infortiat & un Code, qui font auffi manufcrits. 

Les Bénédi@tins de la Congregation de Saint Maur ont dans leur Monaftere 
de Sawre Mari-pu-Brc ; un Manuferit contenant feulement fept Livres du 
Digefe; & outre cela, un Digefte ancien , un infortiat & un Code, qui font 
pareillement manuferits. : à 

Je ne doute pas qu'il n'y air encore en France pluffeurs autres Manuferits 
du Digefle, dont je n'ai pas connoiffance, où que j'ai trouvé fi mal indiqués 
dans les Auteurs & dans les Catalogues, que je n'ai pas cru devoir entrer dans 





Ilya +, dans les Bibliotéques publiques de l’Europg, un grand 
bre de Manulerits des autres Ones Qui compofene le Cons de D 
Ontrouve, par exemple à Paris dans a Bibliotéque du Ro, plus de vin 
Manufrits in-folio des Inflitutes de Juftinien; & le plus ancien de ces Manut- 
crits eft du onziéme fiécle. Plufeurs de ces Manuftrits contiennent auffi les 
Novelles & plufieurs Livres du Code. Il y a outre cela dans la même Biblioté- 
ue vigr-fx Manaersin foi, dont La luparconciennen es nef premiers 

ivres du Code ; quelques autres contenanc les trois derniers Livres ; & y en 
ayant plufieurs qui Énarmerie Gode enciees le plus ancien de ces Manufrits 
eft du douziéme fiécle. Enfin l’on trouve dans cette même Bibliotéque deux 
Manuferits du quator re fiécle , qui contiennent les neuf Collations de 
Novelles , & dans l’un de ces Manuferirs fonc les Livres des Fiefs. 1 y à vrai 
fémblablement d'autres Manuferits des mêmes Ouvrages dans les di 
Biblioréques de l'Europe. 











ROMAINE. Panrie IV. Paracn. II 379 

{Cet d'après vous ces Manul@rits (tant ceux qui font en France, que ceux 

qui font dans Les Pays Etrangers ) que coutes les Editions du Corps de Droit 
ont été données depuis l'iivencion de l'Imprimerie. 


La plus ancienne de toutes Les Editions du Droit Romain, confifte feul 
en un Digefte infortiat, qi dique ni l'année, ni l'endroit où il a 
primé. Les Exemplaires de cette premiere Edition ne fonc pas fort précieux, 
quoiqu'ils foient fort rares. Il ÿ en a un à Paris dans la Bibliotéque de Sorbonne. 
Cet Exemplaire. eft in-faio, & les caraéteres en font fort gros. 

Pierre Maufer publia en l'année 1479 à Padouë un Digelte nouveau 
folio. 

f 11 parut en l'année 1485 à Venife une Edition contenant le Digefte nou 
veau, le Digefte infortiar, avec les Inflicutes & les Novelles. Policien s'eft fervi 
de cetre Edition pour faire fes corrections conformément au Manuferic de 
Florence. On donna enfuite à Venife en l'année 489 une Edition in-folio du 
Digefle nouveau; & en l'année 1498 une Edition in-folio du Digelle ancien. 
Mais immédiatement après on commença dans la même Ville une Edition en+ 
tiere du Corps de Droit en cinq volumes infolio ; dont Le premier, qui con= 
tientle Digefte ancien, parut en l'année 1499 ; le fecond volume en l'année 
1500; & Ts crois autres en l'année 1 sor. On donna encore dans l'efpace des 
années 1506 & 1507 un Corps de Droit civil à Venife en cinq volumes in- 

















parut en l'année 1508 une Edition du Corps de Droit civil, imprimée à 
Paris, infolio. 

André Boucard donna une Edition du Digefte ancien & du Digefte infor- 
tiat, imprimée à Paris chez Jean Bonhomme, Jean Petit & Tilleman Kerver, 
‘en deux volumes in-quarto, dont Le premier parut en l'année 109, & le {= 
conden l'année 1517. 

En la même année 1575, il parut un Corps de Droit imprimé à Paris en 
cinq volumes in-quarto , chez Jofle Badius , connu en Latin fus le nom de 
Jodoc Afcenfius. 

IL parut enfüite à Paris un autre Corps de Droit en cinq volumes irquarto, 
qui furent publiés en plufieurs fois, On donna d'abord Le Digefte ancien en 
F'année 1513 , le Digefle nouveau en l'année 1514, & le Digefte infortiac fuc 
donné en Pannée r 15. Dans la même année on fe aufli paroître l’Authenti- 
que, c’eft-à-dire l'ancienne verfion des Novelles; mais le Code ne fut publié 
qu'en l'année 1516. 

Il y eut en même tems une Edition in-fôlio du Corps de Droit, donnée à 
Paris par Bertold Rembault. Le Code, le Digefte ancien & l'infortiat parurent 
en l'année 1515 ; & le Digefte nouveau, avec les Novelles & les Inflitutes , 
furent donnés en l'année 1ÿ16. Le même Rembault donna enfüite neuf Livres 
du Code en l'année 1527. ë * 

IL ÿ eut un Corps de Droit civil imprimé à Lyon en l'année 1$1ÿ, chez 
Jacques Marefehal. 

François Fradin donna à Lyon en l'année 1516 une Edition du Corps de 
Droit, fuivanc les corrcétions de Louis Bologninus d'après les Pandeétes Flo- 
rentines. Certe Edition, qui eft en cinq volumes ir-folo, fur faite aux frais d'Ai- 
mon de la Porte. 

Claude Chevallon imprima à Paris en l'année 1523 & en l'année 1ÿ24 un 
Digefle ancien & un Digefle nouveau ir-flio. Cete Édition eft celle qui eft » 
connue fous le titre de Blaublommiana Edirio parce qu'elle fut donnée par 
Louis Blaublgmius, Profelfeur en Droit. : 

Bbbi 
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Les cinquante Livres du Digefle furent donnés & imprimés en cinq volu- 
mes ino&avo par Robert Etienne à Paris, en l'année 1 527. Cette Edition, qui 
fl en caraéteres Romains fans Glofes, elt celle qu'on nomme Roberti Stephani 
Edito. 

Claude Chievallon donna enfaite une Edition du Corps de Droit en cinq 
volumes infolio à Paris. IL fc paroître d'abord le Digelle ancien en l'année 
1528. Il donna le Digelte nouveau & l'infortiac en l'année 1529 , auffi-bien 
que la verfon Authentique des Novelles; Les trois derniers Livres du Code , 
les Livres des Fiefs, & Le refle de ce qui compofe le Corps de Droit; à l'ex= 
“ception des neuf premiers Livres du Code, qu'ilne donna qu'en l'année 130. 

Les cinquante Livres du Digefle de l'Edition de Gregoire Haloander , fu 
rent donnés en trois volumes in-quarté à Nuremberg en l'année 1529 , en ca= 
raûteres Romains. À Ja têe de certe Edition, on a mis Le nom d'Heloander, 
fuivi de ces ermes : Qué primus omnium Horentinas Pandeélas elidi ; quanquara 
non pr omniaèllanen fie fs fi féd aliorum etiam antiquorum Codieumr, &e. 
Cette Edition, quoique fort célèbre, elt cependant erès-imparfaire  caron re 
proche premierement à Haloander d'avoir affeté de s'écarter des prononcia- 
ions uftées : outre cela, il n'a point fait dificulté de changer les mors quine 
lui paroïffoient pas affez élégans : ainfi en lifine fon Edition , on ne peut pas 

er de lire Le Digele el qu'il été compote. Quoi quil'en Lie, alone 

der donna enfaite une Edition ir-folio du Code en l'année 130, & une Edi- 
tion des Novelles en l'année 1331. L'Edition d'Halçander eftnommée Eliio 
Norica. Ë 

Struvius dans fon Hifloire du Droit, chapitre ÿ, paragraphe 13, dit dans fes 
Notes, qu'il a paru à Lyon des Editions infolio du Corps de Droit, dans Les an- 
nées 1530, 1548 & 1550; qu'il y en a eu auli plufieurs Editions ir-folio 
données à Paris dans le cours des années 1559, 1569; 1576 ; & une Edition 
in-quarto en l'année 1535 ; mais il ne fpécihe pas le nombre des volumes. 

Gilles Daurigni donna un Corps de Droit civil, imprimé chez François 
Regnault à Paris en l'année 1531. Cette Edition elt ir-oélavo ; & d'un petit 
caraétere tirant fur Le Gothique. 

Gilles Perrin donna une Édition du Corps de Doi, imprimée à Paris chez 
Claude Chevallon en l'année 1534 infolio. 

En 1535 il parut un Corps de Droir avec des Glofes , imprimé à Paris is 

ro. 

François Fradin donna en l'année 1536 ur Corps de Droit civil en cinq 
volumes ixfolo , imprimé à Lyon aux dépens de Hugues de la Porte. Dans 
l'intitulé, ce Corps de Droit elt annoncé ad Doëiffimonum V'ironum Annoratio- 
res, Exemplariumque veruflorum fidem recognirum. Antoine-Augullin Emendatio 
num, livre 2, chapitre $, & livre 3, chapitre £ , cite cetre Edition fous Les ti- 
tres de Fradiniani Libri, & de Lugdunenfes Anriquiores. 

Dans le cours de la même année 1536, Chevallon dorma une Edition du 
Corps de Droit, imprimée à Paris en fépr volumes in-oélavo. 

En l'année 1540, il parut un Corps de Droit corrigé felon l'Edition d'Ha- 
loander, & imprimé à Parischez Charlote Guillard en onze volumes ir-o4avo. 

: Le Corps de Droit imprimé en cinq volumes imfolio chez Hugues & les 
Héritiers d'Aimon de la Porte, fu publié à Lyon dans Le cours des années 
2540 & 1547. 

Les cinquante Livres du Digefte , corrigés far l'Edition d'Haloander , & 
revôs par André Alciat, enfemble Le Codes Les Novelles, &c. rene impri= 
més en l'année r$4r en deux volumes ir-folio à Baîle, chez Jean Hervagius. 
Cetxe Edition ef fore connue; mais il ya bien des perfonnes quidg confondeng 
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avec l'Edition d'Haloander, dont elle diffère cependant en beaucoup de cho- 
fès. On la diflingue cependant de d'autre en ce qu'on la nomme Hervagiana 
Edito. 

Le Corps de Droit civil, rev für plufieurs Manuferiss, parut à Lyon en cinq 
volumes irfolio; chez Hugues & les Héritiers d'Aimôn de la Porte, en l'année 
1547. Cette Edicion eft appellée Edirio Hugonis à Porta. 

L'Edition du Corps de Droit civil avec Les Correétions d'Antoinc-Augul+ 
ün , en cinq volumes imquarro, imprimés chez Charlore Guillard , chez la 
Veuve Chevallon & chez Guillaume des Bots, Libraires à Paris, commença à 
paroître en l'année Le & les derniers volumes en furent donnés en l'année 
1550. Cetce Edition el très-eftimée : elleeft vulgairement nommée Corpus Ju 
ris Auguflni , quoiqu'elle ñe renferme autre chofe d'Antoine-Auguftin, finon 
Les Correétions que ce Jurifconfulte avoit faires d'après les Pandeëtes Floren- 
tines. Certe Edition conciéne auffi es Corredtions faites par d'autres Jurifeon- 
folres, ainfi que l'intitulé femble l'annoncer en tes termes : Mara fun refliu- 
1e, ai Doélorum V'irorum Opera ; tu verd maxime Antonii- Auguflni Emenda 
ionibus. 

Les cinquante Livres du Digefe , corrigés fr le Manuferit de Florence 
d'après l'Edition d'Haloander, par Les fins de Jacques Vintimille de Rhodes, 
furens imprimés avec le Code & les Novelles en neuf volumes in-oéavo , à 
Paris, chez la veuve Guillard & chez Guillaume des Bois en l'année 1548, 
Le Digelle eft ce qui fut donné le dernier dans cetce Edition’ car ilne parut 
qu'en l'année 150. Cetre Edition eft nommée Edirio V'intimilliana. 

En l'année 1549 il parut à Lyon, chez Hugues de la Porte ,.un Corps de 
Droit civil en cinq volumes in-folo. Le Code & les Novelles avoient été don- 
nés dès l'année 1548: le Digefle ancien en 1 549 ; mais l'Infortiat & le Digefte 
nouveau ne parure qu'en Panne 1$ÿ0. ‘ 

Les freres Sennetton , Libraires à Lyon , donnerentgn l'année 15 $o une 
Edition da Corps de Droit corrigé fur Les Pandeétes Florentines & für Le Ma- 
nuférie d'Avignon en cinq volumes in-folio. 

En l'année 1$ÿ1 , Hugues de la Porte & Antoine Vincent , Libraires à 
Lyon , donnerent un Corps de Droit civil en cinq volumes in-quarto, corrigé 
far les Pandeétes Florentines. : 

Bernard Rolland de Caftres donna dans la même année 1ÿÿ1 une Edition 
du Digefte, du Code & des Novelles en petits volumes portatifs, imprimés à 
Lyon chez Guillaume Roville. 

Le Corps de Droic civil, corrigé fur le Manuferit de Florence & für l’Edi- 
gion d'Haloander, fut imprimé à Paris en fepe volumes in-oélavo , chez Charles 
Gutllard, chez la veuve de Claude Chevallon, & chez Guillaume des Bois, 
dans le cours des années 152 & 1553. 

Les cinquante Livres du Digelle, corrigésspar Lælius Taurellus fur les Pan- 
deétes Florentines, furent imprimés à Florence par les foins de François Tau- 
rellus fon fils, en l'année 1553, en trois volumes in-folio. Cette Edition, qui 
ft fort belle, palfe pour être crès-exaête : on la nomme Edirio Taurelliana. 

Le Corps de Droi, avec Les Glofes & les Rubriques, fur imprimé à Lyon 
‘en cinq volumes in-fobo , à l'enfeigne de la Salamandre , en l'année 1554. 
Cette Édition, & celle qui fuc faite enfüite dans la même Ville à l'enféigne 
du Lion en l'année r 80, font très-cltimée ; 

Il y eur un Corps de Droit civil imprimé à Lyon chez Hugues de la Porte, 
en cinq volumes in-fôlio qui furent donnés l'un après l'autre dans Le cours des 
années 1556, 1557» 1598 & 1560. 

Louis Ruffard , aidé par François Duaren, donna en l'année 1561 une Edi+ 
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tion du Corps de Droit en deux volumes ir-folio, avec des Sommaires & deg 
Notes. Ce Corps de Droit fut imprimé à Lyon chez Roville. Sur cétre Edi- 
tion, qui eff connue fous Le titre de Ruffardina Edirio , on en fit par la fuit 
deuxautres; l'une in-o4avo , imprimée à Anvers chez Plantin en l'année 1673 
& l'autre chez Le même-Libraire en l'année 1570. 

En l'année 1562 , Hugues de la Porte, Libraire à Lyon , donna un Corps 
de Droir en cinq volumes in-fôli ; corrigé fur Le Manuferit de Florence. 

Il parut en la même année 1562 un Corps de Droit civil, avec les Notes 
d'Antoine Contius & Les Sommaires de François Horman, imprimé à Paris en 
neuf volumes in-oéavo. Cetre Edition eft connue fous Le titre de Contiana 
to. Contius donna enfuire à Lyon en l'année 1$81 ; chez Roville, une Edition 
du Corps de Droit en quatorze volumes inféixe. 

En Lannée 1365, À parue à Lyonune aute Edition du Corps de Droit en 
cinq valumes ile . 

Nicolas Bevilaqua, Libraire à Venife , imprima en l'année 1569 un Corps 
de Droit civil en cinq volumes in-quart ; avec des Glofes. 

Le Corps de Droit civil de l'Edition d'Haloander, fut réimprimé en trois 
volumes in-folio, chez Thomas Guarin à Bafle, en l’année 1 $70. 

Le Corps de Droit civil, avec les Notes de François Hotman, fut imprimé 
en dix volumes in-oéavo à Paris en l'année 1572. : 

Il y eutun Corps de Droit en cinq volumes in-quarco, imprimé à Venifèen 
l'année 1574 

En l'année 1575, Louis Charondas donna une Edition du Corps de Droit 
en deux volumes ir-folio, imprimée à Anvers chez Chriflophe Plantin: on la 
connoît fous Le titre de Charunde Edirio. 

En l'année 1 ÿ80, Jules Pacius donna une Edition du Corps de Droit, im- 
primée à Arras chez Euflache Vignon, in-folo. Cette Edition fur fuivie d'une 
gutee qui par Lyme arinés en neuf volumes ina; chez le même Lis 

aire. 

Barchelemi Vincent, Libraire à Lyon , imprima en l'anhée 1 $93 un Corps 
de Droit in-quarto , avec Les Notes de Denis Godefroy ; & le même Libraire 
réimprima ce Corps de Droit l'année fuivante. 

En l'année 1591, il parut à Venife une Edition du Corps de Droit encinq 
volumes in-quarto. ue 

Le Corps de Droit civil, avec les Glofes fut imprimé en quatre volumes 
in-quarto à Geneve en l'année 1593. 

La feconde Edition du Corps de Droit de Denis Godefroy fur imprimée en 
grand in-oélavo fans Notes, aux dépens des Hériciers d'Euflache Vignon & de 
Jean Choucr, à Geneve en l'année 1598. . 

En l'année 1620, Jean Vignon, Libre à Geneve, donna une Edicion du 
Corps de Droit civil en deux values in-quarro. Certe Edition ; qui el corri- 
gés für Le Manufcric de Florence , eft accompagnée des Sommaires , Epito- 
mes & Index de Denis Godefroy. 

Le Corps de Droit civil , avec les Notes tirées des Glofes d'Accurfe , de 
Denis Godefroy & de plufieurs autres Jurifconfulres , fut imprimé à Geneve 
en fix volumes in-folio, chez Etienne Gamonet , qux dépens de Théodore de 
Juges, en l'année 1625. Cette Edition (qu'on nomme vulgairement La grande 
Glofe) ne paroit pas être fort eftimée en Allemagne & en lralie; car la plu- 
part des Jurifeonfalies de.ces Pays ne la comprennent pas même parmi Les Edi- 
tions du Corps de Droit. 

Enfin, Simon Van-Leeuwen fie imprimer en l'année 1663 un Corps de 
Droit en deux volumes in-folio , aveg des Notes ürées des plus célébres Com 
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mentateurs ; à Amflerdam , chez Jçan Blaeu , Louis & Dahiel Elzevirs auf. 
quels fur affocié François Hackius Libraire à Leide. Cette Edition , quoique 
a plus ordinairement citée & füivie, n'ell pas exempte d'un grand nombre de 
fautes, qui n'empéchent pas qu'on ne doive la préferer à la plupart de celles 
dont je viens de parler. 


Telles font les principales Editions qui ont été faites du Corps de Droie 
civil, d'après Les Manufèrirs qui 1e fonc trouvés dans les différentes Biblioté- 
ques’ aufli-bien que fur celui de Florence, qui eft le plus ancien ; Le plus au- 
tentique , & celui für lequel Les autres paroillentavoir été copiés. L'Empereur 
Lochaire; qui le premier en fie tirer des Copies, regarda ce Manulrit comme 
un Monument d'autant plus précieux, qu'illui fervie à établir Les Loix de Juf” 
tiaien en Allemagne & en lualie. Voyons à préfent les progrès que le Droic 
Romain a fair depuis ce rems-Ià dans les diverfès parties de l'Europe; & com- 
me ces progrès Ibn dés en parie oux excellens Commentaires de pluficurs 
célébres Juriconfalres, nous parlerons auili de tous ces grands Hommes, felon 
L'ordre des Pays où ils font nés, 

















$ IV. 
De la maniere dont le Droit Romain s'eff introduit © s'obferve dans 
L'Allemagne, la Hongrie; la Boheme ; les Pays-Bas , chez: les 
1 Suifles. Vies & Ouvrages des Jurifonfultes de tous ces divers. 
Pays. 


A Ls51=7êT que l'Empereur Lothaire eux ordonné que Les Pandettes 
deviendroient la Loi de l'Empire, on commença à regarder les Loix 
Romaines comme Le Droie commun de l'Allemagne. Il eft vrai que le Droic 
Saxon continua toujours d'avoir lieu dans différences Provinces qui l'avoienc 
adopté avant le recouvrement des Pandeétes : mais ce Droit Saxon, aufl-bien 

ue les Ordonmnces de Lubeck , de Culmes, & quelques autres qui one lieu 
Éhacune dan divers Provinces, ne compaleue pas le Drot commen de l'E 

ire. Chacunc de ces Loix n'a lieu que dans l'étendue d'un Territoire particu- 

er; & il n'y à que le Droit Rormin qui s'oblerve généralement dans toute 
F'Allemagne Enefle, tour es Juriontales de certe Nation conviennent que 
Les diverles Loix de l'Empire s'expliquent & s'interprécenc par Le Droit Ro— 
main, qd doi leur frvir de régle. Nous voyons même que les Peuples de p 4% 
Brunfvic , de Lunebourg , de Brêmes , de Pomeranie, & plufieurs autres qui #4 6e 
avoient autrefois obèrvé Les Loix de Saxe, n'ont fair aucune diffculeé d'y dé- à, Ce: 
roger, pour fe conformer au Droir Romain ; & dans les Provinces même où Le su 2ÿ: 
Droit de Saxe aéré reçu, le Droit Romain l'emporte far celles d'entre Les Loix 
Saxones qui lui font contraires. Il y à plus : car pour être reçu Aélfèur où Lm it 
AAvot dans À Chambre Impériale, 1 ut avoir dadié Le Drok civil penane #7 
cinq années. 

On ne peut pas dire tout-à-faic la même chofe de la HowGntr, qui com 

prend l'ancienne Pannonie inférieure & la Dace. Ce Pays ayant été conquis 

par Augufle, fur d'abord aflujecti aux Loix Romaines, qui ÿ furent obervées 
pendant plufieurs fiécles. Mais l'Empereur Conflantin ayant permis aux Van- 

dales de s'établir dans cette Province elle pallà fucceflivement aux Goths, 

aux Lombard, eaux Huns qui ; après lui avoir donné Le nom de Hongrie, ÿ. 
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Ju Cars Ro de Hongrie, &quelles ont ééiée du Droit Romine Mas 
es Auteurs qui ont débité ce faie, n'ont pas apparemment fnci la contradic- 





reçues comme Droit commun, au défaur des Loix Saxones & des Confliturions 

Lim, 1ô, municipales : & c'eft de certe maniere que le Droit Romain s'obferve dans 

2,ep 35; toute l'Allemagne, dont Le Royaume de Boheme fait partie. 

mem. 3+ "Pour ce qui eft des Pays-Bas, de la Hozawpe & des Cantons Suisses, jene 
puis précifèment indiquer comment Le Droit Romain y ef reçu; atsendu que 
je ne connois aucuns Auteurs dans les Ecrits delfquels j'aye été à portée de pui 
er des infbrutions fur cette matieres Mais ce qui me fuit croire qu'on oblerve 
Les Loix Romaines dans tous ces différens Pays, c'eft que d'un cétéelles y font 
enfeignées dans plufieurs Univerficés célébres, & que d'un autre côté il en ef 
fort un grand nombre d'habiles Jurifconfulres qui ont également fair honneur 
A leurs Patries & à la fcience des Loix. 

Comme ce féroit interrompre trop fouvent la Chronologie des Commen- 
tateurs modernes, que de les partager en plufieurs clafls , relativement-aux 
divers Pays donc je viensde parler ; je crois devoir Les encreméler lesuns avecles 
autres, fuivant Les différenstems où ils ont vécu. Cette maniere de Les préfenter 
paroîtra mêrte d'autanc plus naturelle, que d'un côté elle réunira fous un feul 
point de ve Les Jurifeonfultes tant de l'Allemagne que des Pays qui l'environ- 
nent; & que d'un autre côté cet arrangement s'accordera avec l'opiñion com- 
mune ; qui comprend indiflinétement tous ces Auteurs fous la dénomination 
générale de Jufileonfltes Allemans. 


Je ne puis mieux commencer cette énumération ; qu'en faifant remarquer 
que c'eft l'Allemagne qui a la gloire d'avoir produit Le premier Jurifconfülte, 
ou pour mieux dire, le Reftauraeur du Droit Romain. Ë effet, IRNERIUS 
Cdonc le véritable nom ef Warner ) étoit Allemand de naiffance; mais il 
N'exerça point fes talens dans & Patrie, parce qu'alors il n'y avoit point d'E- 
coles de Droit en Allemagne. Ce Juriféonfulke vivoic au commencement du 
douziéme fiécle. Lorfgue Les Pandeëtes furent retrouvées, il profeloitLes Arts 
liberaux à Ravenne, & Pépon enfeignoit le Droit Romain à Boulogne en 
Ialie. Mais l'Empereur Lothaire voulant récompenfer le zéle qu'Imnerius avoit 
marqué pour Îe rétabliflement du Digefte , donna à ce Jurifconfulte la phee 

e 
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de Pépon , dont les Leçons n'étoient pas fort goûtées. Aulitôr qu'Imerius ue 
en polléifion de La Chaire de Boulogne ; il travailla à érendre l'aucorité du 
Droit Romain; & il obrine de l'Empereur Lothaire, que les Ouvrages de Juf. 
tinien feroienc cités dans Le Barreau, & auroient force de Loi dans l'Empire, 
à la'place du Code Théodofien qu'on y obérvoir auparavanr, Ce changement 
de Jurifprudence acquit d'abord beaucoup de réputation à Imerius, parce 
qu'on regarda ce Juriféonflte comme le fèul qui entendie bien le Digelte. 
On ne fe trompoit pas : car perfonne n'ayant encore eu Le tems d'étudier 
cette portion du Droie Romain ; Imerius pouvoit alors être écouté comme 
un Oncle, quoiqu'il ne füt pas extrêmement habile. La Jurifpradence lui à 
cependant de grandes obligations : car ce fut ui qui le premier raffembla tous 
Les Livres du Code, & qui mit les Ouvrages de Juflinien dans l'ordre où nous 
les avons aujourd'hui : il y ajouta même de petites Scolies qui donnerent naïf 
fance à ces Glofes immen£es que l'on fit dans la füire. Après cela il ‘ap 
pliqua à foulager le cravail des Étudians, en faifant des Abregés des Novelles 
de Juftinien, qui pour la plupart fon diffulès & remplies de répétitions. IL 
diflribua ces Abregés füivant l'ordre du Code, & Les plaçai la fuite de chacune 
des Loix aufquelles les Novelles font contraires : ce furent ces Novelles abre 
gées qu'on appella Autheniques. Quoique le travail d'Irnerius foie louable 
en lui-même, il ue cependant être en garde contre les erreurs qui y font con 
tenues : car la plupart de ces Authentiques répondent mal aux Novelles dont 
elles font préfumées être virées, & fe rapportent mal aux Titres de leur Texte. 
11 ÿ a des Auteurs qui prérendent que les Novelles ne font venues que fore tard 
à la connoiffance d'Irnerius. On dit même que ce Jurifconfalre ayane été réfuré 
dans une de fes Leçons par l'autorité des Novelles, répondit que celles qu'on * 
ui oppofoit n'étoient pas de Jultinien, & qu'elles étoient l'ouvrage de quel- 
que roufllon qui s'étoit fervi du nom de cet Empereur. Mais cette allégation 
Le détruit d'elle-même: car qu'Imerius ait bien ou mal entendu Les Novelles, il 
n'en efl pas moins vrai qu'il les connoilfoit, puilqu'il les a abregées, Si ce Ju- 
rifconfèlte a répondu que quelques-unes de celles qu'on lui oppofoir n'étoiene 
pas de Jufinien ; c'eit vraifemblablemenc patce que ces Novelles éroient da 
nombre de celles qui ne furent connues que dans la fuite pour être de Jufti- 
nien: car j'ai fair voir ailleurs qu'Irnerius, & même plufieurs Jurifconfalres qui 
ne vinrenc que long-tems après lui, n'avoient pas d'abord connu les 168 No 
velles. Quoi qu'il en foie, Imeriusa été honoré du titre de Lucerna Juris , mal= 
gré Le grand nombre de faures groflieres dont fes Glofès fonc remplies. Ce Ju= 
rifconfèlte mourut à Boulogne en l'année 1190. 

Comme du rems d'Irnerius il n’y avoic point d'Ecolesen Allemagne , & que 
d'ailleurs la Jurifprudence Romaine fe cultivoir en Italie plus qu'en aucun autre: 
endroit de l'Europe; il arriva que Les Iealiens fe rendirent rrès-habiles dans Les 
Loix, & que l'Allemagne ne produifie poine de Jurifconfaltes peridanc plu- 
fieursfiécles. 
































Mais vers l'année 1500 , Gregor Hazoawper , Allemand de näiffance,: 
mit en vogue l'étude des Loix Romaines dans à Patrie, & furpalfa par fon éru= 
dition prefque tous les Jurifconfaltes qui avoient brillé jufqu'alors en Italie. 
Meléior Adara os apprendqu'Haloander polfédélétqunes(brtes da tiens, 
mais qu'il excella principalement dans celle des Loix. Antoine-Augultin & 
Viglius dé Zuichem parlent encore fort avantageufemenc de ce Jurifeonfalre. 
Mais fans chercher fon éloge autre part que dans fes propres Ouvrages, il fic 
de dire qu'Haloander rendit de grands férvicesà la Jurifprudence, en publianc 
certe fameufe Edition du Digelle à laquelle on a donné le nom de Nowguzs 

Cce 
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parce qu'elle ef dédiée au Senat de Nuremberg. Avant cetre Edition , Ange- 
Politien & Bologninus avoient déja entrepris de corriger les Pande@es, & de 
Îes purger de toutes les faures que Les Copiltes avoienc laiflé échapper dans 
leurs Manuris. Mais malgré la capacité & le travail de ces deux grands 
Hommes, les Pandeétes évoient encore remplies de fautes groffieres. Ce für à 
les corriger que Gregoire Haloander palfà Îa plus grande partie de f vie. Il 
diftingua les Fragmens des divers Juriféonfulres dont le Digelte eft compolé, 
& plaça leurs noms à la rêce de chacun de ces Fragmens : il mit auffi des incieu=. 
és à cous Les Chapitres ou Titres de vinge-quatre Livres du Digelle: il ajouta 
des Sommaires à chacun de ces Titres : il diflingua Les Paragraphes par des 
Jees majaftle iréforma ne grande parce ds fes d'orhograghe qu 
défiguroienc les mots : enfin il facilia l'étude du Digelte, en y joignant Le 
Faîles Conflaires & une Chronologie qui fert principalement à éclaircir la 
Loi 2. au Digele de origine Juris. Ceux qui donnerent par la fuite d'autres Edi- 
tions des Pande@es , accuférent Haloander d'avoir laillé échapper beaucoup 
de fautes, & d'avoir fübltitué trop hardiment des adverbes qui n'ont jamais été 





dns Le orgimmus. Le suxeurs dece reproche onteurdfn en pleurs pois; 
mais il ÿ a bien des endroits qu'ils n'ont critiqué que par jaloulie. Quoi qu'il en 
foie, Haloander donna fon Edition du Digell en l'année 1529. L'année fie 





vante il donna une femblable Edition du Code ; & en l'année 1531 il mir au 
jour les Novelles Grecques avec une Traduétion Latine. Haloander après 
avoir ainff revû cour le Corps de Droie, retourna en Italie, dans le defféin de 
mettre encore la derniere main à cet Ouvrage ; mais il mourut à Venife en 
l'année 153. 

Depuis À mor, Les Juriféonfûltes fe multiplierent confidérablement en AL- 
Jemagne : mais il faut mettre une grande différence entre ceux qui ont vécu 
dans Le commencement du fiziéme fécle, & ceux quine fone venus que depuis. 
Les premiers onc fait de gros Ouvrages, qui n'ont d'autre mérite que d'être 
remplis de citations tirées des Commentateurs François & Italiens , dont ils 
nt plufieurs fois défiguré Le fens. Comme ils n'étoient pas pourvus d'un grand 
Londs de litérature el £ done Guvene crompés dans leurs Commentaires, 
faute d'avoir été en érat de confülter Les origines des Loix; & comme les an= 
ciens Auteurs Allemands avoiene lefprit fort confus, leurs Ouvrages fe rellen- 
rent du peu d'ordre & denerreré qu'il y avoir dans leur génie. Il n'en eftpas de 
même des Auteurs que l'Allemagne a produits depuis le milieu du feiziéme f£- 
cle. Isne cirent les anciens Commentateurs, qu'auranr qu'ilserouvent leurs dé- 
cifions conformes à la raifon & l’efprit du Texte. Leurs Ecrits font ornés d'une 
érudition lide & brillante, qui égaye les Loix fansleur faire rien perdre de leur 
majefé ; & il joignenc à voue cela une excellente judiciaire & ce bel ordre qui 
manquent entierement dans Les Ouvrages de leurs Prédécefleurs. Quoique ces 
derniers puiffènc fe vanter avec juftice d'entendre mieux le Droic Romain qu'on 
ne l'entendoit avant eux, & qu'on ne l'entend encore aujourd'hui dans plulieurs 
Pays de l'Europe; il ne fauc pas cependant rejetter les Ouvrages des anciens 
Jurifconfultes de l'Allemagne & des Pays qui l'environnent. Les plus célé- 
bres d'entre ces Jurifconfaltes font, premierement 





Uunie Zazrus, qui profeffà le Droirà Fribourg en l'année 1500. Nous 
avons de lu plufieurs Ouvrages, qui font Irdleus Lsgum fingulare ; Traële- 
aus de Judaorum infencibus baptfandis, Epithome in ufusfeudales » Confilioru lbrè 
duo, Surma in Diem vas. Ce Jurlonlke mourut en l'année 1535 86 
4 au ON IE en conte snpullaue A He eue dos 1 grande, 
Kgf de Fribourg, Le Senat même ordonna qu'on mie fr on Tomb une 
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raphe conçue en ces termes: Huldricho Zaxio, Jureconfulro forum termporunt 
toto Orbe cclehrrimo  ujus Academiz ormamento fingulari ; & Reipublicæ Fribur- 

gap ir reflaurando jure municipal jam olimfrentiam operam navanti , alifque 

rs mominibus de Je bene merico, Magäflrarusoffici memer fieri jui. Conceffic na- 
. ture ann fs 1535; 8 Kal De. Dumoulin en can ce Haitcontleefrle 

Titre des Fief, $. 1,glo£ 5 nomb $ , le nomme Infignis Zaxius. Jeax-ULnic 

Zazius lon fi, protel Le Droie dans l'Univerhé de Balle. 1 a donné quels 

ques Ouvrages, & entrautres un Catalogue des Loix ancien 




















Jrax Ficnar 5, Diféiple de Zazius, vivoir en l'année 1 40. La répu- 
tation des Juriféonfalres Tealiens l'ayanc attiré à Padouë & à Boulogne, il fur 
füccellivement Profeifeur en Droie dans ces deux Villes. Nous avons de lui 
plufeurs Ouvrages fus ce titre : Perioche virarum recentiorum Jurféonfulvorum 3 
Duo indices Seriprorun in Jure Pontificio & Cri, &e. De vero Caularun ufu s 
& Sintagma communium opinionum, 








Jean FerrieR ou FERRARI, contemporin de Fichard, fut long-tems 
Proféffeur en Droit à Marpurg , & mourut dans cette Ville en l'année 1558. 
Ses Traités de Appellationibus , de Supplicandi ue; de Judiciorum praexerciramen- 
ris, de Reflirurione adverfus rem judicatam , font fouvent cités. IL eft encore Au - 
teur d'un Commentire fr Les Inflitutes, & de quelques autres Ouvrages. 





gran Stenan D ae Difjple de Ze, ienéen Franconi de pa 
rensalfèz pauvres, Après avoir enféigné pendanc quelque cems Les Humanités à 
Munich & enfaice à Fribourg, il alla en l'année 1524 à Balle, oùil enféigna 
Ia Rherorique pendant cinq années, S'érant acquis pendant ce tems-là l'eltime 
& la faveur de Ferdinand Archiduc d'Autriche, il en obtint un Diplome {o- 
lemnel , en vertu duquel Les plus fameufes Biblioréques de l'Allemagne lui fu 
rent ouvertes. S'érant fit recevoir Doëteur en Droir en l'année 1531, Ulric 
Duc de Wirremberg, qui réablic alors l'Univerfité de Tubinge ; ÿ offie la 
Chaire du Code à Sichard , qui l'accepea; & ce Jurifconfalke fur en même cems 
décoré du dre de Conféller de ce Duc: I jouie de ce dre lus le Dus 
Chriflophle, fls & faccelleur d'Ulrie ; &il confèrva à Chaire de Profelleur en 
Droit jufqu'à fon décès, arrivé en l'année 1552 : il n'étoir alors âgé que d'en- 
iron cinquanse-deux aus, Cf à ce Jarre que nous avons l'obligsion 
de la premiere Edition qui it été donnée de l'Abregé qu'Anien avoir fa du 
Code Théodofien. Quelques Auteurs attribuent auf à Sichard La reftiction 
des huit premiers Livres entiers de ce Code : mais ce fait el contraire à ce que 
dit Jacques Godefroy ; qui rend fèulement Sichard Edireur du Code Anien. 
C'eft au à ce Juriféonfalre que l'on ei fedevable de Ia premiere Edirion des 
Infitutes de Caïus en deux Livres, des Fragmens d'Ulpien , & des Sentences 
de Paul. Il avoit trouvé les Manuferits de ces Ouvrages dans Les différentes 

iblioréques qu'il avoir eu I liberté de parcourir en Allemagne, en vertu du 
Diplome que Ferdinand Archiduc d'Autriche lui avoir accordé. Sichard fac 
outre cela auteur d'un Commentaire fur Le Code Juflinien. 


























Gasniez Munér, qui vivoit dans le même tems , éroit né à Brecht, 

Village auprès d'Anvers. S'étanc livré de bonne heure aux Sciences & aux 

Belles-Lettres, il fra enfite à l'étude de la Jutifprudence & aux exercices 

du Barreau. IL fut un des plus fameux Avoents & un des plus habiles Jurifcon- 

fûltes de fon tems. Ayant été nommé Profefleur en Droit dans l'Univerfité de 

Fouvain, fnérudiion de lidic des ifonnemens Li auieren un grand 
ceci 
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nombre d'Auditeurs. Lorfqu'il mourut dans la même Ville en l'année 156r , il 
écoit revêra d'une Charge de Confeiller d'Etat , qui lui avoir été donnée par 
l'Empereur Charles-Quint & par Marie Reine de Hongrie À fœur, qui étoir 
Gouvernante des Pays-Bas, Entre plufieurs chofes fingulieres qu'on raconte de 
Mudée, on prétend qu'ilne voulut jamais polfeder aucuns fonds de Terresniau- 
cunes Maifons, attendu qu'il craignoit beaucoup les Procès, dontil avoir que 
Les fonds de Ville & de Campagne font fouvent la fource mais qu'il feconten= 
ta d'avoir des rentes & de l'argent. Ce Jurifconfulte ne donna de fon vivane 
aucuns Ouvrages. Parmi ceux qui ont été imprimés de lui depuis fà more, on 
eflime principalement fes Commentaires fur Les Titres au Digefle pro fécio ; de 
contrahenda emprione & venditione; de aflionibus empri & vendii, & de pignoribus 
& hyporhecis. 














Jean Oupenponr, né à Hambourg, fut Syndic à Rofok, Ville Ans 
féatique, & Conféiller du Landgrave de Helfe: enfuire il enfeigna Le Droic à 
Cologne & à Marpurg. Quelques Auteurs l'ont regardé comme le premier 
Jurifconfalre d'Allemagne, titre que je ne crois pas qu'on puiffe lui accorder. 
Ce Juriféonfle s'acquie quelque réputation par fon Commentaire für la Loi 
des douze Tables. Ses Progymnafnara aéionum forenfum font alfez obfeurs ; 
mais on trouve d'affez bonnes chofès dans fes Traités de Formula Libelli, de Pros 
barionibus, de Tifibus » de Ufucapionibus, & de Jure fingulari. 11 mourut à Mar- 
purg en 1567. 


Les Connoifleurs font beaucoup plus de cas de François PoiLers 
Juriféonfulee des Pays-Bas. C'éroir un génie erès-propre pour la belle litréra 
ture & pour les Loix Romaines. Il n'y a pas de doute qu'il roit devenu un 
des plus habiles Interprétes du Droit Romain, fi la more ne l'eût pas enlevé à 
La fleur de fon âge ; car il n'avoi que trente ans lorfqu'il mourut en l'année 
2547. Nous avons cependant de Jui un excellent Traité qui a pourtitre Hiflo- 
ria Kori Roman, qu'il n'avoit pas entierement achevé. Mais PaLtrre BroiDe 
fon gendre, Conleiller à Douay, y ajouta neuf Chapitres, & ft des Noces fur 
tout cer Ouvrage, qu'il fr imprimer dans la même Ville en l'année 1576. 








Jossr pe Damnouerr, Juriféonfalrede Bruges, qui vivoicen l'année 
2550, donna plus d'application à ce qui regarde la pratique & l'ufage. Après 
avoir étudié à Louvain , & enfuire à Orleans où fur reçu Doéteur, il retour- 
na dans fà Patrie, où il s'éleva par fon mérite aux premieres Charges de la X 
dicature. L'Empereur Charles-Quint & PhilippeIl. Roi d'Efpagne, l'employe- 
rent fücceffivement à l'adminifration de leurs Finances. Il mouru à Anvers Le 22 
Janvier 1581. Son Traité intitulé Préxès rerum criminalium el fort ellimé. Nous 
avons auf de lui un Ouvrage nommé Praxis rerum cbilium ; 8 un autre qui à 
pour titre Parrocinium Pupillorum ; dont on fe fert avec profit. 











Jacques Rævanp, fon compatriote & contemporain, écoie né en l'année 
1535. 1lalla étudier à Louvain, & vint enfüite fe perfe@ionner dans l'Univerfité 
d'Orleans qui étoir déja en grande répuration. Après y avoir reçu Le bonner 
de Doéteur, il revint à Bruges f Patrie, où on lui offrit peu de rems après une 
Chaire de Profeffeur : mais fi mauvaife fanté l'obligea de La refufer, pour fe re- 
tirer dans un Village voifin , où il mourut en l’année 1 568. Il a fair divers Ou- 
vrages fur le Droit, qui font cinq Livres de Ambiguitatibus Juris » deux Livres 
de Prejudicüs , un Commentaire ad Legem duodecim Tabularum , un Commen- 
taire für le Titre au Digefte de Regulis Juris, un Traité de Auchoritate Prudentum , 
trois Livres Conjeéancorum , & autres. 
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Joneuim Horrer  Jurifonfulre de Frife, enfeignoic alors le Droit à 
Louvain, Quelque cems après il fur nommé Confeiller à la Chambre fouve- 
raine où Grand Confeil de Malines; & dans la füire Philippe 11, Roi d'Efpa- 
gne, ayant voulu l'avoir auprès de À perfonne, pour prendre es avis fur lesaf- 
Fices des Pays-Bas dont i ui confia Le Gouvernemen ce Jurlconfale Vace- 
quirea fi bien de vous ces différens Emplois, que Philippe IL. l'honora du itre 
de Chevalier. Nous avons de Joachim Hopper pluficurs Ouvrages, dont Les 
principaux one : de Juris arte Libr tes x Difpoicio in Libros Pandeéarum ; Dif- 
potion Libros quaruor Infliutionum ; 8e de Jure publico. Ce Jurifconfalre mourut 
à Madrid en l'année 1576. 








Viczius pe Zuicns, autre Jurifconfulte de Frife , étoit d’une famille 





neurs ne l'empêcherenc pas de penfer & de pourvoir à l'éducation dés jeunes 
gens, für-tout de ceux de fà Patrie: caril fonda plufieurs Colléges, & entr'au- 
tes un à Louvain pour la Nation de Frife, quoiqu'il y eûc depuis Long-terhs 

élébre Univerfté dans cette Ville. Viglius étant mort en l'année 1557, 
é de foixante-dix ans, on lui fit une Epitaphe qui fai allufion à fon nom 
en ces termes: 


Qui euras Regur , & Regnorum pondera obivie 
Panigil » hoc dormi Piglius in Tumulo. 
Parc pios » Leéëlor , Manes rurbare ; quictem 
He pof rot vigiles vindicar urna die. 
Ar vigili Vigli exemplo vigil ef mement 
Nil cenim vita ef fie nifi vica vigil. 
Vira MorTaLiun Vicisi4 








Les Auteurs qui ont écrie les vies des Juriféonfalres, nous apprennent que 
Viglius avoit fait dans fà jeuneffe des Commentaires fur dix Titres du fecond 
Livre des Infitures où il elt parlé des Teflamens, & qu'il a auili écrit fur la 
matiere de Rebus credits; & de Ediét divi Adriani collendo. Mais Le plus grand 
fervice que cet Auteur ait rendu à La Jurifprudence , confie en ce que c'elt à 
Viglius que nous devons la premiere Edition des Inftirutes de Théophile : ce 
Juif lte eft auffi Le premier qui nous ait indiqué quelques Livres des Ba 

Gliques. 


En même tems vivoit Jean Ranus, né en Zelande, dans les Pays-Bas. 
11 profeifa le Droit à Louvain, où il eur pour Difciple le célébre Denis Go- 
defroy, qui par reconnoiffance parle de lui d'une manieretrès-avantageufé fur 
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da Loi 1. au Digefe de Regulis Juris » où après avoir expliqué la Loi, il fair 
honneur de cette explication à fon Maître en ces termes : Hec Joanni Ram, 
Praceproriquondam me, & apud Levanienfes Juris Anrecefori Dodiffimo, accepta 
rfaro. Ramus mourut en l'année 1578. On à plufieurs de fes Ouvrages , & en- 
Maures celui qui a pour tre Ocenomie » eu Difruto Rgulatim crane 
Juris. 





Nous placerons encore fous la mème époque Nicozas Cisner, né à 
Mofbach , Ville du Palatinat. Après avoir enfcigné pendant long-tems la Phi- 
lofophie & les Mathématiques à Heidelberg, il vine en France, pour fuir la 
pelle qui défoloir le Pays où il avoit fixé fon établiffement. Etant donc en 
France, il y étudia le Droit dans les Univerftés de Bourges, d'Angers & de 
Poitiers : & étant enfuite allé en Italie , il y étudia encore le Droit pen- 
dant quatre années , au bout defquelles EL fe fi recevoir Dodteur à Pife en 
1559. De-kà il retourna la même année à Heidelberg 3 & il y fut auffi-tôc 
nommé Profeffeur des Pandeétes & Confeiller de l’Eleéteur Palatin Frederic IL. 
Peu de cems après, il y fcceda à François Baudoïn dans la Chaire de Droir 
civil, En l'année 1563, il fut Redteur de l'Univerfité d'Heidelberg : environ 
quatre ans après, if fut nommé Conféiller à la Chambre Imperiale de Spire; 
& il confèrva cet Emploi pendant environ quatorze ans , au bout defquels 
l'Elcéteur Palatin Louis le rappella en 1580 à Heidelberg, pour { fervir de 
fes confils dans plufieurs aflires imporantes; & Cifher Pur en même cems 
décoré des Charges de Lieutenant Civil du Siége Eleétoral , & ge Profefeur 
extraordinaire en Droit. Ce Jurifconfale mourut à Heidelberg le Mars 1583, 
de a füite d’une paralyfie don il avoir été attaqué deux années auparavant. Les 
Ouvrages que nous avons de luï fur le Droit Romain, font: Premierement , un 
Commentaire fur Le Titre au Digelle de Tranfaétonibus : Secondement ; un 
Traité de Aélionibus & Exceptionibus : Troifiémement , de Jure Rorano T'hemata, 
& de Jure Ufucapionum Commentarius ad Tir. Pandearum de Ufirpationitus & 
Ufucapionibus : Quatriémement ; un Commentaire für la Loi Si priufquam au 
Digelle de operis ovi munciatione : Cinquiémement, Gyni Piflorienfis Commen- 
rarius in Codicem & aliquor Tirules Digglorum, à Nicolco Cifnero correëlus.… 














Osnr Girren, connu fous le nomde Husrnr Giranrus, vivoie 
dans le même tems. Il étoit né dans le Duché de Gueldres. Après avoir étudié 
en Droit à Louvain , à Paris & à Orleans, il fut reçu Docteur dans l'Univerficé 
de cette derniere Ville en l'année 1 567. 1 profefà enfuite la Jurifprudence à 
Strafbourg, à Alcorf & à Ingolftad : d'où l'Empereur Rodolphe I. l'ayanc at- 
tiré près de lui, Le fie Confiller & Referendaire de l'Empire, & l'envoya en 
Boheme pour des affaires très-imporrantes. Ce Jurifconfulte mourut à Prague 
en l'année 1604, âgé de foixante-dix ans. Outre un affez grand nombre de 
Notes & de Commentaires qu'il avoir fair für la Politique & fur là Morale 
d'Ariflote, fur Homere & für Lucrece; nous avons de lui pluñeurs Ouvrages de 
Jurifprudence, qui fonc: Commentarius de Imperatore Jufliniano ; Index hifloricus 
Rerum Romanarum ; Oeconomia Juris ; Notæ in Corpus Juris ; Commentaria ad 
Anflirutiones Juris Chvilis, & quelques autres. Les Ouvrages de ce Jurifconfalre 
font allez eftimés. 








Ce fur à peu près dans Le même rems que Vozrancuus Freymonius fie 
un Index chronologique des Conftitutions des Empereurs, fuivanc l'ordre des 
Confuls, des mois & des jours. IL a fait auffiune Biblioréque de Droit ; fous 
Le cire d'Elenchus omnium Auéthorum qui in Jure tam Civili quam Canonico ; vel 





ROMAINE. Panrir IV. Paracm IV, 39£ 
commentando, we quibufeunque modis explicando , ad noflram ufque Etatem élarue= 
rune ; nomina & Monumenta compleéens. Voyez ce que j'ai dit ci-devant de ion 
Index, pages 331 & 332. 

On trouve enfuite un célébre Jurifonfilte nommé Jan Bastus, qui 
&roie né à Leuvaarden en Frife. Ayanc commencé fes érures dans le lieu de à 
naifnce, il alla Les achever à Louvain, Il vincenfuite en France, où il pic le 
degréde Doëteur en Droie, De rerour dans fon Pays, il s'y rendit erès-urile par 
fes lumieres, & par l'ufage qu'il en fie. Son mérice engagez la Ville de Delfe 
à l'appeller pour remplir la Charge de Secretaire, On a de lui un Ouvrage in= 
ditulé Paradoxarum Difpurarionum Juris Crvilis Libriquaruor, dans lequel e1exa- 
minancles fentimens oppolés des Juriféonfaltes fur cercaines matieres, à tâche 
de les concilier fur plulieurs articles. 


Pienre VanDen- Ans, autre Juriféonfülte du même tems, fut nom- 
mé le 3 Oëtobre 1559 pour profeffer le Droit à Louvain B Patrie. Mais Jean 
Ramus, un de fes Coiléues (donc j'ai ci-devant parlé ) ayant été appelé par 
'Univesfte de Douar, Vander-Anus lui cced dans La Chaire Royale des nf. 
tivures. Il fue enfuire nommé Affelleur au Confeil fuverain de Brabant en 
F'année 1565 , & en l'année 1574 il fur fait Préfident du Confeil de Luxem- 
bourg. 11 mourur duns certe derniere Ville en l'année 194. On a de Jui deux 
Ouvrages : l'un qui a pour ticre Prochiron, five Enchirilion Juliciarium ; el divité 
en quatre Livres, & précedé d'une Préface erès-umple qui traice de Ordine Judi- 
ciaro : l'autre ef incitulé Commentarius de Privilegiss Crelirorum. 


Juzes Brima, Jurif@onfalre de Frife, compo à peu près dns le mime 
terms fes Traités de Pignoribus , UJaris, Fruëtibus 8e Mora avec “on Commen aire 
füres Inflitutes. IL mourut en l'année 1595. 


Nous trouvons enfüite plufieurs Jurifconfültes qui joign'rent à l'étude du 
Droit Civil, une grande connoïlänce de l'Hiftoire & du Droit public. 

Je parlerai d'abord de Marureu Wesemprex , néà Anvers d'une fi- 
mille noble. Ayant étudié dans l’Univerfité de Louvain fous Gabriel Mudée,, 
3 profia f bien & en pau de cems des leçons de cet habile Maître, qu'on Le * 
reçue Doéteur à l'âge de dix-neuf ans ; ce qui n'étoir encore arrivé à perlonne 
dans cette Univerfité. De-à il palfa en France, d'où il partit peu de rems après 
pouraller s'éibliren Allemigne, où il enfeigna le Droit dans plufieurs Villes, 
entrautres à Wizemberg, où il mourur l'an 1586, âgé de cinquante-cinq ans, 
On die que les douleurs preffantes de la goutte l'avoieht obligé pendant Les 
dernieres années de fà vie à faire {es Leçons de D “aie dans A milon; & que pat 
cette railon il s'écoit nommé Marthaus de Aÿfifis, vitre qui fifoït allufon à 
un Jurifconfülee Jralien du même nom. Quoique We:mbeck für toujours ex- 
trémement occupé de la Jurifprudence, foic comme Avocar, foir en qualité de 
Profeifeuren Droie; il ne Jai pas que de cultiver benucoup Ia lctérature. On 
convient qu'il favoit parfaitement Le Grec, le Latin, & même l'Hébreu. Ilavoic 
A élevé dans Le Religion Catholiques mais vécant enfite Hid8 entrer ag 
Luchéranifine, on dit que fur la fin es jours i repentit de ce changement, 
Opméer rapporte l'Epitaphe de We’embeck en ces termes: 

Marthaus placidé fopirus pace quiefeo » 
ue Ta put re 
Via ihi fldium fes impenfique laboris 

Er dolor & gemirus , alfiduæque pieces. 
Jova Pater ; miferere mei ; mifcrere meorure 


Nam prima in Chifhi Jénguine noflre falus, 
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On a de ce Jurifconfilte un favant Commentaire fur out Le Digelle ; & de 
fort bonnes Obfervations , ant far Les trois premiers Livres du Code, que fur 
Les Tics de ii Tir Gao» de Escrime Prape 
rionibus, qui fone inferés dans les Livres ÿ & 8 du même Code ; Le tout com- 
pris dans un volume in-quarto, qui el fore bon & fort connu des amateurs du 
Droit Civil. 


Jean LeuncLavius ou Lroncraw , qui vivoie dans le même tems, Gavoie 
fort bien la Langue Grecque ; & même celle des Turcs ; qu'il avoie apprife 
dans Le Pays même, oùil avoit voyagé pendant pluleurs années. Son féjour en 
“Turquie ner asile au progrès de La Jurfrudence ar ce dans certe 
partie de l'Europe qu'il raflembla la pluparc des Trairés & Pléces qui compo= 
enc l'excellent Recueil que nous avons de lui en deux volumes in-folio, fous 
Le titre de Jus Græco-Romanum. Il mourut à Vienne en Autriche au mois de Juin 
1593» avant que d'avoir pâ mettre au jour certe Colledtion de Piéces Grec- 
ques ; qu'il avoir accompagnée d'une Tradu@tion Latine. Mais Marquardus- 
Éreherus donna le tout en l'année 1596, en deux volumes in-folo. Les Piéces 
contenues dans Le premier volume font: 

1. Conflantini Harmenopuli, Nomopkylacis 8 Judicis Theffaloicenfis, Fpirome 
Juris Canoniei Grecorum. 

II. Nordlarum Auguflalium , de Rbus Ecclefiaficis Liber urus. 

IL. & IV. Decrerum Syrhodalium , Libri duos * 

V. & VI. Rofponforum Libri duo: 

VIL Theodor Balfamonis; Parriarche Antiocheni, Melirata fie Refponfe. 

VIII. Mathai Monachi Queffiones & Cauffe Matrimoniales. 

IX. Jifliniani Imp. Elidum de Fide orhodoxa. 

X: Conflantini Harmenopuli de Seéis, & veræ Fidé confeffione , Liber unus. 

Les Piéces qui compolenc le fecond volume font: 

1. Michaelis Araliate , Proconfulis & Judicis, Pragmatica, feu Syropfs. 

IL. Deleäus Legum Compediarius , & Coreélio Juris antiqu in id quod aquius 

«meius per Impp. Bafiliur, Leonem ; Alexandrun, & Conflantinun Augg. cum 
Prafarione eorundem, 

ÎTL. Novelarum Auguflaliur Liber; de Rebus Covilibus & Jaiciaris. 

IV, Ron vas rm es Ju» deu Pat. 

Ven frs veuf, que Greg Nasa Time coin: 
VI. Euflathis Anceceÿôris Liber de Temporalibus intervallis; à moment ufque 

édéentum annos.…  * 

VI Loges Miliares Ruff. 
VII Les Cora 

IX. Leges Navales Rhodiorum & alia: 

Ce Recueil eft extrêmement curieux , & ef (après les Bañiliques } ce qui peut 

ous nf Lemieux de Droit qui ue obferé en One fus les Empereus 

recs. 





L'ordre des te 





s nous préfente enfüite Jacques Trror, Jurifonfülte 
du Brabant ; qui vivoir en l'année 1 580. Il joignit un grand fonds de littéra 
ture & de politique à la Jurifprudence. Nous pallèrons fous filence plufieurs 
Livres d'hifloire donc il eff l'auteur : nous nous contenrerons d'indiquer fes 
Traités de Monarchia de falure Reipublicæ ». & de juflo five de Legibus. 





Ces Traités parurenc à peu près dans Le même rems que VaLewrin FORSTER 
donna en Latin une Hifloire du Droit divif£e en crois Livres, Jeremie Drexelius 
ami 
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ami intime de Forfter, a beaucoup loué certe Hifloire : mais Chriftophe-Adam 
Ruperrl'acritiquéeavec raifon. Il yaunautre VALENTIN-GUILLAUME FORSTER, 
Profellèur en. Droit à Witremberg , qui à aie des Traités de Succefionibus , 
de Domanio ; avec des Differeations fur les Inflivutes, & quelques Commentai= 
res fur Les quatre premiers Livres du Digele. 








François Monius, autre Jurifconfalté qui vivoir en l'année {580 ; étoitné 
dans un Bourg près de Bruges. Quoiqu'il ne für pas Jurifconfalte de profeffion, 
& que fon Canonieat d'Aire en Artois Le lie à l'Eglif; il ne laiff pas que de 
compofèr plufieurs beaux Ouvrages fur la théorie, l'hiftoire & la pratique du: 
Droit Romain: Nous avons de lui des Notes fur le Corps de Droik, une Prati- 
que criminelle ; & Pandeéte Triumphales, five Pomparum , Felorum ac Solemniura 
apparatuim , Convivioru , Spe&lacilorum 8e» : 





…… On fait beaucoup de cas des Ouvrages de Pierre Prck ou Peckivs , qui 
fe Confêiller à Malines, & qui brilla en l'année 1586. IL enfeigna Le Droie 
à Louvain pendant quarante ans , & il a lailé plufieurs Traités, qui {on 
Parapkrafis in univerfam legatorum materiam : de Teflamentis conjugum : de Amor- 
riçarione bonorum à Principe impetranda : de Jure fiflendi ; & un Commentaire fuc 
a Loi Rhodia de Jaëlu , fous le titre ad rem Naïicam, 








Bauvoin Vanpër-Pier, Profeffeur en Droit dans l'Univerfité de Douay ; 
travailla auf für la plupart des mêmes matieres; & fit outre cela deux Traités, 
Jun de duobus Reis , &c l'autre de Emprione vendirione. 


Maïs ces derniers Jurifonfaltes ne font pas comparables aucélébre Pirnre 
Conxeuice De BReDEroDE, connu fous le nom de Breperobius , qui vivoi 
cn l'année 1590. Il étoie d'une des plus illuftres familles de Hollande. Entre 
plufieurs Ouvragesqui ont contribué à fréputation, l'on fair beaucoup de cas 
de fon Thefaurus Sententiarum, Regularum & Diéionum Juris Civilis, que Fran 

jois Modius ; qui ne mourut'qu'en l'annés 1597 ; augmenta & fit imprimer 
Pas Le etre de Rgurorum. ÿ 


Jean BoRCHoLTEN ; qui vivoir en même tes que Brederodius , évoit d'ane 
famille noble de Lunebourg dans la Bafle-Saxe. 11 profelfà le Droit Romain - 
avec beaucoup de fuccès à Juliers, à Roftoc & à Helmfad. Il ÿ joignit même 
J'explication des matieres féodales. 11 mourut en l'année 1594, âgé de cin- 
quante-fepe ans. 11 a faie entrautres Ouvrages un très-bon Commentaire für 
es Inflitutes de Juftinien, dont il y a eu pluleurs Editions, & qui ef forc ef. 
timé, Ses autres Ouvrages font : Commentaria in Tir. 34, Lib. 4; Cod. de Ufiis. 
Commentaria in Tik. 14, ff de Paëtis, Traëlatus de Tranfaétionibus, de in Lirem ju- 
rando; & dejurgjurando voluntaro ; ncéeffario & judiciali, Traétarus de Gradibus in 

quo de Marrémonio & Suceefionibus ab inceflato agieur. Commentaria in Tr. ff de * 
verb. oblig. & in Tir. Cod. de Nautico finore; item, de Compenfarionibus. Coramen- 
aria in its. de acquirenda vel amittenda Poffeffione item , ad Tir. de Rebus cre- 
divis & condiét. icent, Conflia & Difrurariones juridice, cum Objeétionibus & R:f. 
ponfonibus ; item, Commentaria in Confuerudines Feudorum, Ê 











Jacques Lecr, en Latin Lecrius, né à Geneve environ en l'année 1558, 
ue auf un célébre Juriféonfalte. Après avoir pendant quelque ces profellé 
de Dioir avec Jules Pacius, il fur élu Confeiller du petit Cônfeil. On le fr 
tn qutre foie Syndie de 1 République de Gene; il rend de grands 

D 
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férvices à & Patrie dans plufieurs négociations donc il fur chargé. Il mourur en 

l'année 1611. Nous avons de lui pluñeurs Ouvrages de littérature, dont iln'eft 
de mon füjet de faire l’énumération. Ceux qu'il a compofé für la Jurifpru= 

dence fon : ad Modefinum de Pænis Liber ; de vita Æmüili Papiniani & Scripts » 

feu de Officio Prudentum Oratio ; ad Ænülium Macrum , de publi Judiciis Liber x 

& de vica & Scrptis Domirit Ulpiani due Orationes. 





Cow an Rigrensiusius, qui vivoirdans Le même tems, éroir né à 
Brunfvick le 25 Septembre 1560. Ayant commencé lès études dans l'Ecole 
de fà Patrie, dont Matthias Berg fon oncle maternel écoit alors Reéteur; on 
lenvoyaënfeite à Helmfad, où il s'appliqua à la Jurifprudence, fans ni 
cependant les Belles-Lettres. La réputation des Profelleurs en Droit de lUni- 








verfté d'Altorf, l'ayant déterminé à s'y rendre en l'année 15843 à s'acracha - 


principalement à ivre les leçons de Donellus, Jurifconfulee François, qui y. 
profelloir alors, & de Gyfanius dont j'ai ci-devant parlé. Etant allé après cela 
prendre le degré de Doéteur à Balle en l'année 1592; i revine s'établirà AL- 
torf, où il remplit une Chaire de Droit, que les Curateurs de l'Académie de 
certe Ville lui avoient donnée quelque tems auparavant. 11 fe maria auili-tôt 
après, & épou le 14 Novembrede la même année 1 592, Hélene Staudner ; 
dont il eur neuf enfans , encr'autres Georges qui a écrit À vie, & Nicolas qui 
Et Auteur d'une Généalogie des Princes Chrétiens depuis l'année 1400 j4C- 
qu'à l'année 1664. Conrad Riershuius, après avoir enfigné pendant quel- 
que ems les Inffitures à Alearf, pafla à une Chaire de Pandedtes, & confèrva, 
certe Chaire jufqu'à fon décès arrivé dans la même Ville le 2ÿ Mai 1613. 
Nous avons de lui plufieurs Ouvrages für la Jurifprudence & fur différentes 
parties de la Littérature. Ceux qu'il compof fur La Jurifprudence font en allez 
grand nombre; Les principaux fonc : 

I. Dodecadekos  Jive in duodecim Tabularum Liges Commentarius nos. 

IL. Commenarius in ecleborimam Legem 23 conrraëlus ff, de divefis Regulis 
Juris antiqui. 

IL. Commentarius in quatuor Libres Juflniani Dfliucionum. 

IV. Difpurario de aétionibus empri & vendit. 

V. Difpurario de Emphyreuf. 

VI. De Pignore difpurario. 

VIE, De operis no nunciatione difpuratio. 

VIL. De Injuriis difpuratio, 

IX. De aëtionibus finiendis & tollendis. 

X..De Unis. 

XL. De Fidejufôribus difpurario. 

XL. De Turds. 

XII. De Ufucapionibus & Prafériprionibus. 

XIV. Progymmafinata. : 

XV. De Pabis. 

XVI. De Tranfaéionibus. 

XVII. Jus Juflinianeum ; five Novellarum Juflinianarum methodica expoftio. 

+ XVII. De différents Juris Civile & Camonici, br fiprem : & quelques au 

tres Ouvrages, tant de lui, que d'autres Jurilonfultes, aufuels il a fair des 
correélions & des notes. 


Jerosue. Treururr , Jurifconfulte de Siléfie , s'acquit en ce même tems 


une grande réputation. Il fur reçu DoËteurà Marpourg en 1599. S'écanc tran£. 
por en l'année 1601 dans la haute Luface ; il fu fair premier Syndic À 
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Bautzen, puis Confeiller Impérial , & grand Fifcal de Luface. Il mourut en 





Nous voici enfin arrivésau tems où l'Allemagne, les Pays-Bas, la Hollan- 
de & la Suiffe ont produit Les plus Gavans Jurifconfülres qu'il y aît peut-être 
jemais eu, foit dans le Droit Public, foie dans la Jurifprudence Romaine. Je 
ne crois pas que l'on critique cette allégation , lorfqu'à la rête de tous ces 
grands Hommes, je placerai le célébre Huuss Grorius, dont le nom ful 


it l'éloge. 
Huurs Gronivs où pe GRoor , naquit à Delft en l'année 1583. Les 
cours qu'il tra de fes propres difpofitions & du foin que prie fon pere de le 
faire infruire, le mirent bien-tôc en état d'aller à Leyde pour étudier en Phi- 
lofophie, en Théologie & en Droit. Quelques tems après , Jean Barne- 
*velde, Avocat général des Etats de Hollande , ayant été nommé en 1598 
pour Venir en France en qualité d'Ambadeur | Grotius profita de ocean 
ur voir ce Royaume; & il le vit effectivement avec tous les honneurs & 
toute la fatisfaétion que fon mérite devoit lui procurer. En effec le Roi Hen- 
si IV. lui fr préfent d'un Collier d'or & d'une Médhille avec fon Portrait. 
Cette réception donna à Grotius beaucoup de goût pour la France; & ce fur 
dans ce voyage qu'il sy fi recevoir Doéteur en Droit , n'ayant encore que 
feize ans. Lorfqu'il fut de retour dans fi Patrie , fon pere voulur qu'il fuivie 
le Barreau. Quoique Grotius n'embraffà la Profeffion d'Avocat que par com 
plaifance & malgré fon inclination qui le portoit à la Littérature ; il ne Lai 
pas que de plaider avec rane de fuccès, que les Etats de Hollande, Zélande 
& Velirife l'éleverenc à la Charge d’Avocat général , quoiqu'il n'eût alors 
jue vingt-quatre ans. IL paf en 1613 à Rorerdam pour y prendre poifeffion 
le la Charge de Penfionnaire de cette Ville : & comme il avoir écrit quelque 
chofe fur le Commerce des Hollandois dans les Indes, on le choifit pour aller 
en Angleterre accommoder les différends qui évoient alors entre les Com- 
mmerçans des deux Nations. Sa négociation tourna à l'avantage de f Patrie; & 
il eut outre cela l'avantage de recevoir des marques d'eflime du Roi Jacques], 
& de contraëter une étroite amitié avec IGac Cafubon, avec lequel il étoir 
déja en relation de Lettres. Loru'il revint en Hollande, il trouva les difpu- 
tes de Religion fort échauffées; & quoiqu'il n'eûe pris aucun Parti, il fut en- 
veloppé dans L difgrace du fameux Barnevelde, auquel il avoit toujours été fore 
attaché. Grotius ayant donc été fait prifonnier en l’année 1618 , fut condamné 
un an après à une prifon perpétuelle, & à la confiféation de tous fes biens. En 
conféquence de ce Jugement il fuc renfermé dans le Château de Louveflain, 
où on ne lui hiffoït d'autre confolation que la compagnie de fà femme, & 
des Livres qu'on permettoir à fes amis de lui envoyer. Grotius feroit fans dou- 
te reflé dans cette Prifon toute f vie , fi fa femme ne l'en eûc tiré d'une ma 
niere forc périlleufe pour elle. On dit que cette femme s'étant spperçue que 
depui qe rems on ne vificoit plus le grand Cofre dans lequel elle ren- 
voyoit les Livres & le linge Ale, perfuada à fon mari de fe mettre dans ce 
Coffre, auquel elle fie des trous ave 

































virebrequin à l'endroit où il avoir le 
devant de a rée afin qu'il pe refhrer, Gros la eur & fu ainf porté 
chez un de fes amis, d'où iLalla à Anvers par le Chariot ordinaire, ayant pallé 
par la Place publique déguifé en Ménuifier tenant une Régle à la main, Lorf: 
qu'au bout de quelques jours là femme de Grotius eue déclaré l'éañon de 
Dddÿ 
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on mari, on voulut procedercriminellement contre elle; & il y eur des Juges 
Qui cenclarene à a retenir prifoniere au Len de lui: ms pa a Bluralré des 
voix, elle fur mife en liberté, & louée de tour le monde. Grotius vine enfrire 
en France, & y demeura quelques années, au bout defquelles il prie le parti 
de retourner en Hollande , comptant beaucoup fur la protcétion du Prince 
Frederic-Henri : mais les ennemis de Grotius perfaaderent à ce Prince qu'il 
féroit dangereux de le réblir; & afin de l'éloigner d'eux plus frement, ils 
Le firent éneore condamner à un bannillèment perpétuel. Ce Jurifonfülte 
ayant donc &té obligé de fortir une fecondle fois de fà Patrie , fe réfugia en 
Suéde, où le Roi Gullave-Adolphe le fouhairoie depuis long-tems. Mais ce 
Prince érant mort en l'année 1632, Grotius ne pur éprouver aucun cf de 
f bonne volonté pour lui. Heuréufèmen la Reine Chrftine , qui fucceda à 
Gufhave, exéeuta Les vûes que fon Prédéceflèur avoit eues far Grotius; & pour 
ce efer elle le fi l'un de les Conillers , & fon Amballadeur à la Cour de 
France, Grotis y étant arrivé, fie quelque tems après fon entrée à Paris au 
commencement du mois de Mars de l'année 1635. Après avoir demeuré onze 
ans en France, il demanda fon rappel ; & l'ayane obrenu, il partit pour aller 
rendre compte de fon Ambafläde. La Reine de Suéde fur f fisfaice de la 
maniere don il s'écoir aequité de cer Emploi, qu'elle lui donna des marques 
de lelime qu'elle fifoit def Perfonne, par Les eorts qu'elle fic pour Le re- 
tenir dans fon Royaume, lorfque dans a fuite il voulur encore retourner dans 
à Patrie. Ce qui excitoir en lui ce defir, venoit de ce qu'ayant pallé par la 
Hollande en revenant de Suéde,, il avoit remarqué que la plupare de fes Énne- 
mis étoient morts, & que les autres étoient dépolledés de leurs Charges, On 
lui avoir même rende de grands honneurs à Amflerdam : deforte que n'ayant 
plus rien à craindre dans à Patrie, il fe détermina à y retourner, afin de pou 
voir La fervir & lui être utile, Son voyage ne fut pas aufl heureux que fes à 
tentions étoient bonnes; car le Vailleao où il fe mit pour repalfer en Holla 
de ayant té fort maltraité par la tempête, alla échouer far Les Côres de Pomé- 
ranie. Cet accident ne rebura point Grotius. IL voulut achever le voyage par 
terre : mais il comba fi dangercufement malade à Rolloch , qu'il y mourue le 
28 Août 1645 âgé de foixanre-deux ans. Les traverfes qu'il avoit éprouvées 
pendant fi vie ne l'avoient pas empêché de compoler un grand nombre d'Ou- 
vrages. En cfèc, Grotius a éerie für toutes forres de matiere ; il a fait des 
Poëmes & des Tragédies; il a écrit fur l'Hifoire, fur la Grammaire, & fur la 
Théologie : mais il n'ef pas de mon füjer de parler de tous ces Ouvrages: je 

arrête qu'à ceux qui regardent la Jurifprudence. Tout Le monde connoît 
de Jure Bell & Pacis. I commença à y travailler pendant fon {jour 
à Paris, à la olliciation de M. de Peirefe en l'année 1623 ; & quoiqu'il fc 
alors malade, il ne lala pas que de mettre fon Ouvrage en &tat d'être impri- 
mé l'année füivante. La premiere Edition parut à Paris en l'année 162$ en 
un Volurpe in-quarco ; & Grotius la dédia 























































critiques qui on attaqué l'Ouvrage de Grotius, Mais l'Edition la plus cor- 
reête el celle que Jean Barbeyrac ena donnée à Amferdam en l'année 1720 
in-célavo, avec les Notes de Gronovius & quelques autres de fà façon. Ce 
froir donner des bornes trop étroites au mérite de Jean Barbeyrac, que de ne 
Le propofer ici q lufeurs excellens Ouvrages 
done il a enrichi la Jurifprudence , il nous a donné en l'année 1724 une excel 
Lente Traduétion de l'Ouvrage de Grotius, en deux Volumes in-quarro, avec 
une Préface & des Notes erès-curieufès, Outre Le Traité de Jure Bell & Pacis 
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qui fufiroit feul pour faire regarder Grotius comme un dés’ plus grands Juri 
confultes qu'il y ait jamais eu, nôus avons eñcére de lui Florüm Spaifio & Jus 
Jifiniancum sun Traité de imperb fmmarum poreflarum cirea facra ; & plufeuts 
autres Ouvrages de Jarifpradencée ! © - 





Pendant que Grotius promenoit fes inforcunes &fn érudition dins pl 
fieurs parties de l'Europe, Jacques Gonesrôr fon contemporain avoit me 
une vie plus tranquille & plus convenable à un homme de lettres. Jacques 
Godefroy étoit né à Geneve en l'année 1587 , quoique fà famille fûc depuis 
Jong-tems établie en France, où elle’ s’étoit rendue fort célébre. Son inclina- 
tion particuliere l'ayant porté à s'appliquer à la Jurifprudence, il y fic en peu 
de tems de fi grands progrès; qu'on lui donmien l'année 1619 une Chaire 
de Profelleur en Droit à Geneve. Enfuite; après avoir pailé par les premieres 
Charges de cette Ville, il y mourut le 24 Juin 1652 dans fà foixante-cin- 
quiéine année. Jacques Godefroy poledoit voures:les Sciences qui font com- 
priés fous le nom de Belles-Lettres. On prétend qu'il ne publia lui-même 
aucun de ces Ouvrages, & qu'ils ne parurent qu'après f mort. Il y a du 
vrai & du faux dans cette allégation. 11 eft bien vrai que ce fut Antoine 

arville , célébre Profeffeur à Valence’, qui fie imprimer à Lyon en l'an- 
née 166$ le fameux Code Théodofien de l'Edition de Jacques Godefroy en 
fix Volumes in-folio + mis Jacques Godefroy avoit déja publié de fon vi- 
vant plufieurs Dilfertations féparées, Les Ouvrages que ce grand Jurifconfulte 
a compofé für la Jurifprudence font : Fragmenta 12 Tabularum ; runc pri- 
rmum fuis Tabulis refliuta. À Quatuor fontes Juris\civilis. | Commencarius in 1 
auluri Pandelarun de divefis regulis Juris antiqui. | Animadverfiones Juris ci 
dis. | Manuale Juris, feu, parva Jüris mifleria. On a fait un Recucil de fes Opuf= 
cules fous le titre de Opufexla varia Juridiqua, Politica, Hiforica, Critica. Les 
Différrations qui y font contenues , font un Commentaire ad Legem Li 
Cod. ad Legem Juliam Majeflats. & De Imperio Maris ; ad Legem Rhodiam de Jac- 
tu. | De mütatione & augmento Monetæ auree de aqualitate in Muruo. | Ad Leg. 
Barbarius Philippus ,de Éleétione Magiflratus inhabils per errorem fa£ta. | D: famo- 
Jis Latronibus imvefligandis. À De inrerdila Chrfhanis eur Gentilibus communio- 
ne; & de Pontificatu maximo, num Imperatores Chrifhani eum aliquando gefferine. 
Al ya de lui aelques Commentaires fur plufieurs Oraifons de Libanius & 
quelques autres Difléreations. Mais fon Ouvrage Le plus connu ef fon Edition 
du Code Théodofien, qui a pour titre Codex Theodofianus cum parpetuis Com- 
mentariis Jacobi Gothofredi, Premimeur Chronologia aceuratior cum Chronico 
hiflorico & prolegominis. Subjiciuntur notitia Digniatum , profopographia ; & le 
refle, ainfi que je l'ai ci-devant rapporté, page 291. Jacques Godefroy mérite 
d'autant plus de tenir-un rang diflingué parmi Les Jurifconfultes, qu'il a été 
fans contredit l'homme le plus univerfel qu'il y ait eu parmi eux. 11 {avoit 
parfaitement Le Grec, la Chronélogie, l'Hiftoirerant fcrée qu'Eccléfaitique 
& profane, les Peres de 'Eglife, &les Conciles. Il étoit d'ailleurs excellent 
Critique; ne f préverant pour aucune opinion, pas même pour es propres 
fenimens ; ne décidant point d'une maniere hazardée; & propofant fouvent. 
à titre de conjeétures les chofes für lefquelles il n'avoir pas une certitude e: 


















































érature, qui mérite également l'eflime & lat 
de Lettres. Son Mamuale Juris, quoique renfermé dans un très-petic volume ; 
contient des Recherches & des Détails dont Ja eéture ef fouvent plus ile 
que celle de pluffeurs Ouvrages qui one éré:faies ane far l'Hifoire que fr la 
Pratique du Droit Romain, Un-feul défaur gâte un peu fes Ecrits: c'eft que 
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Le file en eff fuvent fi fc & fi aride, qu'il rebute quelquefois Le Leéteur le 
plus patient, Mais lorfqu'on voudra paller fr ce défaur, & Lire féulemenr Les 
Ouvrages de Jacques Godefroy dans la vêc d'y puifer d'excellentes Recher= 
ches, ôn f uouvera bien dédommagé de l'ennui que bn file aura pà cauler. 
Comme La réputation des grands Hommes ne doit pas nous être moins pré 
<cieufe que l'inftruétion que nous tirons de leurs Ecrits , je crois devoir rap- 
poruer l'Epiraphe que l'on fi à Jacques Godefroy en ces termes: 


Jacosr GorHoFREDI 
16. v, cos. 


Que 
Pare, Eceléie, orb littærato 
Proxime deflinabat 


Vindieara. 
Delenda jaétra» 
Sed non ideo lugendus ipfe, 
i 


or inter anim marores, Corporis languores» 
Studiorum labores , negoriorum molem ; 
Spé plenus » fidéi cerus ; Chrifé charirate cireum amiflus, 
Animo femper pracspie vivus » 
Vus & ipfe fibi. 


Antoine MartHæus qui vivoi en même rems que Jacques Godefroy, étois 
né à Herbom le 27 Novembre 1607. Après avoir étudié le Droit fous fon. 
Pere qui profeffoit la Jurifprudence, il fut appellé en l'année 1628 à Har- 
derwie, où il époufà une fille de Jean-Hfac Pontanus. En 1634 il alla à 
Utreche, où il profela le Droit civil. 1 mourur le 25 Décembre 1654. En- 
we plufieurs Ouvrages que nous avons de ce Jurifconfülte, on eftime fingulie- 
rement on Commentaire fur les Livres quarante-fepe & quarante-huie du Di- 
gefke, concernant les matieres criminelles , avec une courte explication du 
Droit municipal. 1 publia ce Commentaire à Utrecht en l'année 1644 en un 
Valume inquarto, fous ce titre; de Criminibus, ad libr. 47 & 48, ff. Commen- 
rarius à & il dédia cer Ouvrage aux Magiftrats de la même Ville, qui lui firent 
préfènt de fix cens Florins. Nousavons outre cela de Matthæus, plufieurs dif: 
putes für les Jugemens, fur les Succeffions, für les Mariages, fur Les Tutelles; 
divers Difcours fur différences matieres de Droit ; des Notes für les quatre Li- 
vres des Inflitutes, & plufieurs autres Ouvrages. Ce Jurifconfulte eut un fils, 
nommé comme lui Antoine Mattheus qui für aulfi Profeffeur en Droit, 
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& qui compo plufieurs Traités far différéntes maticres de Jurifprude: 





Nous avons préféntement à parler d'un homme qui excella également dans 
Le Droit & dans la Médecine. Ceft Herman Conrinerus , qui naquie à Nor- 
den en Fri en l'année 1606. La premiere maladie qu'il eur, fur celle de la 
Pelle, dontil fur attaqué à l'âge dé cinq ans : e’eft ce qui fe qu'il ne com- 
mença à étudier que erès-tard. Son tempérament s'érant depuis fortifié, sap= 
pliqua fi vivement aux Sciences, qu'à l'ige de rrente ans il fut en écac d'êt 
reçu Doéteur en Philofophie & en Médecine à Helmfladt. La réputation qu'il 
s'acquir dans la Médecine s'écendie f loin, que là Princelfe Regence du Du- 
ché de Frife l'engagea en 1649 à venir lui donner fes foins dans une maladie 
qu'elle avoit; & elle fur f contente de lur, qu'elle l'honora du vitre de fon 
Médecin & de fon Conféiller. L'année füivante , Chriftine Reine de Suéde 
'attira dans fon Royaume dans le delléin de Ly fixer : mais après avoir de= 
meuré quelque rems auprès de cette Princelle, il voulue abfolument revenir à 
Helmflade, où on lui donna une Chaire de Droit pour le récompenfer de fon 
attachement à certe Univerfcé. Jufquès-hà il ne s'évoic appliqué au Droit que 
par goûr & par inclination. Mais l'Emploi de Profelleur en cette Science ; 
l'engagea à sy livrer avec une nouvelle ardeur. L'habileré & les connoifan= 
cesqu'il y acquit, Le firenc bien-tôt employer dans des affaires de conféquen- 
ce, & il fur fouvent choifi depuis pour régler les différends qui s'éleverenc 
entre plufeurs Princes deJ'Empire & des États voifins. Sa réputation s'éten- 
dit juqu’en France; & le Roi Louis XIV. le jugeant digne de fes libéralités , 
lui donna en l'année 1664 une penfon de mille livres , don il jouit pendant 
pluficurs années. Sa fine fit toujours excellente : mais enfin Le vai ke quel 
gus chagrine domlliques altérerent fn tempériment; & après avoir và fes 
forces diminuer péu à peu, il mourut le 12 Décembre 1687 âgé de 75 an 
Hsrman Conmineius a liflé beaucoup d'Ouvrages de Médecine , de Litt 
rature, & de Jurifprudence, relativement aux diverfes Profefforis qu'il avoir 
fücceflivemenc embraflées. Je ne parlerai que de fes Ouvrages de Droit, Ceux 
que nous avons de lui en ce genre, fônt plulieurs Traités qui one pour ticres : 
De Subjeftione & Imperio. | De Jure. À De Regno & Tyrannide. à D: Rebus Publicis 
in gencre. | De morbis ac mutationibus rerum publicarum. | De Oligarchia. | De 
Democraria. À De Legibus. | De Majeflats civilis auélhorirare & offcio cirea 
era. | De Majeflate imperantium. à De Regno. | De Optima Repubica. 4 De 
Confiliari in Republica munere, | De Poltia five, Republica in fpecie di&la. À D, 
Cise& Civirate in gencre confiderara. | De Republic in commu. | De diffrentia 
Regnorum. Une Dilleration ad Legem L. Codicis Fheodofiani de Srudis Uiberali- 
bus Urbis Rome & Conflancinopols ; cui aecefère Diffrratio de üs que in fudiofo 
quovis requiruntur qui in Academia velir fluhorum fruélur capar ; & excérpra ex 
Joachimo Hoppero de vera Jurifrrudentia & de Legum Romananum inermeatione. 
Plufieurs autres Traités inviculés de ortu € murarionibus Regnorum. | De Fri 
bus. | De Legatis. | De morbis ac murationibus oligarchiarum searumque remeliis. Da 
Coili Prudentia Liber vus. | De Civirate nova. 1 De Bello & Pace. j De Vcéiga- 
Bus À De Mois chili authors afin sa Legs | De Commis 
Mercarura. | De Legatione. | De Contributions. Ÿ De Prévilegis refle confaren- 
dis & reocandis. | De Dominio Mais. | De Maririmis Commureis. À Et plufieurs 
autres, tant fur Le Droit Public, le Droit Romain, le Droit d'Allemagne, & 
Le Droit Canonique; que far l'Hilloire, la Grammaire & la Médecine. Tous 
Les Ouvräges de Herman Conringius ont été réunis & imprimés enfemble à 
Brunfvick en 1731 en fix Volumes in-folio. 
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Jean Prizieer, qui vivoit dans le même tems, étoit né en l’année 1607 à 
Ligniez en Siléfie. Après avoir étudié le Droi à Leipfc , il fur reçu Doëteur 
à Jensen 1637. Son mérice l'ayant fai fhccelfvement par par plufieus 
Charges il fur fair Echevin à Leipfc en 1657. IL mourut en l'année 1674. 
Nous avons de lui pluficurs Ouvrages, done Les principaux font: Ufus Praéicus 
Inflcutionun Jufliniancarum, & Traëtarus de Subhaflationibus, 





Si j'avois plus de fécours que je n'en ai dans la .compoltion de cet Ouvra 

+ ge, je me ferois gloire de parler de plufieurs autres grands Juriféonfaltes de 

Fâilemagne & des Pays qui l'efvironnent. Mais l'impoflibilité où je füis de 

m'éclaircir für-les vies & für les Ouvrages de ces habiles Commentateurs , 

m'oblige de palfèr tour d'un coup au célébre Samuez DE Pürexpor , qui für 

paf plains d'en'eux pur à prodigieuf écendue de on génie & de fon 
rudition. : 


Samurz de PureNDoRr, naquit en l’année 1631 dans un Village de 
Mifhie, qui eft une Province de la Hauté-Saxe. Son pere, nommé Elie Pufen- 
dorf, évoit feulement Miniftre Luthérien ; quoique le titre de Baron, dont 
notre Jurifconfulre fur honoré dans la fuite, ait fair croire à plufieurs Perlon- 
nes qu'il éroit d'une illuftre maiffince. Malgré les difpoftions que Samuel Pu- 
fendorf avoit pour les Sciences; fon pere qui n'avoir pas aflez de bien pour 
ui faire faire fes Etudes auroit été obligé de laiffer fans fruits tant de talens, f 
un Seigneur Saxon ne fe füc pas chargé de l'éducation de cet enfant. Lorf- 
qu'avec le fecours de ce Seigneur, le jeune Pufendorf eut fini fes premieres 
Études à Grim & à Leiphc, il s'adonna à la Jurifprudence : & comme cette 

Science comprend une infinité de parties qui ne peuvent guéres être embraf- 
fées par un même Homme, il s'appliqua principalement à celle qui regarde 
Le Droit public. La profonde Etude qu'il fr, dans la fuite, des Mathématiques 
& de la Philofophie, l'ayant rendu plus fort fur-la maniere de juger de la juf- 
tice des Loix en elles-mêmes , & indépendamment des ufages des diverfés 
Nations; il retourna à Leipfic dans le dellein d'y chercher de l'Emploi. Com- 
me il fut quelque tems fans en trouver, un de fes freres, qui étoit au Service 
du Roi de Suéde , l'engagea à aller chercher fortune ailleurs. Pufendorf fuivic 
ce conféil,, & profit de l'occafion qu'il. eut dé voyager à la Cour de Dane- 
mark en qualité de Gouverneur d'un jeune Seigneur Suédois. Mis il n'y fac 
pas long-tems tranquille; car La Guerre ayant recommenc£ peu de tems après 
‘entre la Suéde & le Danemark, il fur arrété Prifonnier avec les Suédois dans: 
La compagnie defquels il écoit. Comme dans cette Prifon il n'avoir point de 
Livres, il s'occupa à médicer fur ce qu'il avoit là dans le Traité de Grotius de 
Jure Belli & Pacis, & dans les Livres politiques de Thomas Hobbés. Ce fur 
cette méditation qui l'engagea à compoler dans fà Prifon fes Elémens de la 
Jurifpradence univerfelle qu'il it imprimer dans La fuite, après ÿ,avoir fait beau 
coup.de changemens lorfqu'il eur recouvré fà liberté. Quelques tems aprs 
l'Eleéteur Palacin à qui il avoit dédié fon Ouvrage, lattira dans fon Univer- 
fité d'Heidelberg, & fonda en fà faveur une*Chaire de Profèffeur en Droir de 
La Nature & des Gens, qui ef la premiere qu'on ait vä en Allemagne. Pufen- 
dlorf demeura à Heidelberg jufqu'en l’année 1670, que Le Roi de Suéde Char- 
es XI. l'appella à Lunden pour y profefler le Droit dans l'Univerfité que ce 
Prince venoit d'y fpnder, Par la fuite, le même Prince continua de lui don- 
ner des marques de fon eftime & de fà bienveillance en le faifant fon Hilto= 


riographe & en lui donnant le titre de Baron. Mais Pufendorf ne jouit pas 
Long-tems 
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long-tems de cette derniere Dignité; car il mourut dans Le cours de La même 
année, c'elb-è-dire en 1694, âgé de foixante-trois ans. Nous avons delui plu- 
ficurs Ouvrages fur l'Hiffoire ancienne & moderne , für la Critique, für Le 
Droit d'Allemagne, fur la Politique & fur le Droit publié. Je ne parlerai que 
de ces derniers, parce qu'ils ont un grand rapport avec la Jurifprudence Ro= 
maine dont ils font principalement tirés. Le premier Ouvrage de Pufendorf 
far le Droit public, fut imprimé à la Haye en l'année 1660, (us Le titre de 
Elementorum Jurifprudentiæ univerfalis,libri duo. Quoique cet Ouvrage ne foit pas 
Îe meilleur que ce Jurifeonfale aie compo fur certe matiere, il ne lailfe pas dé 
contenir d'excellentes chofes ; qui firent dès-lors juger avantageufemenc de la 
espaciué de cet Auteur, Prés de douze années aprés; Puferorf donna (on 
grand Traité de Jure Nature 6 Gentium en huit Livres, donc il y a eu plufieurs 
Éditions, avec les Notes de Jean-Nièolas Hertius, Cet Ouvrage jouir encore 
aujourd'hui d'une approbation générale, & plufieurs Jarifeonfalees le préferenc 
au Traité de Jure Bali & Pacis de Hugues Grotius. M. Barbeyrac , dont j'ai 
déja faie mention lorque j'a parlé de A Tradudtion du Traité de Grotius, s'eft 
encore furpaifé dans l'excellente Tradudtion qu'il a donnée de l'Ouvrage de 
Pufendorf fous ce titre : Le Droir dela Nature & des Gens, ou Syflôme général des 
Principes les plus importans de la Morale ; de La Jurifradence , & dela Politique : 
traduit du Latin de feu M, le Baron de Pufendorf ; par Jean Barbeyrac ; avec des 
Nos du Traduffeur, & une Préface qui fer d'introduétion à tout l'Ouvrage. On 
eftime que cette Traduëtion et préférable à l'Original, à eaufe des correc- 
tions que le Traduéteur y a faites, & des avances Notes qui l'accompagnent. 
Quoi qu'il en loir, Pufendorf, après avoir donné cet Ouvrage, en fic un Abre 
8 fore nec & fore méthodique, qu'il publia un an après (ous Le titre, de Offre 
Gio Hominis & Cis juxta Ligem naturalem, lbri duo , dont M. Barbeyraca en< 
core donné une très-belle Traduétion fous ce titre: Les Devoirs de l'Homme & 
du Ciroyen  tls qu'ils lui fonc preféris par la Loi naturelle, avec quelques Notes & 

es aures Puces du Tradufleur. La derniere Edition en a été faire à Am£= 
es feu 1718 en deux volumes in-douxe. On ne fçauroit trop en 
recommander la le@ure, fit à ceux qui n'ont pas eu Le Loifi de lire & de mé 
diter le grand Ouvrage dont celui-ci eft l'Abregé, foit à ceux qui l'ont relà 
plufieurs fois. Les premiers y prendront une idée nette du fyftème de Pufen- 
dorf & Les autres y trouveront une récapitulation de tout ce qu'ils aurone là 
dans’les huie Livres de Jure Naure & Gentium. Les deux Dilfertaions que 
M. Barbeyrac a jointès à la Traduétion de cet Abregé,, far Le bénéfice & La per- 
miffion des Loix ; font importantes & très-bien conçues. Ceux qui les lirone 
fins prévention , n'auront pas de peine à y reconnotere que Les talens de M. Bar- 
beyrac ne fe bornent pas à ceux de Traduéteur & de Scoliafte; & qu'il eltc: 
pable de tirer de fon propre fonds, des produétions qui ne fonc point effacées 
parcelles des Auteurs qu'il a traduits. 























JEAN De SoMEREN, qui vivoie en même tems que Pufendorf, étoitnéà 
Utreche le 30 Seprembre 1634. Après avoir fair fes Etudes dans & Patrie, il 
vin en France, où il prie le degré de Doëteur dans l'Univerficé d'Angers le 
20 Novembre 1654. Etant rexourné dans fa Patrie en l'année 1662, ily rem- 
lie foccellivement pluficurs Charges importantes, dont La derniere fuc celle 
de Préfidenr de la:Coûr: Il mourur à l'âge de foixante-douze ans, Le 26 Mars 
2706. On mit fur fon Tombeau cette Épiaphe, qui contient l'énumération 
de prefque roures les Dignités done il avoit édérévéru: 

Vir generis fplendore ; fimmis Digritatibus € ‘tar4 erudiione Ilufris » 

Joannes 4 SomErEn, Murifeonfalrus Trajcélinus olim in fummo Civicatis 

Ece 





4 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
Tige Die Juies, Col Canonisrun Din hannis Dean, 
dinibus Populi Trajefiné primi loci adfériprus, inde ad feerare Belpicæ orlines 
Legarus ; Curator aggerum qui fuperiorem Leccam coercent, tandem Jupremi Tra- 
jéenfum DicaflriPrafes défre, Be. 

Entre plufeurs Ouvrages qu'il avoir compofés, on cohnole de lui deux Trai- 

tés; l'un de Jure Novercarum ; l'autre de Reprafentatione. 


Hexnt Coccetus,ou pr Coccer; brilloi alors en Allemagne, Ce 
Jurifconfülte étoit né à Brême en Saxe le 2ÿ Mars 1644. Après avoir fini fon 
cours de Droit à Leyde, i voyager en Angletere, enrance, & dans les di. 
férentes parties de l'Allemagne : & comme l'objer de fès voyages avoir été de 
faire connoiffance avec Les Gens de Lettres de ces divers Pays, 4 fe lia avec Les 
plus célébres d'entr'eux, & principalemient avec ceux qui évoient en réputa- 
tion pour le Droit public & la Philofophie. Etne à Heidelberg , l'Eleéteur 
Charles-Louis lui donna une Chaire de Profeifeur en Droit naturel & des 
Gens dans la même Ville. Mais par la fite, plufieurs Princes ayant voulu lat 
virer dans leurs Etats pour l'élever à d'autres Emplois; Philippe-Guillaume , 
Succeifeur de l'Eleéteur Charles-Louis, fe l'aracha, & le retine en Le faifanc 
Conféiller privé d'Etat en l'année 1682 La prife d'Heidelberg en l'année 
1688 l'ayant déterminé à foruir de cette Ville, il e rendit à Utreche, où l'ac- 
cueil fivorable qu'on li fi, empéra un peu La douleur que lui caufoit la perte 

il soi fixe de À Bibiréque lofqu Heidelberg avos été pri 1 ne 
lemeura à Utreche que jufqu'en l'année 1690 qu'il fur appellé à Francfort (ue 
l'Oder , où il remplit une Chaire de Profelfèur en Droit. Ce Jurilconfulke 
ayant fouvent été employé depuis ce rems-là dans les affaires d'Etat ; l'Empe- 
reur; pour Le récompenfer de lès fervices, l'honora en 1713 de la qualité de 
Baron de l'Empire, Henri de Coccei mourut à Francfore le 18 Août 1719, 




















. Hypomnemara Juris ad Scriem Inperatoris Juflniani. 
VIL Amonomia Juris Gentium. 
VIIL, Prodromus Jufltie Genrium » re. 
IX. On a aufl donné après fon décès un autre de fes Ouvrages, intitulé 
Deluéienes , Confilia, Refponfa in Caufis Uufiriu , &c. 


Nous n'oublierons pas parmi les Jurifconfulres d'Allemagne Le célébre Go 
defroÿ-Guillaume de Emnrrz, homme ile, que les Bells-Lettres, Li 
toire, la Philofophie & les Mathématiques, ainf que la Jurifprudence fe fonc 
également honneur de réclamer. Godefroy-Guillaume de Leïbnitz étoie né à 
Leipfc , felon quelques Auteurs, le 23 Juin; & félon d'autres, le 4 Juillec 
2646. IL étoit fart jeune lorfqu'il perdit fon pere, qui évoir Profelfeur de Mo- 
rale, & Greffier de l'Univerfté de la même Ville. Mais £ mere ayant pris un 
foin particulier de fon éducation, il fie en peu de tems de grands progrès dans 
es Langues Grecque & Latine »aufl-bien que dans l'Hiloire. À l'âge de quinze 
ans il commença fes Etudes académiques ; & joignitau poûrdes Belles-Lextres, 
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celui de la Philofophie, des Mathématiques, & de la Jurifprudence. Il fütreçu 
Maître ès Arts en l'année 1664 ; & faifant fervir La Philofo, ie ler 
de laJurifprudence, il foutint plufieurs Queftions philolophiques prifes du Droit. 
Quoiqu'il diffribuäc fon génie für plufieurs Sciences celle de La Jurifprudence fie 
cependant principale rude ; & il fu reçu Bachelier à Leipficen l'année 1665. 
Mais les Partifans de la Philofophie d’Ariftote dont il failbit peu de cas, l'ayanc 
“empêché d'être reçu Doëteur dans lamême Faculcé;ilalla à Aleorf, où il foutine 
avec tant d'érudition une Thèfe de Cafibus aps qu'on lui donna le degré 
de Doéteur dns ceue Ville, & qu'on lui dffie mème une Chaire de Prof 
feur extraordinaire en Droi, qu'il n'accepta pas. Comme il n'eft pas de mon 
füiet de fuivre ce Jurifconfalte dans fes occupations philofophiques & littérai+ 
res, dont les Mémoires & Journaux hiftoriques ont füffifämment parlé ; je me 
‘contenterai de remarquer qu’à l’âge de vingt-deux ans, Godefroy-Guillaume 
de Leibniez fut nommé par l'Eleëteur de Mayence, Confeiller de fa Cham- 
bre de Révifion de fà Chancellerie; que long-tes après il fur reçu à l'Acadé- 
mie Royale des Sciences de Paris en l'année 1700; que la même année il far 
nommé Préfidenc perpétuel de celle de Berlin; qu'en l'année 1711 l'Empe- 
reur Le fit Conféiller Aulique, & lui donna outre cela une penfon de mille 
Aorins; & que le Czar le ft Confeiller intime de Jutice, avec une penfion de 
mille Ducats. 11 mourut le 14 Novembre 1716 d'une Goutte remontée, à la 
quelle fe joignirene Les douleurs de la Pierre. Outre plufieurs Ouvrages qu'il 
avoit compofés für les Belles-Lettres, la Phyfique, la Politique & la Religion; 
nous avons de lui plufieurs Traités de Jurifprudence, qui font: 

T. Specimina Juris. C'eft un Recucil de trois Thèfes qu'il foutine pendant le 
cours de fes Etudes de Droit. La premiere de ces Thèfes eft intitulée : Specimen 
drain in Jure, feu Differtario de Cafibus perplexis. La feconde a pour titre, 

pecimen Encyclopédie in jure, Jeu Quaflones Philofophicæ amæniores ex Jure col: 

Lefte. La troifiéme ef nommée , Spécimen certirudinis feu Demonflrarionum in 
Jure exhibitum in Doffrina conditic 

IL, Nova Mehodus diféende docendaque Jurifjrudentiæ. 11 compola certe ME- 


chode dans Le cours de es voyages. 
AL. Corporis Juris née ratio. C'eft l'idée d'un nouveau Corps de Droit: 








ANous ne pouvons mieux fini ce chapitre des Juiftonfles d'Allemagne, 
de Hollande & des Pays-Bas, qu'en parlant de Grarb Noopr, dont Les Ou 

vrages font également eftimés des Jurifeonfulres & des Gens de Lettres. 
Grraro Noopr, naquit à Nimégue en l'année 1647. Aprèsavoitfaie 
Fès Etudes dans l'Ecole Latine de cette Ville, on Le mir de Académie Lorfe 
qu'il n'avoit encore que feize ans. Son inclination naturelle a le portoi à 
Là Philofophie & aux Mathématiques, ayant été combarue par fes conféilsd'un 
de fes amis, il réfolur de s’adonner uniquement à la Jurifpradence. Pour cet 
effet il commença par étudier Le Droit à Nimégue pendant l'efpace de trois 
années, Il alla enfuite à Leyde, d'où l paf à Utrechr, & de-là à Franekeren 
Frife, où il prit le degré de Doéteur en Droit en l'année 1669. De rerour à 
Nimégue, ile mi à étudier avec encore plus d'application : deforte que fà ca 
cité l'ayane bien-tôr fre connoître, il fut élu Profelfeur ordinaire en Droir 
dans cette Ville ; quoiqu'il n'eût encore que vinge-quatre ans; & deux ans 
après 1 publi (@u Ouvrage intiulé Prebablium Jr qui ll un chef d'onvre 
d'éradition. L'atrachement qu'il avoit pour l'Univerfité de Nimégue, l'enga- 
ea Xrefufer une Chaire. de Profeflèur qui lui fur offerte dans l'Univericé de 
oësbourg; mais i fe rendir aux follicitations que lui fr la Province de Frife, 
écceprer ne Chaire de Droi à Francher, ob Le Magie dUreh vin 
È “Eceÿ 
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pas parfaitement une matiere. C'eft par cetce raifon qu'il ne voulue pas expli- 
quer le Titre au Digefte de Condiélione Triticiaria: & plutôt que de donner une 
explication fuffe & hazardée, ilaima mieux fe tirer d'affaire en difant: Cen'eft 
pas ma coutume d'enfeigner aux autres ce que j'ignore moi-même. Je ne fai pas f 
Gérard Noodra véreablement fgnot les matiere für lefquelles il n'a pas écrit: 
mais il el certain qu'il pofedoie parfairemen celles qu'il a traitées. Les Ou- 
vrages de ce célébre Jurifconfulte, font : 1°. Probabilium Juris Libri quatuor, 

uibus accedunt de Jurifliélione & Imperio Libri duo, & ad Legem Aquiliam Liber 
frgulris, imprimés à Leyde en Lannée 1691 ÿ cet Ouvrage confie en des 
remarques mêlée für diverfes matieres du Droit civil, & für la maniere de Lire 
& d'expliquer plufieurs Loix. |'2°. De Jure fummi Imperis & Lege Regia, dont 
Jean Barbeyrac a donné une Traduétion fous le citre des droits de La Puiffance 
Jouvraine, & du vrai fens de la Loi Royale du Peuple Romain. | 3°.Un Diféours 
de Cili Prudentia, que Noode prononça en prenant pollefion d'une Chaire 
de Droit à Franeker. | Un aûtre Difeours de Caufis corruprele Jurifprédentiæ » 
qu'il prononca lors de fon inftallation dans l’Univerfité d'Urrechr. j $°. De Fæ- 
nore & Ufiris Libré tres ; quibus mulra Juris civilis aliorumque veterum feripcorum 
doca au ilufhantur aut emendantur ; dans lequel P'Auteur , après avoir donné 
une Hifloire de toutes les Loix qui ont été faites für l'Ufure, £e propolé de 
faire voir que le Prèe à uftre n'eft point par lui-même contraire au Droic de la 
Nature & des Gens, quoique Les Loix civiles püiffent le défendre entierement, 
fou régler le pied für lequel on peur faire un tel Contrat. | 6°. Julius Paulus ; 
five, de Partus éxpofitione & ncce apud vereres ; Liber free dans lequel l’Au- 
teur examine en quel ems l'ufige barbare dans lequel les Grecs & les Romains 
étoient d'expoler, & même de ter leurs enfans nouveaux nés, avoit été aboli 
par des Loix qui punirent dans la fuite de pareils crimes. 47°. Dioclerianus & 
Masmianus, fie, de Tranfaëtione & Pa&ione crimium , Liber fingularis. | 8°. De 
Religione ab Imperio ; Jure Gentium libera , que Barbeyrac a traduit en Fran- 
Sçois. ! 9°. Un Livre de Forma emendandi Doli mali in contrahendis negorüs admiffi, 
fpud vers. 10°, Deux Livres de Ufhfrutu.V ra. Un Livre de Pa&is & Tran 
Jaétionibus ad Ediétam Pratoris. b 12°. Deux Livres Obférvationune in quibus 
cühiplura Juris cévilis loca au illuflranrur aut emendantur, Le profic que plañeurs 
perfonnes tirerenc de la leéture des Ouvrages dont nous venons de parler; fut 
Caufe que l'on preflfà vivement. Gerard Noode d'entreprendre dans le-même 
genrè ün Commentaire für les Pande@tes. Ce Jurifconfulte; après s'être long- 
tems excufé für la difficulté d'une pareille entreprife ; fe rendic enfin, & fut 
bienctôe en étur d'en publiér quatre Livres fous ce vitre: Goimmeneariés in D. Juf- 
riniani Digefla, five, Pandeétas Juris enücleati ex omni vereri Uure colleëi: quorum 
prima pars in quatuor Libres difributa ; hoc volumine exponirur, Les longues infr- 
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mitésde Gerard Noode l'empécherent de continuer cet Ouvrage. La premiere 
partie qu'il en a donnée, ef rapportée dans Le Recueil général que l'onrh donné 
de fes Œuvres en l'année 1729 


Si je fuis obligé de finir ici l'article des Jurifconfaltes de l'Allemagrie & dei 
Pays qui l’environnent, ce n'eft pas que j'ignore que ces-Pays ont produit plu: 
fieurs autres Ecrivains célébres dont les excellens Ouvrages m'ont fourni uni 

rande partie de mes Recherches. Mais comme j'ai manqué de Mémoires fuf- 
ns fr Les vies fr Les Ouvrages de ces grands Jurifeonlees; ce nef par 
ma faute fije ne Jeur donne pas ici des preuves de mon eftime & de ma recon- 
noiflance, 





a 





$. v. 


ef? établi & 'obférve en Iralie : & quels 
s Jirifeofülres Jealiens, 


LA Pass les Basbaes uen 5 cha de Mali, que Les Loi Ro 

maines sy rétablirent comme dans leur ancienne Patrie, d'où elles éroienc 

exilées depuis Long-tems. Mais comme Le long féjour des Goths &.des Lom- 

bards y avoit introduit des Loix auf pen leurs Provinces s'étoient accou- 

tuées par l'ufage, les Italiens laiferenc lübfier quelques-unes dé ces Cour 

tumes pardculieres, pour y avoir feulement recours dans les cas que le Droit 
Romain n'avoit pas prévus ; & excepté.ces cas, les Loix Romaines devinrent 

Le Droit général de l'Ialie. En effec les Scatuts de la Ville de Rome ordon- Arr. 
nent que les Jugemens feront rendus conformément au Droit civil, & que l'on De". 
n'aura recours au Droïe canonique que dans Lescasque le.Droi Romain n'aura Le, Gr. 

pes esprimés Lorue le Papa Se Quineéigs ui Tbunal de Lo pour 29e 
a Marche d'Ancone , il ofdorna que vous Les Audireurs de Rote, foir decelle 
d'Ancone, foir de celle d'Avignon, Ægpient Doéleurs en. Droie civil & en 

Droir canon. Il eff vrai que és Venitie#ÿ n'ont point reçu les Loix Romines, 

& qu'ils obfervent des Loix incertaines, qui n'ont leur fource que dâns 






Comment Le Droit Romain 
one del les plus céle 




















LoixRomaines La Ville de Milan avoifhivi originairemene le Dçoie Romain: Lim. 
mais Les Lombards s'étant emparés de certe Ville, y firenr obferver Leurs Loix, mem.21 & 
qui furent abolies dans la fuite par celles des Empereurs Erederic Barberoulfe 
& Charles-Quine, qui y, fonc. aujourd'hui obfervées , avec permiflion néan- 
moins de confie Les Li Romaine Jules carquime Que pains énoncés 
dans les Conftirutions, de, Charles-Quinc, Les Mancouans fe fervent aufli-du 
Droit Romain; & les Villes.de Mantouë & de Milan ont cela de-commun., Homes. 
que pour y exercer l'Office de Juge, il faut être Doéteur.en Droit Civil. Il en 5 62 
de méme à Légal des Daehs de Parme 8 d'Uchin»sufbien que des 
Royaumes de Naples, & de Sicile , & du Duché de Savoye , dans Jefquels 

es Loix Romainés fonc regardées comme, Droit commen , quoique chacune 
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des Villes qui compofent tous ces divers Etats de l'alie ayent des Stirirs 
particuliers qui ont rapport à leurs différens ufiges, 


Nous avons vû dans le précedent Paragraphe, qu'après le recouvrement des 
Pandeëtes, Imerius, Juriféonfulte d'Allemagne, vint enfèigner Le Droit dans 
Ia Ville de Boulogne, & y établie une Ecole qui ne tarda guéres à être fré- 
quentée par tous Les différens Peuples de l'Europe. Mais parmi toutes ces di. 
verfès Nations qui s'appliquerent à l'étude des Loix Romaines, on peut dire 

ue lralie fur celle qui fe diflingua Le plus, par le grand nombre de Jurifcon- 
Ales qu'elle produite pendanc pluleus fiches, En eee, à peine l'Ecole de 
Boulogne fur-elle ouverte , que l'on vit paroitre Martin & BuLGARR , qui 
fe mirent bientôe en étar de fucceder à Irnerius , fous lequel ils avoient étudié 
La Jurifpradence, 


Loix lui ayant infpiré beaucoup de prévention & de hardiele; il fe miä pre 
Glu, 





pour antagoniltes ceux qui préparoient avec plus de ré 
léxion les décifions qu’ils avoïent à donner. Parmi les Jurifconfulres qui fe Li- 
uerent contre Martin , il y en eut entrautres un nommé Bulgare, natif de Bou- 
egne qui déclara ouvertement contre lui. Comme ces deux Rivaux avoiené 
{chacun un grand nombre de Difciples, chaque Ecole prit parti pour fon Mai- 
tre; & la difpute ne rarda guéres à devenirauffi vive entre les Scéheurs: qu er 
tre Les Auteurs des deux Seétes. Cependant le Parti de Martin étoit moins nom 
bréux que celui de fon Adverfire; & il y a apparence que ce JuriRonfulte 
wauroit pas pà foutenir long-tems {ès opinions, ff l'Empereur Frederic Ænç= 
barbus, qui Pom def Eten: ne Le eût publiquement approuvées par 
l'autorité qu'il leur donna dans l'écendue de l'Empire. Il faut néanmoins con: 
rque Martin avoir de grands talens pour la Jurifprudence ; & que la ja 
Joufie que Les autres Juriféonfalees congurent contre lui, fut principalement 
Fondée fur la fapériorité de fon médkg. La fin tragique qu'on prétend qu'il 
éprouva en efk une preuve : car on dit qu'ayant vaincu Azon dans une difpute 
qu'il eutave lui für un poine de Droit, Azon entra dans une fi grande fureur, 
qu'il affomma Martin avec Les clefs de l’Auditoire. Mais pluficurs Auteurs dou 
rent de la vérité de ce faie, qui ne paroîe fondé für aucunes preuves. Quoi qu'il 
en foie, Martin mourut à l'âge de foixance-dix-hüif ans. ‘ 














Buicanr fon Adverfire, étoit pour Le moins aufli favant que lui, & joï- 
gnoit d'ailleurs à cela Le don de la parole , & un langage brillant qui lui méz 
rie Le famoïn de Bouche d'or. En efler, pendant tout Le rems qu'il profeffa le 
Droi à Boulogne, il eut un concoürs prodigieux d'Audireurs; & les maximes 
qui débinoit Barene reçues avec un npplandifment À général, qu'on les re 
grd comme des Loix:dans coute l'Italie. Mais le grand crédit que fes déci- 

ons acquirent dans le Public, lui furent préjudiciables dans une occafion dont 
voici l'hiffoire. Bulgare avoi foutenu dans les Ecoles que La dot n'étant qu'un 
péssle provenant dE pere de femme, cete dot devolerevenirau pere dans 
d 








le cas même où a femme Laiffoie des enfans lors de {on décès. Martin préten- 

it au contraire que La dor devoir appartenir à la femme, comme un patri 
moine qu'elle tranfinertoir à & poftérité, Pendane qu'on difeuroit ce point de 
Droit, il arriva que la femme de Bulgare mourut. Sur cela Le beau-pere de 
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Bulgare ayant confülté Martin, ce) Jirifeouflee répondit quel l& trouvoic 
dans Lecss déBülgace il ne rellitueroie pôine La does mais que Bulgare éranc 
un fntiméne contraire, s'écoie condamné lumêrne , par confêquenr écaie 
obligé de rendre Ja ïdot. Bulgare qui doura, ou qui fuc informé de la déc: 
Sion defon Antsgoniftez ofrivlui-même désrendre la dor , & préfera inf {à 
doëtrine à LS propres intérêts. 





Marin & Bulgure eurent pour Contemponins Rocen, Ornon & 
Hu cour vus: Les deux preriérs ne lillèrent par que de fcilier l'éude dés 
Lois pas les Abregés gp Lien dépnere Pour ee qui it d'Hugoiines 
‘gnic au Corps de Drofe [es Livres desiFief que l'Empereur Krederie avoit 
envoyés à cer efecà Boulogne: Ce Jarifconfultémoururen l'année 1168, 








On parle auff avec eflime de Px Eu s, qui acheva l'Abregé du Code que 
Placentinus ( Jurifconfule François ) avoit commencé: Pyleus fie outre cela 
un Livre de Ordine Judicierums Se quelques Notés fur les Livres des Fiefs Dans 
Je même cems vivoie JAN BOSSIANU, qui fieun Abregé des Novelles, & qu 
Le premier fltune Tablé en Forte d'arbre; Concénant tous Les diférens genres 
d's@tions füivane lefquelles"enpede proceder félon le Droit Civil. 11 mourue 
en l'année 1197. 





Parmi le grand nombre de Difeiples qu'il eue dans Le tems.qu'il profefoie 
à Boulogne, il n'y en aucun quilui ai Hirautage d'honneur qu'AZON , dont 
es Ouvrages ont éré for efimés parles Jurifeonflres qui fone vents aprés lui. 
Azon commença par enfeignec le Droicdans la Ville de Houlogre» qu éroie 
à Patrie: Mnis un grand'nombred'envieux l'aÿantobligé de quicéer l'Italie, il 
prit le parti de venir-en France; & comme on nom ÿ”éroir déja foreconna, 
‘on né fi aucune difficulté de luidonnerla Ghriré que Placencinus Vente d'o6. 
cüper dans l'Univerfité de Montpellier. Saréputation augmentant déjour en 
jour, toute la jeunefle d'Italie aecourut à Montpellier pour l'entendre: deforee 
que Les Habicans de Boulogne furent obligés de le rappeller pour repêupler 
leur Ecole. Depuis cerrems-là, il fut urès-cllimé dans {à Patrie, Sa more, qui 
arriva à Boulogne en l'année r200; fut accompagnée de beaucoup de regrets; 
& l'on fut même alfez long-tems fins rouvrir les Ecoles, afin de rendre plus 
fenfible lu perte que l'onvenoic de faire. On Jui érigesun faperbe Monument, 
api ayant étéruiné pat Le cerass fu calice réal avee ogtre Mnféription : 
Æoni Jurecon lortm larini  enno gratiæ 1 200 hic tumulato in Sepalchro verufe 
are collapfo; ac inter rudera vix agnito ;Joannés-Francifcus Aldovrandus Diétaror 
& eh concivi fav. B. Memenoriam pofuerune ann fe 
té 3 HaO&ob: On die que le principal motif qui donna licuau réta- 
lement de ce Montments fuel crainte qu'on eut à Boulogne que la pol 
réritétne pâc un jour ajouter foi x ble qu'Aleiars débitée, Lorfqu'il a dis 
<'Arobavoir été péndu jour avoir tu le Mvifeonfulee Mars 
Les épithétes magnifiques done la mémoire d'Azon a écé hono: 
lorieux: pour lui que ce qu'en x dit Balde, lorlquil l'appelléins Le- 
gum & Vas elééionis: Quoique l'on trouve cet élogeun peu outré, on convient 
Cependanr quesla Same d'Azonéltun excellent Ouvrage ; & l'on peur dire 
que quoique certe Somme air écécompôlée dans un fiéele fore Butbare en co 
paraifon du nôtre oniné üflèipas quésd'y rouvér une éradition qui la rend 
ile encore aujourd'hui. Ce Juriféondulea Ricaulion Livre dés Brocards du 
Droit, & des Glofes tant fur Le Digelté que fr le Ch 
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Parmi le grand nombre de fes Difciples, il ÿ en eut un entr'autres qui fe 
rendirencore plus célébre que fon Maitre. C'eft le fameux FRANÇOIS ACCURSE, 
done les Ouvrages font trop eflimés par les uns, & trop méprifés pardes'äu- 
tres. Accurfe étoiené à Florence. On dir qu'il ne commença à étudier le Droie 
gè l'âge de quarante ans. Après avoir profeifé quelque tems à Boulogne; il 
retira pour travailler à l’Explication & à la Concordance des Loix, Les fèpe 
années qu'il employa à cet Ouvrage n'étoient certainement pas (üfifantes 
pour bien traiter une matiere auff vafle & auff difficile que l'effcelleda Droit 
Romain ; & c'eft peut-être là une des principales caufés des négligences & des 
erreurs groffieres que l’on trouve dans les Commentairés d'Accurke ; quoique 
ces Commentaires contiennent d'ailleurs d'excellentes décifons. Le fréquent 
ufige que l'on fait des Glofës qui portent le nom de ce Jutifconfulte , n’em- 
pêche pas que l'on n’en juge d'une maniere qui fait bien connoîtré que 
qui les confultent n'en comprennent pas beaucoup lefprie ni le delfein. En 
éffer, il régne d'abordun préjugé , qui eft que ce qu'on appelle la grande Glofe 
ft entierement l'ouvrage d’Accurfe ; & de-là on conclut que tout cequ'il y a 
de bon & de mauvais dans cette grande Glofe, doit tre attribué à ce Jurifcon= 
fülte. Or ce préjugé eft faux dans routes fes parties. Pour ce qui eff d'abord de 
l'Ouvrage entier, on ne peut pas dire qu'il foie d'Accurfe, puifque ce Jurif= 
confulte n'a fait que compiler les meilleures décifions d’Imerius, de Bulgare, 
de Martin, de Placentinus, de Pyleus, de Joannes, & des autres qui vivoient 
Left vrai qu'Accur y a joint quelquefois fon fentiment ; mais pour 
aire il ne parle que d'après les autres ; & c'eft ent quoi il eft fort blèma- 
ble: car la plupart des Auteurs qu'il cite, font quelquefois combés dans de 
grandes abfurdirés, faute d'avoir été affez inftruits dans Les Lettres ; & fi Ac- 
curl avoir été plus lettré qu'eux il auroir alors parlé de fon chef pour les cor- 
riger. Ainf en prenant Îes chofes dans ce dernier fens, on ne fçauroit blmer 
ceux qui rejettent für Accurfe toutes les erreurs qu'il a puifées dans Les Com- 
mentateurs; car €'ef faire des faures que d'adopter celles d'autrui. IL fur ce- 
pendant convenir que les Commentaires d'Accurfé contiennent d'excellentes 
chofes. Ce Jurifconfulte a fort bien débrouillé le fens de plufieurs Loix : fes 
prets font nettes , & fon ftile eft aifez précis. Dans les matieres mêmes fur 
lefquelles Les fentimens font partagés, il prend ordinairement Le meïlleur parti. 
11 a outre cela conferé affez exaétement Fe Loix Les unes avec Les autres : d 
forte qu'à la faveur de tout ce qu'il ya de bon dans fon Ouvrage, on peut bien 
ui pardonner quelques ignorances qui n'ont d'autre caufe que le défaut de 
lirérature , ob empertiam. Hifloriarum ; dit Gravina en parlant de ce Jurifeon- 
fülte. Mais f l’on doit excuièr Accurfe en quelques endroits, il y auroir de la 
témérité à ne pas l'admirer dans d'autres Nous ne faurions mieux faire en 
cela que de füivre l'exemple de Cujas. Ce grand Jurifconfülte blâme quelque- 
fois Accurfe jufqu'à Le traiter de ridicule, & quelquefois auf il Le loue julqu'à 
ui prodiguer les plus grands éloges. Voici à quelle maniere Cujas Fespiine 
à fon fujer dans fes Obfervations, livre 12 , chapitre 16. Neque énaras hu 
modi Jurifprudentibus comparaverim , & Aceurfium longe magis corona donaverim 
à quo quidquid aberrat Batolus , vanæ fiéfiones & agri fomnia videnrur. M°. de 
Ferriere a même fort bien remarqué dans fon Hitoire du Droit , que ceux qui 
font capables de confier exaétement les Glofes d'Accurfe & les Explications de M:° 
Cujas » pourroient trouver qu'en phfiuss endroiss M: Cujas n'efl qu Accurfe, mais 
-Aeeurfe ns confifion fans barbarie en un moe, Aceurfe fans Jes défeus. Accurfe 
mourut à Boulogne en l'année 1229 ; âgé de foixante-dix-huir ans. Il laiffa 
deux fils ; l'un nommé François Accurfe, fur auffi rennes 
autre 
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Vautre nommé Cervor Accurfe, fe mêla auffi d'enféigner le Droit, & defaire 
des Glofës qu'il joignie à celles de {on pere; mais on n'en fic pas beaucoup de 
as Jean Fraventobias, Auteur Allemand ; cité par Paul Freber de qu'Ac= 
curl eut auff plufieurs filles, qui à aufe de leur finguliere érudition furent 
employées à faire des Leçons publiques à Boulogne: & Pancirole dans fes vies 
des Junltonfaes, ne donne à Accurle qu'une fe avante qui at enteigné Le 
Droit dans cette Univerfité : Filiam quoque habuiff dicirurs que Jus Civile Bono- 
niæ publice docuie , dit ce dernier Auteur. Mais [es Criciques doutent beaucoup 
de ce fait, qui ne paroît fondé fur aucunes preuves, 














L'Ecole d’Azon donna encore pluñeurs autres célébres Jurifeonfalees à l'Iralie, 
L'unnommé Jacques Arpizow, natif de Véronos laiffi un Monument de fon 
Sgavoir dans un erès-bon Ouvrage connu fous le titre de Summa Feudoyum. 
L'autre nommé Operroy, né à Boulogne, ou (lon d'autres Auteurs ) à Be- 
nevent, compof d'afez,bons Commentaires far Le Digelle & far le Code, 

Depuis Odefroy jufqu'à Barcole, l'alie produiie beaucoup de Jurifconfal 
es, dont nous indiquerons feulement les Ouvrages. 


Jacqurs br Arena, natif de Parme, fit des Notes très-uti 
für le Digelle. Ses autres Ouvrages font : Opufeula, de Commiffarüs qui ulqima- 
rum voluntatum executoges vogantur, de Seueflrarionibus , de Poftionibus ; de Exu 
dis quos Bannitos appelant; de Quaflontbus & cefione aéfionis ; Faudorum Com 
pendium, &c. On ne fair ni le rems de & more, ni Le lieu où il fur inhumé. 






far le Code & 


Dixvs;natif de Mugello en Tofeane, compofà plafieurs Ouvrages fr le 
Droit Civil & Canonique. Cinus & Alciat font de grands éloges de fon Com- 
menaire in Regulas Juris Ponefici , & M°, Charles Dumoulin ya fait des 
Notes. Dinus écrivie au far les Pandeëtes , & de Aéionibus, 1L mourut à Bou- 
Logne en l'année 1303. 





Cmus De Pisroge , Diféiple d'Accurfe & de Dinus, écrivit fur Les deux 
remiers Livres du Digefle, jufqu'au Titre f ex noxali caufa agatur » & fur le 
Fe au Digelte de Res els, 1 donna outre cel des Commentaires ir le 
Code. 11 moyrut à Boulogne en l'année 1336. Les Habitans, dé Piftoye lui 
firent cette Epitaphe : Cino aximio Jurifeonfulre ; Bartoli Praceptori digniffimo , 
Popuus Ptlonenfi BAL ofie. On voie par cet Epiraphe quil eut pour if. 
… ple le fameux Bartole, dont on cite encore plus fouvenc le nom que les Ecrits. 
Barrozr éroir né en l'année 1300, à Saffoferrato dans l'Ombrie. il employa 
 jeunelle à étudier la Grammaire, la Diale@tique & la Réthorique fous Pierre 
+ d'Aifio, qui étoir alors en grande répuration; & les progrès qu'il fr dans ces 
fciences furent f rapides, qu'à l'âge de quatotze ans il'füt en étac de conf 
rer fon tems à l'étude du Droit Civil. Pour cer effèc il alla à Peroufe, où il 
füivit exaétemenr les Leçons de Cinus , de Jacques Butrigarius & des autres 
Jurifconfültes qui y brilloient alor; & après y avoir étudié pendant fept ans, 
äl reçut le bonnet de Doëteur à Boulogne, n'étant encore âgé que de vingt-un, 
ans. IL £ livra enfüite aux exercices du Barreau; jufqu'au cems où il fut revêtu 
d'un Offce d'Affeflèur criminel : mais La trop grande févérité avec laquelle il 
LE comporta dans l'exercice de ceure Charge ayane atiré Laine du Peo- 
ble, il fur obligé.de £ retirer dans une maifon de campagne, pour n'être plus 
en butte aux infultes qu'on lui faifoie, & aux traits calomnieux qu'on lançoic 
Sonéuellement conte lui, Après avoir pa que ans dans cena efféce 
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d'exil, on le fit venir à Pile pour y enfeignor le Droit; & ce fur dans cette 
Ville qu'il expliqua avec un grand ficcs Ia Réponf du Juriionke Pal, 
qui eft comprife dans la Loi S£1s qui pro emprore 1, au Digelte de Ufirpationie 
bus & Uficapionibus. De Pile il retourna à Peroule pour ÿ fixer fon domicile; 
& fà réputation lui attira un f grand nombre d'Auditeurs'que l'Ecole de Pe- 
roufe fur alors plus fréquentée que routes Les autres de l'Italie. Ce fuccès re 
nouvella la jaloufie Que les autres Doëteurs avoient déja conçue contre lui: 
mais cela ne fir que redoubler fon émulation & l'application infatigable qu'il 
avoie toujours fait paroître. Les infirmités même qui lui fürvinrent ne purent 
diminuer Le defir qu'il eut d'apprendre vous Les jours de nouvelles chofès; & il 
avoir perpéruellement dans Là bouche cette penfée du Jurifconfulee Salvius- 
Jülianus, que quand même # auroit déja un pied dans Le rombeau, il ne cef. 
feroicpas pour celade S'infruire. Pour exécuter pondtuellement cette maxime, 
Barcole mir, peu de cems avant À more, à évidier les Mathématiques & la 
Langue Hébraïque. Quoiqu'il f'eût pas belbin de ces fiences pour fe faire une 
réparion, elle ncheverent de rendre (on nom célébre auprés des diférens 
Princes de l'Europe, qui ne purent fe aller d'admirer tant de talens réunis dans 
une même perfonne. L'Empereur Charles LV. fur enurautres charmé de fon 
mérite; & pour marquer Le cas qu'il en faifoir, il lui donna une place dar fon 
Conéil ; & lui permit de porcer les armes de Boheme : mais Bartole n'ayant 
point eu de fils, cette marque de diflinétion ne pur pas perpétuer dans fa fa 
mille. IL mourut en 1355 , âgé de cinquante-fix ans. Ce Juriféonfulre a travaillé 
Sr es Infltutes, fur quelques Livres du Code, fur une bônne partie du Di-+ 
ele, & outre cela il a fuit un Livre de Confils. Ses Ouvrages font remplis 
l'une érudition folide ; mais il y manque cette polirelféqui en renéroit la fec- 
ture plus fcile & moins rebutante. Cela n'empêche pas cependant que fes 
Ecrits ne foient fort eflimés dans tous les Tribunaux de l'Europe ntais princi- 
palement en Efpagne, où l'on préfere Bartole à tous Les autres Interprêtes, Les 
Æfpagnols font plus : car lorfque la Loi ne die rien far une matiere, ils con- 
fulcent Bartole, &, regardent en quelque maniere fa décilion comme une Loi. 
Ils ont même une f grande eflime pour ce Jurifconfalre’, qu'ils l'appellene 
Specudum & Lucerna Juris, Magifler Pate; Lumen humani Juris, Robur vericais + 
Auriga optimys ; Apollo Pithius , & Apollinis Oraculum. I s'en faut bien que Les 
Ecrits de Bartole ayent une f grande autorité en France. Ce proverbe fran- 
çoit, réfolu comme Bartole ; vient de ce que ce: Jurifconfulte éroir fgrme dans 
fes fentimens, & les débiroic avec beaucoup d'affurant 


























Parmi tous fs Diféiples, H n'y en a eu aucun qui lui aît fait autant d'hon- 
neurque Bar, fils de François Ubalde , Médecin de Peroufe. En effer, Lorf: 
que Balde s'abfencoit des Ecoles, elles écoient routes languiffantes, & il fem 
bloft que Bartole n'eûr plus d'Auditeurs. Au contraire, lorfque Balde afifoie 
aux Leçons, il animoie tout l’Auditoire par & préfence, & encore plus par le 
nombre prodigieux de difficultés qu'il faifoh naître. Paul de Callres a même 
remarqué que Balde, quoique fortjeune, propofoir quelquefois des Queftions 
flembaraftes, que Barole ne rouge poit de demander du sens pour ÿ 
répondre. Balde n'ayant encore que dix-feptans, s'atira l'admiration de route 
litalie, par l'explicarion fübrile qu'il donna de la Loi Ceneumn capuæ 8 au Di- 
ge dé quad cols 5 & après qu'il eut fit ifimenc fs preuves, on 

Li domine Chaire de Profeeur ans 'Univerfré de Pavie. On raconte que 
La premiere fois qu'il parut dans cetre Chaire ; les Erudians qui fe l'étoient 
figuré comme un homme de bonne mine furent f éronnés de le voir petit & 
malfair, qu'ils s'écrierenc minuir præfentia femam ; à quoi Balde fans fe démonter 








ROMAINE. Panrie IV. Panaon: Ve ax 
repartic auffi-tôe , augehit catera virtus. Effe@iement il_ eut à peine profelfé 
géelques mois danses Unipefcé quil ca l'micion énérle nc 
des Etudians , que du refte du Public. L'Evèque de Pavie lui demandant un 
jour pourquof Les Loix écoienc fi incertaines & fi changeantes, il répondit que 
les Légiflateurs étoierit comme les Médecins ; qu'ils appliquoient différem- 
ment les remedes füivanc Les circonflances ; & que ce qui étoie bon dans un 
tems, étoit erès-mal placé dans un autre. Jafon, qui vint quelque tems après 
lui, avoit coutume de dire que Balde n'ignoroit rien ; à quoi Catellianus Cotra 
a ajouté qu'il affirmeroie par ferment que celui qui érudkeroir avec_foin les Ouvrages 
de alle, ro en da dde es Quafins Les plus fils Efisivemen pe 
fonne n'eft jamais difconvenu que Balde ne füc très-habile; mais on lui à re 
proché trop de variation dans {ès fentimens : car il oublie fouvent ce qu'il 
avoit dit d'abord, & rapporte enfüire des cholès qui y font entierement oppo- 
fées. Nous avons de lues Commencaires erésample fr le Droie Civil, ans 
Lefquels on trouve beaucoup de défauts. Ses Ouvrages, die M°. de Ferriere dans 
fen Hifloife du Droit Romain, fe reffentent de la groffireré de fon tems , & ne pa 
roifène pas exempt de tout autre reproche. Îl avance fans aucune autorité mille chofes 
Jirgulices, & quelquefois méme oppofées à l'opinion commune. Il ne myr pas aÏfe 
onde dan ls chefs qu mat. ce fan des Loi or de praos Ven 
far des chofes inuriles  & paf légerement fur Les nécefaires. IL omer les queftions qui 
fe préfemcene vous Les jours 3 &rafinanc fu Les cas qui n'arrivent jamais; 1 fé confond 
fouvene lui-même dans fes propres Jubrilités. Quoique ce jugement foie très-bon 
‘en plufieurs points, on peur dire qu'il eltun peu outré : car il elt certain qu'au 
travers de toutes les inutilicés dont les Ouvrages de Baide font remplis, on ne. 
Jaille pas que d'y trouverun grand nombre de chofes fort inflru@lives, Valentin 
Forfler nous apprend qu'outre Les grands Commentaires que nous avons de 
Balde fur prefque tour le Corps de Droir Civil, ce Jurifconfale avoit compolé 
d'autres Ecrits qui ne fonc pas venus jufqu'à nous. L'un de ces Ecrits écoit inci= 
vulé Peculium , & l'autre avoir pour tire de Commemorationibus famofifimorum 
Doforum in urroque Jure. Enfin, après avoir poullé fes travaux jufqu'à une vieil 
ele fort avancée, & même décrepite; il mourue au commencement de l'an- 
née 1400 , d'une morfure venimeule qu'un petit chien qu'il aimoit beaucoup 
Ji fità la lévre. Quelques Auteurs lui reprochene d'avoir beaucoup aimé l'ar- 

ent, & d'avoir mis à contribution ceux qui vouloient avoir de lui quelque 

uvrage. Mais ce fai eft contredi parle témoignage de plufieursautres Auteurs, 
qui difene que Balde évoit fi charitable envers les Pauvres, qu'après les avoisat 
roupés, 1 Jeurdiftbuot beaucoup de viande. La mantere même dont voulue 
être inhumé, doit être regardée comine une preuve de fon décéchement des 
biens temporels ; puifqu'il fut enterré avec l'habic de Saine François dans l'E- 
glife des Cordeliers de Pavie, ainf qu'il l'avoit ordonné. 











Én ce remsà vivoie Jean-Pirare Ferraius, natif de Pavie. Nous avons 
de lui un erès-bon Ouvrage, connu fous laggre de Prafica Ferrari qui lt erès- 
eflimée & fouvent citée parles Doéteurs. la compof en l'année 1400 ; & 
L'on die qu'il avoir alors quatre-vingt-fixans, Ce Jurjlconfulre n'eft pas le même 
que Jean Ferrari dont j'ai cidevant parlé, page 387. 


Rarhez Fuzcose , qui brilla quelques années après en Iealie, 
Plaifince. Comme il poiledoit parfaitement le Droie Civil & le Droit Cano: 
nique, le Duc de Milan l'attira dans l'Univerfté de Pavie , où il enfeigna ke 
Droit Canonique pendant fix ans. M. Simon , dans f Bibliotéque hiflorique 
des Auteurs de Droit, remarque que Fulgofe aflifta comme Ares Congile 
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de Conflance, ouvert en 1414; & conclu en 1418; & que lesavis de ce Ju- 
rifconfülee furent très-uriles pour y décider plulieurs dificulrés. Fulgofe pro- 
fe enfaire le Droit à Plaifance , & enfin à PaMouë, où il mourut ; mais on ne 
fait pas précifément le vems de fà mort : ce qui paroît certain, ef qu'i 

encore en l'année 1440. Ona de lui pluficurs Ouvrages, qui font : Conrrowerfiæ 
forenfes & Quafliones Praflice ; Confilia Poflhuma , Criminalia  Feudalia & Tèf. 
tamentaria à Commentaria in x & 3 Uhr. Pandeflarum , 6 faper Codicis libr. 9. 











Jean-Barrisre CacciaïUrI ; contemporain de Fulgofe, étoie né à Santo- 
Severino; petite Ville d'alie. Étant premier Avocat à la Rote, il fie quelques 
Traités für Les matieres canoniques & éodales. On ne fçait É c'eft avant où 
après ce tems-[à qu'il enfeigna le Droit à Sienne en l'année 1464. Les Traités 
que nous avons de lui für Le Droit Romain font ceux de Pas, de Tranfaéio- 
abus de Ludo; dé modo Jludendi , & autres. 





Pauz. DE Carr, qui vivoie en même terms, s'acquit une réputation très- 
brillante dans toure Ftalie , malgré les obflicles qui s'écoient oppofés à fon 
avañcement dans Les {éiences. En eflet, il étoit très-pauvre, & d'une naillance. 
fiobfeure , qu'il n'of jamais porter le nom de fi famille: car au nom de Paul, 
ui éojeechi de fon Baptème joua celui de Cafro, qu ef le nom d'une 
Ville du Royaume de Naples où il avoit reçu la naïllance. Après avoir gagné 
quelque chole en qualité de Domefique , i vint à Pavie, où il eur l'emploi 
d'accompapner les enfans de Bale loru'ils alloient prendre les Leçons de 









“leur pere dans on Ecole, Paule Cars voulant du moins iette à prof un 


ui n'écoit pas honorable par lui-même, ne manquoit jamais  auflitôt 
qu'il éroit revenu à la maifon, de mettre par écrit tour ce qu'il avoit entendu 
dire à fon Maître, de peur que cela ne lui échappât. Sa mifère fur la caufe des 
progrès avi fi dans a Jirudence ar 'ayanspoins d'argent pourscheter 
les Ouvrages des Commentateurs, il érudia cellement le Texce, & conféra fi 
exaétemenc les Loix Jes unes avec les autres , qu'il parvint à en connoitre le 
fens, les rapports & Ia liaifon , mieux que la plupart des autres Jurifconfalees 
qui favoient précedé, Sa profonde érudition l'ayant encouragé à s'expofer dans + 
Les Difpuces publiques , il s'y attira tant d'edmiration, que le Cardinal Zaba- 
rella, Archevêque de Florence, voulue l'avoir auprès de lui, & lui procura 
une Claire de Profelfeur dans cette Ville. Paul de Caftres après y avoir {éjourné 
aie longems, alla enféiener Le Droit à Boulogne, & enfaite à Pavie , où il 
mourut en l'année 1438. Nousavons de lui des Cons, & des Commentaires 
Fort éflimés fr le Code & für le Digelle. Ses Ouvrages fonc rrès-clairs & forc 
infru@ifss & Cujas en a jugé la ledture fiurile, qu'il a dit: Qui non haber Pau- 
lum de Caflre, Tinicam vendat ; & emar. Quelque tems avant À mor, la pete 
qui avoit infe@té l'Italie, lui avoit enlevé un de fes fils. 11 en lai un autre 
nommé Ange, qui fuc-aufli Jurifconfult ui après avoir enfeigné fucceff- 
vemene le Droit Canonique & legBoir Civil dans l'Univerfité de Padouë, fu 
faie Chevalier & Avocat confifloMfl. Ange lai un fils nommé Nicolas, qui 
fut auf un célébre Jurifonfulte, & qui en£eigna Le Droit Canonique non 
feulement à Padouë , dont il éçoit Chanoine , mais encore À Boulogne & à 
Pavie, Ce dernier ne nous ayant rien laifé für Le Droit Romain , done il ne 
paroït pas avoir fait fà principale étude; il ne trouve place parmi les'Jurifcon- 
fültes, que comme ayanr travaillé à perpétuer la mémoire de fon pere & de 
fon ayeul , par cette Epicaphe qu'on lit fur Le Tombeau de Paul de Calhro , en 
ces termes: ” 


+ Paulus de Cafo ; Jreconftus diférifinus, maxime auhoritatis apud omnes 
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habits, quod Florentiaveflarur ; cujus Jus municipale innovavir : & in ea conju- 
garus Pere uxori ; Vicariatus Officium in Jpiriualius Rom. ‘Pontif. Decreu 
“sereuir. Ubi etiam in Bononienfi & Paravino Gymmafio public profitendo florui » 
aternamgue fib gloriam comparavir ,relinquens & Confiliorum & in Jure Volumina 
plurima élit , que inter manu verfencur. Ex ipfius Angels files, clarus ingenio 
amborum Jurium cenens fafligia, 40 annos Patavis Jura doeuie : Foque Nicolaus, 
Canonieus-Padue , qui ab his procefie; ueramque & ipfe Parentum virage adep- 
us, hoc immortalitatis opus ils confecravit. 1492. c 





Marrutsu MaruesiLANt ; contemporain de Paul de Caltro , naquit à 
Boujogne, où il s'acquit par la füice une grande réputation. Il s'appliqua 
cipalement à faire remarquer Les contradiétions de Bartole. Les Ouvrages donc 
il fut l'auteur fon: 1°. un Livre inciculé de Inrerpraarione Legum notabilie + 
2°, un Traité de Elélione verioris Opinionis, dans lequel il enféigne les moyens 
de diftinguer la meilleure opinion: 3°. un Traité de Succefionibus ab inteflato, 
auquel Louis Bolognini a fait des additions : 4°. Leëluræ fuper Lib. Col. 
Les Auteurs qui ont écrie les vies des Jurifconfulces, lui arribuenc encore quel 
ques autres Ouvrages, qui font : Singularia quædam ab interpretibus diéla in uraume 
cellcéla : in nonullas Pandeétarum partes Commentaria de extenfione. Pancirole , 
qui fait mendon de ces derniers Oavrages, parle auff d'un autre Jurifonfalre 
nommé Pierre MarursiLant, aufli de Boulogne , qui brilla en même tems 
dans l'Univerfté de certe Ville, & qui enféigna auffile Droit à Parme, où fon 
nom eft écrie dans Le Catalogue des Jurifcontulres qui y one profelé, Plufieurs 
Auteurs ont donné à Matthieu Matheflani. le titre de Doëteur fabeil.* 























Le quinziéme fiécle nous fourniffant encore un trop grand nombre 
Jurifconfaltes Jaliens, pour qu'il foit pollible de les parcourir tous 
contenterai de parler de ceux qui ont été les plus célébres. 

Je trouve d'abord Louis PoNranus, famommé Romans, parce qu'il avoic 
Bite études à Home, quoi Du ré Spalere , Cable 24 DOnbae, 
dans l'Etat Eccléfaftique. Ayant étudié Le Droit à Rome pendant l'efpace de 
crane, & cubes dures plus habiles Profeffèurs de Peroufe & de Bo: 
Logne , il fut reçu Doéteur dans l’Univerité de cette derniere Ville. De-là 
s'étant rendu à Sienne en 1433 , il y profefla le Droit pendant plufeurs an- 
nées, au bout defquelles il alla exercer quelque tems les fonctions d'Avocat à 
Florence. Etant retourné à Rome , le Pape Eugene IV. le fc Protonotaire; & 
ayant enfüite éré envoyé en qualité de Légar au Concile-de Bafle , il mourut 
dans lg même Ville en l'année 14439 , lorfqu'il n'étoit encore âgé que d'envi- 
ron trente ans. Nous avons de lu des Commentaires fur Le Digefte & fur le 
Code, des Réponfès, des Confeils & des Queftions. 











ANGors Accourt , communément nommé A ETIN ; parce qu'il 
&roir né à Arezzo en Toleane, étudia le Droic à Sienne fous Louis Pontanus & 
“ane rendu très-habile dans La Jurifprudence, il 
ienne, à Pife & à Ferrarez & il s'acquie bei 
coup de réputation dans ces trois Villes, par lamaniere dont il alfocia les Belles 
Lextres avec Le Droir. Ce Juriltonfulre éranc parvenu à un âge fort avancé, & 
ne pouvant plus vaquer à fes Emplois, fur honoïé du titre de Chevalier, & on 
Le lil jouir le refte de & vie des mêmes appoincemens qu'il avoit eu pendant 
qu'il avoit été en état d'enfeigner dans les JEcoles. 11 mourue vers Pan 1470. 
Nous avons de lui plufieurs Ouvrages für le Digefte; fur le Code, fur les Dé= 
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cretales, un volume de Confils, & plufieurs autres Ecrits qui font allez fou- 
vent cités par Les Commentateurs des #5 & 16° fécles. 

En même cems vivoir ALExaxpre TantaGwi, fünommé d'Imola, 
parce qu'il étoir de cette Ville d'fralie dans la Romagne. Après avoir long- 
tems profeffé Le Droit à Padouë, à Ferrare & à Boulogne, il our dans cette 
derniere lle en l'année 1477 ; âgé de cinquance-trois ans. On lui érigea 
dar l'Egli£e des Dominiquains de Boulogne, où il fur inhumé, uñe Statue de 
Marbre, comme un Monument de l'eftime finguliere qu'on avoit eu pour lui. 
Ce Jurifconfulte a écrit fur le Code & fur le Digelle, fur Les Clementines & 
ar Le Gixiéme Livre ou Sexte des Décreales: il a fair oupre cela des Remarques 
far Bartole , & des Confèils fur lefquels Dumoulin a fie des Notes. Les Au- 
teurs fe font accordés à combler d'éloges La Perfonne & les Ouvrages d'Alexan- 
dre Tartagni ; & ce témoignage unanime eft arteflé par Tiraqueau fur la Loi 
ana OI Fe, ont. 7 où eu paie dé 2e Duran il 
Ile num Judo ia nofr Ju fpradentie femnus. 








Nous trouvons enfite une famille entiere de Jurifconfaltes : c'e celle des 
Socrx, qui fie également célébre dans la Jurifpradence & dans les, Belles- 
Lettres. Marien Sac, dir l'Ancien, écoit né à Sienne. Après avoir étudié la 
Droit dans Le lieu de à maiflance, & enlüite à Padouë; il le profeflà fücceffi- 
vemenc dans ces deux Villes, avec un grand füccès. La féience des Loix & les 
occupations qu'elle lui procura jufqu'à la fin de fes jours ; ne l'empé 
cependänr pas de culriver Les talens qu'il avoit pour l'Hifloire, la Poëfe, la 
Mufñque, Les Inftrumens, la Peinture & la Sculpture. Il avoie même fait dans 
es derniers genres, pluffeurs Ouvrages qui périrent pendant les Guerres intel. 
tines qui ravagerent fon Pays : mais il n'en eltrelté que {ès Armoiries qu'il avoie. 
peintes far‘du velin, & qui ontété admirées par des Connoïllèurs. Pour ce qui 
efide fès Ouvrages de Jurifprudence, ce n'elt pasici Le lieu d'en faire Le détail ; 
atendu qu'ils roulenc prelque tous fur Le Droit canonique. Ce Jurifconfulte 
&coie cependant très-habile dans Le Droit civil ; car il rabatsi un jour par une 
feule Quellion l'orgueil d'Ange Politien, ‘qui profelfane Le Droit civil à Sien= : 
ne, Séxoit vanté qu'il furpaleroi Accurfe. Socin lui demanda, Quis fl fius 
hares ? À quoi Politien n'ayant pé répondre , demeura couvert de coniulion, 
& paya.ainf a peine de À prévention. Socin mourut à Sierine l'an 1467, âgé" 
de foixante-fepe ans. IL fur enterré dans l'Eglife de Saint Dominique, où fort 
Oraifon funébre fur publiquement prononcée. On-avoit fait fire par Laurent. 
Véeler, célébre Sculpreur de Sienne , À Statue d'airain pour être mife für fon 
Tombeau : mais ce projet n'ayanc pas eu fon exécurion, cetcé Statue rella dans 
La famille de Socin, où on la conferva comme un Monument de l'eftime fingu- 
lire qu'on avoir eu pour ce grand homme. : 

Socin l'Ancien avoir époufé la file de Pierre Aldobrandin, de laquelle il 
avoit eu plufieurs enfans , & entrautres ALExanDre & Bar ueLeur Socrn. 
Le premier ne fur pas Jurifconfolee , & eut feulement un fls qui fe déftingua 
dans La fêience des Loix. ; 

Four ce qui ellde Barrwrent Socix, après avoir étudié pendant trois ans 
Les Loix Romaines fous Marien Soin fon pere, & fous Thomas Doétius, ilalla 
à Boulogne fe perfeétionner dans cetre Science fous Alexandre Tartagni ; & 
ous André Barbatius. Ayant enfuice pris les leçons de François Aretin-il fur 
reçu Doélkur à Sienne , où il enféigna après cela le Droir pendant plufieurs 
années. De-là il alla l'enféigner à Pie, où il eue Philippe Déce pour Di 
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le. Quelques années après, il fu appellé à Fertare pour y profefer la même 
Science: mais Laurenc de Médicis l'ayanc'engagé à revenir à Pile poury faire 
es leçons du foir, Socin ne put ouffeir qu'on lui donnät enfuite Jalon Mainus 

our concurrent. Ces deux Jurifconfalces furent toujours en difpare l’un contre 
Fur, rare qu'ils profelèrent conjoincement dans Le même Univers mais 
Jafon ayant été rappellé depuis à Pavie, & Socin ayanc été attiré à Padouë par 
l'offre qui lui fut faite d'un plus ample honéraire , la difpute finie par la fépa- 
ration de ces deux Rivaux. Socih, après s'être faie depuis ce cems-lplalieurs 
mauvais aires, & avoir perdu tout fon bien au Jeu, mourut dans un Faux 
bourg de la Ville de Sienne ; l'an 1507, ne Iniffanc pas feulemene de quoi 
Fournir aux frais de fon Enterrement : quais Le Public y fuppléa ; & ce Jurifcons 
flee für inhumé en l'Eglife de l'Oblrvance dans le Tombeau de fes Ancêtres, 
Outre de très-bons Commentaires dont il fut l’Auteur ; on a encore de lu 
plufeurs Livres de Réponfes ou Confulrations, qui ont été imprimées avec 
celles de fon pere. 

Mariex Socrn fn neveu, qui fur auf Jurifconfalee, écoïc fils d'Alexandre 
Socin, & perit-fils de Marien Socin l'ancien. Quoique Marien Socin le jeune 
ait enféignéle Droit avec beaucoup de füccès dans les Univerftés de Sienne ; 
de Padouë & de Boulogne; je n'ai trouvé aucuns de fes Ecrits indiqués dans 
Les Auteurs. IL mourut en l'année 156. Le célébre Antoine Auguftin, Jurif- 
confulte Efpagnol,, fat un de fes Elèves. 

















Entre les deux premiers Sôcin ; & principalement du tems de Socin l'ans 

cien ; la Ville de Vérone produifi un Jurifconfulte , done Les Ouvrages font 
for connus & très-effimés. Ce Jurifconfalre ef Baxrurzew-CæPola, 
après avoir étudié à Boulogne fous Paul de Catres, & autres favans Pro! 
eurs de l'Univerfité de cetre Ville, y reçut Le bonner de Doëteur en l'année 
2446. Erant enfuire allé à Padouë, & y ayanr expliqué le titre au Digefe de 
Ædilitio Edit, les joursde Fêtes , en préfénce d'un grand nombre d'Audireurs à 
certe explication lui value une Chaire de Droit dans la même Ville, La qualité 
de Noble, & le ritre de Comte Palatin. Ces Dignités ne l'ayanc pas empê- 
ché de continuer fès exercicts de Jurifprudence, il fue pendant quelque tes 
Emule d'Alexandre Tartagni dans les Leçons ordinaires du Droit. Il alla en- 
faite à Rdtne ; où il exerça Ja Profeffion d'Avoct avec beaucoup de frécès. 
On dit que ce Surifconflre mourat.en l'année 1477..Entré plufieurs Ouvra- 
ges que nous avons de lui, on eflime principalement fon Traité de Seriruribus 
tam Üibanorum quam Ruflicorum Præïiorum qui elk même d'un grand ufige dans 
es Tribunaux. ÎL à auf écrit für Les Ufcapions fur Les Contrats fimulés, & 
fi peus autres macieres oblèures du Droit. Mais les Cautions ingénienfes 
qu'il inventa, & dont l'objet eft de fournir des argumens à la faveur delquels 
on puilfe éluder l'effer des Loix, nuifirent benucoup à fà répuration. On à en 
core de fui de très-belles Réponfes, & quelques autres Ouvrages. 














En même cems vivoit Jean-Marie Riiwauor, qui fut un des Diféiples 
d'Alexandre Tartagni. Ce Jurifconfalke ayant été pourvu en l'année 1473 
d'une Chaire de Droit dans l’Univerfté de Ferrare ; remplie cette place pen- 
dant vinge-quatre ans, au bout defguéls il mourur en l'année 1497. 1 lil de 
avans Éorimentaires pluies Livres de Confil Jacques RtiwaLDI fon 
fils, qui enféigna après lui le Droit à Ferrare, f fr d'ailleurs ellimer par Les 
talens füpérieurs pour la Plaidoirie  & par à grande biet£. Il compofa des 
Commentaires für le Digele, & des Réponfes : mais ces Ouvrages ne furent 
donnés qu'après famort, par Hereuzs Ruinazpt fon fils, qui ajouta auf plu- 
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fieurs Réponfas à celles de fon pere. Hercule Riminaldi avoit un frere aîné, 
nommé ( comme fon grand-pere Jean-Marie Riminaldi, qui eut un fils nom- 
mé Hyroure RiminaLni, qui exerça la Profeflion d'Avocar, & qui enfeigna 
auffi Le Droit Civil & Canonique. Nous avons de ce dernier de fçavans Com- 
mentaires fur Les Inflitutes & für le Code. 











Dans le tems que le premier des quatre Riminaldi commençoit en fà per- 
Sonne ceue généalogie de Jurifconfalres dontie viens de parler , Jason Mainus 
Le fair une réputation bien plus érendue dans toute l'lalie. Jafon étoit né à 
Pézaro en l'année 1433. Après avoir fair fes premiere duder à Milan, il alla 
à Pavie pour y étudier en Droit: mais écant dans cette Ville, ils'abandonna au 
jeu avec tant de fureur , qu'il y perdit tout fon argent, tous fs Livres & tous 
ès Ecrits. L'état d'indigence où il fe trouva réduit l'ayant fait rentrer en lui- 
même, il fe remit à l'érude de la Jurifprudence, & y fie en peu de tems de fi 

rands progrès, qu'il fue bier-tôc en état d'enfeigner le Droit à Pavie, à Bou= 

lopne, à Pile & à Padoué , où il eur un nombre prodigieux d'Auditeurs. Quel- 
que cems après, Louis XIL, Roi de France, étant venu en Italie pour recou- 
vrer le Duché de Milan qui lui appartenoit du chef de Valentine de Milan fon 
ayeule, & d'où il chaffa Louis Sforce qui l'avoit ufurpé ; ce Monarque fi l'hon- 
eur à Jan de l'emendre expliquer le Droit à Pavie) Fancirole oberve que 
Je jour que Jafon expliqua Le Droit en préfence du Roi, ce Jurifonfulee vêtu 
d'une Robe d'écoffe d'or, accompagna & conduifie Le Roi dans l'Univerfité ; 
& que quand il fur queftion d'y entrer, Sa Majefté qui écoir accompagnée de 
cinq Cardinaux & de cent autres perfonnes d'une qualité diflinguée , voulue 
abfolument que Jafon enträt Le premier, comme lui fervant de Précepteur en 
cette occafñon: Ce Jurifconfülte prie ce jour-là pour füjer de fa Leçon, que la 
Dignité de Chevalier conferée par le Prince pour récompenfer la valeur de 
celui qui évoit fori du combat avec avantage, palloit aux enfans ; & il prouva 
forc bien certe Propoñtion ; contre Le fentiment de plufieurs Doéteurs. Lorf. 
qu'il fut defcendu de Chaire, le Roi l'embraffa , & lui donha un Château qu'on 
nomme Propéra. Le mérite de Jafén & Les diflinétions dont il fur honoré, lui 
atrirarenel'envic de plufieurs Jurifconfultes, principalemenc de Philippe Déce 
& de François Curcius l'aîné. Mais cette jaloufie qui s’éleva contre lui n'ayant 
fair qu'augmenter fon émulation ; il harangua urrjour f éloquemment l'Em- 
pereur Maximilien , que ce Prince lui fc préfënt d'une grolfe fomme d'ar- 
Rent & l'honora de Lx gualief de Chevalier, à lsquelle 1 joignie celle de 
Comte Palatin & de Patrice, Jafon mourut à Pavie en l'année 1519, âgé de 
grace vinge quatre ans. 11 fut enterré dans l'Eglife de Saint Jacques de la 
même Ville , & l'on mit für {on Tombeau cetre Épiraphe : J450 Manus 
Jumscoxsuirus , Eques £r COMES » QUISQUIS ILLE FUERIT ; HIC REQUIESCIT, 
On lui fi encore cette autre Epitaphe. 














Quis jacer hoc hofpes Tumulo? Quis ? Summus Ïafon. 
ne Phryxeæ vellere dives ovis? 

Clarior hic ille longà ef. Quifnam , oro? Maïrus 
Excellens Juris Gloria Cafarei. 

Non fit hoc quifquam Juris Confulior alter , 
Qui extinéhum poffer reddere Jus melius 

Sed samen hoc fummi veruir Mens Dia Parentis, 
Cafaribus cupiens ufque favere fus. 

Te audit ; 6 nimtum felx ! qui Jura legentem ; 
Damnantemque ac plurima judicio. 
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cc tamen infélix tua qui Monument rerobits 
LE memori condir LeGa feverque finu. : 
Er quamquam obloqueris Plebs invida folus fafon , : 
Hic Legum nodos difficiles fobvic. 
Anbérun fic fama omnem vulgata per other, 
Ile râtens Bell laude fé ifle Toge. 
Les principaux Ouvrages de Jafon font, un Commentaire für Le Digelte & füe 
1e Code ; des Réponfes; & l'explication du Titre des Adtions. Je ne décidera 
as f Les Ecrits de ce Jurifconfulte font dignes des éloges donc on Les a com- 
és, & des honneurs qu'ils attirerenc à leur Auteur pendant à vie. Mais il y 
a apparence qu'il fur principalement redevable de ces difinétions à fon élo- 
quence & à f facilité pour s'énoncer : car on s'appérçoit que fes Ecrits ne fonc 
qu'une compilation des Leçons que les Profelfeurs de fon cems faifoienc dans 
les Ecoles, & donc Jafon avoit des copies par des gens qu'il payoie pour aller 
Les écrire fous la diétée. Ruinus & plulieurs autres Juriféonfalees £ font mêtne 
plaints des larcins que Jafon leur faifoic. 





On fait beaucoup plus de cas de Punurre Déce, qui vivoir dans le même 
tems. Ce Juriféonfalee naquit à Milan en l'année raya La pee syane défolé 
f Patrie , il @ retira à Pavie chez Lancelor Déce fon frere, qui l'engagea à 
étudier les Inffinites fous Jafon Mainus, qui profeifoit alors le Droir danscetre 
Ville. S'étane enfüite livré à l'étude du Digefte & du Code, il devine en peu 
de tems fi fübil dans la difpute, qu'il embarraffa plufieurs fois {on frere & fes 
Profellèurs. Alors il propol plufieurs Théfes pour Les fourenir en public ; & 
iles foutint avec tan de force & de vivacité contre Lancelot fon frere , qui 
écoit lui-même un des plus grands Juriféonfalres de fon* tems , que Lanceloc 
l'ayant admiré en préfence de toute l'Affembléc, die tout haut que ce jeune 
homme le furpalléroit bien-tô. Ce pronolfic ne tarda guéres à fe vérifier : car 
Philippe Déce & fi une f grande réputation dès la quatriéme année de fes 
études, & lorfqu'il n'avoir encore que vingtun ans , qu'on Le chargea d'expli= 
quer Les Inftiures de Jutinien dans l'Univerfité de Pile. IL paroit que Philippe 
Déce & rendir par la faire f redobtable dans la difpute, que les Profelfeurs de 
plufieurs autres Univerfrés où l'on voulue l'atcirer appréhenderent de l'avoir 
pour Collégue. 1 n'y eut qu'Antoine-François, farmommé le Doéteur , avec 
Tequel il vécut en bonne intelligence, lorfqu'en l'année 1 jo ils enfeignerenc 
conjointement Le Droir à Padouë. Environ trois années après, Louis XIL, Roi 
de France, qui étoit alors en Italie pour Le füjer dont j'ai parlé plus haut , ap- 
pella Philippe Déce à Pavie, où ce Jurifconfalte eut cinq Profelfeurs & neuf 
autres grands Perfonnages pour Auditeurs : mais pendant les fepr'années qu'il 
enfêigna le Droie dans cette Ville, il eur de fréquences difputes avec Jafon , 
qui y profeloie auffi dans le même cems. Les guerres ayant enfuire obligé Phi 
lippe Déce à quitter l'Italie, où iln'étoic pas en füreté; il vine en France, où 
Ie Roi le fit Conféiller au Parlement de Grenoble, & lui donna une penfon 
de deux cens cinquante écus d'or. Plufieurs années après ;-le Roi François 1, 
fucceffeur de Louis XIE, ayant foumis le Milanez, voulut envoyer ce Jurifcon- 
falte à Pavie pour y enfeigner ke Droit Canonique : mais Philippe Déce voyanc 
qu'on ne lui payoit pas fes appoiaremens , & que la Ville de Milan évoit affié- 
gée, alla à Pife, & de-Mà à Sienne, où il mourur en l'année 1535 ; étant âgé 
de quatre-vinge-un ans. Son corps fut porté à PR, & mis dans un Tombeau 
de marbre blancqu'its'étoit fair conftruire pendant G vie, & où il éroir repré- 
fenté cenant un Livre ouverr, avec l'Epitaphe füivante , qu'il avoir eu foin da 
faire lui-même. 
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Philippus Decius, five de Dexio, Mediolanenfis Jurifconfulus, celebri fama no- 
cifimus , cèm primim locum fludii in Jure Canonico vel Civil renuiffe Pifs , 
Sens, ere Papiæ, ac me ultra ue in Galliam revocatus ; 
ini Jraliam ab excelfa Horensinorum Rep. ipendiur 1$00 aureorum in 
auro pro leëlura confecurus fuiffe ; de nes es hoc Squdhrun fit fabri- 
cari euravi , ne Polris fuis crederet. 
Certe Epitaphe juflifie. le reproche qu'on a fait à Philippe Déce, d'avoir été 
&op prévenu en f faveur, & de n'avoir rien trouvé de bon finon fes propres 
produétions, Ce qui Le rend cependant un peu moins blimable ; ef que plu- 
fieurs de nos plus célébres Jurifonfulres ont penfé rrès-avantageufement de f 
Perfonne & de fes Ecrits. Tiraqueau fur la Loi Séungaam, fur ces mots Dona 
tion largius, nombre 133 , le nomme noffi fæcudi decus ; & Mornac far la Loi 
28, au Digefte de Probarionibus l'appelle Praflantiffimus Jiris Autor, En ef, 
Philippe Déce a fait de trèssbons Commentaires Îur Les, premiers. Livres du 
Digefte & du Code ; outre cela d'excellens Confëils , & des Commentaires 
a Régles du Droit. Rien ne marque mieux la bonté de ces différens Ou- 
vrages, que Le choix que M°. Gharles Dumoulin en a fait pour les enrichir de 
fes Notes. 








Philippe Déce eut de fréquentes difpures avec Cirar LES RUrNUS, autre 
‘élébre Jurifconfalre de lIualie, Ruinus, natif de Reggio, aveic d'abord étudié 
le Droit à Boulogne. Quoiqu'il für d'une famille-honnêète, fon pere qui s'étoic 
ruiné au jeu, l'avoit Ialfé dans une f grande indigence ; que pour & faire re- 
cevoir Doéteur il avoic été obligé de vendre un petit héritage qui lui refloi : 
mais peu de sems après ayant hérité d'un de fes oncles du côté paternel, il 
vit en état de mener'une vie plus commode. Après avoir expliqué pendant 
quelque tems les Inffitutes de Jufinien à Ferrare, il alla profeffer le Droit à 
Pavie, & de-là à Padouë, où il fur, ouven aux prifes avec Jafon & avec Phi- 
lippe Déce. Mais dans La ice ayant été artiré à Boulogne , il ÿ enfeigna le 
Droit jufqu'à fon décès, arrivé dans la même Ville en l'année 1530. On a de 
lui des Réponfés, un Commentaire fur le Titre au Digelte de Legaris 1° , & 
autres Ouvrages. Il avoir formé plufieurs Eleves, du nombre dequels fut An- 
dré Alciat, done je vais parler É 


















AnprË Aucrar naquit à Milan le 8 Mai 192, d'une honnête & riche = 
mille, Etant à peine for de l'enfance, il £ conficra à la Jurifpradence, & 
füivit exaëtement Les Leçons des plus Habiles Dodteurs de l'Ralie, & entrau- 
tres de Jafon Mainus & de Ruinus. N'ayanc encore que vingt-deux ans ; ilen- + 
trepric de réformer a Jurifradence, en y iroduidne ler Leures Grecques 
& Latines, par le fécours defquelles on entre beaucoup mieux dans l'efprit des 
anciens Jurléonfulres, & dans Le génie des diférens fiécles où Les Loix ont été 
compoées. 11 propolñ d'abord ce nouveau filme dans plufieurs Univerfités 
d'alie : mais Les Profefleurs qui prévirent bien que La méthode d'Alciat alloje 
rendre leurs Ecoles défèrtes , fe déchaînerenc fi vivemenc contre (à doëtrine 
& & perfomne, qu'ils l'obligérenc de quitter l'Ialie par Les perfécutions & les 
calomnies dont ils l'accablerent. Alciar & rgfupia donc en France, où Le Roi 
François L. régnoi alors. Ce Prince qui aimoit beaucoup Les gens de lettres, 
prie Alciac fous & proredtion, & lui donnaune penfoh confidérable pour l'en 
gager à fe fixer en France. Mais ce Juriféonfulre après avoir enfeigné quelque 
tems le Droit à Avignon & à Bourges, fr'obligé de retourner dans à Patrie, 
parce que Le Duc.de Milan le menaça de confifguer fs biens, s'il n'y revenoie 
Pas. Par la füite il alla enf&igner le Droit à Boulogne & à Ferrare; & pendant 
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Alciat fon parent éloigné, qui parvint dans la 
François Alciat qui n'étant encore que fimple Jurifconfulte lors de la mort de 
on Bienfaiteur, lui fit l'Epitaphe qui vient d'être rapportée. Il n'y a 
. Jurifconflte à qui Les amateurs de la belle Jurifprudence ayent aurai 
ations'qu'à André Alciat : caril ef le premier qui ait entrepris d'aflocier en 

Aemble le Droit & la Licrérarare. 11 & aufli le premier des Interprétes du 
Droit qui ait féparé Les citations d'avec le corps du difcours, & qui lesaie mi- 
ès à La marge. Nous avons de ce Jurifconfulte un grand nombre d'Ouvrages 
dont il ÿ.a eu plufeurs Editions. On en compte cinq, dont celle donnée à 
Balle en 1571 en fix volumes in-falio, contient les Ouvrages füivans: 

2°, De verborum fignificarione  libri 4. 

2°. In Tir. Pañdeéarum de verborum & rerum fignificatione Commenaria. 

3°. Difpunélionum, lbri 4. 

4. Annoratiuncule in tres pofleriores Juflinianei Codicis libros ; videlicet 10 ; 
a&r. 

5° Pratermifärum, lbri duo. 

€. Parcrgon feu obirer diéorum, libri x, 

7°: De Magiffratibus, civilibufque & miliraribus officiis liber, 

8°. De Ponderibus & Menfuris Libellus. 

9°. CL. Galeni de Ponderibus & Menfuris Andre Aleiato Incerprete. 

10°, Orario in laudem Juris civlis, principio fludi habita , um Avenione profi. 
tereur. © 

11°, Ticiné in celcberrima Academia profientis, oratio habita. 

12°. Orario habita Ferrariæ 143 cum primum profiffrus Alic venir. 

13°: IP. Comelium Tacitum annorationts. 

14°. Paradoxorum Juris civils , lbri ex. 

15°. Commenraria in aliquor Codicis Juflinianci Titulos, 

16. Commentaria in aliquor Digelorum Titulos. 

17°. Declamatio. 

28°. De fingulari Certamine liber. 

19°. Confilium in materia Duell 

20°. De quinque pedum prafériptione liber, 

21°. De co quod intérefl ; Über. 

a2° In aliquoe Tirulos Digflorum, 
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23°. De Sripulationibus. © 

24°. Commentaria in aliquor Juris civilis € Poncific 
Arenonenfi praleéta. 

25°. Traëlarus de Prafumptonibus ; cum annorationibus Joannis Nicolai Are 
derani. 

269: Commentaria in aliquot T'rulos & Leges Pandeflarum feu Digeflorum. 

27°. Commemtaria in Pandeélarum , Codicis & Decreralium aliquor Tirulos. 

28°. Orario, dum Bononiam adféirus efer, & cooprarus in locum Pauli Parif 
‘ad public? profienda Jura civilia frequentiffino comenta, 3 ronas Novembris 1537. 
prornriata. 

29°. Praleélo in vefpertinas leéliones Juris civilis annè terti 1539. 

30°. Praleélo in Bononienfi Schola 1 549. 

31, Orariuneula ; eum Chrif. Gallis Rex » Francifeus Valefius, lelioni fa 
saieff, habira, C'elt un Diloours qu'il fic au Roi François, qui étoit entré 
dans fon Auditoire, ° 

32°. Emblemata ab ipfo recogrire, ac novis aliquot Emblematibus auéla. 

Outre ces Ouvrages contenus dans l'Edition de 1571 en fix volumes in- 
foliv, André Alciat avoir encore compolé plufieurs’autres Traités, qui ayanc 
été imprimés féparément , n'ont point écé compris dans ce Recueil, non plus 
que dans Les autres Editions que j'ai ci-deflus indiquées. Ces Trairés fonc : de 
Formull Roman mperii Libellus : Refponfa runquam antehac exeufa : Judicium de 
Legum Inpreibus parandis, re, & autres qui n'ont point de rappore à la Jui 
prdenes. Les Ouvrages de ce Jusionflce ont rellemen dc admis dns 

divers Pays de l'Europe, que plufieurs de fes Traités ont été traduits en 
différentes Langues. Celui de fingulari Cerramine a &é tradui en Iralien & en 
“François. Il ÿ a eu trois Traduétions Françoifes de £ès Emblêmes, Les Efpa= 
gnols en ont auffi deux en leur Langue, & on en a fair une Traduëtion libre 
en lralien. Les Ouvrages d’André Alciat font très-eflimés en Iealie &.en AL 
Jemagne: ils lc &£ en Franco panda uè-lonstems; j'ignore 1 af 
pour quelle ils ÿ font à préfèn plus négligés qu'ils ne deyroient l'être. 


Tirulos, olim in Academia 























Parmi les Diféiples d'André Alciac ; un des plus célébres fut Gavr 18 
Saratwa, natif de Vérone. Ce Jurifconfalte-demeura affez long-tems à Pa- 
ris, où l'on croit même qu'il exerça h Profeflion d'Aveear. Ce fu dans certe 
Ville qu'il publia un Recueil des Loix & Gonflirutions de la Sicile, On im- 
prima de lui à Venife en l'année 15 ÿ7 un Livre intitulé Singularia , qui eft un 
Recueil d'Obfervations dans lefquelles il corrigea quelques Jurifeonfaltes, & 
pue les Ouvrages de plufieurs d'entreux. En l'année 1563 on imprima de 

ui à Lyon Annorationes in Philippum Decium. Nous avons aufli de lui une Col: 
Jeétion des Auteurs qui ont écrit de Sindicaru. 








En ce tems-là vivoir JEan Névizaw, né à Aften Piémont. Aprèsavoir 
étudié Le Droir à Padouë fous François Curtius Le jeune, il profefla La même 
Science dans l'Univerfité de Turin 3 & ce fur dans les fonétions de cet état 
qu'il paf toure fà vie. Nous avons de lui plufieurs Ouvrages, qui font Volu- 
men Confiliorum ; Index Scriprorum in urroque Jure ; & plufieurs autres, dont quel- 
ques-uns ne concernent point le Droic Romain. Mais l'Ouvrage le plus con 
nu de ce Jurifconfulte, ele celui qui a pour titre Syba Nuptialis , compofé de 
fix Livres : Les deux premiers roulent {ur la TRÈ qu'il ne fau point fe marier ÿ 
& les deux füivans , für la Thèfe contraire : le cinquiéme & le fixiéme fonc 
étrangers aux quatre autres, L'Auteur y examine Les régles qu'un Juge doic 
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füivre ans fès Jugemens. Le tour eft rempli de plaifanteries, de citations, de 
penfêes fingulieres , & de divers opinions erronées: l'Inquiftion voulue mê. 
me qu'on réformé beaucoup d'endroits dans ce Livre. François de Billon rap+ 
porte dansiOuvrage intitulé Le Fore inexpugnable de l'honneur du Sexe feminin; 
que les Dames de Turin choquées de ce que Névizan avoit dic contre le Sexe 
dans & Sylvz Nupéalis, allerenc le prendre, & le chalfèrent de la Ville à coups 
de pierres ; & qu'il n'obrine la liberté de revenir ; qu'après Leur avoir deman= 
dé pardon à genoux, ayant far Le front ées mors Latins, Rufieus ef verè qui 
rupia dicic de Mulicre ; nam feimus verà quod omis fumus de Mulicre. Quelques 
Autears ont regardé cette Hilaire comme fuppolée, Mais fans m'arrèter à en 
‘examine le vrai ou le Aux; je me bornerai à dire que l'Ouvrage qui donna 
Tieu à cetre Hifloire ou à cette Fable , ne méritoit peut-être pas le nombre, 
d'Éditions qui en one été faites, : 











Laæuius TAURELLUS, contemporain de Névizan ; rendie des fervices 
plus importans à a Jurifprudence , par des travaux plus frieux, mais en même 
terms plus utiles. Ce Jurifconfulte évoit né à Fano dans la Marche d'Ancone. 
Après avoir long-tems étudié la Jurifprudence, & l'avoir enfuite enfeignée 
pendant plufcurs années; il profia de l'eftime que Côme I. Grand Duc de 
Toftane avoit pour lui, pour engager'ce Prince à concourir à une Edition 
correëte des Pandeétes Florentines. Côme L. ayant goûté ce projee, & ayant 
chargé Taurellus de l'exécurer ; ce Juriféonfilte s’en acquitta d'astant plus 
volontiers ; que-ce Prince lui fi confier Le célébre Manuférie de Florence ; 
spendane tout Le rems qu'il en eut befoin pour‘achever un fi grand travail 
Lielius Taurellus eut ce Manufèric en @ pofléffion pendant plus de dixannées , 
& s'ën Éérvir avec tour le füccès poflible poar mettre au jour en l'année 15532 
fous Le nom de François Taurellus fon fils, une excellente Edition des Pandec: 
es Florentines : 6e fur le Grand Duc de Tofèane qui fi les frais de cerre Edi- 
tion, laquelle parue fous fes aufpices. Outre certe Edition dès Pandectes Flo. 
rentines, Lelius Taurellas donna auffi trois petits Ouvrages de À comp 
tion. Le premier ef un Traité de Miliis ex Cafu: le cond ef incitulé de Ca 
ronis apud Paulum diéis: le troifiéme a pour titre Enarratiuncule ad Gallum & 
Legen Velleam, 





























Gux PawcrRoëE, autre Jurfconfulte quivivoit peu près dans le mème 
tems, étoie né à Reggio en l'année 1523. Après avoir étudié les Langues 
Grecque & Latine fous Sebaftien Corrado & Bafliano Lando, il commença à 
étudier le Droir à l'âge de quatorze ans fous Albere Pancirole fon pere, qui 
J'envoya enfüite parco: les Univerfités d'Italie , où il füivit exaéterhent les 
Jeçons de Marien Socin Le jeune , d'Alciar & de Marcus Mantua. Dans Le cems 
que Guy Pancirole étudioit fous ces grands Hommes , le Senat de Venife, à 
qui l'on avoit vanté fà capacité , le nomma fecond Profelfeur des Inflitutes 
dans l'Univerfé de Padouë ; & après avoir éccupé cetteplace pendant fept 
années, il parvine par degrés à celle de premier Profefeur dans la même Uni- 
verfté. IL y a apparence qu'il auroit gardé cetxe Chaire pendant coute f vie, 
fi Emmanuel Philibert, Duc de Savoye, ne l'eût pas attiré ÿ Turin à force de 
Tibéraités + mals den La fire, late du Piérione Put dame deven fble a 
point de lui Fire perdre un œil, la crainte de perdre l'autre le dérermina à 
retourner à Padoue , où il profelf pour la féconde fois jufqu'en l'année 1599 
qu'il mourut âgé de foixante-feize ans, Ia fit plufieurs Oüvrages qui férvene 
infiniment la Jurifprudence Romaine. Ses Trai intitulés Noritiæ 
Digniratun urufque Inperi & de Magifratbus municipalbus & corerius ant: 
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icum ; font wès-propres à faire entendre les Loix qui concernent la Magiftra: 
ture Romaine & les Droits de Communautés, IL a faie Thefourus varierum Lec+ 
“tiomum uriufque Juris en trois Livres, & un Traité wrès-ingénieux qui a pour 
“titre Rerum memorabilium five deperdirarum. Mais rien ne donne une idée auffi 
netre de la vie des Jurifconfülres & de leurs Ouvrages, que. fes quatre Livres 
‘de Claris Legum Interpreribus , aufquels on a joint les Ouvrâges que Jean Fi- 
chard, Marc Mantua, Jean-Baptilte de Gaflupis, Cacellan Corta & Alberic: 
ont fait fur Le même fujer, Ce Recueil a été imprimé pour la derniere 
fois à Francfort en l'année 1721 in-quarto, 





eut été rétiblieen Hralie, il ne laia pas que 
bornerent à Ja pratique des Loix, fans en 














les Jurifconflres qui 
chercher Les origines. Tels furen 

1%, Marrugus De Arricris , noble Napolitain & Conféiller à Naples. 
Nous avons de lui plulñeurs Traités de Droit ; & enu'autres Conflia Juridica ; 
imprimés à Francfore en l'année 1573. 

2°. Marc-Anroms Perrorint, Juriféonfülte & Secretaire de la Répua 
blique de Venile. IL éroit né à Vicenze en l'année 1530: & il fut Profelleur 
Doyen de l'Univefié de Padouë, La République de Vend; en Le cho 
fine pour fn Secretaire , lui avois donné le Collier de l'Ordre de Saint 
Marc. Ce Jurifconfalee a compofé plufieurs Ouvrages, qui font: Confilia vario- 
run sde Ge Poffions & Prapriats : de Je Hd Jrifétione mais lues 
tout un Traité de Fideicommiffs, dont on fair un grand fige. 

. Juuius Cuanus, natif d'Alexandrie en lalie. 11 mourut à Carthagene 
en année 1575, & lala plufieurs Ouvrages, qui font : Opera Juridica. | Re- 
ceptarum Sententiarum opera ommia. | Volumen in quo omniun criminaliun materia 
fit acceptis Sententis copiofifine rraéanur. 

4°. Jran-Pauz LanceLor ; qui brilloir à Pérou en l'année 1550. 11 ef 
Auteur des fameules Inflieures du Droit Canonique, & de quelques autres 
Ouvrages fur le Droit Civil, ous les vitres de Breviarium Pratoriäm ac Curiale 
& de Drcurionibus ; avec un Traité de Subflturionibus, & un autre petit Ouvra- 
ge inticulé Opufeulum de Comparatione uiriufque Juris, &e. Robert. LaxcrLor 
on frere nous à auf lailfé des Traités de Appellationibus. De Artentaris & Inno- 
vatis. De Refliutione in integrum  & autres. 

Je pourrois encore mettre de ce nombre les cinq Aénanus, dont quatre 
profelferen le Droit à Péroue, & Le cinquiéme à Naples ; aufquels je join= 
drois JenôwE Buccarernet, LAURENT PIGNORIUS ; GABRIEL PALÆOTUS 
Jean Crrato, & plulieurs autres, done les noms ne lailent pas que d'être 
fort célébres. Mais comme leurs Ecrits ne font pas d'un grand ufige dans le 
Barreau ni dans les Univerfcés, je pale aux deux GenriLi$ , qui font égale- 
ment connus chez les Jüriféonfulres, & parmi les Gens de Lertres. 








Auuerie Gexrizis naquit dans la Marche d'Ancone, vers l'an 1ÿ50. Il: 
reçut le Bonnet de Doâteur à Péroufe , n'ayant encore que vinge-un ans. 
Après avoir été obligé de quitcer l'talie pour caufe de Religion , il pal en 
Angleterre où fon nom éroir déja fi connu, que l'Univerfté d'Oxford lui don 
na en 1582 une Chaire de Profeflèur en Droit; & il fut depüis Avocat per- 
Pétuel des Sujets du Roï d'Efpagne, pour les caufes qu'ils auroient en Angle- 
terre. 11 mourut à Londres en 1608, âgé de cinquante-huic ans. Nous avons 
de lui crois Livres de Legarionibus ; quacre Livres Lefionum & Epiflolarun que 
Gt Jus civile partinene , un Livre de diverfis cemporum appelationibus, un Livre 
Cndirionum ; trois Livres de Jure Bel, fepr Livres Défpurationum de Nupris» 
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an Commentaire fur le Titre au Code de Maleficis &Marhematicis & cœteris 
finilibus, un Commentaire far la Loi 3 au Code de Profà 





ofeforibus & Med. Dix 
Queftions fur les Titres au CodeS quis Imperarori malelixerir; & ad Legem Ju: 
Lam Majeflatis. Un Commentaire fur le Titre du Digelke de-Verborum fignifi- 
carione 3 & autres Ouvrages de Littérature , d'Htoire, de Droit. Civil &e: Ca 
nonique. - S d 





Scirton Gewrreis fon frere fut d'abord envoyé dans l'Académie de 
‘Tubinge pour y étudier la Langue Grecque fus Martin Crufius, & la Poëfie 
Sous Mélifles. 11 alla enfüice à Wittemberg pour y faire fon couts de Droit; & 
de-hà il fur à Leyde, où il pri Les Leçons d'Hugues Doneau & de Jufte Liple, 
dont l'un y enfeignoir la Jurifprudence, & l'autre les Belles-Letrres. Lorfqu'il. 
Le fentic allez avancé dans la connoiffance du Droit pour pouvoir l'enféigner 
aux autres, il £ fit recevoir Doéteur à Bafle en l'année 1589. Revêeu de ce 
titre, il pal à Heidelberg pour tâcher d'y trouver de l'Emploi : mais une cer- 
taine émulation ou jaloufie qui s'éleva entre lui & Jules Pacies qui y enfêt 

noie la Jurifprudence, lui ayant procuré quelques chagrins; il für obligé de 
Soir de cette Ville, & de Le retirer à Alkorf, où Hugues Doneau, qui y en- 
féignoir alors le Droir, le prit fous & proteétion. Depuis ce cems-là Seipion 
Gentilis fe fixa dans l’Académie d'Alkorf, où il mourut en l'année 1616, âgé 
de cinquante-trois ans, après y avoir profellé pendant plus de vingt-cinq an 
nées, Les Ouvrages qu'il a liés fr Le Droit, fône deux Livres Peregoran ad 
Pandeétas , & originum Liber fingularis : un Livre Difpurarionum illufrium , five ; 
de Jure publico Populi Romani ; ce Livre contient plulicars Difléreations far dif. 
férens points du Droie public de l'ancienne Rome. Nous avons outre cela, du 
même Auteur , trois Livres de Jurifdiélione , deux Livres de Conjurationibus ; 
un Livre de Alimentis, quatre Livres de Donarionibus inter virum & uxorem ; deux 
Livres de bonis matenis & fecundis mupris , un Traité de aroribus Teflamentorum 
à Teflatoribs ipfis commiffis un Traité de Scientia Harelum , un Traité de Jure ac- 
crefcendi, un Traité de dividuis & individuis cbligarionibus ; un Livre de concur- 
renibus ablionibus, & autres Ouvrages tant de Droit que de Littérature. 











Juues Pacrus fon concurrent, réuniffoie en f perfonne les qualités de Phi- 
Lofophe & de Juriftonfulre. IL étoit né à Vicenze en Jealie en l'année 15505 
& comme à famille poffedoit auprès de cette Ville üne Maifon de campagne 
nommée Héiga ilen prit le nom , & fe fi appeller Julius Pacius à Beriga. Quel 
ques déligrémens qu'il éprouva de la part de fon Evèque l'ayant dérerminé à 
quitter À Patrie, il £ retira ën Suile, où il enfeigna différentes feiences avec 
san de fccès» quoh cd bien-côr dans l'Univeré d'Heidelberg pour y 
profeffer la Philofophie. Le defir de voir l'Allemagne l'ayant enfaite fic pallez 
jufqu'en Hongrie, il y enfeigna le Droie pendant quélque tes. De-là Le Duc 
de Bouillon l'ayant engagé à venir protelfer dans la nouvelle Ufiverfcé de 
Sedan, ce Jurifconfalte mit certe Univerfcé tellement en réputation , qu'elle 
fur bien-tôc peuplée d'un grand nombre d'Etudians. Mais les guerres ayant 
obligé Pacius à foreir de certe Ville, il frefugia à Nimes en Languedoc, d'où 
on Le tira quelque cems après pour lui donner une Chaire de Droit dans l'U- 
niverfté de Montpellier. Le célébre M. de Peirele, qu'il eut occafion de con- 
noître dans cetre Ville, ayant obrenu de lui qu'il iroir enfeigner le Droir à 
Aix en Péovence, il y fut; maisil.n'y {éjourna pas long-tems, parce que l'U- 
niverfié de Valence fui offric de plus grands avancages , qu'il accepta. La ré- 
putation de Pacius étant répandue par toute l'Europe , on lui offrit des Chai- 
res de Droit à Leyde , à Pile & à Padouë, S'érant décerminé pour cetre der 
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niere Ville , il y mena fon fils avec lui; & on les reçut avec de f grandes mar- 
ques d'eftime dans plufieurs Villes qu'ils parcoururent en Jealie; que la Répu= 
blique de Venife fe fr honneur de donner au pere le Collier de l'Ordre de $. 
Marc, & d'accorderune Chaire de Profelfeur au fl. Mais la famille de Pacius 
qui éoir reflée à Valence aÿanc engagé ce Jurifeonfulte à y revenir; il y re- 
prirà fon retour es exercices ordinaires, qu'il. continua jufqu'à fon décès, arrivé 
dans I même Ville en l'année 1635. Pacs avoit alors quatre-vingt-cinqans. 
Nous avons de ui plulieurs Ouvrages. qui fürent pour a plupart imprimés en 
France, en vertu d'un Privilége que le Roi Louis XIII. lui avoit accordé à cer 
flex dès l'année 1612; & dans lequel Pacius eft qualifié Conféiler du Roi , & 
Ji rie Pa en Dre Un fde Mod, Les Oumags de ce 
Jurifconfülre fonc: 5 

1°. Analsfis Codiis. 

22, Gconomia Juris uriufque tar Civilis quam Canenicis perfpicuis Tabulis ad 
memoriam juvardam reprefentata , & Annotationibus ilufrara. 

3°. Titulorum urriufjne Juris Indices trs. 

4°. Tabule in Inflcutiones Imperiales. 

$°. Hea Juris. 

6 Commencarit in Titulos Digeflorum & Codicis, de Paéis, de Tranfaélioni 
Bus, de ertre éaleul. 

7 De Conrafius Tara fs. : 

®. Commentarius ad Tirulum Codicis de rbus credits feu cbligationibus que re 

contrahuntur. Re 

9°. Traëlarus de Gradibus affiniratis. : - 

10°. Corpus Juris recognitum novis Paragraphorum Diffinéionibus & Argumen- 
ais, Noëifque perpeuis ilufratum + 8 autres Ouvrages tan far la Jurifpradenca 
qu far ke Philofophie. Celui qui a pour titre Anahfis Codicis » elk d'un grand 
ufage dans les Tribunaux, e 





Ménocurus ; qui vivoit dans le même tems, écoir né à Pavie d'une famille 
peu confdérable ; mais il frmonra bien-tôc l'obleurité de fon origine par la 
réputation qu'il s'acquie dans la féience des Loix. On erut alors ne pouvoir rien 
dire de: plus glorieux pour lui, que de le nommer le Bale & le Bartoe de fon 
Jiécle. Mais la poltérité en a porté un autre jugerñent ; car on cite beaucoup 
plus fouvent les Ouvrages de Ménochius, que ceux de Balde & de Bartole. Le 
mérite de ce Juriféonfulee brilla dans La plupart des Univerftés de Fealie, & 
principalement dans celle de Padoué , où il enteigna le Droi pendant vingr 
trois ans. De-là il alla à Pavie, où on lui donrix une Chaire qui devint va- 
cante par a mort de Nicolas Grariani, Enfire Philippe IL, Roi d'Efpagne, le 
fie Confeiller & puis Préfident au Confeil de Milan, Ce Jurifconfulte a rendu 
fon nom célébre par fes Ouvrages de reeuperanda poffffione ; de adipiféenda pof. 
Fine ébins jdiun quon & caf cmfilonun;& pineipalenene 
par fon Traité-de Prafumptionübus ; que l'on cite fouvenc dans les Tribunaux. 
Ménochius mourut à Pavie le 10 Août 1607 ; âgé de foixante-quinze ans, & 
fut enterré dans l'Eglife des Cleres réguliers de la même Ville, où fon Tom- 
beau & fon Epitaphe fe voyenc encore aujourd'hui: 








Depuis Ménochius jufqu'à préfène, il a para encore quelques grands Jurif- 
confites en Hralie. On parlé avantageufemenc d'un Traité de As in morts 
artivulo , de PoLipore Riva, Milanois de naïllance , qui mourut en l'année 
1613, après avoir profeffé le Droit dans les Univerftés de Pavié , de Turin & 
de File. Nous avons auf de Jui d'autres Commentaires fur les matieres canoni- 

g ques, 
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ques, civiles, criminelles & féodales, On pourroit encore placer ici Jrrôue 
Lauruonant, Eusrar Caïso, Diféiple de Ménochius, & plufieurs autres qui 
me deshonoreroienc point La lfle des célébres Juriféonfalres d'Italie, Mais je 
ne parle point d'eux, afin de donner des bomies à ce Paragraphe ; qui n'eft 
peut-être déja que trop long; je ne faurois me réfoudre à garder la même ré- 
ferve à l'égard de FrançoS ManTica, de PROSPER FARINACIO, & für-tout 
de Vincrnr Gravina, dont les Ecrits m'ont été trés-uriles dans la compol- 
tion de mon Ouvrage. 





François Mawrica naquit à Udine, Capitale de la Province du Frioul ; 
qui appartient aux Venitiens. Après avoir étudié Le Droit dans l'Univerfité de 
Padoué, il y reçue le bonnet de Doëteur., & auff-tôr après il y enfeigna les 
Inflitures de Juflinien. IL fr enfüice dans la même Ville les Leçons ordinaires 
de Jurifprudence , santôt Le matin, & tantôt le (ir; & ce fur parmi ces exer- 
cices qu'il compo fon excellent Traité de Conjeéluris ultimarum veluneatum 
qui, en Jui acquerant beaucoup de réparation lui procura auf de grands avan= 
rages : car il fut peu de cems après nommé Auditeur de Rote, & enfüire le 
Pape Clement VIL le fe Cardinal. 11 mourue à Rome le 28 Janvier 1614» 
âgé de quatre-vinge ans. Outre (onT'raité de Conjeéluris ultimarum volunratum, 
qui ef très-eflimé & fouvent cité dans Les Tribunaux de l'Europe , nous avons 
encore de lui un autre excellent Ouvrage intitulé de raciris  ambiguis Conven 
ionibus. , 














même tems que Mantica, étoic né à Rome de 
tion fort médiocre, Il alla faire fes études à 





Repercorium Judiciale: Conflia : Decifiones : variæ QuaJliones + de Telus ; 8 au 
tres tant für Le Droie Civil, que ur le Droit Canonique. On eltime princi- 
palement fes Traités fur les matieres criminelles, 


Jasus , ou Jeax-Vincenr Graviwa, par lequel je termine l'article des 
ps célébres Juriiconfulres de l'ralie , éroit du Diocèle de Confenza en Cala- 
re. On ignore les circonflances de fa jeuneife & de fes études. Tout ce qu'on 
fçaic de LÀ Perlome & de Les Emplois, eft que le Pape Innocenc XIL, qui le 
connoifoit pour un homme d'un rare mérite, lui donnr une Chnire de Droie 
à Rome, Mais les Leçons publiques qu'il fuc obligé d'y donner , tant für le 
ivil que fur le Droit Canonique, ne l'empécherenc pas de compolec 
plufieurs Ouvrages, tant de Poëfie , que de Littérature & de Jurisprudence, 
Après la more d'Innrcent XII , Gravim trouva un fecond Protecteur dans la 
perfonne du Pape Clemenc XI, qui lui donna toujours des marques de fon ef 
time-& de fà confidérition. Gravina Jui dédia fes Ouvrages fous ce titre: Jani- 
Vincenti Gravinæ originum Juris, bi tres, qui fonc regardés comme un tréfor 
de Littérature & de Jurifprudence. Ce Jurifconfalre avoit précedemment com 
POfE un Livre de Imperio Romano, avec plufieurs Difcours fur le per ce Civil 

















46 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
que Canonique, dont quelques-uns avoient déja été imprimés fous fes yeux, à 
La fie de is Origines du Dre, en 1713 den 1714. Mai en l'année 1717 
AL donna à Leipfck une Edition complette de tous fes Ouvrages de Jurifpru- 
dence en un volume in-quarto, qui fui feul pour donner une idée des Anti- 
quités du Droit Romain, & des Décifions qui font les conféquences des ori- 
gines des Loix. Les Traités contenus dans cette Edition font : 
1°. Originum Juris Colis Libri es, ad Clementem XI. Ponr. Max. 
2°. De Romano Imperio, Liber fingularis ; ad S. P. Q. R. 
3°. Specimen Priféi Juris ; ad Cafparem Carpineu Cardinalem. 
4°. Oratio pro Romans Lagibus , ad Magnum Mofchorum Regem. 
5°. Oratio de Jurifprudentia, ad uos Juris Civilis Audirores. 
€. Oratio de Canone interiori, ad fuos Juris Ponrificit Audirores. 
. Oratio de reéla in Jure difpurandi rarione. 
&. Canones éprarh. 
Orario de Repetendis Fontibus Doflrinarum. 
10°, Orario de Influratione Studiorum , ad Clementem XI, Pontificem Maximum. 
11°, Orario in aufpicatione fludiorum , de fapientia univerfa. 
12°. Oratio pro Legibus Arcadum. Leges Arcadum. 
13°. Dialogus de Lingua Latina ; ad Émanueem Martinum. 
14°. De Comverfione Doëtrinarum , ad J. Gabrilem Reginerium. 
15°. De Contemptu Morts, ad Francifeur Fignatellun , Archiep. Tarentin. 
16%, De LuBlu minuendo , ad Trojanüm Miroballuri. 
17°. Aëta Confiflorialia creations S. R. E. Cardiraliun inflirute à Clemente XI, 
P. M, dicbus 17 Mai & 7 Junié amno 1706. 
Gravina après avoir donné cetre Edition, eut envie d'aller enféigner le Droic 
à Turin: mais cé defléin demeura fans exécution, ce Jurifconfulee étant more 
à Rome le 6 Janvier 1718, n'étant encore âgé que de cinquante-fix ans. Il y * 
2 peu d'Ouvrages de Jurifprudence qui ayent aufli univerfellement réuni l'el= 
time & l'approbation, que ceux de Gravina. Outre qu'ils font remplis de plu- 
fieurs détails intéreffans d'hifloire & de littérature, ils contiennent d'ailleurs 
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Commens le Drois Romain eff repu en Pologne, en Suéde , on 
’ Danemarck ; en Angleterre; en Ecoffe 6 en Irlande. 


N n'a point de preuves certaines que les Provinces qui compofent depuis 


Ar. 
Dit 4 NJ longrems le Royaume de P 0.06 x r, ayent été autrefois ous I domi- 


fe 8% macion des Rombins. Les Auteurs nous apprennent au contraire que Les Sarma- 
Gi Ur: tes , qui furent Les premiers Habitans de cette partie de l'Europe ; ne farenc 


aa. 


point compris dans les Conquêtes de la République Romaine ; qu'Auguie fe 


Contenta de les contenir par Les digues du Danube, & avertit même Lentulus 
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fn Lieutenant, de’he point inquiecer cette Nation. Les Hifloriens ajôvtenr + 
que ces Peuples fe rangerent d'abord fous un Chefqu'ils choifirent parmi eux, 
&k auquel ils affocierent des Ducs: mais que quelque cems après, cette forme 
de Gouvernement leur ayant déplu, ils confierent leur République à douze 
Palatins; qu'enfaire en l'innée 860 ils mirent à leur têce un Duc nommé Pré- 
las; & qu'ils furent ainfi gouvernés par plulieurs Ducs l'un après l'autre, 
ju an 1007 que Boleflas I. reçut la Couronne des mains de l'Empereur 
jon I. Le Royaume de Pologne ayant donc ainfi commencé fns que les 
“Habirans du Pays ayenc jamais été foumis aux Romains; ce Royaume a tou- 
jours eu fes Loix particulieres, qui ont été faites ggr Cafimir le Grand , La- 
Aie Jagello,Siglimond L. 8 Sigifond 11. Rois M Pologne. Mais cela em: 
pêche pas qu'au défaut des Statuts & des Courumes du Pays, les Polonois 
n'ayene recours au Droit Saxon , qui a été viré des Loix Romaines: & fi le 
Droit Saxon a omis le cas qui eff en queftion , ou qu'il ne s'exprime pas clai- 
rement; les Juges n'ont pas la liberté de décider félon leurs lumieres, & ils 
fonc alors obligés de fe conformer au Droit Romuin. Dans ce fens, on peuc 
dire que Les Loix Romaines font reçues en Pologne ; puifque d'un côté on les 
y obferve au défaut rane du Droit municipal que des Stars; & que d'un au 
&re côté ce Droit municipal & ces Statuts font en partie tirés des Loix Romai- 
nes, qui y font même très-fouvent citées. 

















Les Peuples-du D'aNEMAR& n'ont pas marqué moins d'eftime pour le ‘Ath: 
Droit Romain, quoiqu'ls n'ayent également eu aucune raifon qui les aie oblis Det: 


iR es pe AC ae 
gés à s'y conformer. En effet les Danois n'ont jamais été vaineus par Les Ro- 3e: 
ma 


‘on ne voie pas même que ces Peuples fe foient faie connoître, jufqu'au Jr. Ci 
tems où ils firent quelques ineurfions dans Les Gaules, fous l'Empire de Jufi- 13,2? #% 
nien. C'eft vraifemblablement à cette époque qu'il faut fixer Îes premieres 
notions que Les Danois prirent des Loix Romaines; & l'idée avantageufe qu'ils 
conçurent des. mêmes Loix, leur infpira dès-Lors un grand defir des appren- 
dre, ainfi qu'on peut en juger par l'empreffement avec lequel un grand nom- 
bre de Danois vinrent étudier le Droit civil en France & en Italie, auffi-tôt 
qu'on y eut établi des Univerftés. Le Corps de Loix que Valdemire, Roi de 
Danemark, fit raffembler dans La fuite, & qu'il tira en partie du Droit Ro+ 
main, ne fe même qu'augmenter le goût que fes Sujets avoient déja pris pour 
Les Loix Romaines: car les Hioriens de Danemark fe fonc honneur du crédie 
que ces Loix ont dans ce Royaume, qui a même produit plulieurs grands Juif 
confultes. 

Parmi ceux d’entre les Jurifconfülres Danois qui ont écrit für Le Droit Ro= 
main, on eflime principalement Prrane Scaventus, né à Rofchild en Séclan+ 
de le 27 Août 1623. Laurent Scavenius fon pere étoie Doëteur en Théologie 
& Evêque de Séelande. Pierre ( qui eft celui dont nous parlons étant venu 
en 1640 à Copenhague pour étudier dans l'Univerfté de cetre Ville, ÿ refla 
feulement pendant trois années, au bout defquelles s'étant mis à voyager, il 
féjourna quatre ans en Hollande où il s'appliqua aux Etudes, & à voir ce qui 
mérioit le plus @ curiofité. Enfüite il enploya uatre autres années à parcou- 
sir l'Angleterre, la France, l'Ialie ; la Suiffe & FAllemagne. Revenu dans là 
Patrie , il fe chargea peu après d'accompagner le fils de Chriftian- Thomas 
Schefled , avec lequel il parcourur l'Allemagne, Les Pays-Bas, l'Angleterre ; 
Fralie & la France : ils employerent quatre années à ces voyages. Mais après 
cela Scavenius étant définitivemenc revenu dans f Patrie pour ÿ fixer Ton éta- 
bliffment, il fc recevoir Do@teur dans l’Univerfié de Copenhague , & y ob- 
tine aufli-+ôc une Chaire de Droit , qu'il eut la permiflion de ne avec 
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+ la Charge de Procureur général qui lui fut donnée quelque rems aptès. Le 
Roi Chaltian V.ayanc Et fre une nouvelle Colledtion de Loix, Seavenius 
ut chargé de La revoir; & ce fu par fes foins que cexe Colledtion parut en 
l'année 1683. Comme ce Jurifconfulre avoir raffemblé une Biblioréque très- 
“choifie, & qu'il étoir d'ailleurs grand Connoïfleur erfLivres Le Roi Frederic IL, 
Jui acheta À Biblioréque, & @ frvit auffi de lui pour arranger la fenne , & 
pour l'augmenter par l'acquilition d'un grand nombre de Livres précieux, Sca- 
venius mourur le 10 Juin 1685. On a de Jui deux Ouvrages fur le Droit; l'un 
ct intitulé Difpurationes de Sponfalibus ; l'autre a pour titre de Re Milirari vee- 
run diff juridica. : 





Dé" Malgré la conformité que quelques Auteurs ont voulu trouver entre les 


sfc@a. Danois & les Habitans du Royaume de SUÉDE, par rapporsà l'Otgine ; aux 
Seat | Mœurs, & même aux Loix de ces deux Nations ; je fuis obligé d'y trouver 
Bras une différence confidérble en ce qui concerne l'oblervation du Droit Ro 
1" main. En effec les Suédois difène que Zamolxis, Diféiple de Pyragore fur le 
premier Auteur des Loi qu'ils obfèrvent ; que le Roi Ingon IL y des chan. 
mens en l'année 900 que Canucen fc aulli l'an 1 168; qu'après cela Jerlerus 
F5 corrige en l'année 13513 de que tous ces changemeu furent Pts à leurs 
Loix primitives, afin de les accommoder à la Religion Chrétienne. Les Au- 
teurs qui nous inflruifent de ces faiss, ajoutent que les mêmes Loix furent en- 
core réformées par le Roi Birgerus, an 1295 : qu'enfin le Roi Chriflophle fie 
raffembler en l'année 1441 les Loix Suédoiles en un ful Code, qui fur con- 
firmé en l'année 158. Or dans tout cela nous ne voyons rien qui ait donné 
entrée aux Loix Romaines dans le Royaume de Suéde ; & les Ordonnances. 
ar lefquelles tous les Avocats ont été profèrits de ce Royaume, n'ont pas peu 
contribué à empêcher le Droit Romain de sy introduire: Ce Droit y eft ce- 
pendanc cité quelquefois; mais fi raremenc, que les Allemans reprochent aux 
Suédois de méprifer Les Loix Romaines, qui donnent la méthode pour expli- 

quer toutes Les autres Loix. + 











Auñar.…— J'ai ci-devant montréque Les Habitans de l'AnG LE TER re fontà l'abri du 
Duk, de. mêrhe reproche; puifque le Droit Romain fur obfervé chez eux, jufqu'à la def. 


Ce ele DS . 
HE cente que les Danois vinrent faire dans cette Ile vers la fin du huitiéme fiécle, 








enféigner publiquement les Loix de Juftinien à Oxford par Vacaius, qui le 
premier profeila Les mêmes Loix dans l'Univerfté de cetre Ville. 
Vacarrus éroit né en Lombardie, Après avoir étudié Le Droit à Boulogne 
fous Im, vincen Angleterre où enfin La mème Science en l'anée 
1149. Pendant cout le cems qu'il profelfà dans ce Royaume, on admmira en lui. 
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ce noble définréreflèment qui caradtérife Le véritable Jurifconfulte: car il ne 
ref jamais de donner gratuitement fes conféils à ceux qui pouvoienc en avoir 
befoin; & l'uf de fes plus grands fins fur celui d'abreger FE Procts. Ce fur 
ui quiapprivaux Anglois la maniere d'étudier & d'enfeigner Les Loix Romai- 
nes; & il compola für Le Droit neuf Livres, dans lefguels il renferma tout ce 
que le Code & le Digefte contiennent de plus équitable & de plus pofitif. 
Selden donne beaucoup de louanges à Vacarius, Le confondant avec Roger, 
Difciple d'Irnerius, FE fit un affez bon Traité für Les Prefériprions. Quel 
ques Auteurs ontaufli penfé que Vacarius. étoir l'auteur de cette Somme qu 
donna tant de jaloufie à Placentin. Quoi qu'il en foit, Vacarius enféigna 
pendant quelque tems Le Droit dans l'Univerfité d'Oxford, fous la proteétion 
du Roi Ellienne, qui favorifoi beaucoup Les Loix Romaines. Mais les Ecclé- 
fiafliques d'Angleterre, à la rêce delquelséroir l'Evêque de Wipron, ne pouvant 
voir fans envie les progrès du Droit Romain dans ce Royaume, obrinrent du 
Roi Eftienne un Edic par lequel il défendit de l'enfeigner en Angleterre, & 
même d'en garder les Livres. Alors on impofa filence à Vacarius ; & pour le 
récompenfer de fes travaux , on lui donna l'Abbaye du Bec en Normandie, 
Quelque tems après, l'Archevêché de Cantorbéry écanr venu à vaquer par la 
mort de Rhéabalde qui on droit Fiahire on voulut y nommer Vacarins qui 
Ie refufa, aimane mieux reller dans fon Monaftere , où il mourut en l'année 
a180. 

Après la mort du Roi Eflienne, l'Etude des Loix commença} refleurir fous 
le Régne d'Henri IL, malgré.les plaintes de quelques Profellèurs de Théolo- 
gie & de Philofophie, qui entreprirent de perfüader que l'Etude du Droit Ro- 

étoit le Tombeau des autres Sciences. Alors Thomas Becket étoie Chan- 
celier d'Angleterre; & il ÿ a lieu de penfèr qu'il ne contribua pas peu au ré- 
tabliffment des Loix Romaines; car c'eft ( pour ain dire à elles qu'il fur 
redevable de f Dignité. En effet, Thomas Becket étant d'abord fimple Clerc 
de l'Eglifé de Londres , avoit été envoyé à Boulogne par Théobalde, Arche- 
vêque de Cantorbéry, pour y étudier le Droit , & pour fe rendre capable du 
rmaniment des affaires. A fon retour, on l'avoit fait Doteur dans l'Univerfiré 
d'Oxford; & il s'y étoir rendu fi célébre ; que Théobalde, après l'avoir em 
ployé dans plufieurs négociations importantes, lui avoir procuré la Digniré de 
Chancelier. Depuis ce cems-A Thomas Becker affermit f bien l'Etude du 
Droit Romain en Angleserre, que ce Royaume ne tarda guéres à produire plu 
ficurs grands Jurifconfülees. 

Un des premiers qui enfeignerent alors Le Droie civil dans l'Univerfcé d' 
ford, fut AL DR 1c au Aldrieus. On ne fçaic précifémenc ni le lieu de fn 
Since, ni le cems où il vécut, Ce qu'il y à de certain, eft qu'il étoit Anglois, 
& qu'il compoñ fur le Droit civil plufieurs avans Ouvrages que nous n'avons 
plus, mais qui font louvent cités par Accurfe dans fes Gloles. Nous ne fommes 
pas plus Fais fr ce qui concerne Ricmarp & Doronéna, aüffi Profel- 
feurs en Droit à Oxford ; & dont nous ne fçavons autre chofe, finon que le 
premier fc un Traité de Droit fur l'ordre des Jugemens, & que le fecondcom- 
pof une Somme. Je ne trouve -pas de plus grands éclairciffemens au füjer 
d'Araxus, de Guizzaume, de Sevenuée ; de Sraranuss de Mvuius, & de 
plufieurs autres célébres Jurifconfaltes Anglois, qui contribuerent à faire Aleu- 
tir de plus en plus Le Droic Romain dans eur Patrie, Mais ce qui acheva d'af- 
fermir l'Etude des Loix Romaines en Angleterre, fut la protection ouverte 
que plufieurs Rois ne manquerent jamais d'accorder, tant à ces Loix en elles- 
mêmes, qu'à ceux qui fe argerene du fin de Les enféigner. En effer, l'on 
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voie encomæ dans les Regiftres de l'Univericé de Cambridge une Patènte par 
Laquelle Les Etudians fonc-exhortés à affier régulierement aux Leçons publie 
-ques du Droit Canon & du Droit Civil , avec injonétion aux Bedeaux & aux 
Ordinaires de payer exactement Les Profeffeurs. Henri VIII. & les Rois fes 
Succeffeurs marquerent un fi grand zéle pour Le progrès des Loix Romaines , 
qu'ils affignerent de groffes penfions aux Profs qui retiroient auparavant 
quelque récompenfe de leurs Ecoliers : & Edouard VI. étant encore fort jeu 
ne, envoya des Vificeurs à Oxford & à Cambridge, pour remetrre en vigueut 
dans ces deux Académies l'Etude du Droit Romain qui commençoit à s'y 
ralenti. Cette proteétion accordée aux Loix Romaines, fu fans doute ce qui 
ge plufieurs Anglois à s'appliquer à cette Etude; & pour exciter de plus 
en plus l'émulation à ce füjet, un Jurifconfulte du même Pays, nommé An 
nur Duck [ee la vie duquel je n'ai trouvé aucuns Mémoires } donnaau com< 
mericement du dix-feptiéme fiécle un excellent Traité fous ce vitre : De ufu &, 
authoritate Juris Cvilis Romanorum in Dominis Principum Chriflianorum. Cet Ou 
vrage, qui eft divifé en deux Livres, contient un grand nombre d'excellentes 
Recherches infiniment précieufes, & qui le féroient encore davantage, fans 
Îles répétitions & quelques obfeurités qui s'y trouvent de rems en tems. Cela 
n'empêche pas cependant que l'utilité de cet Ouvrage n'ait été univerfelle- 
ment reconnue; & la Traduétion Françoifé qui en a été faite, en a rendu l'uft+ 
ge encore plus fréquent. . 

En Voilà, je crois, plus qu'il n'en faut pour faire voir que le Droit Romain 
a été autrefois erès-culrivé en Angleterre : mais il s'en faut bien qu'il ÿ aie au- 
jourd'hui la même autorité. En eifec , f je comprens ce qui elt dit à ce fujet 
daps l'Ouvrige d'Arthur Dück, qui (à mon avis ) ne s'explique pas claire- 
ment fur cette matiere il en réfalcera que le Droit Romain n'a lieu que dans 
Le Tribunal des Gens de Guerre , dans Ja Chambre de l'Amirauté,, &c dans tou- 
tes les Cours Eccléfiafiques : mais que Les Loix Romaines ne fonc point écou= 
rées dans les autres Cours & Tribunaux de l'Angleterre. Cet Auteur finit mê- 
me par obferver que Forcadel & Chopin ont. bien deviné, quand ils ont dir 
que le Droit Romain feroit quelque jour entierement banni de l'Angleterre. 
inf je füis difpenfé d'entrer dans un plus grand détail à ce füje. 














4% Les mêmes raifbns m'empécheront auf de m'antrerlong-tems à ce qui 


concerne L'IRLANDE , qui eft voifine de l'Angleterre ; & qui fait les mêmes 
Loix. L'Irlande, autrefois appelée Hibernie ne paroïc pas avoir jamais été 
foumife aux Romains, Plufieurs Peuples ayant ellayé de s'emparer de cette 
lle; Henri IL. Roïd'Anglererre fut ( à ce qu'on prétend ) le premier qui La 

réduifi us fon obéiffance. 11 la poifeda d'abord à titre de Seigneurie; & fes 
Succelleurs en jouirenc de la même maniere jufqu'à Henri VIII, qui le pre- 
mier prie le titre de Roi d'Irlande. Alors les Irlandois fe foumirent aux Loix 
& aux Coutumes Angloifes; & depuis ce tems-Là il n'y a qu'une même forme 
de Juice obfervée chez Les deux Nations. 











Les Auteurs tiennent un langage différent à l'égard du Royaume d'Ecossr; 
%. car on affre qu'après le Droit municipal ( qui a beaucoup de rapport avec 
celui des Anglois ) les Ecoffois reconnoifenc l'autorité des Loix Romaines. 
ar. Cit Jean Skenéus dit que Leurs Procédures judiciaires, leurs Formules, plufieurs de 
38% Jeurs Loix municipales, & la plupart des Glofès des mêmes Loix, font tirées 
du Droit Civil. Les Loix Romaines cedent cependant à celles d'Ecoife dans 

+ les chofès où elles différent entr'elles : mais dans Les cas omis, & lorfque les 
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Loix d'Ecoffe ne s'expriment pas d'une maniere précile, les Juges font obli- 
gés de f conformer au Droit Romain. Ce Royaume a même produit plufieurs 
grands Jurifconfultes. 

Le premier eft Henri ScRiuGER , qui vivoit dans le fiziéme fiécle. 1 
éroit né à Dondée en Ecoffe, & fortoit d'une famille done le Chefa le droic 
de porter l'Etendard dans ce Royaume. Ayant quitté fon Pays dès f premiere 
jeunefle, il vinc faire fes Etudes à Paris. Enfuice il alla à Bourges, où ilapprie 
Le Droit fous Eguinard Baron & François Duaren , qui le profelloient alors 
dans l'Univerfié de cette Ville. Depuis ayant fuivi en Italie Bernard Boche- 
tel, Evêque de Rennes , qui fur employé en diverfes Ambalfades; il alla à 
Padouë, & y écrivie , pendant fon jour dans cetre Ville, un Livre d'Hiftoi 
qui lui acquit beaucoup de réputation. De-là étant allé en Allemagne il s'at- 
tacha à Hulric Fugger , Protecteur des Sciences & des Sçavans, aux dépens 
duquel il fe compola une Bibliotéque d'un grand nombre de Livres rares , tan 
Grécs que Latins ; & de divers Manuferits. Il alla enfaite à Geneve pour y 
faire imprimer ces Manuferits ; & pour cette impreflion il fe fervit d'Henri 
Elticnne, qui s'étoie retiré dans certe Ville , où il étoit Penfonnaire de Fug- 
ger. Ce fur là que Scrimger donna fon Edition des Novelles, defquelles il 
augmenta le nombre, d'après un Manufcrit du Cardinal Bellarion. Après cela 
äl profeffà la Philofophie à Geneve en l'année 1563 ; & deux ans après il fue 
le premier qui commença à enféigner le Droie dans certe Ville. Scrimger 
mourut à Geneve en l'année 171 ; âgé de foixante-cinq ans. Cujas, en par 
Jant de ce Juriféonfalte dans Le vinge-buitiéme chapitre, livre 4 de fes Obler- 
vatiéns, lenomme Henricus Scrimgerus vir doëiffimus. 

L'Ecolfe a aufli donné naillance à GurLLaume BarcLAY, qui étoit pareil- 
Jemen d'une des plus illuftres Maifonsde ce Royaume. Ayant perdu fon bien 
À La Cour de ce Pays, où il avoit paf fà jeuneffe; il vint en France, où il éu- 
dia le Droit Romain à Bourges fous le célébre Cujas. Un de fes Parens l'ayant 
enfûite attiré en Lorraine , il y obtint en l'année 178 une Chaire de Droie 
dans l'Univerfé de Pont-à-Mouffon , qui écoie alors nduvellemen fondée. 
1 s'acquit dans cer Emploi une eflime fi générale , que le Duc de Lorraine 
informé du mérite de ce Jurifconfalee, l'honora d'une Charge de Confiller 
d'Etat. Barclay, revêtu de cetre Charge, crur pouvoir porter fes vües jufqu'à 
époufer une Demoifelle de condition, dont il éroit devenu amoureux. Cette 
le, qui étoit de la Maifon de Malleville, lui fur accordée en confé- 
quence d'une atreflation que Jacques VI. Roi d’Ecoffe lui envoya, & par Li- 
quelle ce Prince certfioit que la Maifon de Barclay étoit noble, ancienne, 
& alliée aux plus illuftres Familles de fon Royaume. Ce mariage s'étant donc 
conclu avec le Demoifele de Malleville, il en vinc peu de tems après un ls 
nommé Jean Barclay, qui fur dans la füire Auteur de l'Argenis, & de plufieurs 
autres Ouvrages. Ce f, qui éoie né à Pont-à-Mouflon, fur élevé juu'à 
l'âge de quinze ans dans La même Ville, Mais quelques Perfonnes ayanc def- 
fem Guillaume Barclay auprès du Due de Lomaine, ce Jurifeonfale pri Le 
parti en l'année 1603 de palfer en Angleterre, où Jacques VI. Roi d'Ecolle, 
Cqui venoir de fucceder à la Reine Elizabeth, fous le nom de JacquesI. Roi 
d’Anglecerre ) le reçut avec bonté , & voulut même fe l'atracher par des Em 
plois confidérables, Mais au bout de quelque tems Barclay ayant jugé à pro= 
pos de revenir en France, on jetea les yeux für lui pour remplir une Chaire 
de Droit qui vint alors à vaquer dans l'Univerfité d'Angers. IL ne fut plus 
queftion que de Le dérerminer à accepter cette Place. Pour cer effr on R fer- 
vit de l’entremife de Pierre Ayraule, qui étoit alors à Paris pour fes propres 
affüires. L'Univerfé d'Angers chargea Pierre Ayraule d'offrir à Barclay le 




















432 HISTOIRE DE LA JURISPRUDENCE 
premier rang parmi Les Profelfeurs. Barclay accepta cette offre, & s'engagea 

ur cine ah mas fe mor, arrivée vers Le En de l'année 160 l'empêche 
Fésäreà ce engagemenc. Nous avons de lui pluieurs Ouvrages Les princie 
paux fonc ceux : De Regno & Regali Poreflare, adverfus Buchananum ; Brurum , 
Bouchrian € rique Mnarhonaor, en x Livres imprimé à Pris en l'an 
née 1600 : de Poreflate Papæ, an & quatenus in Reges & Principes féculares Jus & 
<Emperium habeae né R'Hanowre en 1613 : 8 Enransts  Tins Pas 
deftarum de Rebus crediris & de Jure juramdo, imprimé à Paris en 160$. 











$ VII 


Etablifement du Droit Romain dans les Royaumes d'Efpagne & de 
Portugal. Jurifeonfaltes de ces deux Royaumes. 


Ors du recouvrement des Pandeétes , l'EsraGwE, & une partie du 
PorTuGa L,étoient encore fous la domination des Sarrafins & des Mau- 
res, qui y demeuroient depuis plufieursfiécles, après en avoir chalfé les Goths, 
quienavoient eux-mêmes chaflé les Romains. L'Éfpagne &le Porcugal avoient 

par conféquent été foumis à différentes Loix. 
an, Pour ce qui eft d'abord de l'EsrAGNE depuis qu'Augufle l'avoir rendue tri- 
DA butaire de l'Empire, on n'y avoit connu que Les Loix Romaines pendanc plu- 
Gt fiers iécles. Mais Les Goths en ayanr chalfé Les Romains , y avoient introduit 
di le Droit Gothique, fans néanmoins en bannir les Loix Romaines qui avoi 
né” continué d'y être obfervées conjointement avec celles des Goths pendant l 
pace de trois fiécles. Les chofes étoient reflées en cet étac jufqu'à l'an de J. C. 
zip Les Maures & les Sarrafins étant entrés en Efpagne par le Détroit de 
Gibraltar, en avoïenc chalfé Les Goths, après avoir tué Rodericleut demie Roi. 
Le régne des Sarrafins & des Maures dura, dans plufieurs parties de l'Efpagne, 
pendant plus de fept cens ans ; & dans cet intervalle, la découverte des Pan- 
deêtes à Amalfi ayant occafionné le rétabliffement du Droit Romain dans plu- 
ficurs Etats de l'Europe, Alphon£ IX. & Alphonfe X. Rois d'Aragon , in 
croduifirent dans leur Royaume les Loix de Juffinien, qu'ils frene même era 
duire en Langue Efpagnole. Mais Ferdinand V. Rôi d'Aragon , & Ifbelle 
Reine de Léon & de Caille, ayant réunts parleur mariage tous es Royaue 
mes, & en ayant chaflé les Sarrafins & les Maures en l'année 1492; les Rois 
d'Efpagne abandonnerent alors le Droit Gothique, pour s’en faire un partieu- 
lier, qui fac compofé tant de leurs Ordonnances, que du Droit Romain , & 
des anciennes Coutumes: ce fut ce qu'on appella le Droit Royal d'Efpagne. 
Depuis ce rems-là Les Jurifconfulres de ce Royaume ont agité la queltion de 
avoir fi dans les cas qui n'ont point été prévus par les Conititutions des Rois 
l'Efpagne, on doit avoir recours ou non aux Loix Romaines, commeau Droit 
cotmun ? La plupart des Auteurs fe font déclarés pour l'affirmative par plu- 
fieurs raifons. La premiere ef+, que les Loix Efpagnoles donnent le nom de 
Droit commun aux Loix Romaines. La feconde efé, que les Loix faites à Ma- 
drid en l'année 1$02, portent qu'on doit incerpreter les Loix d'Efpagne par 
Le Droie Romain. Troifiémement, dans la plus grande partie de ce Royaume, 
on a recours au Droit Rorain dans les cas qui n'ont pas été prévus par les 
Loix particulieres qui y fonc obfervées. Enfin, la partie des Indes , qui ap- 
partient aujourd'hui aux Efpagnols, fe gouverne également par les Loix Ro- 
maines, & par Le Droit Royal d'Efpagne. Ces quatre raifons jointes sine 
le, 
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ble, donnent lieu de penfer queles Loix Romaines font le Droit commun de 
l'Efpagne. Cependant quelques Auteurs ont foutenu le contraire, parce que 
(difent-ils ) il y a une Loi Éfpagnole qui défend {bus peine de La vie de citer 
Te Droit Romain. Mais en fappoñne que certe Loi foit véritable , ce donc 
plañeurs Juriféonfules ont douté ; Archurus Duck die ; d'après Dumoulin ; 
que cette Loi ayant été faire par Alaric 1. Roï des Goths, elle n'eft à préfent 

aucune autorité dans l'Efpagne , & que par conféquent elle n'empêche pas 
que le Droit Romain n'y foic reçu comme Droit commun: 

Les Loix Romaines font obfervées de la même maniere dans Le Royaume 
de Ponrua a. Les Magitrats yont obligés de décider faivant le Droit 
il cous Les cas douteux ou omis par le Droit Royal; & fi le cas n'elt pas 
éxprimé dans Le Droit Romain, on a recours aux Gloles d'Aceurfe , de Bartole, 
d'Agen & des autres Incerprtes, pô qu'au Droit Canonique, Enin des 
Avoenes citent les Loix Romaines dans tous les Tribunaux du Portugal; & il 
fau avoir & emrendre Les mêmes Loix pour êre reçu à quelque Cage de 
Judicature, ou pour être feulementadmis à exercer la Profellion d'Avocat dans . 
êe même Royaume, 























Quoique le Droit Romain aît été obfèrvé régulierement depuis plufieurs 
fiécles dans l'Efpagne & le Porugal, ces deux Royaumes fe font Long-tems 
“régis par Les lumieres des Jurifconfulres étrangers ; & ce n’eflque vers le com 
mencement du feiziéme fiécle qu'ils ont commencé à produire plulieurs cé 
bres Jurifconfultes ; dont La plupare même ont travaillé fur le Droit Cano+ 
nique. , 





“Le plus ancien de ceux qui ont écrit fur Le Droit Romain, ef Anroixe 
Gov£a, Porugais de maiflance: Le defir qu'il eut de s'inftroire dans la Juif. 
prdence, engagen fes parens à l'envoyer en France pour y apprendre les élé: 
mens du Droit fous Emile Ferrer qui Les enfeignoie alors dans l'Univeité de 
Valence. Comme Emile Ferret avoit apporté en France la méthode qu'Alcine 
avoir introduite en Jtalie pour l'écude des Loix, Govéa goûta fort cetre mé- 
thode, & conçue dés-lors le deffein d'expliquer par les Antiquités les Quef- 
tions de Droir les plus épineufès. L'exécution de ce deffein éroird'aurant plus 
facile à Govéa , qu'il évoie erès-habile dans Les Belles-Lettres. Len donna une 
preuve bien autentique à l’occafon de la Philofophie d'Ariflote , qu'il foutinc 
avec force contre Pierre Ramus, qui avoir déclaré ouverrement la guerre à vous 
Les Philofophes Péripatéticiens, La parfaite connoïffance que Govéa avoit de La 
Philofophie, auffi-bien que des Lettres Grecques & Latines, & les progrès qu'il 
fitdans la Jurifprudence fous Emile Ferrer fon Maitre , l'âyant donc mis enérac 
d'affocier le Droit avec la Littérature , il s'exerça d'abord dans les Difputes 
publiques. Mais lorfque f capacité fe fut fait entierement connoître , on lui 
offrit plufieurs Chaifes de Droit. IL en accepta d'abord une à Cahors senfuire 
il alla profelfer fcceflivement dans: les Univerfités de Valence, de Touloufe 
& de Grenoble. Enfin s'étant laiffé attirer en Piémont par les libéralités de 
Philibere Due de Savoye, il mourur à Turin en l'année 156$, âgé d'environ 
foïxante ans. Nous avons de Ai plufieurs Ouvrages en différens genres. Ceux 
de Droit font ; un Commentaire far Le Titre de Jurifdiélione omnium Judicum 3 
deux Livres variarum Juris Lebtionum ; & des Traités de Subflutionibus ; a 
Lagem Falcidiam ; ad Legem Gallus ff. de Libeis & Poflhumis ; ad Trebellianum , 
ec. avec quelques autres. IL fffroit de dire à la gloire de ce Jurifconfülke, que 
quoiqu'il ait compofé peu d'Ouvrages, Antoine Faber dans la Préface de fon 
fepriéme Livre des Conjeétures, p'a fair aucune difficulté de le préferer à Cujas 
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du côté de la beauté du génie. I rue même que cet éloge ne foit pointchargé, 

uifque Cujas qui craignoit que la réputation de ce Jurifconfulce ne nuisit à 
Liane, a avoué que Gotés droit celui quiavoit donné pla jufle dans Le fes 
de Juflinien. Anronius Goveanus; cui ex omibus quoquot Jint au fuerune , Juf. 
tinianei Juris Intapreuibus , ff quaramus quis us excellat , palna deferenda ef; 

x Cujas dans fes Notes fur les Fragmens d'Ulpien, Titre 6, far ces mors nec 
inter, Papyre-Mallon dans fon éloge de Cujss, dit que cc célébre Jurifcon- 
fulte admiroie Le génie heureux d'Antoine Govéa ; & qu'il appréhendoitd'être 
un jour farpalé par lui: mais qu'ayant remarqué la répugnance de Govéa pour 
Le travail ile ralfura, & pourfuivit l'étude des Loix qu'ilavoireudelfein d'a= 
bandonner, dans la penfée que Govéa y réuffroit mieux que lui : Adoleféens 
Anronii Goveani Juriftonfuli ingeniun adnirabatur : [ad indiligentia hominis notata, 
nühil deraritus gl» devrrirum ir fe dicens à Jure rakando, fi homo Lufianus ranto 
ingenio ramque fubtili ; labores civiliur fludiorum ferid fuftipere ae fibire voluifee. 
Au relle, quelques éloges que Faber, Cujas & plufieurs autres ayent donné à 
Antoine Govéa ; fes Ouvrages ne font pas cependant comparables à ceux 
d'Antoine-Augullin, Jurifconfulte Efpagnol qui vivoir en même rems que lu, 














Anrome-Auousrin éroitné à Saragoffe en l'année 1 ÿ 6. Son pere quiétoir 
Vice-Chancelier du Royaume d'Aragon, lui permit d'aller en lealie pour y 
étudier Le Droit fous Alciat & les autres grands Maîtres qui y profelloienr 
alors. Ayanc fini fs rudes, il paf à Florenre  & y confér l'Edition des Pan- 
deétes faite par Haloander avec le Manuferit original-qui fe conferve en cette 

Wille, Ce fur ce qui lui donna occalion de faire {on Quvrage intitulé Emenda+ 
res & Opinins Ji Cris vol encore que vinging ans. Cet Ou- 
vrage lui ayant acquis larépuration d'un des plus fçavans hommes de fon tems, 
plyfieurs Souverains de l'Europe f difputerent @ pollffion, & mirenc tout en 
ufage pour l'atrrer auprès d'eux. Le Pape Paul I. Le retint quelque rems en 
Jealepar une Place d'Auditeur de Rote, Jules LL qui fhacedh à &e Ponte, 
L'employa dans plufeurs négociations ; & Paul IV..qui occupa peu de tems 
après le Saine Siége, n'eut pas moins d'eflime pour lui, puifguil lui donna 
l'Evêché d'Alife dans le Royaume de Naples. Ancoine-Auguflin étan enfuire 
retourné en Efpagne , Philippe II. qui y régnoit alors le nomma à l'Evêché 
de Lérida, pour le récompenfer de plufieurs importans fervices qu'il lui avoit 
rendus, Mais quoiqu'il n'eûc accepté cer Evèché qu'avec beaucoup de peine ; 
on ne Jaiffa pas que de Le nommer feize ans après à l'Archevêché de Tara 
ne, où il demeura jufqu'à fà more, qui arriva en l'année 1586 : il avoie alors 
plus de foixante-neuf ans. On convient communément qu'Antoine-Augull 
à été un des plus grands hommes que l’Efpagne ait jamais produir. Il polledoie 
parfaitement toutes Les parties de la Littérature. Nous en avons des preuves 
dans une prodigieufe quantité d'Ouvrages qu'il a Iniffés far voutes forces de 
matieres. Je ne parlerai que de ceux qui ont rapport à fa Jurifprudence Ro= 
maine. Le premier Ouvrage qu'il donna dans,ce genre, fur fes quatre Livres 
Emendationum & Opinionum iris Civilis, dans lefquels après avoir corrigé plu 
fieurs fautes qui refloïenc encore dans le Digefle nonobllan le eravail d'H 
loander, il traite pluficurs matiéres de Droic avet beaucoup d'érudition & d'a 
‘grémen par Le fécoursdes Belles-Lettres. Nous avons de lui un autre Ouvrage 
qui n'eft pas moins {avant : c'elt on Livre de Legibus & Senaruféonfuris ; dans 
lequel il examine l'origine & par.conféquent l'efpéce de toutes Les Loix qui 
font compris dans Le Digefte. Ce Livre, qui peut pallèr pour excellent , ele 
encore fivi d'un très-bôn Commentaire fur la Loi des douze Tables. On a aufi 
de ce Jurifconfalte an Livre inticulé ad Modefhinum five de Excufarionibus biber 
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fñgularis sun Ecrit ad Lalium Taurellum de Milivis , &quelques autres Ouvra- 
‘ges. Mais comme Antoine-Auguftin éroit perfaadé que la Chronologie des 
Loix eft infiniment utile , foie pour les concilier enfemble, foic pourrendre 

-_ raifon des différences qui fe ærouvent enwr'elles; il publia encore un Livrefous 
Le ritre. de rominibus propris Pandeéiarum eum Notis, qui a été join par Ja fuite 
aux Index de Jacques Labitre & de Volfanghus Freymonius. Cet Ouvrage 
d'Antoine. Augullin eft For eflimé & extrêmement rare ; & quoiqu'il.ne con- * 
gienne qu'un in-foli allez mince, on en a vendu un Exemplaire 120 liv. lors 
de la vente de là ag bé de M. Colbert. Antoine-Augultin a donné auffi 
J'abregé des Novelles de Julien l'antécelfeur fous ce titre ? Juliani amecefloris 
ANovellarum Jufliniani Epitome, cum Notis & Paratislis ; € Confhrurionum Graca= 
um que defune in Cod. Jin. colleéio& interprerario; cum cjufdem Auguflnt fcho= 
dis & varis Léonibue ; & plufieurs Traités de Critique, d'Hilloire , d'Antiqui- 
tés & de Droit Canohique ; dont l'énumération eff écrangere à mon füje. Au 
relte, lorfque j'ai annoncé Antoiné-Augulin comme un des plus grands hom- 
mes qu'il y ait eu dans la Jurifprudence & dans la Littérature ; je n'ai faic que 
réunir fous cette idée générale les témoignages que l'on trouve plus détaillés 
à fn füjer dans les Auteurs. En effec Condius, Difpurationum, lie , chap. 6, 
n'a fair aucune difficulté de Le préferer à tous Les autres Commentateurs , fans 
en excepter Alciat. Cujas au chapitre 9 du premier livre de fes Oblervations, 
dir qu'Anvoine-Auguftin a beaucoup d'élégance & de politelle, Jurifeonfuleus 
clegans & tafif; & dans le chapitre 28. du douziéme Livre des mêmes Obièr- 
vations, ille définit comme un homme des plus habiles, & auquel ous ceux 
qui s'atrachentà l'éude du Droit & des autres Sciences, ont autant d'obligation 
qu'on peut en avoir à un homme né pour le bien public : Oprimus & do&iff- 
mms Anonius-Auguflinus cui omnes non modo Juris JA bonaru Arme  fludiofi 
zantum debene (ue debere etiam fe palam proficentur inulti ) quantum homo homini 
debere prions publico nato, &e. Cujas continuan encore de parler d'Antoine 
Augullin dans Le chapitre fuivanc du même livre, lui donne les titres de erès 
habile Jurifconfalte & de très-faine Evêque : Antonius- Auguflinus doétifimus 
Jurifeonfulrus ntfs Epiféopus. Jean Filezac, Théologien de Paris dans 
fon Ouvrage fur l'origine des Paroills, livre-x , dit qu'Antoine-Augullin étoi 
Le plus avant homme de fon fiécle, qu'il avoit beaucoup de pénétration , &c 
qu'il éroit d'une extrême exa@titude, Enfin Mormc fur la Loi 48 au Digefte de 
Jure Dotium , parle d'Antbine-Auguflin comme d'un très-ingenieux Incerpréte 

“du Droit, folertifimus ille Juris Inrerpres Antonius-Auguflinus. Ces éloges répon- 
derff à ceux qui font contenus en l'Epitaphe qui fut mife fur fon Tombeau , 
en ces termes: 

D. O. M. Sanéiiffine Euchariflie Sacramento. Anvonius-Aupuflènus Ant. 
Procanc. F. Cafar-Aug. Palat, Apofl. Audivor. Epife. Allifan. Paul: W. ad Phi 
Lipp. & Ferd. Regg. Legar. Sicilie Cefor. Ier. Epifé, max. Plaufu Trid. Conc. 
interfut : Inde ad Tarac, Archiepife. ranflarus + Juris & humaniratis vindex cla- 
riffim. Judex incorruptiffim. Eleemof. larg. excellens : Oraculum fapientiæ vereflre; 
Édiis Aureis ib. atque Edendis reliés Hoc Sacellum Sanéliffimæ Euchariflie P.C. 
Chriflum ac S. Theclar rurelaugn ex Affé heredes faciens. Obiie Prid. Kal. Jun. 
ann. 1586. atar. 69. 

‘A cette Épitaphe, qui contient un témoignage de a pieté d'Antoine-Auguf: 
tn ; nous devons encore ajouter que ce grand homme fur très-liberal ; très 
humain; & fi doux, que pendant plus de vinge ans on ne Le vit pas une feule 





























fois en colere. 


Ce avant Jurifconfêlee eut pour cantemporain Le célébre Di£o Covar- 
Liii 
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xUvIAS, que lon mer dans la claffe des premiers Interpréres du Droit Romain. 
Covarruvias étoit né à Toléde en l'année 1512. À peine eut-il fini fes études 
à Salamanque , qu'il fut choifi pour y enfeigner le Droit Canonique, Après 
u'on l'eut fait palfer par divers Emplois, le Roi Philippe II. lui donna l'Eve- . 
ché de Ciud-ad-Rodrigo qu'il accepta , quoiqu'il eût refufé l'Archevêché de 
. Saint-Domingue, auquel l'Empereur Charles-Quinc l'avoir nommé quelques 
années auparavant. Ayant été appellé dans la fuite au Concile de Trente, 
Hugues Boncompagno, qui fut depuis Pape fous le nom de Gregoire XIII, 
conçu pour lui une eftime particuliere & une amitié intime , dont lui donna 
lufieurs preuves. Lorfque Covarruvias fuc de retour en Efpagne , le Roi Phi- 
Fope 1. le nomma à l'Évêché de Ségovie, & enfuite à celui de Cuenca : mais 
il mourut en l'année 1 577, avant que d'avoir pris polfeion de ce dernier Evê- 
ché; il avoit alors près de foixante-x ans, Nous avons de lui plufieurs Ouvra- 
ges qui fonc voir qu'il poflédoit parfaitement la Jurifptudence & les Belles- 
Lettres. IL a écrit fur prefgue toutes les matieres du Droit ;mais principalement 
für les Teflamens , Succeffons, Subltitutions, Mariages, Donations , Prefcrip= 
tions, Sermens, Crimes, Monnoies & autres. Il y a eu plufeurs Editions de 
Les Ouvragés. La plus commune, & peut-être la meilleure, eft celle de 1638, 
faite à Anvers chez Jean Meurfius. 





FrananD Vasquez , Diféiple de Covarruvias , s'acquit auf beaucoup de 
réputation en Efpagne. Nous avons de lui; Conerovefie ilufres & alie ufu fie 
quentes en fix Livres, & de Succeffionibus & ulrimis voluntanbus. 


Anrome Gowz , qui vivoie dans le même tems , profelfa le Droit avec 
beaucoup de füccès dans l'Univerfité de Salamanque. Il compofi plufieurs Ou- 
vrages, qui font trois Livres sariarum Refolurionum Juris Civilis, communs & 
Regü un Traié de Jia & Je» 6e, & pluies autres, M. Simon dans à 
Bibliotéque biftorique des Auteurs du Droie, a remarqué que Garcias dans fon 
Traité de Expenfis, chapitre 1 , nombre 9 , donne à Antoine Gomez Le titre de 
ir lvrris & pierate praclarus ; & qu'Alvarus Velafeus lui donne celui de egregie 
doëlus, Au relte, ilne faut pas confondre Antoine Gomez avec Louis Gomez, 
autre Jurifconfèlte Efpagnol, Lequel ayant fulement écrir fur Le Droit Cano= 
nique » ef par conféquenc étranger à l'Hiftoire de la Jurifprudence Romaine. 
Mais Louis Gomez eut un Difeiple qui ayant compôfé plufeurs Ouvrages fur 
LeDroit Romain, doit trouver place parmi Les Jurifconfulres dont il eft de mon? 
fijer de parler. . 








Ce Difciple eft Arxrus Prvezuus , Juriféonfalte Portugais qui vivoit dans 
Ie féiziéme fiécle. Pinellus après avoir étudié le Droic fous Louis Gomez & 
fous quelques autres célébres Profelfeurs de fon tes, fur nommé pour l'en 
féigner dans l'Univerfité de Conimbre , avec des appointemerf confidérables 
* que Jean LI, Roi de Portugal lui donna. Pinellus remplie cet Emploi pendant 
dix années, au bout delguelles il cef de profefler le Droit: mais ès appoin< 
£emens lui ayant été augmentés, il recommegga fes Leçons, & nedifcontinua 
plus de les faire jufqu'à fon décès, donc la date ef ignorée. Nous avons de ce 
Jurifconfalre plofieurs Ouvrages qui fonc lfez eftimés, & qu'il donna lui-même 
au Public environ l'an 1557. Ils confiltent en des Commentaires fur les Titres 
du Droit de bois maternis, & de refeindenda venditione. 





Arrius 


Îlus eut entr'autres Difciples Jean Gxactas ; Jurifconfülte Ef- 
pagnol, qu 


ne faut pas confondre avec Nicolas Garcias & Fortunius Garcias, 
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qui ont écrit fur Le Droit Canonique. Jean Garcias dont je parle, a icun ex- 
cellent Traité de Expenfis & Melorarionibus. Il y a éu encore un autre Jean 
GarGiaS qui a compofé plufieurs petits Traités, done les principaux font ceux 
de Tacro Hdecomnif6, de Conjugali acquaflu, & autres. ‘ G 


A peu près dans ce tems-là vivoic Roenic XuaRés , autre Jurifconfülte 
Efpagnol, qui exérça avec beaucoup de füccès la Profeffion d'Avocat à Sala 
manque, & compola plufieurs Ouvrages dont on fait beaucoup de cas. Les 
principaux font : Algationes & Confilia : Repetiriones fire LeAure in quaflam 
“Loges : & de Fidejuffore in caufa criminali. 





On vit enfüite paraître ficceffivement Les deux Barosa, qui font honneur 
au Royaume de Portugal, dans lequel ils reçurent la naillance. 

Le premier, nommé Pie#e BarBosA , naquit à Viane dans le Diocèfe de 
Brague. Quoiqu'il fâc d'une famille noble, il ne Lai pas que de s'appliquer à 
l'étude de la Jurifprudence : il s'y livra même avec tan d'ardeur , qu'il fuc 
bien-tôt en état de remplir avec fuccès une Chaire de Droit qui lui fut donnée 
dam l'Univerfté de Conmbre. Mat aprés qu'il y eut profelé quelque tems» 
le Roi Dom Scbaftien Le gratifia d'une Charge de Confeiller à la Cour fouve- 

. taine de Lifbonne ; & cette Gharge le conduifi infenfiblement à la Dignité 
de Chancelier de Portugal. Les grandes occupations que cette Dignité lui 
rocura, ne l'empècherent pas cependant de trouver allez de cems pour travail 
er à des Ouvrages confdérables : car en l'année 1 595 il fi imprimer des Com- 
mentaires fort étendus qu'il avoir compolës für le Titre au Digefte Soluro Ma- 
trimonio quemadmodum dos ptatur. Barbofa étant more quelque tems après l'édi 
tion de cet Ouvrage, on imprima après fon décès un Commentaire qu'il avoir 
compofé für le Titre au Digelle de Judiciis x & quelques autres Traités , dont 
Îles principaux fonc: Commentaria ad T iulos de legatis & de vulgari fubflrurione ; 
& de Probatione per Juramentum. 

Enmanusz Barosa , autre Jurifonfulte Portugais, naquit à Guimaranés ; 
Ville du Diocèfe de Brague. Il exerça la Charge d'Avocat du Roi dans la Pro- 
vinced'Alenceo-Nousavonsde li peurs Gurages qu on (à proprement 
parler ) une Conférence du Droit Romain avec celui de Portugal : mais cela 
n'empêche pas qu'on ne cite fes Ecrits ailleurs que dans ce Royaume, attendu 
qu'à cela près de l'application qu'il fait du Droit Romain à celui de fon Pays, 
es Ouvrages peuvent être regardés comme d’excellens Commentaires far les 
Loix Romaines. 11 donna d'or fes Ecrits fous ce titre : Remiffiones Doétorum 
ad Contraëus , ultimas volunrates & Deliéla fpe&lanes , in libr. 4 & ÿ Conflirutio= 
zum Regiarum Lufiranarum. Mais Auguflin Barbof fon fils ( qui compof beau- 
coup d'Ouvrages für le+Droir Canonique } fit dans La faite réimprimer une 
partie de ceux de fon pere fit les Ordonnances de Portugal, & intitula certe 
partie : Remiflones Do&lorum de Officüs publicis ; Jurifdi&ione & ordine judiiario 
in carumdem ; übr, 1,2 & 3, eum Concordantis urriufque Juris Legum partirarum 
ordinamenti, ae nove Recopilationis Hifpanorum. 
































Pendant que Les deux Barbof fe diffinguerent facceffivement dans le Poru- 
gl, l'Efpagne produific de fon côté plulieurs célébres Jurifconfulces. 

L'un nommé Anromxe Picuarpo , die VENEuSA , qui écoie né à Ségovie, 
enféigna le Droir à Seville, & fur enfuite premier Profelleur dans l'Univerficé 

e Salamanque. De-Màil fur appellé à Valladolid où il exerça l'Office de Juge 
pendane plaieurs années, Ce Juriféonfilee mouroren 1631, âgé de oixante- 
trois ans, Nous avons de Jui un grand nombre d'Ouvrages, qui font: 
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raria in quatuor Inflirurionum Jufliniani Libros.\ PraGicæ Inflrutiones, five Manu: 
duétionum Juris Chvlis Romanorum , & Regit Hifpani ad Praxim liber Jingulæ 
Difjuraiones mes, de More Commiffene & Emérdatione, de fpulaiontus ul 
Gialibus , de Ngbilitatis inter virum Ée uxorem communicarione } Judicium fifi; Judi. 
carum fobvi. V Leëliones Salmanticenfes, feu anniverfaria releéioin Tirulum Digeflo- 
rum dé acquirendn & omirrenda harediraie : ad Legem Gallus, ff. de Libris & Pof. 
chuis: ad Rubricam & Legem Cum flio , Digeflis de Lgans 1° ;& Legem Cum 
ira, Sein Fideicommiffo, de legatis 2°. 








Françors Awaia fon contemporain , qui lui fürvécut de quelques années; 
étoit né à Antiquara en Efpagne. Après avoir enfeigné Le Droir à Offuna, il fut 
appelé en l'année 1617 à Siamanque, pour remplir une Chaire de Droie qui 
vintalors à y vaquer. Au bout de quelque tes, on Le tira de cette Place pour 
Le faire Avocat du Fife à Grenade : & après cela 1 fur fair Confeiller à Vallas 
dolid, où il mourut vers l'an 1640 ou 1645. Nous avons de lui plufieurs Ou= 
vrages qui furent imprimés de fon vivanr. L'un inticülé Obférvationes Juris, far 
imprimé à Salamanque en l'année 1626 : l'autre quisa pour titre Commentariæ 
in tres poflricres Libros Codicis Jufliniani , &c. fat imprimé à Lyon en l'année 
1639, & fit même réimprimé à Geneve après la mort de l'Auteur en l'année 
165$. . ‘ 


. 

Jean Cazas pe Prnerma , qui vivoie auff dans le commencement du dix 
feptiéme fiécle, étoie né à Thui dans la Galice. On à de Jui divers Ouvrages 
fr le Droie, done Les principaux font : Quafliones forenfes & Conrroverfæ civiles 
Syntagma de univefo Jure Emphiteutico , &c. & âutres qui ont été rallemblés 
avec ceux-ci en plufieurs volumes, 


Egouarp Cazprra, Portugais de maifänce, qui vivoit en l'année 16103 
nous a laiffé un Traité de Errorbus Pragmatisgrum ; avec quatre Livres varia+ 
rum Lebionum Juris. 


Jran-pe1-Casriszo-Soro-Maron , Jurifonfulte Efagnol qui vivoie pa 
rcllemene dans le commencement du dix-lpuiéme Récle; vers l'a 1630; 
éroit né à Madrid, Guillen-del-Caftillo fon pere, qui éroie un habile Jurifcon- 
fülte, Le micen état d'enféigner Le Droit dans l'Univerfté d'Alcala, où cepen: 
danc il ne le profelfa pas long-tems : car on Le tira de cet Emploi pour le re- 
vétir d'un Office de Juge à Grenade, & enfuire d'un autre femblable Office à 
Séville ; après quoi on Le fe Confèiller à Madrid, où il mourut. Nous avons 
de lui ; Quoridianarum Controverfarum Juris» libri quinque. 


Auronse Canranza , autre Juriféonfalre Efpagnol qui vivoir dans Le même 
cens , s'acquit beaucoup de réputation par fon Traité dé Partu naturali & legi= 
timo, & par quelques autres Ouvrages, Mais de cous les Jurifconfalres qui pa- 
rurent en Efpagne depuis Covarravias, aucun ne fe rendie auffi célébre qué 
Pérézius, par lequel je finirai ce Paragraphe. 


Pérézius (dont le vrai nom étoir Anronro PÉrEz ) naquit à Alforo ft 
L'Ebre. Son pere qui étoir au fervice de l'Infante Elizabeth, époufe de l'Archi= 
duc Albert, l'ayant mené dans les Pays-Bas la füite de cetre Princelfe, Le fie 
étudier en Droit à Bruxelles & à Logvain. Antonio Pérez voyagea enfüite en 
France & en lalie; & étant reveno À Louvain en l'année 1614, il farnommé 
Profelleur en Doit dans l'Univerfité de certe Ville. Un Emploi d'Intendant 
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Armée: qu'on ui donna fix ans après, interrompie pendant quelque rems {es 
travaux & fes exercices ordinaires : mais après que l'Armée eut été licenciée, 
il vine reprendre @ Place de Profelfeur en Droit, qu'il remplit enfaite ju@qu'à 
fon décès. Ici je crois devoir avertir que Taifand (dans fs vies des Jurifcon- 
fûltes ) s'el trompé, lorfqu'en conféquence de l'Epiraphe d'un Antonio Perez 
qu'on lit dans le petit Cloïtre des Celeflins de Paris; ila fixé la date de lamort 
de Pérézius à l'année 1611. Mais outre qu'il pale pour certain que Pérézius 
+ vécut bien au-delà de l'année 1620, & qu'il mourut à Louvain ; Taïfand n'a 
pas fu apparemment que cette Epitaphe regardoir un autre Antonio Perez, * 
Secretaire d'Etat fous Philippe IL. Roi d'Efpagne; lequel Antonio Perez ayant 
été difgracié, vint à Paris, où il mourut. D'ailleurs , dans l'Epitaphe qui eft 
aux Celeftins, l’Anvonio Perez dont il y eft parlé n’eft point qualifié Juriféon- 
fideus titre qu'on n'auroie pas manqué de donner à Antonio Pérez Le Profef- 
feur en Droit, puifqu'il l'avoir mérité par plufieurs excellens Ouvrages , qui 
fonc : Inflirutiones Imperales : | Praleétiones fe Commentari in Libros novem Co= 
dicis Jufünianei : | Praleéliones in res pofleriores Libros Codicis: | Jus publicum : À 
Inquinque & viginti Digeflorum Libros Commentarü, &c. On cite principalement 
Pérézius fur les Infitutes & fur le Code. 
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De quelle maniere le Droit Romain s'fl introduit & S'obferve dans 
Le Royaume de France, On rapporte les différentes opinions fur le 
quefion de fpavoir fi le Drois Romain y ef? repu comme Droit 
Commun, 


Dis pres qui Bne données par les Auteurs; A l'ancienne 
bleration des Compilations de Jallinieg dans le Royaume de France; 

celle qui me touche le plus, ef lamention que quelques-uns de nos plus célé= 

bres Jurifconfaltes ont faite d'une Traduétion Françoie qui parurdu Code Juf- 

tinien, du vivant même de l'Empereur Lothaire ; c'eft-à-dire, dans Le tems ou 

peu d'années après le recouvrement des Pande@es : Laudatur verus Converfo+ Mar. 
Gallica Codicis, ipfam quoque ab co demun Lohan avo fablam fuife confntancum Erter 
eff, dit Marcardus Fréherus d'après Cujas & quelques autres. Suivane la date fo 
que les Aureurs donnent à cette Traduétion , il s'enfûit qu'elle fuc faice dans ns rs 
Ie tems que Louis le jeune régnoit en France : & ce qui contribueroir à me Gr Re 
faire croire que les Compilations de Juflinien fürent dès-Lors obfervées dans ds. 

le Royaume , ef que Placentin les enféigna publiquement à Montpellier à 

peu près dans Le même tems, Il y a apparence qu'on les enfeigna auffi dans 
“d'autres Villes , puifquäl eft certain qu'un grand nombre d'Eccléfaftiques &c 
même de Religieux abandonnerent en ce cems-là l'étude de la Théologie pour Des: 
Re livrer à celle du Droie Civil: de maniere que le Concile de Tours: auquel RES 
préfidoic Le Pape Alexandre IL. en l'année 1180, fut obligé de défendre aux 
Religieux Profès de forcir de Leurs Cloteres pour aller étudier foir en Médecine 

G laquelle on donnoit alors le nom de Phyfique’) foit en Droie Civil, qu'on 
Qualoie alors de Loix mondines. Or ete défeafe par laquelle en Re orcé 
d'arrêter le goût des Eccléfafiques pour Les Loix Romaines, prouve d'unc 
maniére bien préif le grand fige done Les mêmes Lois étaiene dj dans le 
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Royaume longeems avant l'année r18e. (a) Mais cette défenfe n'ayant pro 

duit aucun el, lePape Honories III. crue devoir la renouveller en l'année 
r Der, 1223 par Ia fameufe Décretale Super fpeeula , en conféquence de laquelle il 
Hr3, de fac'pendane long-tems défendu d'enfeigner Le Droie Civil dans l'Univerfité 
FX de Paris, quoique ( fuivant Ferriere } cette Décretale ne éonicerne que les 

Religieux & les Éccléfiaftiques. è 
En effec (dit Férriere dans fon Hi 


















IX, on à donné quelque atreinte au véritable lens de fon auteur. Le pre- 
mier article ( qui eft celui qui fe trouve au Chapitre dernier des Décretales à 
Titre ne Clrici vel Monachi Jéeularibus regetis fe immiféane ) ordonne , en in= 
rerpiétan le Concile de Tours, que les Evêques ayent à déclarer excommu= 
les Religieux qui éudioient les Loix & Îa Médecine dans leur Dioc 
nes portées par le Concile de Tours, aux Ar 
chidiacres, aux Doyens , aux Curés, aux Prevôts, aux Chantres , & aux autres 
Cleres qui ont quelque prérogative dans les Chapitres, & même aux Prétrés. 
Par la féconde partie (qui efË rapportée dans le Chapitre dernier aux Décre- 
tales, Titre de Mogifhis, & ne aliquid exigatur pro licentia docendi ) Honorius 
ordoïne que conformément au Décret du Concile général (qui eff le quatrié- 
me Concile de Latran ) il y aie dans routes Les Eglifés Métropolicaines un 
“Matrrè en Théologie qui ait Le revenu d'une Prébende, & qui enféigne gratui 
£ement.cerre füience aux pauvres Cleres. Et afin que les Eccléfiftiques ne 
Soient pas détournés de cette étude par celle des Loix féculicres, la troifiéme 
partie de là Décrerale { qui ef le célébre Chapitre Super fiveule 28 ; extra de 
Pris) fie délents d'étudier Les Loix dans La Ville de Pars, à dans Les 
Cités & autres Lieux voifins. Mais f dans la Colleétion des Décretalés de Gre- 
‘goire IX. (continue Ferriere ) on eût employé celle-ci toute entiere, & com= 
me ellt avoir été compoñée ;  eû été facile de connottre l'intention de fon 
Auteur dans cette derniere partie, par la liaifon & Le rapport-qui fe trouvent 
entrelle & les précedentes, qui ne vont qu'à régler l'étude des Gens d'Eglifè. 
Au lieu de cela, le Compilateur ayant fair plulieurs articles différens de cette 
Conflitution , pour les ripporter aux différentes matieres aufquelles il a cru 
qu'ils appartenoient ; il eft arrivé que cette derniere partie , qui ne regarde 
véritablement que les Eccléfialliques , érant prifé féparément de fon commen- 
cemene, a paflé pour être générale, & pour comprendre coures fortes de per- 
fonnes. Cependant pour pêu qu'on la confdere comme une füite de la, pre- 
miere partie de la Décretale d'Honorius, eft-il poffible qu'on ne s'apperçoive 
as qelle ne cohtient autre chofe À l'égard de Pérade du Droie CNIL, qu'une 
“extenfon à tous les Eccléfiftiques, des défenfes qui avoient été faites aux Re- 
igieux par le Concile de Tours, de s'attacher à cetr® étude , au préjudice des 
fciences qui fernblent leur convenir davañtage. D'ailleurs, il aff d'examiner 
le motif de la Décrétale Super frceula , & de joindre la fin de cette Décretale 
à on commencement, pour connoître qu'Honorius n'a pas voulu étendre fi 









































(a) Lisiqu'on parle des Loïx Romains , cela | lon nerepritpasl'ufage du Code Théodofien ; cles 
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prohibition jufqu'aux Laïques. Pour ce qui eff d'abord du motif de cette Conf. 
titution , l'on voir qu'il ne rend qu'à régler l'étude des Eccléfafliques ; poil. 
que le Pape n'allégue poine d'autre caufé qui l'ait porté à La fire, fi ce n'elt la 
vüe qu'il avoit qu'on s'appliquée davantage à l'étude des fâinces Lettres, Or il 
n'eft pas poftible de prélumer que le Pape eût voulu rendre ce genre d'étude 
l'unique objer des Laïques : d'où il réfulee que Le motif feul écarte l'extenfion 

ue quelques Auteurs ont voulu faire de cette Décretale à toutes fortes de per- 
Pnnes. À l'égard des cernes, imuilement objeéteroit-on que ces cxpreions 
ae qufquam docere vel audire Jus Civile prafumar ; font générales. On répond à 
cela que ce mor quijuam ne fe rapporte qu'à ceux donc Left parlé dans le far- 
Plus de 1 Conflution ;& que comme elle na pour objet que les Eccléat. 
tiques, il s'enfuic que la défenfe qu'elle fair d'enféigner ou d'étudier le Droie 
Civil, ne concerne que les Ecclélialiques. Enfin , ce qui acheve de prouver 
que cerre Décretale n'a jamais regardé Les Laïques ; eff que le Pape n'ayant 
poinc de Jurifiétion cemporelle dans le Pays d'un autre Prince , n'auroit pas 
pû étendre jufqu'aux Laïques fà défenfe d'enfeigner & d'étudier le Droit Ci- 
vil, fins entreprendre fur l'autorité royale. Ferriere conclut de tour cela que 
da Décretale Super fpecula n'a jamais eu d'autre objet que celui d'empêcher les 
Religieux & les Eccléfaftiques d'abandonner l'éude de La Théologie pour 
celle du Droie Civil. 
Je ne me mélerai pas de décider du mérite des raifons de cet Auteur. Je re- 
marquerai fèulement que cetre Décretale ne porta aucune atreince à l'oblerva- 
tion des Loix Romaines en France ; puifqu'on voir que du tems de Saint Louis 
Îe Doi Civil de l'Empereur Jutnien soblevole depuis long-tems dans Le 
Royaume, & même à Paris, J'en trouve une premiere preuve dans le Code qui 
futrédigé en l'année 1270, & que l’on connoîe fous Le titre d'Etablifèmens de 
Saint Louis. En effet, quoique ces Etabliffemens ayent pour objet d'expliquer 
es Coutumes de Paris & d'Orléans, ils citent continuellement le Code & le 
Digefle de Jullien, comme étane Les Loix qu'il faut fuivre dans Les cas qui 
n'ont pas été prévês par ces Coutumes. IL y a plus ; car Le Roi Saint Louis fem 
ble donner une préférence au Droi Romain far les Coutumes qui n'en fonc 
guane esception en faveur de euxqunhabient paie dans des Fay de Doc 
crie, C'eft ce qui réfulre de ces rermes : Carquand l'en n'ufe pas du Droireférie, 
l'en doit avoir ecorr à la Couflume du Pays & de la Tare. Or il n'y à pas d'appa 
rence que Saint Louis fe ft exprimé de certe maniere en l'année 1270, & 
que les Etabliffemens qu'il fie pour les Villes de Paris & d'Orléans euifènt 
été remplis de citations du Code & du Digefte ; f l'obfervation du Droit Ro 
main eût été profcrite de Paris à l'égard des Laïques, & fiau contraire Les Com- 
ilations de Juflinien n'eulfent pas eu cours en France depuis plus d'un fiécle 
fans interruption ; de maniere que fous le Régne de Saint Louis elles fuflent 
déja devenues le langage familier de la Juffice & des affaires civiles, même 
dans les Pays de Coutumes , & enrrautres à Paris, Par conféquent je ne mets 
pas en doute que les Loix & les Compilations de Julinien commencerenc à 
avoir cours en France immédiaement après la découverte des Pandeëles; que 
depuis ce rems-Ià les mêmes Loix & Compilations ne difcontinuerent pas d'y 
être obfervées ; & que du rems de Saint Louis on les obfèrvoir par-tour le 
Royaume, dansles cas où elles n'étoient poine contraires aux Ordonnances de 
nos Rois & aux Courumes. 

IL paroît que Le Droit Romain continua d'être reçu & obfèrvé en Franco 
fous Les Rois fuccelleurs de Saint Louis : car dans le cinquante-neuviéme arti- 
cle de l'Ordonnance Latine donnée par Philippe Le Bel Le 23 Mars r302, il 
ft dir que f des perfonnes domiciliées dans les Provinces qui font régies par 
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4 réa Le Droit Commun, ont des caufes qui doivent être décidées par le Droic Civil, 
Ka &e c'eft par le Droit Civil qu'elles feront jugées : Ordinamus etiam quod fi sique 
France, paf Provinciarum ge Jure Commun reguntur in Parlamento noflro 








FRE: eanr quæ Jure Scripto debeant terminari , Sententia diffnitiva ipfarum fécundèm Jus 
Erisre. Scriprum feratur. L'Ordonnance que le même Roi fc environ dix ans après au 





Ke SE füjer de l'étude du Droit Civil & Canonique à Orléans , confirme de plus en 

28366." plus l'obférvation du Droit Civil dans le Royaume: Srudium gentrale, prefertim 

Juris Canonici & Civilis, dante Deo, perperuum ibidem eff volumus ; 6? Regia au£lo- 

ricate frmamus, &e. Mais nous tirons de cette même Ordonnance un grand 

éclairciffement far Le vrai fens de la Décretale Super fpecula. On y voi 

(du moins je crois y apercevoir) que l'obfervation du Droit Civil ne fut pas 

défendue en France, ni même à Paris, en vertu de cette Décrerale : mais que 

comme Les Profeffeurs & les Etudians en Théologie tâchoient d'arcirer à eux 

les Etudians en Droit ; de même que les Profeffeurs & Etudians en Droit tä- 

choïent de fire fleurir leur Ecole aux dépens de celle de Théologie: la pru- 

dence de nos Rois les engage à ne pas fouffrir dans ces rems-là dansune même 

Ville les deux Ecoles, afin que chacune d'elles püt conferver paifblement fes 

Eleves, fans craindre qu'ils ui fuène enlevés par autres 8e que pour parve- 

nirà cer objer, l'Ecole du Droie fur tranfportée ailleurs qu'à Paris, où l'on lailfa 

ai pag, ébfifter l'Ecole de Théologie qui y évoit plusanciennement établie : Ur aurem 

son PE liberius ibidem fludium proficerer Theologie ( dit le Roi Philippe le Bel) primo- 

genitores noffri non periferunt Legum Sacularium , feu Juris Crvils fludiure bide 

Pnflieuti; qunimo id etiam interdit, fub excommunicationis pæna per Sedem Apoflo- 

dicam procurarunt, On reconnoît &lairement dans ce Préambule de l'Ordon- 

mance de Philippe le Bel, la véritable origine & le vrai motif de la Décretale 

Super fiveula ; motif qui confia uniquement en ce qu'on tranfpore l'étude du 

Droit Civil ailleurs qu'à Paris, non pas pour bannir le Droit Civil de cette 

Ville, mais afin d'y rendre l'écude de la Théologie plus tranquille & plus fré- 

quente. Mais fi nos Rois éloignerent de Paris l'École du Droit, de même aufli 

Philippe Le Bel éloigna-t-il de l'Univerfité d'Orléans toute Ecole de Théolo- 

de : Hoc falro quod Theologiæ Magifli nullarenus crerntur ibidem. De cetre ma- 

niere ces deux Écoles ne £ nuifrent point l'une à l'autre ; & fi le Droit Civil 

ne fu poine alors enfèigné à Paris, il Le fat dans d'autres Villes du Royau= 
me, &e toujours par l'aurorité & fous la protedtion de nos Rois. 

Xais comment accorderai-je ce que je viens de dire avec plufieurs faits di- 
reétement contraires que je trouve articulés par M°,de Ferriere, ancien Doyen 
de la Faculté des Droits de Paris , qui cite Les Statuts & Repiftres de cette Fa- 
culté pour prouver que dans Les tems dont je viens de parler, le Droit Civil ne 
difcontinua pas d'être enfeigné dans l'Univerfité de Paris? En effet, cet Au- 
teur allégue un Aéte de ferment de fidélité prêté en l'année ra51 à la Reine 
Blanche; mere de Saint Louis , en qualité de Régente , par Füniverfté de 
Paris, & particulierement par les Doéteurs Régens en Droit & par les Bache- 
Jiers qui lifoient us eux les Décrerales & lés Loix. Ferriere cite enfuire les 
Statuts de la Faculté de Droie de Paris qui furent faits fous le Régne de Phi 
lippe le Bel en l'année 1296, par lequels il paroït qu'il y avoit alors des Ba- 
cheliers de Droit Civil, de même que de Droie Canon ; lefquels Statuts pref. 
crivenr pour Les uns ce qu’ils ordonnent pour les autres, Maisfi ces faits & ces 
Aëtes font véritables ( ainf que je fuis obligé de les croire rels d'après Le té- 
moignage d'un Doyen de la Faculté de Droit de Paris ; qui les allégue fous 
es yeux de cette même Faculté ); il fur que j'avoue que j'ai mal entendu l'Or- 
donnance du Roi Philippe Le Bel du mois de Juillet 1 312: & c'eft fur quoi la 
Faculté des Drois de Paris eft plus en érat & plus à portée que toutes autres 









































ROMAINE:-Panrie IVi PARAGR OM". 443 
Perfones ! deriousdénnier des éclairciflemens anfquelsje me ferai tojouréhone 
neur de déferers : pans s 
Quoi qu'il en Bit , comme mon objet N'efl:pas de parler des Facltés de 
Droit, mais plèrôe de l'obfervation du Droit Civil dans le Royaume; je pale: 
aux preuves que je trouve à ce füjer dans les Oidonnances & dans les Auteurs. 
Pour ce qui elt d'abord des Ordonnances, après avoir montré que le Droir de 
Juftinien n'a jamais cel d'érre-obièrvé en France depuis le recouvrement du 
igelle julqu'apiès Le Régne de Philippé-le-Bel;je trouve que le Rôi Louis X.  Ordon. 
on Succelleur voulue ; par l'article dix-neuf de. fon Ordonnance du, 17, Mai naces des 
+ 1325, que le Droic commun fr fuivi à l'égard des Appellations interjeuées Rois de 
au Bailliage de Mâcon; àmoinsque le Bailly &cles Officiers qui alléguoiencune @nr à,” 
Coutume contraire ne donnalfear des preuves de cette Coutumie: Volumus flari pe: 71. 
Juri commun , rfi illi qui confuetudinemrallegaverine , illaih probent, Les Statuts des 
Tailleur de Monpellier, redigésen l'année 1323, & eonfrmés pan des Let: 
tres du Roi Jean du-22 Janvier 1357 , côntiennent auffi yne preuve de J'obfer= pi sen, 
vatian , 8 même de l'Etude du Droir Civil'en Frañce dansLe même pêms sa, page © 
u'än ÿ trouve l'énonéiation d'un Hugues Auger; qui y efl qualifié Juriÿ 472 
 Profeffôr. Une Ordonnance donnée au mois de Février 13 56 par Chaë- 
les Éils aîné & Lieutenant du Roi Jean, porte que les Sénéchaulfées qui {one 
dans le Languedoc feronc régies par Le-Droit écrie, nonobltant tous Stiles & 
Ufiges contraires, nouvellement introduits par les Olficiers Royaux :Lerretiam pu om 
Cafe & Status diéiarum Seneféalliarur umiformiter Jure feripto regamtur & 3, vs. 
Pderaenr, non cflanibus Si vel Les ii de nov per quofeunque Off. 445 
Tics Regios ingroduis, Dans des Lettres données par Le même Prince aù mois 
de Février 1357 en faveur des Habirans de Villefranche en Perigord, ilelkdie 
ue Les cas done il n'et point parlé dans ces Lettres, feronc décidésparle Droir y 
Lie: Volumes & congelimus quad in afin qubus de quibus non loquirur neque 20p, + 
fie mono in fra dits confwerudinibus , judicerur & determinerur Jure feriro. D'où 
il réfulre qu'au défaur de la Courume d’Agenois qui régir-cerre Ville , il fauc: 
avoir recours au Dioir'écric. Dans une Ordorinance du Roi Charles V. de l'an 
née 1366; pour la dimiriution dés feux pour Mattes & autres lieux, on trouve ii-tom 
l'énonciation d'un Jean Joude; grand Juge de la Sénéchaulfée de Carcalonne,, #, 7 
* qui eft qualifié à urroque Jure Licentiatus, Bouchel, dans f Bivlioxéque du post, 
Dioit François; cite un Arrêt de l'année-1402 ; par lequel il fu permis aux Bu, 
Habirans de Lyon de renir &avoirdes Doéteurs Régens en Droir Civil & Ca jm, 
non. Indépendamment de plubeurs Ordonnances & Arrêts que je pourois en- tom. 34 
ère citer pour achever La Preuve chronologique de La continuelle obfervation rx:592: 
du Droit Romain dans Le Royaume dépuis le recouvrement des Pandeëes de... 
Jutinien; les Regis des différentes Facultés de Droit, & principalèment Ferier, 
ceux de la Faculté de Paris, contiennent des Liftes de Profelfeurs en Droie Ci- a 
vil & Canonique, jufques.vers Le milieu du feiziéme fiécle, ma, de 
L'obfèrvation du Droit Romain en France fur même alors regardée comme 27: 
fi ceraine , qu'on n'élèva aucunes difpures à ce fûjer, La fule chofe qui fur 
mifen queftion, fur de fçavoir % le Droit Romain devoir y être obfervé com 
me Droit commun ; ou s'il devoit feulemenr y.être regardé comme Raifon 
écrice. M. Pierre Lizer,. Premier Préfident au Parlement en l'année 1 543 pré= 
tendie que le Dioit Romain étoir Le Droit commun du Royaume, & que tout 
ce quilui étoit contraire devoir être réputé du Droit érrok. M. Chriftophle de 
Thou, qui plufieurs années après fut Premier Préfenc au Parlement, foutinc 
au contraire que les Ordonnances & les Coutumés font le Droit. commun du 
Royaume, &que Le Droit Romain n'y a lieu que comme Raifon écrite. Si les 
motifs qui engagerent ces. deux: grands Hommes à embraflér ds fine 
Qu K : 
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oppolés , étoient parrenus jufqu'à nous ; on y trouvéroiéwraifemblablenientt 
de quoi lever Les douces qui peuvent naître fer Cette matiere. Mais ma fonétion 
d'Hiflorien me difpenfent de fippléer à ce que ces deux fllufires Mapiftræes 
ne nous ont pas laillé par écrit: je me borne à examiner déqéelle maniere le 
Droit Romain fur obfervé depuis ce rems-[à dans le Royaumé. > 
Or je trouve d'abord une époque qui n'annonce rien de-Fivarable aux Loix 
Romaines. Cette époque eft celle de J'Ordonnance de Blois; publiée au mois 
de Mai de l'année 1579; en conféquence des remontrances fâires deux années 
auparavant par les États alfemblés en la même Ville. L'articlé foixance-neuf. 
de cette Ordonnance eft conçu en ces termes : Déféndons à ceuée de l'Univerfré 
de Paris de ire ou graduer en Droir Civil. Quoique cer article n'ait pas empêché. 
Le Droit Romain d'être oblèrvé comme il l'étoir auparavant, ni d'être enfeigné 
comme par Le palfé dansles autres Univerfcés du Royaume ; c'e toujours un: 
défivantage pour cemême. Droit , d'avoir été banni de l'Univerfté de Paris. 
genie, Mais Ferriere a mis dans fon Hifloire du Droit Romain un chapitre entier pour 
Hiaie da expliquer les-morifs qui donnerené lieu à cerre défenfe , & pour faire voir 
D Re qu'elle n'a jamais eu d'exécution. Pour ce qui el d'abord des motifs, Ferrière 
pires oblerve que dans les Mémoires für lefquels l'Ordonnance fut dreffée; il n'éroic 
fac aucune merition de cette défente ; que cet article fur ajouté à l'Ordonnance 
M. le Chancelier de Chiverny ; pour favorifer la Ville d'Orléans donc il 
écoit Gouverneur; & que le principe tiré de l'intérêt que le Roi peut avoir 
qu'on n'enfèigne point dans la Ville Capitale de fon Royaume des Loix éma- 
nées d'une Puilfance étrangere, auroit été facile à écarter par une répon£ebien 
naturelle, qui confilte à dire que la permiffion d'enfeigner le.Droit Civil à 
Paris ne déroge pas plus à la Souveraineté du Roi, que la liberté de l'enfêi 
dans dues Villes du Royaume. Cec Auteur clés enfi l'exemple des Late 
Rhodiennes qui furent adoptées par les Romains; & après cela il cite l'exethe 
ple de plufieurs Rois, qui ont permis à leurs Peuples de À Ervr des Loëx Ro. 
maines , fans avoir jamais eu crainte que certe permillion donnâr la moindre 
atreinte à leur Souveraineté, À la fuite de voutes ces raifôns, Ferriere ajoute 
ue La défenfe que fc l'Ordonnance de Blois d'enféigner publiquement le 
Len sis, Droit Romain à Paris, n'a jamais en d'exécution, En effet ( dit-il) cetre Ordon- 
RE nance n'a pas empêché les Dofeurs Régens de la Faculté de Droit de cexce * 
HNoelr Ville de continuer leurs explications fur les Infitutes, ni für Lesautres parties 
dus du Droit de Juftinien; & l'on n'a poine ceflé d'admettre au Sermenr d'Avocae 
lé Order. & aux Charges de Judicarure les Licenciers de la Fâculté de Paris ; comme 
eat cela fe pratiquoit avant l'Ordonnance de Blois. Cetre vérité ( continue cé 
parNéron, Auteur ) eft fuffamment prouvée, non-feulement par ceux qui ont écrit l'HiR 
toire de ce tems-là, mais encore par les Status de La Faculeé de Droit de Pa= 
ris, qui furent réformés par ordre des Commiffaires nommés parle Roi Hen+ 
si IV en l'année 1598 ; & vérifiés en Parlemene l'année füivante. Ces Suaruts 
commencent par l'éloge de cetre Faculté, & elle y eft appeltée le Seminaire 
des Perfonnes definées à remplir les Dignirés Eccléfaftiques, & celles de La 
Magie, Voici Les termes Juris Connie Sal ad Les ue empare See 
rénariu horeflifimorum hominum ad Ecclefefhcos gradus & Rapublicæ. Marie, 
tan Ecclfiaflca quam Secularia promoverdorum exit , &e. L'article cinq de 
es Sratuts porte , que les nouveaux Ecoliers de la Faculté: doivent com 
mencer l'Ede du Drole Caron & Civil par les Leçons des Infteutes; & 
qu'ils doivent apprendre es Rubriques de l'un & de l'autre Droi : Prolyta à 
Létione & audirione Inflitutiohum  & Canonici & Ciwiuis Juius fudium exordatur; 
ac fedulam opera in eo coller, ue urriufque Juris Tirulos memorirer teneat. Mais 
malgré cet article des Statuts; &tout ce que Ferriere dir au fhjer de l'incxécu. 
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tion de Particle foixante-neuf de l'Ordonnance de Blois; iln'en eft pas moins 
vrai ( 8 gr Aureur en convienc lui-même} que fi la Faculré;de Paris/enfei- 

noie alorsle Droit Civil, c'étoir au préjudice. des défenfes portées paricetre 

donnance, 11 falloie donc que l'Autorité Royale , qui permettoit l'Etude 
du Droit Civil dans Les-autres Univerftés, la rétablic pareillement dans celle 
de Paris, pour que les Leçons données par cetté Faculté devinifenc légitimes 
& autorifées. 

Or c'eft ce quelle Roi Louis XIV. a fait par fon Edir du mois d'Avril 1679, 
enregiftré en Parlement le 8 Mai füivanr. Cet Edit, qui a pour objer le réta= 
blifemenc des Etudes, tant du Droit Canonique & Civit, que du Droit Fran- 
çois dans toutes les Univerfiés du Royaume, eft un des Titres les plus hono- 
fables que nos Rois ayent jamais accordés aux Loix Romaines, puifque l'utili- 
té & même la néceffité de l'Etude du Droit Civil y font authentiquement re- 
connues. En etfer, le Roi Louis XIV dit exprellément at commencement de 
cet Edie, qu'il a reconnu que linceritude des Jugemens qui ff préjudiciable à le 
fortune é Sujes, provient principalement de ce que l'Etude du Droir Civil a ét 
prefque entierement négligée depuis plus d'un fiécle dans toute là France , €? que le 
Eofion publique en à &é diféontinuée dans l'Univerfité de Paris. À la fuite de ces 
termes ef l'article premier, qui porte quedorénavan les Leçons publiques du Droit 
Romain feront rtablies dans lUniverfité de Paris; conjointement avec celles du Droit 





Cancique» rienobjlan l'article foixante-nauf de l'Ordonnance de Blais; & autres * 


Ordonnances , Arrêts & Réglemens à ce consraires  aufquels le Roï a dérogé à ce 
dgard. L'article fecond ajoute , qu'à commencer l'ouverture prochaine qui fe 
era des Ecoles , le Droir Canonique & Civil fera enfeigné dans voutes les 
Univerfcés du Royaume; 8 que dans celles où l'exercice en auroie dé difeontinué ; 
il y fra réabli, Or en partant de ce dernier état du Droic Romain renouvelé 
dans toutes Les Univerfcés du Royaume; y ayant d'ailleurs une grande partie 


de la France qui el régie Fe le-Droit Romain, & le Droie Civil étant cité * 


‘comme Raifon écrite dans les Pays de Coutumes dans les cas qu'elles n'ont pas 
Prévb je Bis difbenté d'infiles ar l'tlité de l'Erude des Loi Roms, 
puilque La néceffé de s'en infiruire et impofée par Le même Edit, Qu'on ne dif 
donc pas à préfènc que l'Ecude du Droit Romain eftinurile en Françe. Le Seul 
Edicdu mois d'Avril 1679 fufic pour prouver Le contraire. En effet, puilqu 
la négligence de l'Etude du Droit Roma peut devenir la principale caufe de 
l'incerirude des Jugemens ; qu ef fr.préjudiciable à La forrume des Sujers du Roi; n'en 
réfulre-s-il pas une obligation indifpenfible d'étudier les Loïx Romaires, afin 
d'éviter (relativement au Bien public) les inconvéniens qui peuvent réful- 
rer de l'ignorance des mêmes Loix! L'obligation d'étudier le Droit Romain 
devient elle-même Una Lo palque Lena} de dure de principes de re 
Droir, eft impol£e à ceux qui fe deflinent au miniflere de faire régner la Jul 
tice dans le Royaume. Le Droit Romainëft même rellement regardé comme 
le fondement de la Science de ceux qui fonc dellinés à remplir des Charges d 
Magiflrature ou de Judicarure, & à exercer la Profeffion d'Avocat; que emé. 
me-Édit ne veut pas qu'ancune Perfonne puile être admife au Serment d'Avo- 
cat, fansavoir pris des degrés en Droit Civil ni être reçue à aucune Charge 
de Judicature, fins avoir fubi un examen far Les Loix Romaines, 

















Breton 


Ges difpolitions qui marquent füfifimment l'utilité & même la néceflité aie Pa 
de l'Etude du Droit Romain , fembleroit m'engager dans l'énumérätion des fe fer ls 


éloges dont Les célébres Jurifeonfalkes ont comblé cerce Jurifprudence. Mais 


by à 


comme le nombré de ces éloges eft trop grand, & que d’ailleurs on les trouve Ferre, 

ralfemblés dans les Ecries de deux Auteurs modemes ; je me contenterai de 4 

rapporrer ce que M°. Charles Dumolin ( Auteur non fufpeét fur cette matiere ) max, à, 
3% 
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dit au fhjér du Droit Romain, dans & Préface fürile Titresprémier dé 1x Con: 
tumé de Paris, nômbre 110, où il établit que ce Droir eff fijuite &ufi confor- 
me à la Raifon, que prefque tous les Peuples Chrétiens l'ontreçu Scapprouvé 
corne Drciecotien {UP 1 Lei feripro Romdno nilquamer saquod 
& aquirati confonum s & negoto quo de agirurs aprum congrumque irôénitur à ron 
qu unquarn fuerimus fubdiré Téfhniano magno, au. fiat Gus s féd qua lus 
llo authore à Japienriffimis viris ordinarum , ram ef} equum , rarionabiles & undequa- 
qué abfolurum , ur ommium ferè Chrifhiananum Géntium ufu & âpprobatidné connu 
ne ie ffédtum. Mais rien ne fera mieux l'éloge des Loix Romäines; par rappore 
à (à maniere dont elles ont été cultivées dans ce Royaume , que leécir des 
Ouvrages d'un grand nombre d'Auteurs François qui onc écrit für les-miêmes 
Loix. 





$ IX. 


Vies & Ouvrages de ceux d'emrre les Juriftonfaltes François qui 
À ont écrit fur lé Droit Romain. 


L: réputation des Loix & des Compilations de Juflinien, s'étant répan- 
due en France comme dans lesautres parties de l'Europe , auffi-côr après 
Le recouvrement des Pandeëtes ; un Habitant de Montpellier, nommé Pirana 
Pracenrix, fortic exprès de {à Patrie pour aller étudier les Loix Romainesen 
Jralie, qui écoit alors la feule partie de l'Europe où elles fuient enfeignées. 
Etant arrivé à Boulogne, il y füivle les Leçons d'Irnerius : mais après avoirde- 
meuré pendant'quelques, années dans certe Ville, il révine dans a Patrie yrap+ 
‘porter le fruit de foù voyage & de fs travaux. À peine Placentin fut-ifdé re 
tour à Montpellier, qu'il y établit une Ecole de Droit, dans laquelle ilenfèt= 
2 lui-même Les Loix Rofaines dès l'année 1166 ; & auff-tôc que certe Ecole 
À ouverte: 0 vie accouele de coin Lt Provicer un none pedlsiéns 
de perfonns, qui fe frenc hanneur de devenir Difciples de Placentin. Ce con- 
cours donna de l'émulation à notrg Jurifonfülte. IL entrepric de rendre l'E- 
cole de Montpellier fapérieure à celle de Boulagne, qui écoir déja en frande 
réputation depuis Imerius, & qui écoie encore devenue plus célébre depuis que 
Martini, Bulgare & Roger avoient publié des Commentaires ; dans lelquels on 
crat alors que Les Loix Romaines étoient fufifimment éclaircies. Placentin, 
ui écoit forc avide de gloire , & qui voyoir avec chagrin celle donc Roger 
toit en pofeffion Here) quelque tems dans une Méifon de Campagne, 
où.il fe mit à méditer für le Corps de Droie, afin de devenir capable de’com- 
pofer dos Ouvrages qui filent entièrement oublier ceux de Roger & des’ au- 
tres Jurifconfültes qui l'avoient précedé. IL vint effeétivement à bout de fon 
deffein 3 car il n'eut pas plutôt publié fon Abregé des Inflitures & des neuf 
premiers Livres du Code ; qu'on ne voulut plus lire celui que Roger avoir 
donné quelques années auparavant, Ce fuccès ayane augmenté l’émulation & 
le courage de Placentin , il f bazarda à aller combattre les Jurifconfulces 
d'iie & l'on fire même que Les Magiras de Bologne l'ayant alos 
engagé 2 enfeigner le Droit dans leur Ville , il y remplit une Chaire pen- 
dant quatre années , pendant leuelles il dépeupla rellement les Auditoi- 
res de autres Profs, qu'ils emsrerent conte lai dans üne grande jalou= 
Ge, qui ne fervit qu'à augmenter à gloire. Etant enfaice de retour dans fà Pa- 
wie, il confpofà aufi un Abregé du Digelte & des trois derniers Livres du 
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Code : & quelque tems après il donna l'Ouvrage entier us Le titre de Sumraz. 
L'on reproche à Placencin d'avoir fair paroître un peu trop d'oflentation dans 
la publication de certe Somme ; car la Préface qu'il a mife à la têre de cet Ou- 
vrage, n'eft employée qu'à en vanter Le mérite, & à décrier celui de Roger. 
Cette oftentation eft d'autanc plus mal placée , que la Somme de Placentin 
Cauoique fapérieure à celle de Roger ) n'eft pas encore des meilleures. Pla- 
Centin compo outre cela deux Livres de Judicis & Afionibus, & un Livre de 
Aceufarionibus. Quelque rems après il mourut à Montpellier l'an 1192, & fur 
enterré dans Le Cimetiere de l'Églife de Saint Barthelemi, où on lit encoreune 
partie de fon Epitaphe en ces termes: Jura Powriricia ac CsanE4 PLACEN= 
TINUS PRECLARE DOGUIT : LITES PLACAPIT 3 ETIAM DUUIAS : ET. SECUNDUM EADEM 
Jua jusre vixrr. Ce fragment d'Epitaphe fc découvert en l'année 1663 par 
les Carmes déchaufés de la même Ville , qui travailloient alors à bâcir Leur 
Couvent dans le Cimetiere de Saint Barthelemi qu'on leur avoit donné. Ces 
Religieux trouverent auff für une Table de Marbre l'Inféription füivante , que 
je ne rapporte que parce qu'elleeftle ul Monument qui fie La datte du décès 
de Placentin. Cette Inféription et conçue en ces rermes: 
Para PLACEnTINI Corpus teet hic Tumulatum ; 
Scd Para ; quæ Chriflus fl; animam tener in Paradifo. 
In Fe Eulaliz vir nobles roll ifle ; * 
Arno milleno ducenteno minus 080. 
Outre les Ouvrages que j'ai cités de ce Jurifconfülte, on lui en attribue encore 
pluñeurs autres. Mais les Auteurs varient cellemenc à fon fûjet , que nous ne 
uvons avoir que des connoiffances erès-incertaines fur la plupart des faies qui 
le concernent. 








Du rems de Placentin , la France produifit un autre Juriféonfülee nommé 
Bacanor, lequel ayant été étudier le Droit en Iralie, l'enfeigna enfuire dans 
l'Univerfité de Boulogne ; où il fixa même fon établiflement; deforre que fa 
Patrie ne profia poine de fes lumieres. Les circonflances de À vie nous font 
inconnues: on fçait feulement qu'il vivoit en l'année 1200, & qu'il compofa 
trois Traités. L'un a pour titre de Dilatoris exceprionibus : Le fecond eft intitulé 
de Reprobationibus Teflum ; & le troiliéme porce le nom de Cavillationes, On 
prétend qu'un Jurifconfalte nommé Ubertus Bonaccuflius s'appropria ce der- 
Fier Traité, & le fe imprimer Os (bnnom, en changeant févlement le itre, 
& en lui donnant celui de Praludiis Caufarum. 








11 ÿ a lieu de penfèr que dans ces tems-là les Ecoles de Droir qu'il y avoie 
en France, n'étoienc pas encore en grande réputation ; puifque la pluparc de 
ceux qui embralloïent la Science des Loi, alloient l'exercer en Italie. Nous 
entrouvons encore un exemple dans la perfonne de Jrax DE BLANASQUE, où 
de Branay. Ce Jurifconfülee étoic né à Autun en Bourgogne : mais érancallé 
faire fes Etudes en Italie, une Chaire de Droit qu'il obtint enfüite à Boulogne, 
'engagea à fixer fon habitation dans certe Ville, Jean de Blanay s'étoit fort ap- 
pliqué à la Philofophiez & cette Science contribua beaucoup à La clarté qu'on 
remarque dans fes Ouvrages, qui fonc : 1°. Un Commentaire für Le Titre de Ac- 
rionibus + 2°, Un Traité de Ordine Judiciorum: 3°, Un Livre Variarum Quaflio+ 
num. Il vivoie en l'année 1256. 








En cè tems-Mà parut Gurzrauwe Duran, connu fous letitre de Speeulator. 
Il étoie né dans le Diocèe de Riez en Provence. Après avoir étudié de Droit 
ALyon en l'année 1250 , fous Henri de Suze ,célébre Canonife, consu fous Le 
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nom d'Hoflienfis ; il alla-enfeigner le Decret de Gratien à Modêne , & fût fale 
au bout de quelque tems Auditeur de Rote. S'érant acquitté avec diffinétion 
e phafeus Emplois confidénbles: qui firenc con das es Terres da 
Saine Siéges il revint en France , où il fut faie Doyen de l'Eglife de Chartres, 
& enfaice il far nommé à l'Evêché de Mende, Quelques Auteurs atrribuent Le 
mort de Guillaume Durand à une cau affez finguliere. On prétend que ce 
Tutlkonfleeséane arche une Demoifèe, en honneur de laquelle com. 
poli pluficurs beaux Poëmes en Langage Provençal; il arriva que pendant qu'il 
écoir ablenc, certe Demoifelle tomba dans une ff grande défaillance qu'on La 
‘rat morce, de maniere qu'elle fur enfèvelie & portée à l'Eglife , où elle fur 
enterrée dans un Caveau; & que Guillaume Durand ayant appris la prétendue 
more de cet Demoltlle, en ch touché, qu'il mourir quelaueshe res apnèse 
qu'au contraire la Demoifelle éranc revenue de à léthargie ; ée ayanc fair quel. 
que bruit dans le Caveau , en fue tirée & reportée chez elle, où après avoir 
recouvré une fanté parfaite, elle fut f afigée du récie qu'on lui ficde la more 
de Durand ( dent le avoie té a caufe innocente } qu'elle voulur du moins 
mourir au monde, en fe jettant dans un Cloitre , où elle mourut Religieufe à 
l'âge de foixante ans. Quoi qu'il en foit de certe Hiloire que Paquier racon- 
te dans le rrente-cinquime chapitre du neuviéme Livre de fes Recherches de La 
France; il ft certain que Guillaume Durand étoir encore fort jeune lorfqu'il 
mourut; car on précend qu'il n'avoit alors que trente-un ans, Îl avoit mis au 
jour en l'année 1261 fon Ouvrage intitulé Speculum Juris ; qui lui attira le fur 
nom de Speeularer. Cet Ouvrage, qu'il avoit dédiéau Cardinal Ortoboni, qui 
depuis fur Pape fous Le nom d'Adrien V, a été comblé d'éloges par quelques 
runs de nos plus célébres Juriféonfültes. Paul de Calfres, fur la Loi Properan- 
dum, au Code de Judicis, regarde Le Speculum Juris de Durand comme Le mil 
eur Traité ur Les matieres du Droit, après Les Ecrits du avant Barthole, Mais 
Dumolin dans le $. 73, glofe a, nombre 6. de fon Commentaire fur la Cou- 
rume de Paris, accufé Durand de s'être approprié beaucoup de chofes dans les 
Ecrits des autres Interprétes , & d'avoir par ce moyen enrichi fon Livre aux 
dépens d'autrui : Guillelmus Durandus , dit-il, prolixum illud Speculum ex ferip= 
ris potifimè aliorum , & Praxi fii temporis compilavir, Durand compoñ encore 
un autre Ouvrage fous Le titre de Repertoriur Juris, 





Je ne fgaurois palfer fous filence Gux Foucaur ou 1e Gros, qui avant que 
de parvenir aux Dignités Eccléfaftiques qui le conduifirent jufques fur la 
Chaire de Saint Pierre, avoir été un célébre Jurifconfülte. Guy Foucaut étoit 
né à Saine Gilles fur le Rhône. Après avoir porté les Armes pendant quelques 
années, il s'adonna à l'Etude des Loix» & fe rendit fi habile dans certe Scien= 
ce quil fus en duc de compofer plus Tics fur Le Droit. Ce fix vai 
femblablemenc dans ce rems-là qu'il publia deux Ouvrages, don l'un eltin- 
üitulé Quefliones Juris , & done l'autre a pour titre de Recpiendarum Caufarur 
zarione, La réputation de ce Jurifconfulke fur caufe que le Roi Saint Louis le 
fi fon Secretaire, Quelque tems après, Guy Foucaur ayant perdu A femme 
embraffà l'Etat Eccléfafique. 11 fur Archidincre, puis Évêque du Puy en Ve- 
laps &enfice Archeéque de Narbonne, Le Pape Uibain IV lui envoya le 

peau de Cardinal en 1261, le fie Evêque de Sainte Sabine, & l'envoya 
Légat en Angleterre. Au retour de cette Légarion, il fut élu Pape à Peroufe 
us le nom de Clement IV Le ÿ Février 1265 , à la place d'Unpain IV qui 
écoit mort dans La même Ville au mois d'Odtobre précedent. Clement LV 
sfoccupa le Saint Siége que pendant trois ans, & près de dix mois, étant 
mor À Vitecbe aumol de Novembre 1268, Outre ceux d'etre fé Ouvrages 
fonc 
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“dont jai parlé, il en compo encore d'autres qui n'ont aucun rapport avec la 
Jurifprudence Romaine. 5 


La Lorraine produifi alors un Jurifonfülre nommé Jacques Ravextas, 
ar le mérite duquel les Auteurs ne font pas d'accord entreux. Les uns ( tels 
que Cynus & Valentin Forfier ) lui attribuent d'avoir commencé à brouiller 
I Jurilprudence, en ÿ introduiline Les difpures, les diflin@lions, les argumens 
fübuiles & Les fophifines qu’on y à mêlé depuis, D'autres (rels que Dumolin fur 
La Coutume de Paris, $.x ; glofe s ; nombre 63 , ) lui donnent Le titre de Pro- 
fifèr Gallia Belgicæ doëtifimus. 1 enféigna efk@ivement Le Droir à Touloufe. 
Ce Jurifconfalte vivoit en l'année 1300. Dumolin dans fon Traité de co quod 
incerefl, nombre 23 , Le loue à l'occafion des Ouvrages qu'il a fait fur le Code, 


Entre pif Difiples que Jacques de Ravennas eut à Touloufe, où il 
enfêigna le Droit pendant plufieurs angées ; on diflingue principalement 
Pisnre ve Beuur-Pencue, done la Patrie n'eff pas encore décidée. Panci 
ditqu'il étoir du Comté de Bourgogne, ou d'Orléans, Coquille en fon Hifoire 
de Nivernois le faic naître au Diocgfe de Nevers en la Paroïflé de Lucenay- 
far-Allier, dont par la fuite il devint Seigneur, & où il fe bâtir un Château 
qu'il nomma de fon nom Belle-Perche. Quoi qu'il en foir, après qu'il eut étudié 
Le Droic à Touloufe , il l'enfeigna lui-même dans la même Ville. Valentin 
Forfler prétend que Pierre de Belle-Perche enfeigr 
où (dit-il ) on voit encore fà maifon. Mais foit qu 
ces deux Villes , ou dans une fêule ; on convient qu'enfuite il fur fait Doyen 
de l'Eglife de Paris, & que quelque rems après il fut nommé à l'Evêché d'Au- 
xerre. Alors le’ Roi Philippe le Bel ayant envoyé Pierre de Belle-Perche à 
Rome pour différentes affaifes, cec Evêque paflà par Boulogne , où fe relfou- 
venant de fs anciennes études, il expliqua une Loi du Code en préfnce d'un 
grand nombre d'Audieurs, & enu'atrs de Cynus, qui en fäie méncion für La 

où premiere au même Code de Senremtiis que pro co quod interefl proferumtur. De 
rexour ên France, il mourut quelque tems après à Paris en l'année 1300, & 
fuc enterré dans le Chœur de l'Eglife Cathédrale de la même Ville , où lon 

* couvrit À fépulture d'une tombe de cuivre, fur laquelle on mitune Epiphe 
Songue en ces termes: : : : 

Ha jacer in cella Perus cognominé Bella- 

Partica : perplacidus werbis , faéis quoque fidus 

iris, veridicus , prudens ; Rémi, pudicus » 

Legalis, planus velur alrer Jiflinianus. 

Summus Doétorum ; ceriffina regula orum , + 

Parifianor Decanus Canôraéorire 

Alifoonss dgné 

Tempora Ph “müdica carnis fecef 

Anis fab mi 

Sulpiti feflo migravit ab orbe moleflo. 


+2 Der ji folamen pris almus & Amen 
Pierre de Belle-P note à de Repcériones » 


fr le Digefle & für fe Code; & res fur Les Fiefs, &c 
des Controverfes fous le vitre de Difperiones, Les Ouvrages de ce Jurifcon- 

* fee ont été imprimés en plufieurs volumes à Francfort fur le Mein en l'année 
2,576 à mas Les Exemplaires en fc devenus ib-ars, & on né es route 
plus complets. * F sn 
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Ilen eft à peu près de même à l'égard de Gurzuaumr Custo, Juiiféonfalte 
François, don les Ecrits, quoique connus, ne laifenc pas que d'être dificiles- 
à wrouver. Ce Jurifconfulte vivoit vers l'an 1310. Il étoit crès-Gavant dans le 
Droit Civil & Canonique. Son efprit éroi for délié, & il poñlédoic parfaite 
rent Le talenc de la parole. Auf Re fc-il une grande réputation dans FUniver- 
fité d'Orléans, où il enféigna Le Droit pendant plueurs années. Nous avons 
de lui des Commentaires fur le Digefte ancien & far le Code. 1 compof auffi 
des Traités de Exempriomibus ; de Muneribus , de Securirare, qui font fouvent cités 
pär les Auteurs. Dumolin fur le $. r de la Coutume de Paris, glof $ , nombre 
63; l'appelle Guillelrus Cunius Do&ifius Galliæ Belgice Juris Profufor ; & Co- 
ill dns Gn Hilaire de Nivenosdie que Gilsäme de Gugño (a sif 
qu'il le nomme ) étoit un excellent Doéteuren Droit Civil. Bartole & Pan- 
cirole rapportent que Guillaume Cumo étant à Touloufe, eut fouvent des dif. 
putes rrès-vives avec un Juriféonfalre nommé Pisrne Berrrann, dont il ne 
nous refteaucuns Ouvrages für les Loix. Nous Gavons fulement qu'il enfeigna 
de Droit Civil dans l'Univerfité de Montpellier, qu'il fut enfüite élevé au Car= 
dinalat en 1332, & qu'il mourut à Avignonen l'annéo 1 348. 

Pancirole fait encore mention d’un Jan Fasen , qui vivoit dans le même 
tems. Ce Jurifconfulre étoie né auprès d'Angoulême. Après avoir fini fes étu- 
des, il exerça pendant quelque tems la Profeflion d’Avocat. Enfuite il fe mic à 
compofer, fur les Inflitures & fur le Code, des Commentaires qui fone tr 
eftimès. Dumolin, Titre des Fiefs, . x, glofe ÿ nombre 63 , l'appelle fubri- 
diffus & confurimariffimus Juris Doëtor 3 & Tiraqueau dans fon Traité de la 
Noblelte, chapitre.33 , nombre 4 , le qualifie unus omnium apud nos maxime 
authoriatis. L'Aureur des Antiquités d'Angoulême, livre 3 ; dit que Jean Faber 
mourit en l'année 1340. 





























Environ un fiécle après, Avwar pu Rivaz, Conféiller au Parlement de 
Grenoble, qui vécut fous les Régnes de Charles VIE, Louis XI & Charles VIE, 
compofa en Latin une Hifloire du Droit Civil & Canonique , avec des Coi 
mentaires fur la Loi des douze Tables. Quoique cet Ouvrage foie fort impar- 
fait, & doive être regardé commeun ciläi plutôt que comme une hiffoire en- 
tire; on ne faille pas que d'y trouver quelques bonnes chofes mifes dans ur 
“fort mauvais ordre. g 1 








Jean Fev, connu fous Le nom de Joannes Jgneus , qui brilla immédiatement 
après, enféigna pendant long-tems le Droit à Orléans ; & ce fur vraifemblable- 
ment pendant ce rems-là qu'il compofa trois Ouvrages. Le prémier elun Traité 
Sem fonfiio Sylamaso & Semafeonfaleo Elausiane. Le fecond conffte en 
des Comment s für les Loix Conrraëus & Quatenus au Digefte de Regulis Ju= 
rise fr à Loi Dclum su Code de Comrahenda emprone, Tr a Le premiere au 
Digefte de Bororum poféfionibut , & fur Le Titre au Code de Libenis prætertis. 
Le vroifiéme ellune Dillérration pour prouver que l'Empereur Juflinien n'aj 
mais régné furJes François, au lieu que Charles-Magne a été Roi de France & 
Emperèur d'Occident, Ce furenr apparemment ces Ouvrages & la réputation 
de leur Auteur, qui lui mériterent la Charge de fécond Prélident au Parlement 
de Rouen , qu'il remplir enfuite julqu'à fon décès. On die de lui après fà mor 
Heu! Cinisefthodie» qu fie lis her, Jean Feu vivoit fous le Régne de Louis XIL. 

















Vers la fin du même Régne, en vit paroître un autre Juriféonfülre nommé 
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Ceise-Hucurs Drscoust, en Latin Diffurus. Il étoit né à Chälons-fur-Saone, 
Ayant commencé fes études dans Le lieu de fà naiffance, il vint faire à PI 
Sophie à Paris; & enfüite il alla pendant quelque tems étudier en Droit dans 
l'Üniverfté de Bourges, qui écoit dès-lors Fort célébre. Mais le defir de péné- 
trer plus avant dans la fcience des Loix , l'ayant déterminé à aller en Italie 
pour ÿ prendre lés Leçons des grands Hommes qui y profelloïent alors la Ju- 
riprudence , il s'arrêta d'abord à Turin, où il füivit les Leçons de Claude de 
Seyllel;& de-Rà il alla à Pavie , où il étudia encore affez Jong-tems fous Lan- 
céler & Philippe Déce , auff-bien que fous François & Rochde Cure, L'on ne 
gaie pas dns quelle des deux Univerficés de Pavie ou de Turin il prit des 
Degrés : mais il eft certain qu'il reçut le bonnet de Doéleur en Italie, lorfqu'il 
n'avoit encore que vinge-deux ans, & qu'il exerça dans ce mêmie Pays la Char- 
ge d'Afferfeur du Podeltat de Milan. Les Auteurs qui ont parlé de ce Jurifcon- 
tulee, prétendenc qu'il revint enfüite en France, où il obtint une Chaire de 
Profeilegr en Droit Canon à Montpellier; mais qu'après avoir enfeigné le Droit 
pendant quelque rems dans cerre Ville, il alla en Efpagne, où il exerçala Pro- 
feffion d’Avocat confultant à Barcelone depuis l'année 1 522 jufqu'à la fin de 
Les mêmes Auteurs conviennent qu'ils ne vent pas ce qu'il devint 

‘puis. Pour ce qui elt de fes Ouvrages, ils confiflent princifalement gn des 
Notes für les Ecrits de plufièurs Jurifconfulres de fon tems, ou qui l'avoient 
précedé. Tels font : 

1°. Infortiatum , cum Prafatione Celf-Hugonis Diffiti, Cavilloni , Celtæ » in 
atrogue Jure Licentiati  in-quarto, à Paris chez Jean Petit, en 1 10. On trouve 
à la fin de la Préface iftique Latin de la façon de Delcoulu, & fix vers à 
la fin du Volume, à 

2°. Gulielmi de Cuneo Commentarii fuper Codices , cum Apoflillis & Indice, per 
Célfium-Hugonam Difftum s in-folio, à Lyon chez Simon Vincent, en 1513. 

3°. Dynt Mugellani Apoflillæ fuper Infortiato & Digeflo novo , cum Additionibus 
Calfi-Hugonis Diffuti; in-oélavp ; à Lyon en 1513. Delcoufu dédia cet Ouvrage 
à Louis Gendret fon oncle maternel, Licencié en Droit, & Archidiacre de 
Brel en l'Eglife de Ehälons. 

E. Jacobi de Bellovifu Praélica judiciaria in Criminibus , um Annoationibus 
celeberrimi Domini Honcrati Puget, &c. ad unguem quoque per Celfum-Hugoner 
Dificum rêre. dimata ; in-o&lavo , à Lyôn en 1516. ? 

5°. Celfi-Hugonis Diffiri, Defhruétorium Cautelarum Bartholomæi Cæpole. 

6. Baldi Perufini Comméntari in Libros yes priores Codicis ; cum Apoflllis 
“Alexandri Tarragni ; Andree Barbatiæ ,& Celf-Hugonis Diffi ; in-folio, à Lyon 
en1532. 

7 athli de Saxoferrato Opera ; cum Additionibus Celfi-Hugonis Difari ; à 


























Lyon en 1535. e 
8°. Baldé Perufini Commenter in Infertiarum & Codicem um Annotationilus 
Cafi-Hugonis Diffuti ; in-folio , à Lyon en 1548. . 





9°. Conflia Cafi-Hugonis Diff, Cavillonë, Celte, Juris utriufque Doflors 3 
info, à Lyon en 1586 

On à aulli de ce Jurifconfulre plufieurs autres Ouvrages dont il n'ef pas de 
+ mon füjer de parler, attendu qu'ils fonc étrangers à la Jurifpradence Romaine. 





Voilà tour ce que la France nous fournit de Jurifconfultes jufqu'à GuizLauwe 
Buné, qui s'eftrendu également célébre dans la Jurifpradence &.dans la Lit- 
térature. M 
Guicrauwe BupÉ naquit à Paris en l'année 1467 ; d'une famille diflinguée. 
1 paf fi jeuneife d'une maniere fort diffipée, n'étant occupé que de la challe 
LI ÿ 
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A des autres plifs. Pendant es trois années quil employa à prendre fes 
Degré à Orléans, il ne fut jamais poiible de lui donner du goût pour l'étude, 
& fon penchant pour la fainéantife dura encore quelques années par-delà. Ce= 
pendant la difpolition qu'il avoit pour les f&iences prit Le deffus, & Budé con- 
ur alors autant d'amour pour l'étude qu'il avoit eu d'averfion pour elle. 11 
épargna ni peines, ni dépenfes pour {& procurer toutes les facilités & les fe- 
ours nécelires pour rendre habile dans La Littérature. Son application lui 
attira fouvent de grandes maladies qui mirent & vie en danger : mais rour cela 
ne Le rebura point, Alors Le célébre Jean Lafearis brilloit en France, @e fi à 
lui que Budé s'adselfa pour acquerir une parfaite connoillänce de la Langue 
Grecque; & il mic f bien à profi Les leçons de ce grand Maitre, qu'il fur bien- 
tô en état de donner Les Commentaires fur La Langue Grecque que nous avons de 
ui. Hefimpoñlible que quelqu'un qui a du goût pour la Lééannes reprenne 
pas en affection les Loix Romaines ; parce qu'elles font d'un grand fecours 
pour l'intelligence de l'hifoire de l'ancienne Rome, Ce fut dans certe idée que 
Budé fe mit à les étudier avec d'autant plus de fatisfa@tion , que la grnd 
noiffince qu'il avoit de l'Hifloire & des Langues anciennes lui faciliea 
ment fon étude & la lui rendit plus agréable. Ce fue alors qu'il compofi fan 
Ouvrage inciculé Amnorâriones in Pandeélas, & celui de Afé, dans lelquels il fc. 
paroftre une prodigienfe érudition. En ce cems-là François 1 regnoë en Fran 
Ce; & comme ce Prince aimoit beaucoup les gens de. Lettres, il atrira Budé 
auprès de lui, & le fie d'abord fon Bibliorécaire. Il lui donna. enfaice une 
Charge de Maître des Requêtes, à laquelle il joignit plufieurs gratifications. 
L'année 1540 étant devenue fort dangercule par loges excellives, Le 
Roi voulue aller fur les Côtes de Normandie por cher un peu de frat- 
cheur. Budé fu du voyage : mais ce Jurifconfalte y ayant été attaqué d'une 
groife fiévre , fut obligé de revenir à Paris, oùr il mourut âgé de foixante-treize 
ans. Il fur enterré La nuit & fins pompe en l'Eglife de Saint Nicolas des Champs 
fà Paroïlle , ainf qu'il l'avoit ordonné par fon Teflament ; & cette fimplicité 
de La part d'un f grand homme, donna lieu à Mélin de Saine Gelais de Jui faire 
cet Epitphe , qui, quoiqüe compofée dans Le goût de ce cems-kà ; n'en efË 
pas moins ingenieufe en elle-même, ni moins honorable à la mémoire decelui 
qui en étoit l'objet. 
Qui eft ce Corps que fi grand Peuple füit? . 
Las! c'eft Budé au cercueil étendu. 
Que ne fonc donc Les claghes plus grand brüit? 
Son bruit fans cloche efPañlez répandu. 
Que n'at-on plus en torches dépendu, 
Suivanc la mode accoutumée & faintet 
Afin qu'il foie par l'obfeur entendu 
Que des François La lumiere eft éceinte. 
Un Poète Latin de ce rems-L rend prefque La fhême pete dans ces qua 


















vers: E 
Budaus voluit medié de noële fpulchro 
Inforri , & nullas profs adeffe faces. 
Non fa&um ratione care ; clariffima quando 


Ipfe Jibi lampas luscque corujea fuir. 


Dans le même rems on vie paroître un jeune Juriféonfulee qui auroit été 
rès-loin dans la féience des Loix, fi la mort ne l'eft pas enlevé à la fleur de 
fon âge. C'eft Fraxçors pe Connan, Sieur de Coulon & de Rabeflan, le- 
quel &oic fils d'un Maître des Comptes, Il évoie né à Paris en l'année 108. 
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Son pere lui voyant de l'efprie & destalens, ne négligea rien pour culeiver des 
difpoñtions ff Heureufes. François de Connan füt d'abord envoyé à Orléans 
ur ÿ étudier le Droir fous Pierre de l'Etoile; &enfuire à Bourges, où le cé- 
[ébre Alciar étoir alors en grande réputation. Ce dernier ayant reconnu beau- 
coup de vivacité & un jugement folide dans François de Connan, s'affedtionna 
à lui, & n'oublia rien pour le rendre habile. On peur dire que les foins d’AL- 
‘iae ne furenc pas intiles : car Connan étant de retour à Paris, uivie Le, Bar 
reau pendant quelques années, & s'y diflingua beaucoup par fon éloquence 
8 fon éndiion 1 fi efie recevoir Mate des Comes; mail fc voie 
nil n'avoir pris cette Charge que pour Îa conferver dans à famille, & afin 
l'avoir plus de tems pour s'appliquer au Droit Romain ; pour lequel il avoic 
une grande paffion. Efeétivement pendant qu'il eur cette Charge, il entrepric 
extrêmement difficile, que les Empereurs Romains avoienc négligé 
exécuter. Ce travail confiltoie à ranger & à mettre par ordre ce nom= 
bre prodigieux de Loix qui £e trouvent confufément ramallées dans le Corps 
de Droit; enforte qu'on en pôt faire une féience certaine & méthodique. Con 
an Re Livr à cet Ouvrage avec une afiduité cxraordimaire ; & Là Charge de 
Maitre des Requêtes done Le Roi François L l'honora en l'année 1544 , ne lui 
fic poine abandonner fon entreprife. La délicareffe de fa fanté fur le feul obfta= 
le qu'il ne put pas furmontet ; & il mourut au mois de Septembre de l'année 
1552, âgé {eulement de quarente-trois ans. Il ne nous relle de lui que quel- 
ques Livres de Commentaires fur Le Droit Civil, que Louis Le Roy ; fon ami 
intime, dédia à M. le Chancelier Olivier. 














On trouve à peu près dans le même tems deux autres célébres Juñfconful- 
ges, L'un nommé Jean Corus, qui étoit de Paris, dédia au Roi François I un 
Traité de Frudlibus qui elt cité avec éloge par Brodeau fur l'article 92 de la 
Coutume de Paris. L'autre eft Prenre Cosrarus, Jurifconfulte Dauphinois, 
qui compo fürles vingt-cinq premiers Livres du Digefte un Ouvrage ftirulé 
‘Alerfaria, dans lequel en expliquant les Loix avec beaucoup d'érudicion & de 
Elan, il remarque aufi ce qui a rappor à l'ufige. 





Ecuivarn Baron, qui vint enfüite, éroiené dans le Diocèfé de Saint-Paul= 
de-Leon en Bretagne. 1 profella Le Droit à Bourges , où il eut de fréquentes 
difputes avec Duaren, qui y profeffoit aufli dans Le même tems. L'émulation 
ui régna entre cs deu Junfonfles dégénes enfde en urie bafe jaloufie 

d'Eguinard Baron. Celui-ci fe fentant inférieur à Duaren du côté de 
voulue du moins lui tegir tête par la vivacicé dans la difpute. lt en 
Vincefle@ivemenc à bout : car Le féul titre d'adverfaire de Dunren, ne laiipas 
que de donner quelque réputation à Eguinard Baron. Quoiqu'on ne pui 
metre ce Jurifcdnfulte au rang des plus célébres, on ne fçauroit diconvenie 
qu'it y ade erès-bonnes chofes dans fes Ouvrages, qui coniftent en des Com- 
amentaires fur Les Inficurew&e far quelques autres Livres du Droit. IL mourut à 
Bourges en l'année 19 50 ; âgé de cinquance-cinq ans, & fur enterré dans l'E- 
glit de Stine Hypole de Le même Ville, Dunen qui évoie rccommodé 
avec lui depuis quelque rems, lui fie cette Epiraphe: Éguinario Baroni Leonenfi 
Jureconfulo clarif. Doëlori Juris Chvilis in Schola Bicurig. € Jurifprudentia vereris 
Enflaurator ; qui Juperlxe ucôre & lberis, obüie 1x Calen. Septemb. anno 1550 
crise annôs circiter $ 5 3 Francifeus Duarenus Collega , piraris & officü caufa 
pour. . à 


Duanex fon Emale, qui lui furvécut de plufieursannées, étoi ils d'un Juge 
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de Saint-Brieu en Bretagne. Il-everça pehdant quelque rems le même Office 
après la more de fon pere: mais éranc enfuite venu à Paris en l'année 1536 , un 
Profelleur en Droic le prie pour {on Sublituc ;-& ce fur en cette qualité que 
Duaren didla publiquement quelques Commentaires fur les Pandeëtes. Cont- 
me il avoit &té ami intime & Difciple du Gavant Budé, il crut que la recon- 
noiffince exigeoie de Jui qu'il inftruiste les enfans de ce grand homme auquel 
ilavoit l'obligation de tour ce qu'il avoit; & Les foins qu'il prie à ce fjerne 
= farce pas infruétueux. Comme Duaren avoir été auffi Difciple d'Alciae, on 
Le choilit pour remplir la place de Profelfeur ue fon Maitre avoit occupée 
dans l'Univerfté de Bourges. Mais étant déplu dans cet Emploi, il vinc Îré- 
enter Le Barreau de Paris pendant deux ou trois années, au bour defguelles 
il récourna à Bourges à la flliciration des Profelleurs de cette Univerfté, & 
principalement à celle de Baudoin , à qui l'on avoit donné fà place. Pour ôter 
même à Duaren tous les précexces de refus qu'il auroit pi apporcer dans cette 
occafon, Baudoin lui ceda le rang de premier Profelfèur qu'il occupoit alors. 
Cette déference, quelque flareule qu'elle für ; auroïe dû engager Duaren à en 
conferver quelque reconnoiflance pour Baudoin, Mais nous fommes obligés 
d'avouer à la honte de Duaren, qu'il lai fouvent échapper contre fon bien- 
. fiéteur des fntimens de jaloufie qui font toujours peu convenables quand ils 
excedent les bornes de l'émulation. 1 vic auff avec des yeux d'envie le mérite 
de Guns qui comment dé à ire connoire, Mal a pol qui juge 
fans d'autre intérêt que celui de fon inftruétion , a préferé les Ouvrages de 
Cujas à ceux de Duaren , qui font néanmoins fort eflimés.. Nous avons de 
Duaren: 
2°, Gommentaria in varios Tirules Digeflorum & Codicis. 
©. Dépuraionum aprivafariarum Lib duo. 
DK Jure accreféendi, Libri duo. 



































4°. De Ratione died docendique Juris. * 





confalte mourut à Bourges en l'année 1 ÿ 59 , âgé d'environ cinquante ans; & 
fur enterré auprès d'Eguinard Baron ; ainli qu'il lavoir ordonné par fon Tef- 
tament. On a reproché à Duaçen de n'avoir jamais pû fire fes Leçons fans être 
obligé de les lire : mais cela venoie chez lui d'un défaur de mémoire, done il 
écoit bien dédommagé par beaucoup d'efprit & de jugement. 





Axpré TiRaQUEAU, contemporain de Puaren , éroie né de parens confdé- 
rables à Fontenay-le-Comte en Poitou. Le Roi François I informé de la ma= 
niere diflinguée avec laquelle il avoi rempli la Charge de Lieutenant général 
dans Le lieu de & maiflance , le fie Confêiller au Parlement äe Bordeaux. Le 
mérite de Tiraqueau s'étant fair encore mieux connoître dans cerre Charge, 
Le Roi Henri IL latcra à Paris; où il le fie Confêiller au Parlement. Tiraqueau 
gr resu 23 Novembre 154; & on prétend que le Roi ayant mis 

ord à la Grand'Ghambre, contre l'ufige ordinaire, plufieurs anciens Confei 
lers lui cederent la préféance. Quoi qu'il en foie, Tiraqueau partagea le relle 
de fà vie entre les fon&tions de à Charge & la compolñtion un grand nom 
bre d'Ouvraÿes, dont quelques-uns ont rapport à la Jurifprudence Romaine. 
Ceux de ce genre, fonc: 1°. un Commentaire fur la Loi S: unquam au Code de 
Fes Dis Nue in Alsandrun ab Alesadio Garialum di 
zum : 3°. Ceffante eaufa ; eflar efrélus : 4°. De Prafiriprionibue : 5°. Commentarii 
FT Ga re ne cs ad non pu autres 1 à auf plu 
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fieuis Traicés qui ont rapport au Droiecourumier, On dit que ce Juriféonfulee 
eut jufqu”à erente énfans, vous d'un légitime mariage; & conime il fit au 
primer fouvent des Ouvrages; on a die de lui qu'il donnoi vous Les ans à 
un Livre & un enfanr. Ses grands travaux ne l'empécherent pas de parvenir à 
une extrême vicillefle : car lorfqu'il mourut en l'année 2859» or Agé de 
quatre-vinge ans, Nos plus grands Jurifconfültes, du nombre defquels font Due 
môlin & Mornse, ont donné à Tiraqueau les plus grands éloges; & l'an con 
ent qu'il évoir extrmèemenc Kavanr dans les Belles-Lettres , dans Le Droïe 
Civil & Canonique, dans Le Droit François ; & même dans la pra 
avons dans les Œuvres de Tiraqueau l'éloge en vers que M. le Chancelier de 

al fie de ce grind Jurifconfalre. 


























C'efe ici le lieu de parler du célébre Car 1.rs Dumozrs, quiayant été 
contemporain de Tiraqueau, lui frvécur de quelques années. Charles Dumo- 
Jin écoie né à Paris vers Îa Fin de l'an 1500, de Jean Dumolin, Avocat au Pär- 
Jement, & de Perrette Chauflidon. Sa famille étoit noble ; & l'on prétend 
même qu'il évoit parent d'Elizabeth Reine d'Anglecerre , par Anne de Boulen 
fa mere; & que cette Princeffe l'avoua pour tel ; en parlant de lui à François 
de Montmorency, Maréchal de France, lorfqu'il fut en Angleterre en 1 ÿ72+ 
Après que Charles Dumolin eur fini fès études d'Humanicés & de Philofo- 
phie dans l'Univerfté de Paris , il alla écudier en Droit à Orléans, & de-Ià à 
Poitiers jufqu'en l'année 1521 qu'il revint à Orléans, où il fit des Leçons pu- 
bliques fur: plulieurs matieres ; principalement für l'explication de l'Arbre 
de Confnguinité. L'année d'après il £ fic recevoir Avocat au Parlement , 
& fuivir enfuite les Audiences du Châreler pendant trois années, pendant Lef. 
quelles il plaïda même quelques Caufès qui ne lui attirerent pas beaucoup de 
répuration , attendu qu'un bégayemen qu'il avoit apporté en maiffant , ôtoie 
toute la grace des Plaidôyers qu'il prononçoir. Dumolin étant donc perfuadé 
que le deu de langue feroit toujours un obflacle à fes progrès dans la Plai- 
doirie, prit Le parti d'y renoncer, &'de fe borner à la Confültation & au tra 
vail du Cabinet. Son affiduité à l'Etude lui fifint regarder comme perdu le 
vems qu'il toit obligé de donner à fes propres affaires , il fc une donation de 
tous fes biens à Féri Dumolin fon freregader, afin d'être difpenfé des foins que 
da confèrvation des mêmes biens auroit pä lui donner. Mais Féri Dumolin en 
ayant par la fuite erès-mal agi à fon égard , il Re maria en l'année r3 38 avec 
Louife de Beldon, fille d'un Greffer des Préfentarions du Parlemene, & fie 
révoquer par Arrêr rendu enJytroifiéme Chambre des Enquêtes Le 12 Avril 
1551, cette donation, pour caufe de farvenance d'enfans , àcla charge néan- 
moins de l'hypotéque du douire de Ja femimelde Féri Damolin ubiiditire- 
ment, & dans le cas où Les biens de Féri Dumolin ne füffiroïént pas, Charles 
Dumolin ayant fait paroître en l'année + 52 fon Commienestre fur l'Edit des 
petites Dares ; cet Écrit lui attira des chagrins, foit par la cénfarérqui en fur: 
te’ par la Faculté de Théologie, foit par uneémotion populaire que. les. eh= 
nemis de ce Jurifconfulte exciterent contre lui »de maniere due le dngeeoù 
Le vit alors, l'obligea de forir au plutôt du Royaume; &de ferefugiér a 
Allemagne chez le Landgrave de Helle. De-là il paflà à Balle où omlui offric 
de l'Emploi: mtis l'envie qu'il avoit de revenir en Frarice pour féalifièren 
préfence du Roi même , l'empêcha d'accepeer'aucun Ecablilfemenrailleucs. 
Ayant donc appris que le Koï éroir de rerôur à Paris, 1 srrendie au mois d 
Seprembre de la même année : mais Ja briguërde fes Adverfüires fe rrouva fi 
forte, qu'ayant féjourné feulemient'erois jours dans fa maifon , qui fuvalorspil 
lée pour la féconde fois, il fe vit obligé de retourneren Allemigre. 1 alla 
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d'abord à Geneve, & enfuite à Strasbourg où il demeura très-peu de terms; 
n'ayant pô réfifler aux inflances de Chrillophle Duc de Wirremberg , qui l'at 
tira à Tubinge en le faifant fon Conéiller , & premier Profelfeur en Droit 
dans cette Ville. Mais fon impradence lui-ayant encore attiré de nouveaux 
défigrémens à Tubinge; il en Pie en l'année 555 pour revenir en France, 
Sa route ne fur pas heureufe ; car ayant été revénu à Moncbeliard par le Comte 
George, qui avoit befoin de fes confeils pour quelques affaires domeftiques; il 
y fur arrêté Prifonnier, parce qu'il ne voulut pas figner une Confletion con- 
traire à Ja vérité, dans une mauvaife Caufe que ce Comte vouloit fourenir. Mais 
J'appel que Dumolin incerjetra à la Chambre Impériale de Spité, & l'aête par 
Lequel fà femme prorefla de pourfuivre cer à pe ee el Pate 
George vint lui-même le mettre en liberté Îe 27 Mai 13563 moyennant un 
défiflemenc par écrit de fon appel. Dumolin vin enfuire à Dole: mais les prin- 
cipaux Officiers de Befançon étant venus l'y trouver pour l'attirer dans Jeur 
Ville, ils le dérerminerent à y aller. Son féjour n'y fut pas de longue durée; 
car il ÿ reçur le 6 Janvier 1 557 la tifte nouvelle de Ia more de fà femme qu'il 
avoit renvoyée à Paris, & qui y évoit décedée pendant les Fêtes de Noël. 11 ne 
dif pas, malgré & douleur, de faire des Leçons publiques les crois jours fi- 
vans, comme il l'avoir promis : mais à la derniere il annonça cette mort à fés 
Auditeurs, en-les priant de Jui permettre de rerourner à Paris, obilarriva onze 
jours après. Etant donc enfin revenu dans fa Patrie, il trouva qu'on avoir pillé 
fa mailon pour la troifiéme fois après La mort de f femme. Alors il fe remit à 
es exercices ôrdinaires de l'étude & des affaires du Palais. Mais laverfion qu'il 
avoit pour les foins du ménage lui ayant fai connoïtre la néceflité où. il éroir 
de prendre une compagne, il {e dérermina à un fecond mariage ; & épouf le 
dernier Juin 158 Jeanne du Vivier, dans laquelle il trouva les bonnes quali- 
tés qui lui avoient rendu la premiere f chere , mais dont il n'eu point d'en 
fans, Depuis ce mariage, Dumolin refa tranquille à Paris pendant environ qua 
treans : mais les troubles de Religion l'ayant obligé d'en forcir avec fà famille. 
en 1562, il fe rendit le trente Juin de a même année à Orléans; où s’éranc 
avi£é de faire des Leçons de Théologie, les Miniftres Calviniftes donc il avoir 
abandonné depuis quelque rems les fentimens, l'accablerent de tanc de perfé- 
cutions, qu'il fac obligé de fortir de cgpre Ville dès le deux -Oétobre füivanc. 
los il € retira en Beauce, dans une Qhérelente nommée Allone, qui appar. 
tenoic à fes enfans par la facceffion de leur mere ; & de-là il alla à Villereau + 
mais ne s'y trouvant pas en fûreté à caufe des Troupes qui rodoïent dans Le 
Pays, il prie Le parti de retournerà Orléans, & d'y cancinuer fes études ordi- 
naires. Peu de terms après fon retour dans cerre Ville, elle fur aflicgée par le 
Duc de Guifé : mais après la'levée du Siége, Dumolin retourna à Alone; & 
me trouvant point de Areté à revenir à Pañs, LL rendic à Lyon pour ÿ fire 
imprimer quelques Ouvrages. Le premier qu'il y publia , fut un Catéchifime 
Latin & François, qu irrica tellement contre Jui les Miniftres Calviniles de 
cer Ville, qu'ils le firent arrêer Prifonnier Le 19 Juin 163, fur une accul- 
tion calomnieufe : mais M. de Soubife , Gouverneur de Lyon, luiayant donné 
des Juges devant lefquels il parue ; il obrint fon élargilfemenc le vin, 
jour de fon emprifonnement. 1] revinc à Paris au mois de Janvier 1564 : mais 
fn Confeil fur le fait du Concile de Trente , lui ayant attiré des affaires au 
Parlemenr, qui l'envoya Prifonnier à la Conciergerie le 7 Juin fuivanc; Simon 
Bobé fon gendre obtint du Roi des Lettres patentes du 21 Juin 1564, confor- 
mémen aufquelles le Parlemene Le fi élargir Le ÿ Juiller füivant : on lui donna 
poër Prifon f Maifon de Paris, enfuite celle qu'il avoir à la Campagne; &il 
obtint enfin f liberté entiere, dont il jouit paifiblemenc juiqu'au 27 Décem- 
, 





















































ROMAINE. Parti IV. Paraën: IX: 457 
bre 1366 qu'il mourur à Paris, âgé de 66 ans. Il fur encerré dans le Cimeriere 
de la Paroilfe de Saine André des Arcs; & Antoine Mornac fi ainli fon Epita- 
phe & fon éloge : ei : 

Carolus Molinaus Parifinus , in Senatu Parronus ; qui moriens Cacholicus , 
Chriflianus fatus efl ; arque in Divi%lndreæ Paris, erio ; à Curione Pa= 
rocho fépultus  anno gs 66. 
… Duplex fepulrique ac loci filiciras > 
Molineus hic in area jacer facra : 
Poflhac nec habiturus, ue nec habuit parem. 
Mane ill tantus apud Senatum Francicur , 
Ue ultimum fer ubique folear calculu 
Addere, norarit fe ufpiam, vel feripferie » 
Lages quod ad Provinciales , Juraque 
Francica réfuri judicando debear. 
Felix quod ipfo confidence in publicis 
Olin aan  Paroni cypharie 
Le fcripferat + fec & 2atior » 
GC Cali dede 
Les traverfes que Dumolin éprouva continuellement pendant G vie ; ne l'em< 
‘pécherent pas de compofer un grand nombre d'Ouvrges/ can fr L Jarre 
xdence Romaine, que für le Droit Canonique & für les Coutumes. Quoique 
“ce Juriftonfalte foie renommé par fes Ecrie far Le Droir Couturier il ne faue 
spas croire qu'il n'ait pas fair @ principale étude du Droit Romain : car indépen- 
damment des Ouvrages qu'il a compofés für cette Jurifpradence , on trouve 
jufques dans fon Cotimentaire fur la Coutume de Paris, des vefliges de fonéru= 
dition für les Loix Romaines, doht il Sir même un bel éloge ‘dans à Préface 
Ar le Titre premier de cette Coutume , nombre 110; & lorfqu'on examiner 
fes Ouvrages avec une certaine attention; il fera facile de s'appercevoir que 
‘dans ceux même qu'il a compofé füx le Droit Canon & fur les Courumes, il 
Site ubs-lbuvenc Le Droie Romain, ns lequel i pile mème plliurs de fs 
Décifions. Outre cela, Durolin a fait fur la Jurifprudence Romaine plufieurs 
Traités, Notes & Commentaires, qui font : re. 
2°, Traflarus Contrafuun & Ufirarum , Rediruumque Pecunia conflturorum : 
Eum nova & analyrica explicatione L. eos Cod. de ufuris, L. periculi pretium ÎE. 
de naut. fan. 6 omnium Legum ufarariarum » ifque cognatarum théortic 8: 


cd. 
3°: Confla & Réfone Lis Arai 
br 















3°. Nova & Aralyrica Explicario Rubr. & Leg. 1 & a de wrb. oblig: 6e. 
4°. Exricario Labyrinhi diridui & individià ; eum nova & Analytica, tam in 
ahoria ; quam in pra declararione Legum omnium éjus materia; prafartim La » 
34:56 L. flipulationes non dividumur, Lin execurione fF de wrb. oblig: Le 
fi duo depoñ.» 
$°. Exrricatio Labyrinchi fexdecim Lagum ; videlice L. pro parte 2 de frvieurs 
Lfiunus, L. itinere , de férvieu. ruflic. prædior, L. proprium , L. ul. commun. 
adior, L narn ts , quemadm. fers, amie, LR Dominus de ufàfrué Le 
særeditario. quib, modes ufisfrud, amire, L. cum filius  $. ervus, de Le: 2. L. À 
fondum , L. & fi maxime, de ferveur, leger. L. Rândi, $ item f'amicos , deac- 
quir. vel aire. paf. L. exilimo , in prine, Li fab una, $. re L.pluribus, $.Scf 
placent, de werb.oblig, L. ufsfruétus, de fépul. farvor, Cum nova & Anälytica fin 
darum Legum , & torius mataie explicatione tam in theoria; qua in praxi: 
€. Nous inrelleBus quatuor Leg : videliser L.f commun. L. uns, de frs 
ÿ Mmm 
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vitutibus ruflicorum prediorum. L.f quis ædes, $. iaque fi prædia, de férvic. urê: 
pred. & LG quis dus. rem fi duo commumie prediorum. 

7°. Inecllelus novus & Analyrieus L. f parcem , quemadnod. fervir. amittantur. 
L. corrupiüionem, C. de ufufruët. Nova conciliatio, L. fi bæres tellament. de aéfion. 
empe: & Lin numerationibus, à fu. Nows incelleël, L, inter Caftellianum, 
de arbir. L. domum , de eonrahend. empe. & vend. TJulianus qui pendentem ; 
de aétion. empr. 

8°. Novus & Analyricus inrelleflus in $. finito, in L. tribus , & in torum D, 
L. ff de ufufruff. earumm rer que ufu confumetur. 
s 6 Anabtieus incelleus L. fi ufüsfruëtus, dejur, doc. wafic. nam ce: 
denco, in S. finitur, de ufufrut. = 

10°. Novus inrelleÆus quinque Legum. L. fi ita friptum ff. de lberis & poflhu- 
mis , nove & Analeélice explicata juridicis & mathemaricis rationibus ad vivur col 





ris. 

12°. Nova & Analyica explicatio L. commodiffime, & L. ilius à patre M. de 
diberis & poflhumis. | 

12°, Li ita Fa@a ff. de injufl rupro & iniro faëlo reflamento nov & Analy- 
tie per eundem Auélorem explicata , cum novo & waro inteleëlu $. fel nee nomina= 
dim , € $. fig. Ile. de exharedar liberor, 

13°. Nova & Anabyica explicatio L. 6 mater C. de inofficiofo reflamento. 

14°. Quinque folemnes Leblioncs Dolane. | Prima Leo in qua noms; fincerus 
& Analyéus imrlleäus L. Modelinus ff, de folurio, & L. x de contrar. jédic. ur, 
Haloanr comiunis, Téxrus emendarione expunéa, hui Schole &univefe Reipu- 
blica donarus ef. 1 Sccunda Leéio, in qua novus  fincerus & Analyticus incelléhus 
L. in Lege Falcidia hoc elfe fervandum fF ad Leg. Faleid. huie Schola &runiverfe 
Republic donarus ef , & L.G Tivio & Seio de legar, à emaculata. | Tertia Leéfo 
in qua Lex Lucius Titus F. de wulg. & pupill. pi. native fe luci € perpicui= 
rat conraris omvibus fublatis  pofl mula tandem fecularefluta fl. 1 Quarca Lec- 
io in qua Lex ex pare. fai. refe, vero & narivo fuo fenfu refhieura fl, inve 
reraris emoribus profligatis; € contra recentem mutilarionem redinegrata. | Quinta 
“Lio; in qua Lex qui pro donato fF. pro donaro  novo & fincero inrellelu expli- 
cata ef; & mulrarum quefiomum inde dependentium tam in theotia quam in praxi 
guotidiana ; Anabytica decfio. 

15°. Traélarus de eo quod interefl. : 

16%. Explanatio Legis fi votas C deinoff. donar. in qua de inofficiofisteflamentiey 
“donar. & doribus agieur ; cum mutorum jurium enueleatione. : 

17°. De Donationibus in contraëlu matrimoni falts ; queflio Juris : fi donatio 
fat fi in ipf cotraëlu marrimoni principalier , & jus conremplatione an revoce- 
ur per fiperrenientiam lberorum juxea L.frunquam C. de revoc. donar. 

18% Traëlarus Anabyïicus de inofficiofs reflemetis ; donarionibus & dotibus ; 
cum nono, ver & fincerointeleéhu mulrarum Legum jus materiæ. GA 

19°. Comtmentarius in fex priores Libros Codicis facratifini Impaaroris Jufli+ 





quantum ad Legum humanarum inteleétun fpebat. : 
Ces Traités, dont la plupart avoient écé imprimés Æparément, ont été réunis 


ROMAINE. Panrie IV. Panacn: IX. 459 
avec ceux que Dumolin avoir compolë, täne fur le Droi Canorr, que fur le 
Droit Coutumier. La meilleure & la dexniere édicion-des Ouvrages de ce 

sand Homme ; ef telle qui à êé Fite à Fais en cinq volumes if, chez 

fean Guignard en l'année 1681. Jamais aucun Juéfconfulre n'a été plus uoi- 
verfeflement comblé d'éloges , que Dumolin; puilque les Auteurs de rouçe 
L'Europe ont rendu les témoignages les plusavantageux à fon mérice. Mais auffi 
aucun Juriféonfelce ne s'eft autant admÿré L e, que Dumolin; puifqu'en 
parlane de lui dans plufeurs de fes Confils, il dit : Ego qui nemini cedo , & à 
nemine.doceri poffum, Cetce vanité outrée qui a un peu obfeurci fès qualités per- 
fnnelles, n'a cependant pas indifpofé contre fes Ecrits, qui font demeurés en 
polfeffion d'une eltime générale parmi Les François & chez les Etrangers. 














11 femble qu'il MR d'être en commerce avec les grands Hommes, pour 
avoir envie de les imiter : car nous trouvor qu'un certain Jean CREsrIN où 
Cusrin , qui avoir été Clerc de Charles Dumolin, avoiemis à bien à profit l'a- 
vantage qu'il avoit eu de travailler fous ce célébre Jurifconfalte, qu'il devine 
lui-même très-habile dans la fgience des Loix. Ile frenfure recevoir Avocar 
au Parlement ; & dans Les intervalles que les exercices du Barreau lui lai 
rent, il compofa plufieurs Ouvrages, done Les principaux ant : No 
Afionum,, & des Commentaires fur les Infticuxes. Depuis ayant fair am 
Théodorë de Beze, il embraffà {ès fentimens, & retira à Geneve, où il des 
meura jufqu'à fon décès, $ ë 














En même tems vivoir GurLLauwe Fournier , Profellèur en Droit dans l'U 
niverfté d'Orléans, Nous avons de lui un allez bon Commentaire fur Le Titre 
au Digelle de verborur fignificatione ; & outre cela trois Livres fous Le titre de 
Scleétionum. Ce Jurifconflee eut un fils nommé RaouL Fournier , auf Pro- 
felfèur en l'Univerfcé d'Orléans, duquel il nous refle un Ouvrage inciculé : 
Rerum quotidianarum Libri re in quibus plerique um Juris urriufque, um variorum 
“Auélorum loci vel illfrancr , vd emendaneur ; mule etiam ad'antiquitatis fludium 
peréinentia raélantur, - 


La Ville de Touloufe donna alors à la France Le célébre Jean DE Conas, 
connu fous Le nom de Corafius. Il ésoir d'une famille ancienne ; & fes parens ; 
ui Le deftinoïenc à la Magiftrature, l'éleverenc de botine heyre dans Le goût 
À l'éude du Droie, Auflté qu'il fiten âge de voyager, il alla en fealie pour 
y prendre les Leçons des habiles Jurifconfultes qui y profefloient alors ; & il 
employa d'une maniere f utile Le rems qu'il mit à ce voyage, qu'à fon retout 
St en état d'enfeignkr Le Droit à Orlans; à Paris, à Angers, à Valence 8 
Touloufe avec beaucoup de réputation, & avec un grand concours d'Etudians, 
Fatigué des travaux fcholaftiques il fe fie recevoir Conféiller au Parlement de 
Touloule ; & le tems pendane lequel il remplit certe Charge, fournie à fon 
hjer des époques remarquables. La premiere ft, que lorfQqu'il à prélent pour 
être reçu les Chambres alemblées,i fr fe eroublé qu'il ne pur rien dire; 
qu'après même qu'on lui eut donné le rems de fe remettre, il ne frise que 
très-médiocrement Le Parlement de Touloufe: deforte qu'il ñe donna pas dans 
cette occafion une grande idée de fon mérite , qui ; heureufément pour lui, 
éoit déja connu d’ailleurs. Il donna même par la füîre des preuves de fes = 
Lens & de fon érudition , dans plufieurs Rappores dont il s'acquitra d'une ma 
nière diftinguée ; & ce für. Jui qui rapporta en l'année 1 560 le fameux Procès 
de Martin Guerre & Amaud Duchil, fur lequel il fe même de fGavantes Re- 
: Mmm à 
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marques qui font parvenues jufqu'à nous. Ayant été fair quelque rems après 
Chancelier de Navarre il erbralfa Je Calvinifine avec tant d'entêrement qu'il 
fut chaffé de Touloufe en l'année 1562 ; & qu'ayant enfuire été rétabli dans 
Pexercice de fa Charge par la proteétion de M. le Chancelier de l'Hôpital, 
qui l'honoroï de fon amitié,  égorgé à Touloufe en l'année 1 g723 8 
corps revêtu de-fà Robe de Confeiller; fur penda à un arbre dans la Cour du 
Palais de cette Ville. Il avoie fair impgimer dès l'année 1535 fs Mifécllanca 
il les avoit augmentés en 1 49, & avoit encore donné plufieurs autres Ouvra< 
ges qui firent cous raffemblés en deux volumes in-folo imprimés à Lyon en 
1563 & en 1567; & enfire à Witcemberg en l'année 1603, fous Le titre de 
Opera Juridica Corafi. : 


Quoique les Ouvrages de Jean de Coras contiennent de très-bonnes chofes 
fr la Jurifprudence Romaine, ils he font pas cependant comparables en cette 
partie à ceux de Françots Bauriouix ou BaLnuIN , qui brilloit dans Le même! 
tems. François Baudouin étoit né à Arras en l'année 1530. Son pere qui étoie 
Procureur du Roi dans la même Ville, l'ayant envoyé à Louvain pour y fai 
ès études, il y apprie d'abord Le Latin & le Grec: enfüite il y érudia en Droit; 
& il joignit à cette étude celles de la Théologie & de l'Hifloire: Quelques 

; il obrint une Chaire de Droit dans l'Univerfité de Bourges ; 
jgna pendant fèpe années. IL alla enfaire profelfer à Strafbourg , à 
clberg, à Douay , à Bezançon, à Paris, & enfin à Angers, d'où Hentilil, 
ui venoit d'être élu Roi de Pologne, le fi revenir pour l'attacher à & Per= 
fonne par une Charge de Confeiller d'Etat. Mais il ne jouit pas long-tems de 
cer honneurs car lorfqu'il  difpofoir à partir pour la Pologne avec ce Prince, 
il fu attaqué d'une fêvre chaude donc il mourur à Paris en l'année 1 573 ; âgé 
de inquane-uos aus. Nou avons de Li an ff grand nombre d'Ourges, 

jui font : £ 

PE Prelgomena de Je Chili. : 

2°. In quatuor Libros Inflintionum Juris Civilis Commentarii, 

In Leges Romuli & Leges ta Tabularum libri duo, quibus fontes Juris Civilis 
explicantur, à ; 
4°. De Legibus Conflantini Magni , Libri duo. - 

5°. Juflimanus :-fi de Jure novo Commentariorun ; Libri quaruor. 

6. Juris Civibs Carechefis. - 
7°. Ad Edifa vererum Principum Rom. de Chriflianis. 

. Note ad Libr. x & à Digeflorun feu Pandeflarum. 
-9°. Scavola, Jeu Commensarius de Jurifprudentia Muciane. . 
10°. Ad Leges'Falcidiam ; Julia ; Papiam Poppæan , Rhodiam ; Aquilian  êfc; 
Commentari. : : 

11°, Difputationes due de Jure Civili, &e 5 cum Papiniani vita. 

12°, De Pignoribus 6 Hporecis. 5 

Ad Liges Majeflatis five Perduellionis ; Commentarius. 

14°. Loges de Re Rufica s 5 

Ec quelques autres Ouvrages qui fone remplis d'une grande érudition foutenue 
de beaucoup d'efprit. On reproche àce Jurifconfalre d'avoir écé d'un caratére 
fort inconftant, de maniere qu'il ne pouvoit pas habiter long-cems un même 
domicile: mais fon efprie changeant fe manifefla principalement au fjet de la 
Religions & l'on a prétendu qu'il vouloit refondre toutes Les Religions, pour 
en faire une nouvelle qui réunîe toutes Les autres. Ce projet le jetta dans de fi 
grandes & f fréquentes variations, que l'on dé de lui qu'il changeoït de Re- 
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Higion comme de chemife. Il y a cependant lieu de penfr qu'il mourut dans la 
Religion Catholique : il efl du moins certain qu'il fur enterré dans Le Cloitre 
des Machurins de Paris. 


BerewGrr FrananD, qui vivoit dans le mêmerems , contribua beaucoup à * 


augmenter la réputation de l'Univerfté dê Touloufe, dans laquelle il profella 
Le Droit pendant plufieurs années. M. Maynard, Confeiller au Parlement de 
cette Ville, avoue dans fes Queftions notables, livre a, chapitre 63, &clivres, 
chapitre 38 que vout ce qu'il avoit il l'avoicapprisde ce Jurifconfülee, dont 
il Le fair Bonneur d'avoir êté le Difciple à Touloufe en l'année 1ÿ 57. Berenger 
Fernand mourut à Touloufe vers l'an 1572 ou 1574. Il avoit travaillé für 
toutes les matiexes du Droit ; principalement fur les Teflamens, les Succef. 
ions, les Subfticutions, Les ‘ranfiniflions, les Donations ; & autres qui font 
Je plus en ufage dans les Tribunaux. Ses Ouvrages , qui ont été imprimés plu- 
fiews fois à Touloufe, confiftent en plufeurs Traités, qui font : 

1°. De Juflitia & Jure. f 

2°. Ad Tirulum de Legibus & Senatufeonfukis. 

3°. Ad Tirulum de Jurifdiéione. 5 

4: A4 Le Barburls Philippus de Of Prersum. 

j 

6° 





”.. Ad L. Diem funéto fr: 
T 


rionem. ; 
“8°. De Gradibus & Afinibus € nominibus eorum. 
9°. AA Titulum Cod. de Teflamentis. : 
To°. Ad Tiriülum Cod. qui Teflamenta facere poffune. 
12°. Ad Türulum Cod. de Teflamento Diliris. 
12°, Ad Tirulum Cod. de Hayedibus infliuendis. 
13°. Ad Tiralum Cod, de Infirutionibus & Subflirutionibus & Reflrutionibus fu 
conditione fablis, 
14°. Ad L. Gallus F de Liberis & Poflhumis. à 
15°. Ad. Lultimam Cod. de Pofllums hareïibus inflicuendis. 
 Interprerationes axiomatum. 
Ad Tirul, Cod. de Impub, & alis fubfe. : 
| AdL. in Quartam fe ad Legem Falcidiam. 
cum lea L. Hredis mei $ÿ ad Trebel, 
rulum Cod. de Caducis tollerdis. : 
De Tranfiniffionibus. : 
Aà Capur unieum de filis natis ex marrimonio ad morganatican contraflo, 
Girca Pa&lum de non fuccclendo. 
A L. Paëa conventa ff de contrahend, emprigne. 
AS: nihil commune L. Nacuraliter fE. de acquir. 
34. ALL, Siunquam Co de raocand, Donationbus. 
27°. Ad Ti. ff de Praferipe verbis. A 
Berenger Fernand eft encore aujourd'hui un des Oracles des Pays de Droit 
écrit. On lui reproche feulement d'être trop fee & trop Praticien; & d'avoir 
négligé lesornemens Litéraires, qui fervent fouvent à déméler Les origines'des 
ox. 














poféffione. 


Anrome Coxrius brilloit dans les Univerfrés de Bourges & d'Orléans, 
en même rems que Berenger Fernand £ diflinguoit dans celle de Touloufe. 
Antoine Contius, ou Le Cow, étoit fils d'un revêt de Noyon en Picardie. 
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Quoique naturellement il n'aimäe pas Le travail, il R fentir'une f grande dif. 
pofiiôn pour le Droie , qu'il ne put pas réffler à @ vocation, qui le deftinoie 
Fever un grand Juréonfule. Etedlivement Cujas die que Concius avoir 


las de le que li pour Li Jurfrudence ; mais qu'il écoic fie cor en 
il 


Ayant Le cravail & en fe livrant crop à fes plaiirs. Quoi qu'il en foi , Les dif. 
poficions extraordinaires de Contius jointes à quelques études ; le mirent bien= 
tôr en état d'enfeigner le Droir avec füceës dans les Univerfrés de Bpurgés & 
d'Oiléans, qui furene les Théatres de pluñeurs difpures célébres que ce Jurif. 
confülte eut à foutenir contre Duaren, Hotman & quelques autres. Ces illu£ 
£res Antagoniftes augmenteren tellement l'émulation de Contius; qu'il fe mie 
Acompoler plufieurs Ouvrages dans lefquels on remarque beaucoup d'érudi- 
don, Ceux qui nous rellene de lui, font + Léfionun: Jübéifivarum Juris Civilis 
Liber : } Commenraria in Inflirutiones : | ad Legem Juliam Majeflatis : | Difputatio= 
es His + un Traité des Mariages clandeltins : des Notes für le Droit Canon 3 
& une Edition du Corps de Droit Civil avec des Notes, Contius mourut 
Éourges en l'année 1586, âgé d'environ foixante ans. Joféph Scaliger remar- 

we que, quoique ce Jurifonfulre füecoufin germain & compatriote de Calvin 
Doc bas aude déclie enverrons coque 1 





François Horsan, Emule de Contius, tint uhe conduite bien différente 
car quoiqu'il fût n£ dans Le fein de l'Eglife, il s'en fépara pour fuivre les fen« 
timens de Calvin. François Hotman étoir né à Paris. Son pere, qui étoir Cons 
aller au Parlemene, le deffinanc à remplir après lui à Charge, l'envoya d'a= 
bord à Orléans pour y étudier en Droit ; & François Hotman après avoir fie 
on cours d'étude dans l'Univerfté de cette Ville, y fi recevoir Doëteur. On 
prétend qu'érant auffitô après revenu à Paris, il ÿ ft des Leçons publiques de 
Droit, n'étant alors âgé que de vingt-cinq ans. Quoi qu'ilen foir il paroît que 
‘ce fut dans ce rems- qu'il s'entêta des opinions nouvelles qui caufèrenc tnc 
de maux à la France. Après avoir été chargé de plufieurs Dépurations par le 
Roi de Navarre, il alla enfeigner Le Droit à Valence, & enfuire à Bourges où 
il eut de fréquences difpures avec Cujas : mais pendant fon féjour dans cette 
derniere Ville il fe déclara f vivement en faveur des Calviniftes, qu'il auroig, 
été compris dans Le mafficre de La Saint Barthelemi, fi fes Ecoliers ne l'en euf: 
Sant pas préfèrvé. Ayant donc évité ce danger ; il renonça pour jamais à la 
France, & alla s'établir à Geneve où il profelfa le Droit pendant quelques an- 
nées, De Geneve il alla à Balle, enffite à Montbeliard ; & étant enfin revenu 
à Balle, il ÿ mourut en l’année 1 590 ; âgé de foixante-cinq ans. Nous avons de 
ui un grand nombre d'Ouvrages qui fonc remplis d'une prodigieufe érudicions 
Ceux qu'il a compolé für le Droie Romain, font : 
2°. Epiromarum in Pandeflas Libr 22. 

2°. De Gradibus cognarionis & affinirats. 

De Sponfalibus. 
De Rieu Nupriarum , € Jure Marrimonionom. 
De Spuriis & Legitimatione. 
De Doribus. 
De Donationibus omnium generum. 
De Padlis & Tranfaéfionibas. 
De Praferipris verbis. 
De eo quod interfl, € Mora. 
De Ufiris & Fenore. 
De Tibus Quarts , Falcidiana, legitinaria & Pegafana. 
13°. Queflionum illufiraum Liber. 
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+4. Obférvarionum & Emendarionum Lib. 13. | 
15°. Commentarius de verbis Juris. 

16%. Traëtatus de Magifratibus ; de Lepibus de Senatu & Senarufconfultis ins 
figribus de Formulis & de Comitis Popalk Romani, 

17: Pritine Juris Elenetri. 
Jurifeonfuleus ; five de optimo gencre Juris intpretandi, 
19°. aie Ê À Infaione Juris Cols res. 

20. Confilorum Volumen. 

21°. "Antiquitatum Romanarum Libri quinque. 

2°. Anti-Tribonianus , five, Differauo de fludio Legum : 
Ex plufieurs autres Traités für diflérentes matieres; qui ont étéraffemblés dans 
JEdition faite à Geneve des Ouvrages de ce Juriféonfulte en l'année 1599, 
en trois volumes in-folio. François Hotman avoit un frere nommé AwroIne 
Horwan ; duquel nous avons un Ouvrage très-curieux fous le titre de Véreri 
Ritu Nuptiarum. I] eut auf deux fils, dont l’un nommé J£ax HoruaN compolà 
un Traité de la Charge & Digniré de l'Ambafadeur. Ce Jean Hotman & Antoine 
fon oncle, compolèrent auffi quelques Opufeules Françoifs ; qui ont été raf- 
femblées avec celles de François Houman , qui a été le plus célébre de plufieurs 
Hommes illuftres de fon même nom, 





Quelque grand qu'air été le mérice des Jurifonfilees donc j'ai parlé jufqu'à 
préfet, on ne fgauroie les comparer à J a cqu rs Cu ras, qui fins contredie 
Gien le premier rang parmi les Interpréres du Droir Romain. C'ef ce qui fair 
dire à un Auteur moderne, que f Cujas écoit venu au monde quelque remsau- 


paravant , il auroit tenu lieu de vous les autres Commentateurs ; qu fi anred Grinny 


narus ét, ommium Interprerum vice fuiffer. En effet (continue cet Auteur) on 


connoît parfaicemenc l'efpric du Droit Romain, & l'on f'ignore même de %% Ca. 
sien, lorfqu'on fait ce qui ef contenu dans Les Ouvrages de Cujas ; au lieu rm 180: 
que fins le fécours des Livres de ce Jurifeonfülte, il ft impolfible de bien en- 
rendre les Loix Romaines, & même é forir de l'ignorance + Negue enim alt 
quid ignorare per illum , neue fin illo diferequidquem lier, Jacques Cojas ne tira 
Pine fn mai d'une ul raiance, À n k 





Profeffeur en Droit qui étoir vacante dans l'Univerfté de Touloufe : mais il 
eu le chagrin de voir qu'on lui préfera Etienne Forcadel ( connu fous le nom 
de Jorcarulus ) qui égayoie alors La Jurifprudence par Les Titres plaifans & fin 
guliers qu'il donnoit à fei Ouvrages. Gere injulle préférence ayant indifpolé 
Cujas contre @à Patrie il s'écria; ingrata Parria non habebis offa mez. Auff-tôc 
il quitra Touloufe pour aller à Cahors. Mais M. de Lhôpital; qui fut depuis 
Chancelier de France ; le tra de cette Ville, &le fr venir à Bourges pour lui 
faire remplir la place.de Baudouin, & pour l'aflocier à Duaren & à Doneau , 
qui profelfoïent alors Le Droit dans cette Univerfté. Cujas accepracetre place 
&£ fencanc phus déterminé que jamais à ne plus retourner à Touloufe, malgré 










de or Ge, 
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des invitations que Les Habitans de cette Ville lui firent alors pour l'engager à 
y revenir, il leur envoya pour toute réponfe un Billet conçu en ces termes : 
-$.P. Q. Touosawo » Jacons Curacwus $. P:D. Fra abfentem requiritis quem 
prafentem neglexiflis. Ce Jurifconfalee eut tout le tems de fe repentir dé ne 
S'être pas rendu aux inflantes prieres des Habitans de Touloufe; car il ne fut 
pas plutôc inflallé à Bourgés ; que Duaren & Doneau virent avec peine À ré- 
uration s'augmenter dé jour en jour. Ils effayerent d’abord de Le vainere dans 
Fe dites publiques : mais voyane que leurs chors étaient inutiles à ce 
égard, ils employerent toures fortes de moyens pour le perdre. Ils aiimerent 
Leurs Écoliers contre lui; ils lui cendirent des piéges enfin ils lui firenc tant de 
‘vexations, qu'il fut contraint de fe retirer: M. de Lhôpital qui le protegeoie, 
fu indigné d'un procedé finjufle ; & fr enfin celfer voutes ces perfécutions par 
paf Lens brune quil dvi ce fier Duaren, Lou es eos 
firent un peu adoucis, M. de Lhôpital remit Cujas en polfeflion dè & place; 
‘8e depuis ce rems-Ià notre Jurifconfalre acquit roujours plus de gloire, à me 
fre que és Rivaux marquerent plus de jaloufie contre lui. L'injuffice de ces 
procedés, dont on Soyoi Le motif, n'ayant fervi qu'à érendre la réputation de 
ÆCujas dans toute l'Europe; plufeurs Univerfcés envierent à celle de Bourges 
La pofféflion de ce grand Homme, & lui-firenc offrir des appoincemens confi- 
dérables pour l'engager à fe rendre à leurs inflances. Mais cedant aux (llici- 
fations de Bertrand de Simiane 1 préfer l'Univesté de Valence; & peu de 
rems après qu'il ÿ fur éabli, Le Roi lui permit de fiéger âu Parlement de Gre- 
noble en qualité de Confeiller. Les Auteurs qui one parlé de Cujas fe fonc 
rompés lesfqu'ils one précendu que ce Jurifcontlee en neceprant cet honneur, 
rien Moi nétamoin Pas ineun fige esron vai aire que dns 
un Aëe concernant une Métairie done il étoit proprietaire, il fe qualifie Pro= 
fer à lUnaieé e Vale, & Cfallra Parler de Greehe + preuve 
“évidente que Eujas étoit très-jaloux de cette qualité puifqu'il la plaçoit dans 
ne deces crains où L'on peur fe difpenfer de Faire âge de robs es cires, 
Se ne fai fic'eft en conféquence de La qualité de Confeiller au Parlement de 
Grenoble , que ce Jurifconfülre jugea à propos d'allonger fon nom : mais ce 
qu'il y a de certain, eft que dans plufieurs de fès Lettres donc j'ai vi les origi- 
maux ; & qui font datées de Valence, il figne ordinairement Jac. DE Cuy45, & 
très-rarement Gujas. (a) ILparoïe, par Les mêmes Lerrres, que ce Jurifconfülte 
entreenoie alors des relations littéraires avec Pierre Pithou, & Le fçavant Mu- 
rer qui étoit alors à Rome; & que ces relations rouloient ordinairement für 
différens points du Droit Romain. Cujas après avoir demeuré pendant plufieurs 
années à Valence, fur attiré à Turin par Émmanuel-Philibere Duc de Savoye, 
qui lui donna toutes fortes de marques d'eftime & de bonté. Enfüite le Pape 
Gregoire XIII, qui étoit lui-même très-habile dans la fience des Loix fit 
tout ce quil put pour l'engager à venir profeffèr Le Droir dans l'Univerfité de 
Boulogne: mais ee Jutifonfilte ne pouvant pas fe réfoudre à quiter la France 
pour aller s'établir ailleurs, prit le parti de revenir à Bourges, où il fe dévoua * 
Fralemenc à la compoltion de {es Ouvrages & à l'inflation de La jeuncfe. 
On dit même qu'il alloir fouvent manger avec fes Ecoliers, pour leur infpirer 
. Je goûc du travail; & qu'il leur prêtoie de l'argent & des Livres afin de für- 
monter tous Les obltacles qui auroienc pà nuire à leur avancement. Après toutes 
Les preuves qu'il avoir données.de fon érudition ; de fon zéle, & même de fa 
prudence au milieu des troubles qui agicoient alors le Royaume, il femble qu'il 
auroir dû finir fes jours dans Le répos. Mais comme. Henri 1 V n'étant encore 
a) Ces Letre font pate des Manuels de | fonde Moi Jolyde Plearypee, Prourenr 
élit Dupéy sl quel aout at onfapo. | général, Voyez ce que en ai dt dues ma Prés. 
que 
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que Roi de Navarre, avoit toujours protegé Cujas, on foupçonna ce Jurifoi 
lee d'avoir voulu lui faciliter la prife de la Ville de Bourges: defèree qu'il 
enfà en coûter la vie à Cüjas, qui eut beaucoup de peine à {& fouftraire à la 
Éeur des Habitans de cette Ville. On prérend'espendant que rieni'écoit plus 
mal-fondé que ce foupçon; arrendu que.ce Juriféonfulre fortoir peu des bor- 
nes de à Profeflion, que lorfqu'on le confültoit fur des matieres de Théolos 
gie , il les renvoyoit toutes à la décifion de l’Eglife, & s’exculoit de répondre, 
en difan que cela n'avoit point de rapport avec l'Edit du Préteur , mihil hoc ad 
Ediéum Pratoris. ILfe contentoit de gémir en lui-même far les malheurs de 
LE ; & l'on prétend que malgré la force de fon tempérament &.de (on ef. 
prit, il prie tellement à cœur les calamicés publiques ; qu'il en mourue de cha 
grin à Bourges le 25 Seprembre 1 590 , dans La foixante-huitiéme année de fon 
Âge. Cujas avoir été marié deux fois. Il avoit époufé en premieres noces Ma- 
deleine Roure , dont il avoir eu un fils qui promettoit de répondre un jour à la 
+ bonne éducation que fon pere lui avoit donnée : mais ce fils mourut jeune. Sa 
feconde femme fe nommoit Gabrielle Hervée, & il en eut une fille ronge 
Sufñinne Cujas, à laquelle on reproche d'avoir reçu trop gracieufement les Ée 
Jiers de fon pere. Mais il ÿ a des Auteurs qui ont penfé que ce reproche éroit 
mal-fondé ; & que ce qui y avoit donné lieu, étoit l'affiduicé de Sufinne Cujas 
à affifter aux Répécitions particulieres que fon pere faifoir chez lui à fes Eco 
Jiers ; aufquels cette file ( qui évoit elle-même erès-habile dans le Droit & 
dans Les Lettres ) propofoit fouvenc des difficultés. Quoi qu'il en foie il eft ce 
tain que Cujas ftifoie beaucoup de cas de R fille, & qu'il parle d'elleuvec ef: 
time dans fon Teltament. Ce Jurif£onfalre ordonna par cé même Teltament ; 
que f Biblioréque für vendue en détail ; & l’on croit quil prit cette précau 
cion , de peur qu'on ne raffemblär Les Notes qu'il avoit écrites fur les marges 
de fes Livres. Quoi qu'il en foi, la more de Cujas répandit une grande conf. 
cernation dans l'Univerficé de Bourges. Les funérailles de ce. Jurifconfülre 
furent des plus folemnelles : tous les Ordres de la Ville y afiferent , & fes” 
Æcoliers porterent eux-mêmes fon corps julqu'au lieu de fa fépulture. Trois 
jours après , Claude Marefchal, Confiller au Parlement, prononça publique- 
ment l'Oraifon fanébre de ce grand Homme dans l'Eglife de Saint Pierre de 
Bourges, où il avoit été inhumé. Plufieurs Sçavans travaillerent à l'envi à lui 
compofer des Epitaphes ; & les Auteur difent que l'on mit für fon Tombeau 
rs que Plere Pichou on ami lu fi en ces fermes: È 
Tholofe illius dum quondam Palladia fuit 
* Alumno Jübcinericio , haredique ex Affé Poflhumo + 
Roman Jüris à fammis conditoribus Incefpret primo 
a re Eine ae 
ui quidquid pure nativaque lucis & féientie 
pe mens Ga 
Legum cura manec ; débeura ef. 
V. P. Pithœus P. À. Doëlori de fe bene ; de Litreris omnibus 
















































Miro, 
MP. - 
Vale Cuyacr » nos te ordine quem Deus & narura ju 
Cunéi fequemur. 
Decefir IV: Non. OBob. annos rar. P. M: L XVII. 
CI9 19 X9. 


Cuzact, Themidifque vides commune Sepulchrum + 
Conduvur final hi qu perce fimul. 
Mais ce ne font pas des Monumens de cette nature qui one atiré à Cujas la 
Nan 
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réputation dont fi mémoire jouira dans tous Les fécles. Len elt redevable un 
nombre prodigieux d'excellens Ouvrages, qui font: 

3°. In quatuor Libros Ifliutiorum Jufliniani  priores note. 

2°. In eofdem Libros, poflerorei note. 

3°. Ad Ulpiani Tirulos 29 note. 

+ 4 Induli Pauli Reecprarum Sementianwe , ad filium Lib. $  Interpretationes: 
$°. De disrfis remporum Prafériptionibus & Términis séayuaria. 

6°. ConfliutionesGo. 

7. Paratida in Libros quinquagint Digeflorun five Pandeétarum. Item Com: 
meïaria in Pandeéarum Tirulos ; de origine Juris de Paëis x de Tia 3 
de in integrum reflirutionibus ; quod merus caufe geflum fl à de dolo malo ; de Mino. 
ibus 2 $'anmis ; de excu Tiorum ; qui Teflamenca facer poffine ; de Libe+ 
ris & Poflhumis haredibus infliruendis ; de injuflo» rumpro, rico faéto Teflamento ; 
de his que in Teflamento deletur  &c ; de Ufurparionibus & Ufucapionibus ; pro emp= 

> tore; pro harede vel offre pro donato; pro dereli£l ; pro dolo ; pro fu de veto 
ra cbligarionibus. à 
°. Al Africamum Traftatus IX. 

9°. Paraticla in Libros IX Codics Juflniani repetitæ praleionis: 

Le°, Commentaria ad I poflremos Libros Cacis ejufdem. 

11% Nordlarum Confliutionum CL X VIII gjujdem Imperatoris expoftios 

12°, De Feudis Libri V'& incos Commentari. 

13°. Caroli IV Romani Imper. Aurea Bulla. 

14°: Obfrvarionum & Emendatiorum Libri X XVIII. 

13°. Commentaria in Libros 37 Quaflionum fummi inter verres Jifeonfalri 
Ænilii Papiniani. 

16°, Commentaria in Æmilii Papiniari Liros 19 Refponforum. 

17°. Commentarius in Ænmäli Papiniani Libres à Défniconum, 

18°, Commentaris in Æmili Papiniani Libres 2 & jufdem Librum fingularem 
de Ales, 

D 1H Pau Tirs 78 ad Bilan Commenter, fu, Reacions Jos 
és, 

20°, Ad Jul Pauli-Libros Quelliomum 23 ; Reciratione folemnes. 

21°. In Libros 21 Refponforum Jui Pauli, Reciariones folemnes. 

22°. In Libros Refponforum Nerati-Prife ; Reciationes folemnes. 

23°. In Libram fingularem Refponforum Ulpié Marcel, Reciratianes folemnesi 

24°. Ad Libros à Rofponforum Ulpiani, Recirationes folermes, 

25°. In Libros 18 Refponforum- Herennis Modeflini, Recirationes folemnes. 

26°. In Libros fex Refporforum Cervidié Scævolæ , Recivationes folemnes. 
Te A Hard Modfiné dfeianun. Lits nor , Recto Jo+ 

emnés. f : 
28°. Ad Libros 94-Digeflorum Salit Juliani, Reciariones folemnes. 
29°. Ad Libros fex Juliani ex Minicio Natali, Recitationes folennes. 

30°. Ad Sabii Juliani Libros 4 ad Urféium Firocem , Rcerationes folemnes. 

31°. Ad Juliani Librum fingularem de Anbiguiraribus , Recirariones “enr. 

32°. Ad divrfos Tirulos Pandeétarum , Rtctationes folemmes, C'eh le grand 
Commentaire de Cujas fur le Digelle, lequel Commenraire contient un gros 
volume infolio. s 

33°. Recitationes femmes ad Titul. x Libri 31 Digeflorum de legaris 2°. On a 
mis cet Ouvrage à la fuite du Commentaire ci:dellès. 

34°. Ad Codicem Juflinianum  Reciratione folemnes. C'eft le grand Commen- 
taire de Cujas für Le Code lequel Commentaire conciene Les trois quares d'un 
gro Volume in-folio, à La fin duquel on a mis, : 
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35°. Ad Decreralium Gregorii IX Libros à, 3 & 4, Recirationes folemnes ; & 
36%. Commencaria ad Tu. 26 Lib, 3 Decreraliun de Teflamenris & ulrimis voa 

duntatibus. « 

37°. De Confefione ; Oratio habira in Schola Biruricenfi ann. Dom. 1576. 

38°. De rarionc docendi Juris ; Oratio habita in Schola Bituricenfi ann: Domi 
2585. 

One ce grand nambre d'Ouvrages de Cujas qui ont. été imprimés, iLfubifte 
encore dans Les Manuferits de Mellieurs Dupuy que j'ai déja cités, plufieurs 
Ecrits de ce Jurifconfulte. Ces Ecrits font: 

1°, Jacohi Cujacii Confulratio de Controverfia Regni Porugalliz. C'eftune Con+ 
füleation faire par Cujas au füjet de la fccefion future au Royaume de Portu= 
gel après que 1 Roi Henri, Prêtre & Cardinal, féroir décedé, Cerre Conf = 
ration fur donnée en l'année 1 578, qui ele celle où le Roi Henci fe mis für le 
Trône : & dès ce tems-làonagita la queltion de fgavoir qui eft-ce qui lui fuc= 
cederoit, quoiqu'il ne foi mort que desans après. 

2°. Laures de Ces en original, écrites & fignées de la main de ce Jurifeor 
faite. La plupare de ces Lettres, qui roulent für différens points de la Juif. 
prudençe Romaine , font écrites à M. Pierre Pichou. Il y a auffi dans les mêm 
Manuferits un Recueil de Lettres Latines, fous Le titre de Jacobi Cujacii Epi 
role, & plufieurs autres Piéces concérnant Cujas. 

Il me refteroit à recueillir ici les éloges qui ont été donnés à ce Jurifconfl= 
te : mais outre qu'ils font en trop Band! nombre pour qu'il me foie pollible de 
Jes rapporter, ils fone d'ailleurs tous raffemblés dans quelques cermes de l'E. 
pitaphe que j'ai ci-dellus rapportée, & dans laquelle Cujas eft appellé le pri 
mier & le dernier des Interpréres du Droit Romain, Juris Roman Interpres p 
mus & ultimus ; ce qui donne clairement à entendre qu'avant Cujas on n'avoie 

as éclaîrci les Loix Romaines, & que ce grand Jurifconfulte a tout expliqué 
dans fes Commentaires, En effec, on ne fgauroitrefufer à Cujas la gloire d'a 
voir écarté de la Jurifprudence ces fubrilités fcholaftiques qui ne fervenc.qu'à 
jetcer de l'embarras dans l'efprit ; & d'y avoir fubltitué cette belle & noble 
iccérature qui ef f intimement liée avec les Loix Romaines, que fans (on e- 
cours elles font toujours énigmatiques & impénétrables. Quelle érudition ne 
trouve-t-on pas répandue dans fes Obférvations? Quelle nerteté n'apperçoiron 
pas dans fes Commentaires ? Ne diroit-on pas qu'il a vécudans l'anciennsRome, 
& qu'il a été en commerce avec Papinien? Mais ne nous arrécons pas plus long 
tems à des éloges qui féroient toujours au-deflous du mérite du Jurifconfalte 
auquel nous les donnerions : difons féulement que Cujas n'auroit pas fi bien: 
pénetré le fens Loix Romaines, fi par Le fecours de l'hiftoire & de la lic- 
térature il ne s'étoie pas tranfporté danse génie & dans les mœurs des Peuples 
pour lefquels ces Loix avoïent été aires. 




































Si le grand nombre de Rivaux reléve beaucoup le mérite des hommes illuf 
tres, on peur dire que Cujas a joui d'une gloire complerte : car indépendam- 
ment de Duaren, avec Lequel il fur fouvenc en difpure, il eu encore à fourenir 
plufieurs combats contre quelques Jurifconfulres de {on tems. L'un fut Jsan 

+ Rontar, maufd Orléans, lequel avoit efetivement de grands ealens & beau. 
coup d'érudition. S'érant apperçu que La réputation de Cujas diminuoie un peu 
La fienne, il voulut montrer que ce génie fivalle Le laifloir quelquefois éblouie 
par les opinions nouvelles dont il écoic l'auteur. Pour cet effer, Jean Roberc 
donna en l'année 1567 deux Livres fous le titre de Receprarum Lefionum , dans 
lefquels il accufi Cujas d'avoir corrigé mal-à-propos plufieurs Loix. Cujas qu 
avoit le foible de ne pas aimer à convenir qu'il pouvoit & tromper quelquefois, 

5 Nan 
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répondit à Jean Robert d'une maniere fort vive & fort méprifante , affe@anc 
même de retourner le nom de Joannes Rokerrus , pour ÿ trouver ces mots feroin 
corbe natus, voulant dire par-Là que Robert s'y éroit pris trop tard pour fui ap- 
prendre quelque chofe. Robert fe fentant piqué de cette raillerie, publia quel 
gues Livres foule ir d'Animadrrones Juris Chili, dans Jequels il écarce 
fouvent de fon füjet pour en venir à des injures perfonnelles contre fon Adver- 
faire. Cujas y repliqua fous le nom de Mercator : mais Robert ne s'étant pas 
tenu pour vaincu, donna encore en réponfe un Ecrit qui a pour titre Norarum 
LLibr vres ad Jacobi Cujacii Marcatoris Notarum Libros; auquel Ecrit Cujas ne ré- 
pondit pas, affe@tant de méprifer celui qui en éroie l'auteur. Ceux qui on€ 
examiné cette difpure avec un efprit défintérellé , conviennent que Robere 
avoeralèn fr plier ardeles; mais qu'il devoir parer avec moins d'aigreur 
qu'il n'a fait de Cujas, qui, pour s'être trompé quelquefois, n’enceft pas moins 
Le plus célébre de vous les. Jurifconfaltes qui ont écric fur le Droit Romain. 
Robert fu cependant obligé de ceder à La réparation & au mérite de ce grand 
Homme. 











IL en fc à peu près de même de Huours Donxau ,ou Donellus autre Ai 
tagonifle de Cujas. Il avoir été Difciple de Duaren ; & il enfeignoir le Droit à 
Bourges, lorfque Cujas fut pourvu d'une Chaire dans l'Univerfté de cette Ville, 
Ce fuc là que Doneau, qui avoit naurellemene l'efprit inquier, chercha que- 
relle à fon Collégue ; de maniere que M. de Lhôpiral fut obligé de foutenie 
Cujas , qui auroit peut-être fuccombé fous La jaloufe de fes Adverfires, fin 
mérite ne lui avoie pas attiré ce puiffäne Protecteur. Doneau ayantenfuice quité 
l'Univerfté de Bourges alla profeller Le Droit dans celle d'Orléans, Mais s'é= 
rantavifé en l'année 1 $72 de s'expliquer en frveur des Calviniftes ; il auroit été 
enveloppé dans Le mailacre de a Saint Barthelemi fins le fècours de fes Eco= 
Liers, qui après l'avoir habilléà l'Allemande, l'efcorterent jufques hors la Ville, 
étane réfolus de le défendre contre ceux qui auroient voulu l'attaquer. Doneau 
£e fiuva d'abord à Lyon, d'où il pafla à Geneve ; & après y avoir fair quelque 
féjour, fe appellé à Heidelberg par l'Eledteur Palin Erederie I, qui ut 
donna place de premier Prof en Droie dans l'Univefé de certe Ville, 
Mais ce Prince étant more en l'année 1576, Louis I'V fon fils & fon füccef. 
fêur maltraica les Calvinifles, & fit dans l'Univerfité plufieurs changemens qui 
engagerent Doneau à quitter Heidelberg , & à accepter les offres avantageules 
que lUniveté de Leyde lu avoir it, Par a fie ce Jurfeonflre géant 
mêlé dans la Faëtion de Leicelter, qui vouloir affjertir La Hollande à l'Angle- 
terre, il fuc obligé d'abandonner Îes Provinces-Unies & de fe retirer en 
magne,oùon lui donna une Chaire de Droit dans l'Univerfité d'Alrorf. Il pro 
fellà le Droit pendant environ trois ans dans cette derniere Ville; après quoi 
ily mourur Le 4 Mai 1 91 fan agéde Loixante-quatre ans. C'eftce que nous 
apprenons de Epitaphe qu'on lui fc en ces termes: 

D. O. M. S. 
Huco DoneLvs Heuus , rulli Juriféonfaltonum nofri fecul fécundus , 

in Gallis initio ,mox inde , Civili Belo flagrante, fecedere conëlus  Hédelberge , 

deinde Lugduni-Batayoru , denique Aleerphi, magna cum admiratione ormium , * 

& coneurfk exterorum , Jura facurdo ore docuit ; que pieratem , candore & hu 

maniratem Deo & hominibus æquà charus; fenio tandem confeétus vite & molef- 

tiarum fatur ; piè & placidè animam Creatori reddidit , anno re. Jalur. hum. 

1591 > menfe Maïo, arâcisfuæ anno 64: cui bene merirode Academia Alrorphina 

Séholarchæ perennis memorie ergo H. M. P. C. 

Quoique cet éloge foit un peu outré, il faut cependant convenir que Doneau 
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écoit très-habile dans la Jurifprudence & dans Les Belles-Letrres; & que l'af. 
fociation qu'il a faire de toutes ces Sciences dans fes Ecrits, en rend la leéture 
également inflrudlive & agréable. Les Ouvrages que nous avons de lui, fonc : 

1°. Commentaria ad Tir, Pandefarum de ess nautico fœnore ; de frubtibus ; 
caufa & acceffionibus , € de mora. 

2°. Ad Ligem Juflniani de Sententis , que pro eo quod interfl proférumtur  &e, 
3°. Commentarius ad T'irulum Digeflorum de Rebus dubis, 

4°. Commenrarius ad Tirulum Codicis de Paëtis & Tranfaëionibus, 

5°. Commenrarius ad Tirulum Digeflorur de Praferiptis vebis, 

6°. Commentarius ad T'iruum Infieurionum de Aëionibus. 

9°. Traëlarus de Pignoribus & Éypothecis. 

8°, Traétarus de Ædilirio Ediéto, de Eviéionibus € Dupli flipulatione de Pro 
Bationibus ; de fide Inflrumentorum ; de Teflibus. . 

9°. Commensar. ad Tirulum de Rebus ereici ; feu Murud , de Jurejurando , &e, 

Commentarii ad Codieis Juflnianei partes quafdam. 

Conmearus ad Tru Digi de tofs Requis Ha eniqu 
 Commentarius ad Tirulum Digelorum de verhorum obligatinibus. 
139. Commentaria de Jure Chvili, in quibus Jus Cvileumiverfim finguli arti= 
ficioarque doëtrina explicatum comtinenur. 
On a outre cela de Hugues Doneau plaficurs autres petits Ouvrages, tant fur le 
Droit Romain, que fur d'autres matieres qui n'y ont aucun rapport, On repro= 
che à ce Jurifconfulte la balle jalouie qu'il avoic conçue contre Cujas, doncil 
ne parloir jamais qu'avec mépris. 














— Ernne Forcanez , où Forcatulus ; autre Antagonifte de Cujas, étoit de 
Beziers. Le plus beau trait de fà vie eft d'avoir été préferé à ce célébre Jurif= 
confale pour remplirune Chaire de Droit dans l'Univerfié de Touloufe. Mais 
ur glorieux pour Forcadel d'avoir contraint Cujas de quitter fa Patrie, ce 

choix ne fe pas honneur audiféernement de ceux qui en furent les auteurs. En 
effet, il ne faut que comparer les Ouvrages de ces deux Jurifconfalees, pourêtre 
convaincu que ces deux hommes n'ont jamais été faits pour être Rivaux. Cujas 
laifle voir fans affe@tation dans fes Ecrits qu'il étoit rempli d’un grand fond de 
littérature; mais qu'il ne s'en fervoir qu'à propos & pour expliquer les Loix. 
dont l'hifloire peut faciliter l'intelligence. Forcadel au contraire Samui à 
donner des titres finguliers à fes Ouvrages; & lorfqu'il entre en matiere, ilou- 
blie qu'il a un point de Droit à traiter, pour ne rapporter qu'un amas confus 
de traits d'Hifloire & de Poëlie, qui fouvent ne reviennent guéres à fon fujer. 
Les Ouvrages que nous avons de luï, font: 

1°, Necjomarti , five occulte Jurifpradentia TraÆarus in centum vigini quini 
que Dialogos diflinäus, 

2°, Spharæ legalis Dialogus unus. 

32. Gide ini ini du Cia is 

4 Penus Juris Civilis, five de Alimentis Capita triginta continens. 

$°. Ariarium Juris Civil in 9 Capica parttum. 

&. Commentarius in Tirulum de Juflitia & Jure, Lib. 1 Digeflorum. 




















7°. Traëlario dilucida Rei Criminalis , in quatuor Digefla partes. 

À Coma noble de Pal D ES PE 

Papire Mafon, dans Ja vie de Cujas, blâme Le mauvais goût des Parifns de 
Forcadel, & humilie la préfomption avec laquellece petit Doéteur avoit con= 
teflé à ce grand Jurifeonfalte une Chaire vacance à Touloule : Verum (dit-il } 
malo quodam Teélofagum volcarumve Genio accidi ; ut ibi ( Tholofe ) in priione 
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Cathedre répulfam parcreu ; prelato Mide auribus Apollini Marfja ; id ef Stephano 
Forcarulo Ha homine infulfe , & ad docendur minus FRE 


Si Cujas eut beaucoup de Rivaux d'un mérite médiocre , il eut auffi plu 

s illuftres Contemporains, donc Les uns furent les admirateurs de fon én 
dition , & les autres furent encouragés à marcher für fes traces par La jufice 
qu'il rendit lui-même à leurs Ouvrages. 

Je parlerai premierement de Piëane ou FauR, ou Faker , qui après avoir 
employé fà jeunefle à l'étude du Droit & des Belles-Lettres, fut d'abord Con- 
f&iller au Grand Confeil. Quelque rems après, il für pourvu d'une Charge de 
Maitre des Requêtes; & par la fuite il fut fait Premier Préfident du Parlement 
de Touloufe. 11 fic imprimer en 166 un Commentaire de Regulis Juris qu'il 
a à M. le Chancelier de Lhôpical : & plufieurs années après il mit au jour, 
une partie de fon Ouvrage intitulé Semefriura Libri tres, qui ne fat imprimé en 

toxalité qu'après la mort de l’Auteur. Nous avons aufli de lui des Notes far Les 
Paratitles de Cujas. Pierre du Faur mourut en l'année 1600 , âgé de foixante 
ans. Grotius dans Je fecond livre, chapitre 16, nombre 1 de fon Traité de Jure 
Belli& Pacis, lenomme vir eminentifime œrudirionis. Cujas Ofervarionum , livre 
2, chapitre 22, lui attribue l'honneur d'avoir trouvé le véritable fens de deux 
Loix donc il parle au même endroic: Hume wo (dit-il Legis urriufque fenfm 
Perrus Faber excogiravie, fummo judicio predirus adolfèens; ego proban + louange 
d'autanc plus belle, que d'un côté elle évoir donnée par Cujas, & que d'un au- 
tre côté elle évoit méritée par un Jurifconfalte qui étoit alors fort jeune. - 




















Celtic Le lieu de dire unmor de Jacques Lasrrre, qui à lavérité n'a point 
fait de Commentaires fur Le Digefle ni fur le Code ; mais qui a fait le projer 
d'un Ouvrage dont plufieurs Jurifconfulres ont vanté Le mérite & l'utilité. Je 
ne répérerai point ici ce que j'en ai dit ci-devant, partie 3, $. 12, pages 331 
& füivantes, J'obferverai feulement qu'il étoit Juge de la Ville de Mayenne, 
qu'il fur Difciple de Cujas; & que ce fut pour répondre aux vües de ce grand 
Jurifconfulte , que Labitre fit fon Ouvrage intitulé : Index omnium que in Pan- 
défis continentur ; in quo fingula ad figues Jurifeonfulronum Libros ex quibus de= 
Jmptæ fint (ut earum mionet Inferiptio) referuntur : lem locorum omnium quibus 
“hurifconfulti in Pandeëiis , & Juflnianeo Codice, & Infhtutionum Libris ; & novel 
lis Conflirutionibus cirantur. Addieur poflremo ejufdem Indicis ufus. Cer Index ren= 
ferme plus d'exaétirude que de fcience, 





Le même fiécle nous fournie un plus grand prodige d'érudition dans la per 
fonne de Barxasé Biuisson , dont Les Ouvrages feront toujours en vénération 
dans la République des Lettres. Barnabé Briflon étoir fils de François Briflon , 
Lieutenant au Siége Royal de Fontenay-le-Comte en Poitou. Après avir fini 
fes études, tant d'Humanités que de Droit, il exerça à Paris la Profeflion d'A+ 
vocar avec tanc de diflinéion ; que le Roï Henri LIL iüformé de fon mérice, 
Ie fit fon Avocat général au Parlement, Cette Charge lui ayant fourni l'occa- 
fion de faire voir l'étendue de fon génie à la Cour ainfi qu'à la Ville, le Roi 
le fc Préfident au Mortier en l'année 1 580. Dans la fuite il fut chargé de plu- 
fieurs négociations importances , dont il s'acquirea avec tant de prudence ; que 
le Roï difoit qu'il n'y avoit fur {à Terre aucun Prince qui pt fe glorifier. d'a 
voir auprès de lui un homme comparable à Briflon. En eflet , ce qu'il ÿ.a de 
frprenant dans ce valte génie, eft que fes occupations littéraires & Les fonc- 
tions pénibles de à Charge ne fe nuifirent jamais Les unes aux autres : car au 
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milieumême de eout ce grand détail d'affaires qui faifoien l'objer de fon de- 
voir & de fon application, il ne laifloit pas que de trouver da tems pour tra- 
vailler für l’ancien Droit; & cerre’éude, qui eft fèule capable d'occu 
“la vie de l'homme le plus laborieux , lui cenoit féulement lieu d 












l'avoient fait mourir , éprouverent enfaite Le même orr. Nous avons de lui 
plufieurs Ouvrages en différens genres. Je ne parlerai que de ceux qu'il a com 
pos far le Droit Romain, & qui font: 
®. Seleélarum ex Jure Cvili Antiquitatum , Libri quatuor, 

De Riru Nupriarum & Jure connubiorum ; Libri duo. 
. Ad Legem Julia de Aduleris , Liber fingularis. 
”. De Solyrionibus & Liberationibus ;- Libri tres. 

5°. Commentarius in Legem Dominico , Cod. de Spe&aculis ;6 Legem Ones 
Sdies, Cod. de Rrüs. à 

6°. De Formulis & Solemnibus Populi Romani vabis  Libri o6lo ; dans lefquels 
es Formules des Loix & des Aëtes de l’ancienne Rome font rapportées avec 
beaucoup d'exaétitude, & expliquées avec beaucoup d'érudition.* 

7°. De veborum que ad Jus pertinent , Libré 19 avec un Appendix praternife= 










run Lam vocum. 

8°. Parergon Liber fingulari 
Et quelques tres Ouvrages qui on rapport au Droit François & à la Litté- 
rature. , 





- Le Régne d'Henti HE, f féconden troubles , n'a pas lailé cependant que de 
‘donner à la France plufieus autres Jaréonfalres er-célébress L'un ct Jravt 
Bopix , Angèvin de mailfance, auteur d'une Méthode hiflorique, & d'une R. 
publique en fix livres. Nous avons auffi. de Jui un Ouvrage intitulé Difiiburio 
ris univerfi per Tabulas. Je n'infilterai pas davantage fur la vie de ce Jyri‘eon- 
für, atrendu que fes Ecrits n'ont qu'un rapporc indire&t avec le Droit Ro= 
main, . ? 








Je n'en dirai pas de même de Prëne AvrauLT fon contemporain; qui nous 
à fait voir que La plupare de nos Loix Franigoifes étoienr tirées des Loix Ro= 
maines, Pierre Ayraule étoit auffi né à Angers. Après avoir faie f@$ Mumanités 
à Paris, où fes parens l'envoyerent dès grande jeunelfe, il alla commence 
RenDroicà Tosfoufe: mais a répurarion de Cajul'yanc attiré à Bourges, 
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Le mitawrang des Difiples de ce célébre Jurifconfalte. Etant enfhite revenu 
Paris, il y exerçà long-tems la Profeffion d'Avocat, jufqu'au tems où il retour 
na à Angers pour y remplir la Charge de Lieutenant Criminel au Préfdial de . 
certe Ville. Quoique Les diverfes fonétions atrachées à cette Charge ne paroif: 
ent pas-avoir beaucoup de rapport avec la Littérature, Pierre Aÿraule fit voir 
qu'il n'y a poine d'Emploi où les Lettres ne foienc d'un grand fecours; & au 
Lieu de fe.borner à La feule Pratique Criminelle, il chercha dgns l'antiquité les 
véritables fources de roues ces Procédures & des diverfes manieres d'inftruire 
& de punir les différens crimes, Ce fut dans certe vüe qu'il compof en Fran- 
gois un Ouvrage erès-curieux, qui a pour titre; de l'Ordre & Inflruéfion Judi- 
ciaire donc Les anciens Grecs & Romains ont ufé ès accufations publiques, accorimo. 
dé à l'ufage de France. Henri IL qui n'étoit alors que Duc d'Anjou, & qui ai- 
moie les Gens de Lettres, voulue attacher Pierre Ayraulr à À Perfonne. Pour 
cet effet il Le fr fon Maître des Requêtes, &c lui marqua fon cffime dans toutes 
les occafñons , principalemenc dans une dont voici l'hifoire. Pierre Ayraulé 
avoie un fils qui avoit de grandes difpofirions pour les Sciences. Ce fils étanc 
entré chez les Jefuices à l'infu de fon pere, notre Jurifconfulte engagea Le 
Duc d'Anjou à écrire à Rome deux Lettres pour obliger les Jefuires à lui rendre 
. ce ils qui lui éxôit cher : mais a vocation dete jeune’homme fetrouva fi forte, 
qu'il ne voulut point fortir de cette Socicté, dans laquelle même il remplit 
dans la faite plulicurs Emplois avec diftinétion. Ce fu à l'occafion de la réfo 
lution de ce fils, que Pierre Ayrault publia on Traité de Parria Poreflae. IL 
compof auffi un Traicé de La nature, varieté& mutation des Loix ; un autre inti- 
tulé Rerum ab omni antiquitate judicararum Pandréle ; & vingt-un Plaidoyers, 
avec quelques Opufeles. Ce Juriféonfile moururà Angers Le vingeun Juillet 
26or ; âgé de foixance-cinq ans. 





























Quoïque Pierre Ayraule ait parfaitement entendu fes Loix Romaines , on 
ne peut pas dire que fes Ouvrages Capclque fçavans qu'ils foienc ) ayent jamais 
écé d'un auf grand ufage que ceux de Dexis Goperkor , qui vivoit en même 
ems que lui. La raifon en el fimple : c'elt que Pierre Ayraule donna beaucoup 
dans a Littérature , au lieu que Denis Godefroy fe borna plus à la Pratique. 
Denis Godefroy éroic né à Paris en l'année 1549. Après y avoir long-tems 
exercé une Charge de Conféiller au Parlement ; es Guests oi 
rent à quitrer Le Royaume pour aller en Allemagne, où il ent 
à Heidelberg pendant pluficurs années avec un grand fuccès. Api 
Cujaf, on jetta Les yeux fur Godefrbÿ , comme fur le feul qui à. Mme) 
Si grand homme dans l'Univerfité de Bourges. Mais toutes Les inftances qu'on 
put faire à Godefroy, ne purent le déterminer à quitter l'Allemagne où il s'é- 
toit établi, Cependant il vint dans la füite-en France , comme Envoyé de l'E- 
Leéteur Palatin auprès du Roi Louis XIIL, qui lui marqua fon eftime en lui fai- 
fanc préfent de fon Portrait & d'une Médaille d'or. Étant reroürné en Alle- 
magne, il y mourut peu de rems après à Strafbourgen 1622 , dans fà foixante- 
treiziéme année. Outre les Commentaires qu'il a compos fur les Coutumes 
d'Orléans, de Tours & de Bourges; nous avons de lui für le Droit Romain plu- 
fieurs Ouvrages, qui font + . 

1°. Praxts Juris Chili ex aniquis € recentioribus Authoribus , Germanis, ali 
Gallis & aliis qui de Praëtica ex profifo feripferunt colleéla ; fummariis Notis incer+ 
dum auéta. ü É 

2°, Notx'ad Ulpiani Fragmenta. 

3 Opufeula Jus varie 

4°. Note in quatuor Libros Inflrurionum, 




















2 Animadserfiones 
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15°: Anémadserfiones Juris Chili, ï 
G. Quaffionés Politicæ ex Jure Covili & Hifloria deferipté. ‘ 
el a fait auf des Notes arginales fbr le Promprariu Juris de. Conf: 
tantin Harmenopule. Ë 
Les Ouvragesde Dents Godefroy, quoique trèveltimés, f'approchent gas ces 
pendant de ceux de Jacques Godefroy fon ls, done j'ai ci-devant parlé. 


Denis Godefroy eut dans la perfonne de Pirrrs Prrxou un contemporain 
quil futbien fupérieur , tant par fon érudition dant Les Bélles-Lettres, que 
par lés..Editions qu'il donna de plufieurs Piéces originales de Jurifprudence 
Romaîrie qui avoient été jufqu'alors inconnues, Pierre Pithou étoir né à Troyes 
‘en Champagne, d'une ancienne famille que l'on fait remonter jufqu'à Guillau+ 
me Pihbu, Geritilhomme de Vire en Bafle-Normandie ; qui fut employé aux 
Guerres de la Terre Sainte dés l'année 1190 Milo ou Emile Pichou, Écuÿer 
Sieur'd'Ecvy; l'un des defcendans d'un autre Guillaume Pichou qui vivoit en, 
Lanndo:1408, fut le premier de certe fimille qui s'établie en Champagne : il 
fur perè d'André Pichou , Ecuyer Sieur de Luyéres , qui eut pour fils Pierre 
Pichou, auffi Ecuyer Sieur de Luyéres, homme d'armes de la Compagnie 
de.Gafon de Foix Duc de Nemours : ce Pierre Pithou cutun fils aufli nommé 
Pierre Pithou; qui fur Avocat au Parlement, & pere de Pierre Prrrou le Ju+ 
ifonfulte: Ce dernier ( qui eftcelui dont nous parlons ) aÿañt fait fes premie: 
res études à Troyes ;ivint Les continuer à Paris au Colfége de Boncaurt fous 
Pierre Galand &/Adrien Turnébe, S'étant rendu très-habile dans la Littérature 
fous ces deux grands Maîtres, il alla à Bourges étudier le Droit fous Cujas & 
il fic dei grands progrès en pe de cems dans.la fGience des Loix , qu'à l’âge 
dedike-fèpr Re Haron end parler fans préparation fur Les Queftions les plus 
difficiles de la Jurifprudence Romaine, Son Mäitre même he {e fit pas un des- 
honrieur d'enféignes publiqsement ce qu'il tenoit de fn Ecolier ; & cela donnà 
occafon iNicohs ‘le Févre de dire que Cujas avoit.énlèvé à fon Difciple l'hon- 
neurd'étre le premier Jurifcônfulte, mais que fon Dilciple l'avoir empêché d'ê+ 
tre le {ul ; Cujacius Difépulo praripuic ne primus Jurifeonfaleus ff ; ile Pracepe 
voi, ne folus, Güjas ayant quitté Bourges pour aller à Valence, Pierre Pichou 
l'y füivie, & concinua jufqu'en l'année 160 à proficer de fes inftruétions. IL 
vint alois à Paris ;.& ayant commencé à l’âge de vinge-un-ans à fréquenter le 
Barreau, il pläida feulement une Caufe au Parlement, après quoi il £ retira 
danse cabinet pour y travailler à des Quyrages qu'il avoit déjamédités. A l'âge 
de vinge-quatre ans il mit au jour Le.premier fruit de fes travaux fus Le titre 
d'Adrerfarta fubfecivé , c'ell-à-dire, Remarques dérachées faites aux heures de 
loifit; & cer Obvrage eut l'approbation de Tumébe, de Jufte-Lipfe & des: 
autres Sçavans qui brilloïent alors. Peu de rems après , le Roi Henri III vou 
Jant établir une Chambre de Jufticeen Guyenne, Pierre Pichou en fut fait Pro: 
cureurgénéral; Dignité qu'il n'accepta, que parce qu'Antoine Loyfel fon ami 
Ancime fu fie Avobae général de La même Chambre. Pehou érans enfuite rex 
devenu fimple Particulier, reprie l'emploi d'Avocat confulrant, & l'exerça à 
Ja facisfaétion de tous les Cars du Royaume , & même des Princes étrangers. 
Mais Paris étant devenu le principal fige de la Ligue; Pithou qui s'étoir laiffé 
féduire au Calvinifine , auroit été compris dans Le maffacre de à Saint Barche- 
lemy comme Les autres Huguenots dans la maifon defquels il demeuroie, s'il 
ne s'évoit pas fâuvé chez un Avocat nommé Nicolas le Févre, & enfuice chez 
fon ami LoyfeL.'Là s'étant appliqué fêrieufemenc à examiner la Religion qu'il 
profelloit, il l'abjura de bonne foi, & fe réunie à l'Eglife. 11 fie enfüice un petie 
voyageen Angleterre avec le Duc de Montmorency , & à fon ne il fut fair 
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ail de Tonnerre : mas après avoir rempli pe de tems este “Chatge”-qui 
érôit bien inférieure à fon mérite, il revine à Paëis, où il travailla effcacemen 
À réconéilier Henri IV avec L'Eglife. Quand'ce Moharque fur rentré dans fa 
Capitale, les avis ayant été partagés au Confeil au fujer du-rétabliflement ac- 
quel du Parlemenr; Pierre Pithou fur d'avis qu'il ne falloic pas différer ceréras 
bliffemient , ni attendie les Membres de cet illuftre Corps qui étoienit à Tours. 
Ce dernier fentiment fuc füivi ; & pour Le mettre à exécution, Pierre Pithou 
fücfitpar Commiffion:Procureut Général; &c-Loyfel Avocat Général: Erthuie 
jours tout fut réglé par leurs Loins ; & Les Confeillers revenus: de Tburs tréuve> 
rene À Jeur arrivée:les chofes fur lélmême pied'obLelles étaient avant qu'ilt euls. 
fenc quitté Paris. Une maladie contagieufe s'étint répandue enÿiton deux ae 
nées après dans certe Capitale; Pierre Pichou crut devoir ef fortir, 4e retis 
rer avec fa famille en Champagnes Mais malgré Ja-préedution qu'il: pride 
quiteer Le mauvais air, il parut prévoir à fin prochaine; poiQqu'erl arrivanc. an 
Champagne il die qu'il venoie mourir dans fon petit nid, 5 médlo meôy qu’ 
ne paleroie pas l'âgé de fon pere, qui étoirmore à cinquahrefpransuEffeci 
tiveent Pierre: Pichou étant tombé mialade:dansune.de fs mailôns de-camà 
pagne; fe fi cranfporter à Nogent-fur-Seine.pour y avoir pluÿ ficilement: du 
fecours sais fon mal y angrhenta  confidérablemen ; quil nourute pres 
mier Novembre 1 596, âgé de cinquante-fépians. Son corps.fut porté AfEmyés 
& enterré dans l'Églife des Cordeliers avec bedcoup de Pampe; les Maire 8e 
Echevins-ayant même envoyé à fon convôi-me certaine quantité de srches 
marquées aux Armes de la Ville. François Pithou fon freré lui :fiv.catce Epie 
taphe : ? : Berri te Laneg ge hanaaét 
3 Fhado Pihao P:F, Tricalfino , Savodie Domino; nobiliate.aéfhufque. ad ext 
Flu pracipuo Advocato , Jurfeonfalro undecurque DoBifimo 3 aa iaquitaré, Arbius 
Ur inrez omnes qui ad eu animo lirigantis intraffeñk ; Paresem. fe magis his qüans 
Judicem prabueri; pritubononum seflimonio , Senarus Judicio Regum per Pravinciani 
Agänicar, &iteu Lureriæ Pariforum diffcillinhis temporibus perfithélo Procus 
ratoris Genealis Officio + licer egrepia jus in Rempublicam merite & pfies frripra 
Sais Auterum Morurenis 6 ên Len pri data aurrefhtäca , ai 
Doélorim omniur parrmulgata de eodem vefimonia ad Memoriam fenpiremam| is 
ciant ; atramen fidelifime Devotionis gratia & pro fngulari erga cum Amon 
chariffmo atque incomparabii, Francifeus Pidhaus bond piêque merite M. Pat; 

pese annos $7 : obür natali fuo ; Magnorum Virorum: fato ; Kal. :Novembr. 
1596. . i _ 
Connie Pière Pihou avoir appasde fn père qu'il Rlloïe s'attacher aux Tex 
tes du Droit Romain , fans s'amufer aux Glofes ni aux Dodteurs ; la-plupatt des 
Ouvrages de ce Jurif£onfalte confifterent en des Repertoires deice. qu'il qvoit 
trouvée plusutile dans les Loix Romaines ; & en des Réflisutions d'anciens 
Ecrits des Empereurs ou des Jurifconfalres Romäins , qui âÿoienc été égarés 
pendant un grand nombre de fiéèles, Les Colleétions que péäsavons de luien 
FFe fé ane plafeurs Conti 

1%r Confliruriones de Semarufeonfulro Claudiano, Ce font plufieurs Canftitu- 
tions qui avoierit fair orig ds ie dé Code Thlodoien ; mais qu 
ayant éré perdues péndant plufieursfiécles, furent retrouvées pai Pierre Pithou, 
& remis en leur place dans le même Code.” : no î 

2°. Imperarorum Theodofi, Valentiniani , Majoriani & Anchemë novelle Conffi 
zuriomes 42 3 Pierre Pithou Îes avoit trouvées dans Les Mahufcrits de fon peres 
&elles ont été mifes à la fuite du Code Théodofien. Bin et ie 
:_ 3° Mofaicarum & Romanarum Legum Collatio; ex integris Papiniani, Pauli ; 
Uüpiani , Gai » Modefhri, aliorumque véterum Juris Auélorum Libris anse tempora 
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Jafliniani Inperaroris defumpta. Eflem Inpctauris Hdi savelle Conféruio. 
na dan CE, Dim de Conflare Ean alt le 
Cmoribus à cum Nois P, Pihei, Jai cidevans paré de er Ouvrage, p: 383. 

4 Asomasa es Libris Juris cvs P. Re 

Se Regalarum Libé fers 
& 26, Regule Auorum Juris aniqués que fie in Librisnofrs difle; non reperiune 
tu ramen fi ce, de der. Regul.Jris atiqué in Pandetis. - 

7°. des Gleffarum quarandar, & vocum rariorum que in Juris Roman Librè 
ccurant, rs 
{Pierre Pihou a farencore fu le Droit Romain plufieurs autres peses Recueils 
{de Remarques, qu'on trouve ayes ces-quare derniers dans les Opufeule de Loy= 
“fil: Nous avons auf plulieurs autres Ouvrages, aufquels Pierre Pichou & Fran- 

Sois Pichou fon frere avoienr conjoinrement travaillé. Ces Ouvrages font: 
2°. Pari & Francia Pithai Junfenfdiorum Commentaria ad Codiéen dflnia- 
‘nû Imperatoris. 

À 20 Imperatoris Jyféniari novclle Conflrione, pr Julian Ansecefôrem Conf 
“tantinopoliranum de Graco tranflare, nunc primum ad Manufériptos Codices Petri 
& Franciféi Pihai fratrum refliutæ & emendate ; cum notis eorumdem & Antoniè 
“Angufiné, nec non Schols & Leionibus varis. 

%. Elétun Pifini Inprators Jfiniani ; fie confffone continens , &e. 

Pragmarica San£lio Juflniani Imperatoris » compleétens varia Capirula, Différentes 
{Conffitutions des Empereurs Juflin & Tibere : & Imprraroris Jufliniani novelle 
Conlsutiones tes; qu in omnibus Ediionibus defderancur, 
Quoique ces trois derniers Ouvrages palfent pour avoir écé donnés & enrichis 
de Notes par Pierre & François Pithou; l'on convientaflez communément que 
Pierre Pichou y eut la plus grande pare, & que François ne fic que les revoir 
aprés La mor de (ôn Farc, Fnaçuis Birnoÿ n'toie cependant jus moins bee 
Bile que fon ainé. Mais il paroic qu'il s'appliqua plus au Droit Canon & au 
Droit François, qu'à la Jurifprudence Romaine. Quoique par cette raifon je 
Sois difpenlé de parler de lui dans un Ouvrage uniquement defliné à parler du 
Droit Romain ; le mérite de ce grand Homme ne me permet pas de garder en 
ticremene Le filence à fon égard. Mais après avoir obfervé qu'il mourat au mois 
de Février de l'année 1621 je me contenter de rapporter fon Epiraphe qui 
<conrienc un réc abrogé de Les Emplois de Les Verus. Elle el conçue en 
ces termes: | . 

Tianciféo Pithao, Per flo, Peri fran ; Jurféonfalo , & in Regia Navarre 

Jirplicun lillorum Magifro x Colegü Tiecenfs FundasoÀ  vro omis ingeniè 

animique dotibus Praclaro : Sumimo Antiquiratis omnis Sacræ ; Profanæ ; Gallicæ , 
Exoticæ admiratori, indagatori, vindici ; ad quam etiam & reéte more formari , & 
animosruriffine drigi non vane bi perfuafrat & fécera : ob ques virries à Chrifæ 
tianifino fortifimoque Rege Henrico quart; cum extra ordinem in es je 
de cou Dirat ie pole à Clare er Uni Parois 
Fpifeopum Ebricenfem , & Momeum Pleffam Cognitr deëlus. Déinde, eum de 
Kégni finibus, eur Archiduce Blgaregunds » agettur inter delegatos Regios qui 
ain Archdues déégauis iron poses vera, 6 antique lits resgngfeee 
rene afripru fl Huie lier ad fempitemam Menoriam dodtiffina fera ; que pue 
Bhc fe fan Gulli li om Jan op 
is of pradicent : Amicus tamen Jinguleris , & füpreme volunearis vindex, Anto- 
nius Allenus in PrafeGura Trcafina Confiliarius Regius hanc Teflimoni fem viro 
maxino, lee de Suis, be de Republic met chtem ad Pofleus danfnii» 
propagarique hee Monumento curarir. 

Pis annos 77; menfes 4 die 17 ob 7 Kal. Fb anni 1621. 

Oooï 
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Cf ici lieu de parer de pluunélébresJuriionfle concemporht 

‘de François Bithou, & qui re lui farent poinc inférieurs en érudition, 

© L'on fur Cuarues Lansé, Avocat au Parlemene, qui fi imprimer en l'an 
née 1606, d'après un Manuferie de la Bibliotéque du Roi, avec des Nores, là 
Livre qui a pour titre : Glofe vereres Grece ; quæ dobla & concifa brevisare ; ordis 
“ne alphabetico verborum & vocum fécretiorum Juris Romani que in Juflinianeis Libris 
& Bafilicis occurrune interpretarionem continent , feu praflant. 





Un autre nommé Gurzzaums Maraw , Profellèur en Droit à Touloufe; 
donna plufieurs Ouvrages fur les Loix Romaine, & entr'autres des Paratitles 
fur Le Digefle, 11 mourur à Touloufe en l'année 1621 , après y avoir enfeigné 
le Droit pendant trente-huic ans. 


En même tems Anrome Monnac, célébre Avocat au Parlement ; coms 
mença à publier à Paris Rs excellens Commentaires für le Digelte & fur le 
Code, aulquels Commentaires il dorina Îe titre modefte d'Oblérvations. IL fie 
imprimer à Paris dans Le cours des années 1616 & 1619 celles qu'il avoit fai 
tes für les vinge-quatre premiers Livres du Digelte, & fr Les quatre premiers 
Livres du Code, fous ce titre : Obérvariones in 24 priores Libros Digeflorum , & 
in quaruer prieres Libros Codiis, ad ufüm fori Gall. H travailla à continuer les 
mêmes Obervations fu Les autres Livres du Code & du Digefte. Mais n'ayant 
pas vécu affez long-tems pour achever un fi grand Projet; François Pinêon 
Avocat au Parlement, fe chargea long-temsaprès de ralfembler Les Notes de 
Mormac fur le fürplus tant du Digefte que du Code; & Pinfon, après avoir 
revà auf ce que l’Auteur avoit publié de fon vivant ; donna une Edition en< 
tiere en quatre volumes des Ouvrages de Mornac, tels que nous les avons de4 
puis long-tems. M. Simon , dans À Bibliotéque hiftorique des Auteurs de 
Droic, tome 7, page 220, dit que le Latin de Mornac eft un peu ampoulé ; 
& que Peleus , dans f Quellion 103 , donne à ce Jurifeonfulee les épichéres 
de vir magne erudirionis, & quod caput ef, boniratis. On convient aflez généras 
Temene qe Mormacelun des lus habiles hommes qu'il y ae eu dans es Sciens 
ces, tant des Loix Romaines & des Belles-Lertres, que du Droit François; &e 
que l'heureufe conciliation quil a faire de ces trois genres d'érudition dang 
une moitié de ce grand Ouvrage , fait extrêmement regreter qu'il n'ait pas eu 
Le tems d'en conduire l'autre partie à & perfeétion. 











Si nous ignorons Rs circonftances de la vie de Mormac, nous mmes plus 
inftruits {ur ce qui regarde quelques autres célébres Jurifconfulces qui vécurent 
‘en même tems que lui. 

Lun acgurs Lascuassirn,n6Parsenl'année 3 0, Philippe Lecha 
fier fon pere, qui étoir Secretaire du Roi, ayant cultivé par de folides Etudes 
Les heureufes difpoñtions qu'il avoit reconnues en lui pour le Droit & pour la 
Lixérature, le ft enfuite recevoir Avocatau Parlemenr, où il fe diftingua par 
plufieurs Plaidoyers qui lui acquirent beaucoup de réputation. Mais Jacques Lef. 
Chaffier n'ayant pô rélifer, à caufe de La foiblelle de fon tempérament à l'em- 
ploi fatiguane de la Plaidoirie ; fur obligé de fe retirer de ce genre d'occupa- 
tions, pour fe borner àun travail plus doux & moins affjerciffanc. Le jugement 
avantageux que l'on porta alors de À perfonne, fut caufé que M. de Pibrc 
allant en Pologne pour le Service du Roi, Le choifie pour lui fervir de compa 

le pendant ce long & pénible voyage. Jacques Leféhafler accepta volon- 
ess cer honneur, tan pour avoir occafion de rendre férvice à M. de Pibrac , 
que pour fe retirer"entierement des affaires du Palais & de fès Etudes Les plus 
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férieufes. Après fon retour de Pologne ; il reprit fes préiieres occupations du 
Palais & de fes Livres. Ce fur alors que M. le Procureur général le choïfit pour 
un de fes Subilituts car dans ce rems-là ces Charges n'étaient pas encore véna- 
Les. En l'année 160$ le Roi Henri IV ayant éré confeillé de faire quelque re 

- cherche fr les Rentes conftituées für l'Hôtel de Ville de Paris; Jacques Le 
-chaffier fur chargé de faire à ce füjer une Requête, qui ayant été vûe du Roi, 
détermina ce Monarque à faire celfer cette recherche. En même tems la Répu- 
blique de Venife ayant confulré ce Jurifconfalte au fjer du différend qu'elle 
avoit avec Le Pape Paul V; il fr à cette occafon la Confälration que l'on trou- 
ve dans fes Ouvrages, fousle titre de Confultatio Parifü cujufdam, de Controver= 
‘fia inter Sandliratem Pauli Quinti, & Sereniffimam Respublcam Venu etre 
Confültation qu'il adreffa ad Virum Clarifimum Venetum , ef principalement 
fondée fr Les Loi des Empereurs Chrécens, iferées dans Le Corps de Dreite 
Jacques Le‘haffier ayant reconnu Le délordre qu'apporcoit dans Le Public la 
-claufe de la Renonciation au Velleïen, fie fur certe matiere un Traité inciculé 
“Obfration de la Renonciation au Velleien ; & ce Traité eut tant dé fuccès, que 
Le Roi abrogea cette Renonciation par une Déclaration qui fut enregiltrée au 
“Parlemenr. Jacques Lefchaffer fic encore connottre f profondeérudicion dans 
a Science des Loix Romaines, par un Traité de La Reprdncation aux lignes fr 
ieures , 8. par un autre Ouvrage intitulé : de Vocabuls ad Geographiam Juris 
mani pertinentibus  obfervatio ; ubiobiter de Suburbanis Provinciis quæda dicun 
zur, Ce Jurifconfulte mourut le 18 Avril 162$, âgé de foixante-quinze ans, 





En même tems vivoie Antoine Favre ou Faber, lequel étoir né à Bourg« 
“en-Breffe Le 4 Détobre 1357 de Parens confidérables, tant par leur noblellé, 

ue par leur mérite. IL exerça long-tems la Charge de Juge-Mage, c'eft-à-dire 
de premier Juge de La Brel & de Bugey. Aprés l'échange de ces Provinces, 
Le Duc de Savoye ne voulant pas perdre un fi grand Homme, l'atira à Cham 
bery en lui donnant une place dans le Senar de cetre Ville : enfûice il Le fie 
Prélident du Confeil Genevois; & enfin Premier Préfidentau Sexe de Cum 
bery. Pour donner une juile idée de ce célébre Jurifconfale, je ne puis mieux 
faire que d'emprunter ce que M. de Ferriere en a dit dans le chapitre 30 de fon 
Hifloïre du Droit Romain. » Ce fçavane Magiltrae (dic-il parmi (es grands Eme 
» plos, ne Bi pasde rouvé du cems pour wall pour le Publie 1 a 
» Bi pleurs Gonimentarr fe Drol, qu souvent aujourdhui impr. 
> més en huit volumes ir-folio. C'eft celui des Jurifconfalres modernes qui à 
> porté le plus Loin fes idées far le Droit, C'écoie un efprievalke qui ne £ rebu- 
5 toit pos des lus grandes diffculeés. Mais on l'aceue avec raifon d'avoir décie 
» dun peu cop hrdimenr cote le opinions communes, & de sr donné 
» fouvent trop de liberté de retrancher ou d'ajouter dans Les Loix. Il pouffe trop 
» loin fes fübrilités; & il fur fe tenir fur fes gardes pour s'en défendre, &nes'ÿ 
» pas laïffér aller: car en fortanr des opinions communément reçues, ifortaulli 
» quelquefois des principes. En un mor, cet Auteur eft fabtil au-delà de ce 
» qu'on peut dire ; mais il s'en faux bien qu'il ie fr. Bachovius, Auceur Alle: 
» mand, a écrit contre la féconde partie de fon Livre de Eroribus Pragmatico= 
» rum, Jetôme Borgias de Naples a cenfaré fon Livre de Conjefuris: mas il faut 
» demeurer d'accord que leurs critiques ne fonc pas toujours juftes. Son Code 
» paf pour être fon meilleur Ouvrage & le moins fuxif: il ne s'y donne pas 
» tant d'effor, & s'y borne Le plus uvent à l'autorité des chofes jugées. Mal- 
» gré la trop grande liberté qu'il eft donnée dans fes autres Ouvrages, il eût 
té À foubaiter qu'il en eûr achevé deux; Ravoir, celui qui ef incitulé Ratio= 
» nalia, qui ne va que jufqu'au vingt-fixiéme Livre du Digelte; & celuiqui ft 
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> insicolé Jurifprudentia Papisiqea, où il vouloir comprendre Les principes 
æ tour le D füivanc l'ordre des Inflicures ; mais il n'en afait que le premiec 
à Livre, 1 mourur ea 1626, âgé de (oixante-fpc ans. Les Ouvrages quenous 
avons de lui für le Droit, fr 
: 2°, Conjeflurarun Juris Chilis, Libri 20. L'objer de l’Auteur dans cet Ou 
vrage, eltd'éclaircir plufieurs opinions obleures & nouvelles, contraires même 
au fentiment des anciens Interpréres du Droit Romain. 
2°, Rarionalia : Ouvrage en trois parçies, dont la troifiéme ne va que jufqu'au 
tive du Digefle de Pignorbus exclulivemenr; car il avoit feulement commencé 
“à faire quelques notes ou explications fur ce titre & für La matiere des Tella- 
mens: d'où plufieurs Auteurs ont conclu Ans fondement que ce Jurifcanfalre 
“avoir travaillé far les vinge-hui premiers Livres du Digefle, parce qu'il à traité 
quelques matieres qui fonc effe@tivement dans le vingt-huitiéme Livre. Ferriere 
s'efaulh trompé en difnt que Les Rarionalia de Favre vont jufqu'au zié- 
me Livre du Digelte; car ce qu'il a achevé de fon Ouvrage ne va qu'à a findu 
is-neuviéme Livre, & Le relle ne conte que des moireaux déucbés quine 
vone point de fuite. 
3°. Jurifprdentie Papiniance Scientia. u 
4°. Faba Inflituror : €'eltun Traité de Rerum divfione aux Inflitutes , julqu'ant 
ticre de Uficapionibus. 
*. Codex Fabrianus: qui eft fon meilleur Ouvrage, dont il y a eu plufieurs 
Editions , & dont on fait ufage dans tous Les Parlemens du Royaume, 
6°. De Errerdus Pragmaticorum & Inreprerum Juris. Cet Ouvrage eft auffi 
ærès-fouvent cité. 
7°. De varüs nummarionum debivorum foluionibue ; adrerfus Carolum Molineur 
Nous avons auffi de lui plufieurs Ouvrages tant de Pieté que de Poëlie, 



































Nous trouvons enfuite un Jurifconfglte, qui pour s'être moins appliqué à 
combat es opinions des Docteurs, ne rent pas pour cel de moinéres lr= 
vices à la Jurifprudence , en compofant des Ouvrages qui facilitent l'incelli= 
gence de plufeurs titres du Droit Romain. Ce Jurifconfulte eft Jacques Gu- 
Fier , Avocat au Parlement , qui vivoir fous le Régne de Louis XIII. Il fe 
plufieurs Traités fur le Droit hillorique. Nous ayons de lui trois volumes in- 
guarto qui auroient écé fuivis d'un quatriéme, f la more n'eût pas enlevé cet 
Auteur en l'année 1638. L'un de ces volumes , qui a pour titre de Vereri Jure 
Pontificio Urbis Rome, explique tout ce qui avoit rapport aux Prêcres aux Sa= 
crifices, & aux Cérémonies de la Religion des anciens Romains. L'autre, inti- 
rulé de Jure Manium , renferme un fçavant détail de tour ce que les Romains 
obfervoient dans Les Cérémonies funéraires, Ce volume eft un excellene Com= 
mentaire, & forc curieux fur Les titres, eant au Code qu'au Digefle de Religiofis 
€ Sumpribus fmerum ; & ue fans ducere lcear. Enfin, Le troifiéme volume qua 
pourtitre de Oficiis Domus Augufle, donne une connoiffance parfaite des Fonc= 
tions, Autorité & Juri(didtion des Magiftrats & Officiers; donc il ef parlé dans 
Je Code & dans les Novelles, C'eft ce volume qui devoit être fhivi d'un autre, 
dans lequel l'Auteurs'éroir propolé de parler de ceux d'entre Les Magiffrats & 
Officiers qui n'avoient pas pi trouyer place dans le premier. Quoique ces trois 
Ouvrages ne pallent ordinairement que pour des Trairés de Littérature, je no 
Ris aucune dificulté de Les placer parmi les Livres du Droit; puifque le Code , 
Je Digefte, les Novelles & le Code Théodofen même, y fonc perpétuellemenc 
conferés avec l'Hifloire. - 














2 Les. Perfonnes qui front cureufés de trouver la Littérature jointe avec la 


ROMAINE Piir#riIViiParaén TX 4 

Jüäfrodence, trouverone auf de quoi Le ftisfaire dans Les cris de quelles 
Jutiiconfulres qui vitoient dans Leméme sems. 
2 Lumelt Janus à Costa ; natif de Gahors.- Après avoir été Diféiple de Cu- 
jas, al profelà le Droit dans Univeité de la. mème Ville, De-Jà il vine à 
Loulasie, où il profelf auff le Débit pendant quarante-trois ans, aubout def 
quels il y mourut en l'année 163%. Nous-avons de lui un {avant Commen- 
tiré fat les Inftitures , lequel Cofnmentäire aété imprimé à Paris en l'année 
2659. sois di siobites tone 


Divier HérauLT, nomméidant fes Ouyrages Lätins Defiderius Heraldus, fie 
imprimer en l'année 1640 deux volumes in-08a%0, dont lé premier a pour 
ticre-Defiderü Heraldi de Rerum judicararum'euthoïrate Libri duo + Le fecond eft 
intitulé Defiderii Heraldi Obfervirionum & Emerdationun Liber. Il donna entire 
en l'année 1650 deux autres Ouvrages, donr Le premiereft un Traité Quæflio- 
es gueridianarum ; & le fecond contient des Obfervations ad Jus Artcun & 

manu > à Bt prob MP passes 





Plufieurs Auteurs dont l’énumération & le détail me méeneroic crop loin ; 
cémpolerentauli dans ce mérites un gralidaombre-dé T'haités particuliers, 
dans qielques-uns depels la-Bitémture efk allüciée avée ln Jurifprudence, & 
dont ies autres dit feulement'pour-objer la Pratiquerdu Dréie Romain.. Mais 
omme la multiplicité dés Jürtfcanfultes de ce liétle m'obiige à ne parles que 
des plus céfébresl'éntr'eux, je paffe à Edmqnd-Merille qui s'acquit alors beau- 
oup deiéputatiôns . » 1) à en - 











1Æosonn Mentice étoir de. Troyes en Chamipagne. 11 profelfa Le Droit à 
Cahors; & enfuite à Bourges + rais:les occupations dd fon tar. ne l'empêche+ 
@ rent pas de compoler différens Traités, où ibreleva les eooteadiétions dans ef 
elles Cujas écoit tombé, & let licences que ce grud Jue.confulte s'étoie 
fonnées en chingeant plufieurs réres des Loix. Un de ces-Ouvrages a pour 
dire Edmundi Merilli Tricaffini Jirifeonfuté y ex Gujacio Liri tres ; autrement 
Variantium ex Cujacio, comme. on ir au-déus: de .chique feuiller du mênts 
Ouvrage. Dans le:premier Livre, Merille entreprend demontrer les Inerpré- 
tations différences & contraires énwrelles de Cojas fur Le Digelte : Variantes In- 
raprastiones ex Libris Digeflcrum.:Le fconi renferme les varintions de Cujas 
far fe Code, variances Inerpretationés ex Libris Codicis. Le woifiémc contient la 
défenfé où apologie des Pandeëtes Florentines ; où cet Auteur foutient qu'on 
ne doit pas s'écarcer du fens ni des cermes dete Manuftiic:qu'ainl on ne doic 
ps égeremen de rémérbutené y change des mots oi ne ile pas que 
d'être Îes véritables, quoique Le fèns nous en foit fouvent, inconnu : Unde appa= 
re mon remer ad immutationes verborum accedi oporrere, que fape nobis incognicam 
Habent rarionem , dit cet Auteur à lv page 272, livre 3 de-cer Ouvrage, en par- 
Janç de la Loi Ufufrufuarius 61 au Digelle: de UfifruéiurË* quemadmodum ; &c. 
Il parle. de la mème maniere d'occafion de la Loi Famofi 7, $cdernier, au Di- 
gelte ad Legem Juliam Mejefhuris s car il dit + Nudluim ef Jane wrbu pu Au 
es Juris fuparacanbum, abfirufe fire rationes eur ita fcrifennt : fed 
ligenius requirende 6 ex ali auéroribus repetende. IL exprime de meme au füjet 
de La plupart des autres Loix, aufquelles Cujas a fait des changemens; &e il en 
conclut toujours qu'il ne convenot pas à ce grand Jurifeanfulte de changer ni 
d'alrerer Les termesdes Loix, fburenant au contraire qu'il faut fuivre Le Manuf= 
cit de Florence ; reinenda ef Leétio Horemtina. Merille a fait auf deux Livres 
+ d'Obéérvations fous le Titre d'Obfirariones in Jus, où. prétend éclaircir les 























LL HISTOIRE DE LA, JURISPRUBENCE $ 
fentimens des anciens Jurifconfltes 
füire de ces Obfervations un Livre qu 








Arno atarisvicfimo € aluro ele£us, ac poflea in Biruricenfem Academiam-e301 
carus, & Confiiari Regis Codicilis honoratus, Peccaorum hie RefürreGionem ex 
peblar. Vixir annos GÉ: In Profifione 47 : in Marrimonio .……. Obüt 1647 
14 Jui, qu erat Dominieus ; kord pofl meridiem primé. Evecarusefi amno 1612. 

Quoique Merle n'ait pas raifon dans tous Les articles de À Critique de Cux 
js, ef cependant vi qu'il releve quelquefois fort à propos ce grand Juifs 
confülte, 








Après la mort d'Edmond Merille, l'Univerficé de Bourges jetea Les yeux ft 
‘Annibal Fabroc pourle remplacer. CmanLes-AnnisaL Farror étoité à Aix 
en Provence en l'année 158r. Après avoir pris le bonnet de Doéteur en l'an- 
née 1606 dans l'Univerfité de la même Ville; il s’y fi recevoir Avocat. Parmk 
Jes amis qu'il fe fi alors, on compte principalement M. de Peirefe, Confeil« 
Ier au Parlement d'Aix, & M. Guillaume da Vair qui en école Premier Préfi+ 
dent. Ce dernier procura en l'année 1609 une Chaire de Profelleur en Droie 
à Aix à Fabroe, qui la remplir jufu'en l'année-r617, que M. du Vair devenus 
Garde des Sceaux, voulue l'avoir auprès delui à Paris. Mais M. du Vair étang 
mort en 1621, Fabroc retourna l'année fuivante en Provence & repris fésexer: ge 
cices ordinaires dans l'Univerfté d'Aix, où il devine fecond Profelleur en l'an 
née 1632. Il vint à Paris en 1637 pour y faire imprimer les Notes qu'il avois 
faices fr la Paraphrafe des Inftiences de Thégpbile; & il dédia cet Ouvrage à 
M. le Chancelier Seguier, qui l'obligea de refter à Paris pour y travailler à la 
Traduétion des Bañilques, de ui ir donner dans cere vécue penion de deu: 
mille livres, Fabror s'étant donc fé à Paris s'y fr connoltre des Magdtrat les 
plus confidérables du Parlement; fur-tout de M, Molé, alors Procureur géné 
ral, & de M, Jerôme Bignon, Avocat général, qui lui donnerent des marques 
de l'eime qu'ils avoienc pour lui. Son Ouvrage fr Les Bafiliques lé fc grati- 
fier par Le Roi d'une Charge de Confèiller au-Parlement de Provence, que Sa 
Majeié avoir alors érigé èn Semeltre : mais Les Guerres civiles ayant fat for- 
mer d'autres deffeins , & abolir cer érablillement , Fabrotf trouva privé de 
certe récompenfe. Pendant fon féjour à Paris, plufeurs Univerftés de France 
tâcherenc de l'avoir pour Profefleur. Celle de Valence lui offrit la premiere 
Chaire de Droit en l'année 16373 & ce fur dix ans après que celle de Be 
le demanda avec beaucoup d'emprelfemenc pour remplacer Edmond Merille, 
ainfi que je l'ai déja obervé: mais Les occupations que. Fabrot avoir alors ne 
ui permirent pas d'accepter cette place. L'application qu'il donna à une nou- 
velle Edition des Œuvres de Cuias , lui caufà une maladie dont il mourut à 
Paris le 16 Janvier 1659, dans La foixante-dix-neuviéme année de fon âge; & 
il fur enterré la nuit fans cérémonies dans l'Eglife de Saint Germain l'Auxer- 
rois fa Paroilfe. Nous avons de li plufieurs Ouvrages. Ceux qui concernent la 
Jusifprudenée Romaine , font: ; : 


1°, Note ad Thecphilum.  * 
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ROMAINE. Partie IV. Parion IX 48 
Epiflolade Mfutuo ; cum Refponfione Claudii Salmafii ad Ægidium Menagium. 
Replicatio adyerfus Claudi Salmafi refurationem , in qua Muruum alienatio- 
oflenditur + 1bt etiam rraëfatur de Dominio Doris , & de Condiélione. 
4°. Bafilicorum Libri fexaginta , Grace & Latine, Inter Ann. Fabroto. 
5°. Jacobi Cujaci opera omnig in decem tomos difhibuta. Edirio emendatior & 
auétior, Opera Caroli Annib. Fabrori. ‘ i 
G»..De Tempore humani Partus € de numero Puerperä difjuifitiones du? douze 
autres Diferaions fur le Droit; & quelques autres Oüvrages concernant Le 
Droit Canonique. 









IL me refle à parler de trois Juriféonfaltes, done les Ecrits, quoique 
être inférieurs da côté de l'érudition à ceux de plufieurs Auteurs donc jai ci 
devanr fait mention, ne laifent cependant pas que d'être d'un plus grand ufage * 
dans Les Univerfiés & dans Les Tribunaëx. 

L'un de ces Jurifconfulres eft Jran Dousar, qui naquit à Touloufe d'une 
illuftre mille en l'année x669. Après avoir été reçu Avocat dans Lx: même 
Ville en l'année 1637, il vint à Paris, & s'y fit recevoir Avocat au Parlement 
en l'année 1639. L'exercice de cette Profellion l'ayant mis à portée de donner 
des preuves de fon élaquence & de fon Savoir, il fut reça à l'Académie Fran- 
çoile le s0 Août 160 ; & l'année füivante il fu honoré d'une Chaire de 
Profetfeur en Droit Canon au Collége Royal. Quatre ans après, c'efl-à-dire en 
165$, il fr auffi pourva d'une Chaire de Doëteu Régent en la Faculté de 
Droit de Paris: & il 'attira tane d'eftime par la maniere donc il s'acquirea de 
rous ces différens Emplois, que M. de Marca Le propofa pour être à Rome Au- 
diteur de Rote pour la France. Cependant il n'eut pas ce Pofte : mais dans la 
ice il fur choifi par M. de Perigoy, pour donner à M. le Dauphin Les premie- 
res teinures de tifoire & de Fsble. Cela lu fournit l'octafion de compo 

* fer un Abregé de l'Hifloire Grecque & Romaine, qu'il tira de Velleius Pater- 
calus de quelques sures Auteuts 1 mourut le 37 Ofobre 1688, âgé de 
oixante-dix-neufans, Quoiqu'il ait compolé un grand nombre d'Ouvrages, il 
n'y en a que deux qui concement Le Droit Romain, L'un a pour titre: Hifloriæ 
Juris Chvilis Romanorum , qua jus rumorigo & progreffs, aurortras € utilias, um 
Juflinianei Partes arque ordo-Partiura demonflrantur ; ubi & Gallic Juris origo per- 
“fliagiur L'autre lune Edition de la Traduétion Latine des nfétutes de Théoe 
phile, avec des Noces, fous ce titre: Theophilé Anceceforis Infliurionum Libri 
quatuor , ex Jacobi Curti Latina Interpreratione, Joannes Doujarius Ancecefforum 
Parfienfium & Regiorum Profeforum Primicetius, nterpreasionem ubi opus videba- 
eur; correxic: opus ipfum um Selebls VV. CL. Jacobi Cujacii & Car. Ann, Fabroti ; 
um fais Norisillufravir; auteris errors indicavir, & Paraphrafin diflinxie à mer 
serfione. Ce dernier Ouvrage, où ( pour mieux dire ) cetre Édition dorinée par 
Doujar, elt d'un très-grand ufge en France, pour Les perfonnes qui veulene 
chercher dans la Paraphrafe de Théophile l'explication des endroits qui fone 
obfeurs dans Les Inftiuces de Juftinien. Les autres Ouvrages de Doujat concer- 
nent le Droïe Canonique, & pluficurs autres matieres qui font étrangeres au 
Droit Romain, 


















Jene dirañpas la même chofe à l'égard de Jrax Doutar qui, quoique doué 
de pluficurs Sciences , les appliqua, toutes aux Loix Romaines. Jean Domar 
étoit né à Clermont en Auvergne le 30 Novembre 1625, Le Pere Sirmond,, Jé+ 

“fie habile, fon grand oncle, s'étant chargé de fon éducation, l’amena à Paris, 
où il Jui fi Faire fes Etudes d'Humanités & de Philofophie au Collége de Cler- 
mont, qui for dans la ire nommé Le Collége de Louis le Grand. Domat, après 
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avoir fini fes premieres Etudes , retourna dans le lieu de fi naiffance , & dans 
Je fin de fa Éville: mais en étant forti peu de tems après pour aller étudieren 
Droit, & prendre des degrés à Bourges où Edmond Mprille profefloit alors, 
ce fçavant Profeffeur voulut l'engager à fe faire recevoir Doéteur après à Li- 
cence finie, quoiqu'il n'eû alorsque vingeans: on ne dit point s'il accepta ou 
non ce dernier grade. Quoi qu'il en foir, à fon retour de Bourges, il fuivir le 
Barreau Ÿ Clermont pendant neuf où dix années; & pendant ce ems-là il con. 
traétaavec le célébre Blaife Pafeal , qui étoir du même Pays, une liaifon étroi- 
te, qui dura jufqu'à la mort de cer habile Théologien, dont il reçut même à 
Paris les derniers foupirs le r9 Août 1662. Alors il écoit pourvu depuis plu- 
ficurs années d'une Charge d'Avocat du Roïau Préfidial de Clermont; & étant 
retourné reprendre Les fon@tions de fà Charge après la mort de cetillufire ami, 
© MM. les Préfidens de Novion le Pelletier & Talon qui pendant latenue des 
Grands Jours à Clermont en l'année 1665 ; furent à portée de connoître tout le 
mérice de Domur, lui confierent le foin de plufieurs affaires importantes, dont 
il s'acquitra toujours à leur ftisfa@ion, Au milieu de toutes ces occupations, 
il avoit formé Le projet & jerté les fondemens du grand Ouvrage qu'il donna 
dans La füire , & qu'il intitula Les Loix CiviLEs DANS LEUR ORDRE NATUREL. 
Pour pouvoir donner à ce travail toute l'application qu'il demandoir, il fe re- 
sir date Chbiner Mas quiet aie de Le aritquel en communiqua 
des effais, l'ayant engagé à venir à Paris pour en montrer quelques cahiers aux 
parer Magiftrats ; Ft détermine à Be ce vo jage en l'année 1683, dans 
lefpérance que l'exécution de fon projec lui Féolt Détaboun hannème & lt 
procureroit encore quelques autres avantages À peine Domat fut-il à Paris ; 
que plufeurs Magiflrats auquels il communiqua Le commencement de fon Ou 
vrage, engagerent M. le Pelletier, alors Controlleur général, à en lire qel- 
que chofe; & M, le Pelletier fur fi content de ce qu'ilen lue, qu'il en parla au , 
Roi dans des termes fi avantageux, que le Roi, pour engager l'Auteur à refter 
à Paris pour y continuer fon Ouvrage , le gratifia d'une penfon de deux mille 
livres, Domat fe fentant ainfi encouragé dans fon travail, fut en état d'en don 
ner au Public un premier volume en l'année 1689 ; & cet Auteur, conduit par 
M. le Pelletier, le préfenta à Sa Majeflé, après avoir obrenu la permiffion de Le 
lui dédier. Le fecond & le croifiéme volume furent äuffi quelque rems après 
préfentés au Roi: mais le refle de l'Ouvrage, quoique compolé, ne fur donné 
qu'après fon décès arrivé à Paris le 14 Mars 1696. Lorfque Domat mourut, il 
étoitâgé de foixance-dix ans, trois mois & quatre jours : il fu enterré dans le 
Cimetiere de Saint Benoît f Parole, ainf qu'il avoit ordonné. Soh Ouvrage 
des Loix Civiles dans leur ordre naturel ; a éprouvé dans le Public des Juge- 
mens bien oppof@s. Un certain genre de Perlonnes ne connoiffant pas lez le 
Droie Romain pour fentir toute la difficulté de lentreprife de Domae n'ont 
regardé Le fruit de fon travail, que comine un de ces repertoires ordinaires qui 
fervent de fecours à l'ignorance. D'autres s'en formant une idée plus étendue 
que l'objet de fon Auteur, le confiderent comme unOuvrage fini; parfait, &c 
qui contient toure la féience des Loix, fans qu’il foit néceflaire de recouriraux 
fources. Pour moi je trouve ces deux Jugemens également faux. L'Ouvrage de 
Domatn’eft point un de ces Recueils communs qui foient aifès à faire. L’Auteur 
ÿ a montré le fyftême & la liaifon des Loix entr'elles: & en les préfentant felon 
cene idée, il entre plutét dans leur efprir, qu'il ne s'attache à les traduire fer- 
svilement. Mais fon intention n'eft pas qu'on fe difpenfe de recourir aux Text 
il veuc facilirer l'étude fans l'abreger; il veur mettre à portée d'érudier, & non: 
pas en difpenfer, Au refte, l'eftime que le Public'a paru faire jufqu'à préfent 
dus Late Cle ar me mani fe trail de jou en Jeu parler 
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qu'on a que quelque min habile acheve de mettre cet Ouvrage dans le degré 
de perfeétion, où fon Auteur étoic peut-être lui-même feul capable de Le con- 
duire. 


‘Pendant que Domat fe faifoir une brillante réputation par un feul Ouvrage 
für la Jurifprudence Romaine, CuauDE pe FerrisRe cherchoit à infpirer du 
goût à la Jeunelfe pour la même Science , par un nombre plus confidérable 
d'Ecrits , qui font encore d'un plus grand ufige, quoique moins eftimés que 
celui dont je viens de parler. Claude de Ferriere étoit né à Paris le 6 Février 
1639. Son pere, qui étoit intereffé dans les fous-Fermes, ayant partagé la dif. 
grace de la Perfonne qui Le protegeoir dans cet Emploi, Claude de Ferriere fe 
trouva forcé de chercher quelqu'autre reffource. Le goû qu'il avoit pour la 
fcience du Droit lui en fie une. Il fe livra dès l’âge de dix-huit ans à l’érade 
des Loix; &'après avoir pris Les degrés du Bacalaurear & de la Licence dansla 
Faculté de Paris, il s'y fit recevoir Doéteur, afin que fi la Profeffion d'Avocar 

u'ilavoit en même tems embraffée évoic trop ingrate ou trop tardive à répons 
+ à fes vœux, l'Ecole du Droit püt l'en dédommager , ou & moins le mettre + 
en état d'attendre. Le projet de faire en même temsles deux Profeflions ne lui 
ayant pas apparemment paru affez vafte pour lui fournir une honnète fubfiftan+ 
<ce, il s'avifa de joindre Le métier d'Auteur à ces deux Emplois. Le ficcès de fes 
premiers es, & l'efpérance qu'il eut d'obtenirun Pofte avantageux qu'il 
ae méierÎe furet an pins qu'il négligea de poñlaren l'ame 1680 
une des places d'Agregé, qui furenc alors Rabies dans La Faculté des Dros 
de Paris: mais il eut dans la faire cout lieu de fe repentir de fa négligence, par 
a difficulté de La réparer ; car à mefare qu'il vaqua quelqu'une de ces places, 
il alla; & cependantil n'y parvint qu'en l’année 1690 ,même avec beau= 
coup de peine. Ce travail peu lucratif & ennuyeux l'ayant dégoëté au bout de 
quelques années , il forma en 1694 Le defféin d'aller difputer une Chaire de 
Profefleur qui vaquoit en la Faculté de Bourges. Mais aufli-tôr qu'il fut en 
sé dans certe difpute, M. le Tellier, Archevêque de Rheims, l'appella dans 
Ë niverfté de cette Vie, pour y remplir une Chaire de Profeffeur en Droic 
Ctrl Canon. I obrine cute Chaire an 169$ ; & M. le Chancelier Bouche- 
rat lui accorda la Chaire de Profeffeur en Droit François, alors vacante dans La 
même Faculté, Ferriere ainfi pourvu de ces deux Chaires, cellà de promener 
Les défirs far d'autres objets. IL palla le refte de fa vie dans ces deux Emplois 
ja mois de Jin de l'année 1715 qu'ayant vol fre Bigner par pr 
Caution , il fur La vidtime de l'ignorance d'an Chirurgien qui lui coupa l'ar- 
tere. IL mourüt à Rhéïmis de cer accident Le-1x du‘ mois, & fur eñterré 
dans l'Eglife de Saint Etienne de cette Ville. Il y a peu d'Auteurs qui ayenc 
compofé un auffi grand nombre d'Ouvrages que Ferriere. On en compte de 
uijufqu'à dix-huir, dont La plupare qui concernent le Droit François, foncalfez 
confidérables. Ceux que nous avons de lui fur Le Droit Romain, font: 
2°, Infliuriones Safari fingulari Mechodo illufraræ , & cum Jure Gallico col 
Lara. Pas, en l'année sé rs SEE ee 

2 ifprudence du Digefle; conférée avec les Or es Royaux » les Cou= 
ane fa Le Da he ea freins; où routes for de maires 
Droir Romain € du Droit Courumiér font raitées fuivanc Pufage des Provinces de 
Droit derie, & la France coutumiere. Paris, en l'année 1677, deux volumes in- 
quarto, réimprimé avec des augmentations en 1688. 

3°. La Jurifpradence du Code de Juflinien , conferée ave les Ordonnances Royaux » 
les Coutumes de France, & les Décifions des Cours fouveraimes. Paris, en 1684 sin 
quartos deux volumes, 
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4°. Ad Tiuhem Digeflorum de Regulis Juris Commentarius; um Notis Praxis 
Paris,en Fe ie, Fa à 
À De wrborum fignificatione Commentèrius , feindèm alphabeticum materia- 
au crdnem Digg Paris, en 1686, in doute. Piel 
&. La Jude ds Nos de Finn 
Royaux les Coutumes de France, & les Décifions 
1688, deux volumes in-quarto. 
7e Les Inflrutes de Jafnien y traduites en François avec des Notes, Paris, en 

1692 , deux volumes ir-douxe. 
On reproche à Claude de Ferriere d'avoir fac un trop grand nombre d'Ouvra- 

es, & de ne les avoir pas aez travaillés. 1 eft cependant vrai que les plus 
Hi Ctiques dermtiues Outiapes ne 2h férvene pts aida due ce qui 
s'en font toujours déclarés Partifans. On regarde Les Ecrits de cet Auteur comme 
très-utiles pour les Etudians, en ce qu'on y trouve les définitions afez nétre- 
ment préfentées. Les perfonnes plus expérimentées s'en fervent auf quelque- 
fois comme de Repertoires où l'on trouve Les matieres indiquées: bien entendu 
“que comme ils one été faits avec trop de précipitation paur qu'ils puifléntétre 
exadts, il feroit dangereux de s'y fier entierement fans recoutiraux fources qu'ils 
indiquent. Les Ouvrages de cet Auteurontacquis un peu: plus d'exaétitude par 
Le foin que Caupr-Joserx DE Frartere fon fils, Doyenies Profelfeuis de La 
Facalté de Pair, a pris des revoir Quelques Penneson préenda que ce 
dernier a plus grofi les Ecrits de fon pere, qu'ilnelesa corrigés, Mais je ne puis 
m'empêcher de convenir que les dernieres Editions données par Le fils, (ontpré- 
férables à celles qui avoient été dohnées par Le pere. Claude-Jofeph de Ferrie- 
re, more depuis ne années Doyen de la Faculté de Paris, a donné outre 








» confiée ave Les Ordonnances 
des Cours fouveraines. Paris, en 











celaau Publicune Hifloire du Droit Romain ; & une nouvelle Traduétion des Inff- 
rues de 'Enipereur Juffinien avee des Obfervations pour l'intelligence du Texte; l'ape 
plicarion du Droit François au Droir Romain » € la Conférence de l'un avec l'autre. 
Ce dernier Ouvrage , qui eft une augmentation de celui que Claude de Ferriere 
Le pere avoir donné für la même matiere, peut êsre de quelqu'utilité pour les 
jeunes gens qui étudient en Droir. À l'égard del’Hifloire du Droi Romain, don- 
née par Claude-Jofeph de Ferriere;ilme convient moins de la critiquer, que de 
Solliciter l'indulgence des Jurifconfülres & des Gens de Lettres, en faveur de 
l'Ouvrage que je viens de donner für la même matiere. Puiffenc les Recherches 
que j'avois faites pour ma propre inftruion , augmenter dans le Royaume Le 
joër qui y a toujoursregné pour l'étude des Loix Romaines; & remplirencela 
es vües roujours grands & toujours utiles de l'illuftre CHEF:DE LA JUSTICE, 
quiavoulu que je fie paréau Public de cete portion de mes travaux. 


Ein del Hifloire de la Jurifprudence Romaine. 
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SENATUSCONSULTUM ADVERSUS BACANAL IA. 


+ MAR CIUS. L. F.S. Posrumivs. L. F. Cos, SeNATUN. con- 
sourrunr. N. Oûlos. «run, Æne. DurLonar. Sc. Anr. M. 
Craunr. M.F. L. Vauent. P.F, Q. Minucr. C.F. pe BacANA- 
LIBUS. QUET. FOIDERATEL. ESENT, JTA. EXDEICENDUM. CENSURE. 
NEL. QUIS, FORUM. BACANAL. HABUISE. VELET, SEL. QUES. ESENT, 
QUE SIBEL. DEICERENT, NECESUS. SE, BACANAL. HABERE. EEIS. UTEI. AD, PR. 
Ursanum. ROMAM. VENIRENT, DEQUE. EEIS. REBUS. UBEI. EORUM. VERBA. 
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4 LEGES,SENATUSCONSULTA, &c. Paran. L 
AUDITA. ÉSENT. UTEI. SENATUS. NOSTER. DECERNERET. DUM. NE. MINUS, SENA< 
Toraus. C. ADESENT. Q. EARES. CONSOLERETUR. BACAS. VIRe NE. QUIS, ADIESE. 
veuer, Crivis ROMANUS. NEVE, NOMINUS. LATIN. NEVE, SOCIUM. QUISQUAN: 
NISEI. PR. URBANUM. ADIESENT. ISQUE. DE SENATUOS. SENTENTIAD. DUM. NE. 
NUS, SENATORIBUS. C. ADESENT. QUOM. EA. RES. CONSOLERETUR. JOUSISENT, 
CENSurRE. SACERDOS. NE. QUIS. VIR. ESET. MAGISTER. NEQUE. VIR. NEQUE. 
HULIER. QUISQUAM ESET, NEVE, PECUNIAN. QUISQUAM. FORUM. COMOINEM. . 

ABUISE. VELET. NEVE. MAGISTR ATUM. NEVE. PROMAGISTRATUO. NEQVE, VIRUM. 
KEVE. MULIEREM. QUIQUAN. FECISE, VELET. NEVE. POSTHAC, INTER. SED, CON- 
JOURASE. NEVE, CONUOVISE. NEVE, CONSPONDISE, NEVE. COMPROMESISE. VELFE. 
REVE. QUISQUAM. FIDEM, INTER. SED, DEDISE, VELET. SacRA, IN. DevoLron, 
KE. QUISQUAM. PFECISE. VELET. NEVE. IN. POPLICOD. NEVE. IN. PREIVATOD, 
NVE, ExriaD. URBEM, SACRÉ QUISQUAIE FECISE. VELET, NISEN, Pi URBANUM, 
abiset, ISQUE, DE. SENATUOS, SENTENTIAD. DUM. NE, MINUS, SENATORINUS. 
Ce ADESENT, QUON. EA. RES. CONSOLERETUR. JOUSISENT, CENSURRE, HOMMES, 
Prous. V. omNvonsEl. vil ATQUE. MULIERES, SACRA. NEQUISQUAM. FECISF. 
VELET. NEVE, INTER. IBEI VIREL PLOUS. DUOBUS. NULIERIHUS. FLOUS, TRIBUS. 
ARFUISSE, VELENT. NISEI, Dr, PR. URDANI. SENATUOS. QUE. SENTENTIAD. UTEI, 
SUPRAD. SCRIPTUN. EST. MAICE, UTFI. IN, CONVENTIONID. EXDEICATIS. NE, 
MINUS, TRINUM, NOUNDINUN SENATUOS, QUE. SENTENTIAM: UTEI SCIENTES, 
HSETIS. FORUM, SENTENTIA. ITA FUIT, SELS QUES, ESENT. QUEI. ARVORSUM, 
AD, FECISENT, QUAM SUPRAD. SCRIPTUM. EST, EEIS. REM. CAPUTALEN. FACIEK- 
DAM. CENSUERE. ATQUE. UTEI HOCE. IN. T'ABOLAM, ARENAM. INCEIDERETIS. 
Ir. SENATUS. AIQUOM. CENSUIT. UTEIQUE, EAM, FIGIER. JOUREATIS. UBEL, 
FAGILUMED. GHOSCIER. POTISIT. ATQUE. UTEI. EA. BACANALIA. SEL. QUA. SUNT. 
EXTRAD, QUAM. SEL. QUID. HBEI SARL. EST. ITAe UTEI. SUPRAD, SCRIPTUN EST, 
an. reBus. X, QUIBUS, VOBEIS. TABELAI. DATAI. ERUNT. FACIATIS. UTEI. DIS= 
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SENATUSCONSULTUM 
. Conweuius. Cx. F. Pa. Sex. Cons. A. D. III. Nonas. Mars, sub, 
ans. KasTORUS. 
Scx. Apr. À. Maxuvs. À. F. Sex. Juuius. L. Posrumius. SF. 

Quor. Trisunris. V. F. QUIBUSQ. DE. REBUS. VOS, PURGAVISTIS. Eau 
SENATUS, ANIMUM. ADVORTIT. ITA. UTEI AEQUOM. FUIT. NOSQUE. FA. ITA. 
AUDIVERAMUS. UT. VOS, DEIXSISTIS, VOBEIS. NONTIATA, ESSE, FA, NOS, ANIMUM 
NOSTRUM. NON. IN. DOUCEBAMUS. ITA. FAGTA: ESSE. PROPTER. EA. QUO. SCI 
ANUS. EA. VOS. MERITO. NOSTRO. FAGERE. NON. POTUISSE, NEQUE. VOS. 
DIGNOS. ESSE, QUEI. FA. FACERETIS. NEQUE. 1D. VOBEIS, NEQUE. REI. POPLICAE. 
VOSTRAE. OITILE. ESSE, FACERE, ET. POSTQUAM. VOSTRA. VERDA. SENATUS, 
AUDIVIT. TANTO. MAGIS: ANINUM. NOSTRUM. INDOCIMUS. ITA: UTEI ANTE, 
ARBTRABANUR. DE. LIENS, REBUS, AF, VOBEIS. PECCATUM. NON. ESSE, QUONQUE, 
DE. EIEIS. REBUS. SENATUI. PURGATI. ESTIS. CREDIMUS. VOSQUE. ANIMUM. 
VOSTRUM, INDUCERE, OPORTET. ITEM. VOS. PoruLO. ROMANO. PURGATOS, FORE. 





oc Senatufkonfultum defériprum eflex ænea Tabell, Romz spud Fulvium-Urfaun, 





EL EL 
LEX SILIA(a) 


XX: PONDERIDUS.FUBLICIS, QUIRUS. HAC.TEMPESTATE. POFULUS. oEriER. (É) 

QUI. SOLET, UTI. COAFQUATUR. SEDULUM: (e) UTEI, QUADRANTAL. VINÉ. 
OCTOGINTA. PONDO SIET, CONGIUS. VINI. DEGEM: P, SIET. SEX. SEXTARIT, CON: 
GIUS: SIEF, VINI, DUODEQUINQUAGINTA, SEXTARIT, QUADRANTAL, SIET, VINI. 
SEXTARIUS, AQUUS. ABQUO. CU, LIBRARIO. SIET, SEX. DE, QUINQUE, LIBRAE. 
IN. MODIO. SIENT, SI. QUIS. MAGISTRATUS. ADVERSUS. HAEC, D. M. PONDERA. 
MODIOSQUE. VASAQUE. PUBLICA: MODIGA. MINORA, MAJORAVE, FAXIT, JUSSITVR. 
REFIERI. DOLUMVE. ADDUIT. QUOD. EA. FIANT. EUM. QUIS VOLET. MAGISTRA- 
US. MULTARETUR. DUM, MINORE. PATRIS, FAMILIAS, TAXAT, LICETO, SIVE. 
RUIS. IN. SACRUM, JUDICARE, VOLUBRIT, LICETO. 
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IV ; 
FRAGMENTUM LEGIS PLAETORIAE. 


Rarror. URB, QUEI. NUNG. EST. QUEIQUE. POSTHAC. FUERIT. DuOs, Lice 
TOREIS. APUD. SE, HABETO. USQUE. AD. SUFRENAM. AD, SOLEM. OCCASUM. 
1OUS. INTER. CHIVEIS, DEICITO. 
RP Meta Che rai ia Noï ad Lg G Sauf, 


orinum in Libr. de Die mat, Falvius- Urfius 











V. 
LEX(«) DE SCRIBEIS. (4) 


+ Uns. que. AERARIUX, PROVINCIAN. orriNERIT. FAM. MFRGEDEN. DE 

FERTO. QUAFSTORQUE. QUEI. AERARIUM. PROVINCTAM, OPFINEBIT. FAN. 
PEQUNIAM. El. SCRIBAE. SCRIBEISVE. HEREDIVE. EJUS. SOLVITO. IDQUE. EL. SINE, 
FRAUDE, SUA. FACERE. LICETO. QUOD, SINE. MALO. PEQULATUU, FIAT. OLLEIS+ 
QUE. HOMINIBUS. FAM, PEQUNIAM, CAPERE, LICETO. 


Ca) HaeLex deéripes ef Romæ, ex are in Mu | pablices feibunt in Tabalis, Cicer in Wrrin. Sa 


Go «dium Farvefanarum Alexandr Cardiali, à |feflatar Seribarum ordinent ele honcflum ; quo 
Carolo Sigonio, qui illam refere Hb. 3. de andquo | corum bominum fdei Tabula pubice, périculaque 
Jare Cvium Ramanarun , cap De Magillratsum comptranturs 


CE) Scribas Feflas debit, Librarios qui rationes 





VI 
LEX DE VIATORIBUS. 


Os. qurt. nuwc. suwr. 1er. aNTE. K. DrcEREIS, PRIMAS. DE EIS, QUEr, 

Cives. ROMANEL sUNT, VIATOREN. UNUM. LEGUNTO. QUEL. IN. FA, DECu- 
mia. ViaTOR. APPAREAT, quaM. Decuria. Viaronum. Ex. NonEIs, DEcEM= 
PRIBUS. PRIMEIS. QUAESTORIDUS. AD. AERARIUM. APPARERE, OPORTET, OPOR= 
rer, mprsque. Coss.anre. K. DecEMBR.PRIMAS. Dr, ris, quer. Cives. Roma 
NEI, SUNT. PRARCONEM. UNUM. LEGUNTO, EI.QUEI. IN. EA. DECURIA. PRAECOi 
APrAREAT, QuaM. DECURIAM. rRAECONUN. Ex. Nonris, DECEMBRIBUS. PRIA 
MEIS. QUAESTORIBUS. AD. AERARIUN, APPARERE. OPORTET, OPORTEBIT. DEINDE: 
ærpem. Cos, anTe. K. DecEMSREIS. PRIMAS. VIATOREM. UNUM. LEGUNTO: 
qurr. in. £a. Drcunta. ViaroR. APPAREAT. QuAM. DécuRIAM. VIATORUMS 
Ex. Nonris. DECEMBRIBUS, SECUNDEIS. QUAESTORIDUS, AD. AERARIUN APS 
PARERE. OPORTET. OPORTEBIT. FIDEMQ. COs. ANTE. K. DECEMBREIS. PRIMAS? 
PRAECONEM. UNUM. LEGUNTO. QUEI. IN. Fac DFCURIA, PRAFCO. APPAREAT, 
quan. Drcurraw, rrarconun. Ex, Nonris. DECEMBR BUS. SECUNDEIS. QUAESS 
TORIBUS. AD, AERARIUM, ARPARERE, OPORTET, OPORTEBIT. DEINDE. EIDEM 
Cos. avr, K. DicEubREts. rRIMAS. VIATOREN. UNUM, LEGUNTO. QUEI. INS 
ga. Décurta. ViaroR. arrarEaT. qua. Drcurian: Viarorus. Ex. NonEts. 
Decempninus. TERTIEIS. QUAESTORIBUS. AD. AERARIUM. APPARERE. OPORTET, 
orontepir. sinenque. Cos. anTe. K. DECEMBREIS, PRIMAS, PRAEGONEM. UKUN, 
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Lrauwro. quer. n. FA. DECURIA. PRARCO. APPAREAT. QUAM, DECURTAM,PRAE 
cou. #x. NonEts. DECEMBRIBUS, TERTIEIS. QUAESTORIBUS, AD, AERARIUM. 
ARPARERE, OPORTET, OPORTEBIT. F05Q. VIATORES. EOSQ. PRAECONES, ONNEIS, 
QUOS. F0. ORDINE. DIGNOS, ARBITRABUNTUR. LEGUNTO. QUAM. IN: QUISQUE. 
Decuntam rra. ViaTon. LECTUS: ERIT: 1S. 1x. EA, Decuria. ViaTOR. FsrO. 
ATEN UT. ER CETEREI EJUS. DECURIAE, VIATORES, ERUNT. QUAMQUE. 1N. QUIS- 
que. DrCURtAM. ITA PRAEGO. LECTUS. ERIT. IS. IN. EA. DECURIA. PRAEGO, 
BSTO. ITA: UT EI. CAËTEREI JUS. DECURIAE. PRAECONES. ERUNT, SIREMPS= 
Que. sis. ViATORIBUS, DEQUE. EI. VIATORIDUS, Q. OMNIUM. RERUÏ. JUS. 
LEXQUE. 570. QUASEL EI. EL. VIATORES. IN. EAM, DECURIAM. IN: TRIBUS, 
VaaTORIBUS, ANTER. LECTEL, SUBLECTEL. ESSENT, QUAM. IN. QUISQUE. Decu= 
RIAM: EORUN, EX. HAG. LEGE, VIATOR. LECTUS, ERIT. SIREMPSQ. EIS. PRARCO= 
NIBUS, DEQUE. EIS. PRAECONIBUS, QUAESTORT, OMNIUM. RERUM. JUS. LEXQUE. 
XSTO. QUASEL. SEL. EL: PRAECONES, IN. EAM. DECURIAN. IN. TRIBUS, PRAECO- 
NIBUS. ANTEA. LECTER SUBLECTER ESSENT, QUAN. IN. QUISQUE DéCURIAN. 
Forum. Ex. ac. LEGR. PRAEGO. LECTUS. ERIT. QUOSCONQUE. QUASTORES. 
Ex. LEGE. PLEBEIVE-SCITO. VIATORES. LEGERE. SUBLEGERE. OPORTEBIT. EI. 
Quarsronrs. ro, JURE, £a. Lece. Viatonts, ITII. LEGUNTO. suRLESUNTO. 
quo. JuRr. qua. LEGr. quEr. NuNc. sunT. ViaToRrs. IL. LEGERUNT. SUBLE- 
GERUNT. QUOSQUEQUOMQUE. QUAESTORES. Ex. LEGE. PLEBEIVE-SCITO. PRAE- 
LONES. SUBLEGERE, OPORTEBAT. BI. QUAESTORES. KO. JURE. Fa. LEGE. PRAE- 
coxrs. ILIL. rouxro. sugLecunro. quo. sur. qua. Leag, Quarsronss. 
QUE. NUNC. SUNT. rRAECONES. ÎIL. LEGERUNT. SUBLEGEEUNT. DUM, NI, QUEM. 
1N: HIS. VIATORIBUS. PRAECONIBUS. LEGUNDEIS. SUBLEGUNDEIS. IN. FJUS. 
VIATORIS, PRAECONIS. LOCUM. VIATOREM. PRARCONEM. LEGANT, SUBLEGANT 
Quorus. IN, LocuM. FER LEGES, PLEBHIVE-SCITA. VIATOREN, PRALCONEN, 
LEGEI. SUBLEGEI. NON. LICFBIT. ITAQUE. DE. EIS. QUATTUOR. ViaTorIBus. 
QUAESTOR. QUE. QUONQUE. ERIT. VIATORES, SUMITO. HABETO. UTEI. ANT 
mac, LEGEN. ROGATAM, Dk, TRIBUS, VIATORIAUS, VIATORES, HABERE. sue 
MERE, SOLITEI, ITAQUE. DE. EIS, QUATTUOR. PRAECONIBUS. QUARSTOR. QUEI= 
QUONQUE. RIT. PRAFCONES. SUMITO. HABETO. UTEI. ANTE, MANC. LRGEM. 
ROGATAN. DE, TRIDUS, PRAECONIBUS, FRAECONES. MABERE. SUMERE, SOLITFI. 
sur. IrENQUE. E1S. VIATORIBUS. PR AECONIBUS. QUEI. EX. HAC. LEGE, LECTEL, 
ÆRUNT, VICARIUM. PARE. SUBDERE JUS. ESTO. LICITOQUE. UTI. CAETEREIS. 
VaaTORIDUS. PRAECONIDUS. QUA. IN. QUISQUE. DecuxtA. ET. ViCARIUM, 
DARE. SUBDÉRE, JUUS. ERIT, LICEDITQUE, ITFMQUE. QUARSTORES. AD. IEIS. 
VicARIOS. ACCIPIUNTO. UTEL. À, CAETEREIS. VIATORIRUS, PRAECONIBUS. Vie 
camos: Accirer. oron Tenir, ViATORES. PRAFCONES. QUE. Ex. MAC. LeGE. 
LEGTEL SUBLECTEI. ERUNT. E1S. ViATORIBUS. rRAFCONIDUS. MAGISTRATUS, 
PROVE. MAG. MERCEDIS. ITEM. TANTUMDEN. DATO. QUANTUM. El, VIATORFI. 
FRARCONEI. DARER. OFORTERET. SE IS: VIATOR. DE. TRIBUS. VIATORIEUS. 
ASQUE. PRAECO. DE, TRIBUS. PRAECONIBUS. ESSET. QUEI. ANTE. HAN. LeGEN. 
ROGATAM. UTEL, LEGERENTUR. INSTITUTEI. SUNT, QUAS, IN, Decurtas, Via= 
TORUM. PRAECONUM. CONSUL. Ex. HAG. LEGE. VIATORES. PRAECONES, LEGERITS 
QUORUM. VIATORUM. FRAECONUN, NOMINA. IN. IS. DECURIEIS. AD. AEDEN: 
SATURNI. IN. PARIETE, INTRA. CAVEAS. PROXSUME, ANTE. HANC. LEGEM. 
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VI 


LEX AEDIFICANTIUM. (a) 


B. CoLonra. pepuera. awo. xe. N. Furipto. N. F. M.Puzuio. Duovir, 
A Ronus. Ge Mano. CB) Cos. oreum. Lex. IL. Lex. rARIETI, 
FACIUNDO. IN. AREA. QUAE. EST. ANTE. AEDEM. SERAPI. TRANS, VIAM. QUI. 
REDEMERIT. PRAEDES. DATO, PRAEDIAQ. SUBSIGNATO, D'UUMVIRUN. ARUI- 
TRATU. 

IN. AREA. TRANS. VIAM. PARIES. QUI. EST, PROPTER: VIAM: IN. FO. PA 
RIRTE, MEDIO. STI, (e) LUMEN. arEniro, Larun. P. VI aurun. P. VII. 
FACITO. Ex. FO. PARIETE. ANTAS. DUAS. AD. MARE, VORSUM. PROICITO. (d) 
LonGas. P. IL cRassas. P. L :: INSUPER. 19 LINEN. ROBUSTUM. LONGUM. À. 
VI. zaron. P. Lt aurun. P. S. INPONITO. INSUPER. 1D. ET. ANTAS. MU= 
ruLos. Romusros. IL. cRassos, S. aLTOS, P. L PROICITO. EXTRA. PARIETR, 
IN. UTRANQUE. FARTEM. P. LV. INSUFER, SIMAS. PICTAS, FERRO. OFFICITO. 
INSUPER. MUTULOS, TRABICULAS. ABIEGINEAS. (e) IL. CRASSAS. QUOQUE. VERSUS, 
S. INPONITO. FERROQUE. FIGITO. INASSERATO, ASSERIBUS. ABIEGINEIS. SECTI. 
LIBUS. CRASSEIS. QUOQUE: VERSUS : : DISPONITO. NE. PLUS. S:: OPERCULAQUE. 
ABEGINA. INPQNITO. Ex. TRINO. PEDARIO. PACITO. ANTE, PAGMENTA. ABIE- 
GINEA. LATA. $, CRASSA 5: É. CUMATIUNQUE. INPONITO. FERROQ. PLANO Fe 
GITO. FORTUI. AQUAF. TEGITO. TEGULARUM. ORDINIBUS. SENEIS. QUOQUE. 
VERSUS. TEGULAS, PRINORE®, OMNES. IN. ANTE (f) PAGMENTO. FERRO Fe 
GITO. MARGINEMQUE. INPONITO. EISDEN. FORES. CLATRATAS ÎL. cu. rOSTIBUS. 
AESCULNIEIS. FACIEO. STATUITO. OCLUDITO. PICATOQUE. ITA: UTEL AD. 
AEDEM. HONORIS. FACTA. SUNT. ÉISDEM. MACERIA. EXTREMA. PARIES, QUI. 
BST. EUM. PARIETEM. GUN, MARGINE, ALTUM. FacITO. P. X. EisDeM. osriun. 
INTROITU, IN, AREA QUOD. NUNC. EST. ET. FENESTRAS. QUAE, IN, PARIETE, 
PRORTER. EAM. AREA. SUNT. PARIETEM. OPSTRUITO. (£) ET. FARIETI, QUI. 
NUNC. EST. PROPTER. VIAH. NARGINEM, PERPETUOM. IMPONITO. FOSQUE, PA“ 
RIETES. MARGINESQUE. OMNES: QUAE. LITA. NON, ERUNT. CALCE, HARENATO, 
LITA POLITAQUE. ET. CALCE. UD, DEALBATA, RECTÉ. FACITO. QuoD. OPUS. 
STRUCTILE. HET IN, TERRA, CALCIS. RESTINCTAI. PARTEM. QUARTAM. INDITO, 
NIVE. MAJOREN. (h) CAEMENTA. STRUITO. QUAM. QUAE. CAEMENTA. (i) 
Anpa rEnDar. P. XV. NIVE. aNGOLARIA. (K) ALTIOREN : : É. FACITO. LO= 
CUMQUE. PURUM. PRO. EO. OPERE. REDDITO. ÉIDEN. SACELLA. ARAS. SIGNAQUE: 
QUAE. IN: CAMPO, SUNT, QUAE. DENONSTRATA. ERUNT. FA. OMNIA. TOLLITO. 
DETERTO, COMPONITO, STATUITOQUE. UE. LOGUS. DEMONSTRATUS. ERIT. 
DUONVRUM, ARMTRATU. 

Hoc, ous. ownr. Facrro. arerrRaru. Duovir. Er. DUOVIRATIUN. QUI. 
IN: CONSILIO. ESSE. SOLENT. PUTEOLIS. DUM. NE. MINUS. VIGINTI. ADSIENT (L) 
CUM. FA. RES. CONSULETUR. QUOD. EORUM. VIGIRTI. JURATI, FROBAVERINT, 
FROBUN. ESTO. QUOD. IEL. IMFROBARINT. IMPROBUM. ESTO. 

Des. oremis. K. NovEuDR. PRIMEIS. DIES, PEQUN. (M) PARS. DIMIDIA: 
DABITUR. UBEI. PRAEDIA. SUNT. SUBSIGNATA. ERUNT. ALTERA. PARS. DIMIDIA+ 
SOLVETUR. OPERE, EsFEcro. rRogaroquE. C. BLosius. Q. F. HS. œ D. 
IDEM, PRATS. 

@ Furiaus. QF 

Cx. Terreius. QE. 

€. Gnanivs. CE. 

T Crassicrus, h 
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k In altera Marmoris parte litteris grandioribus hoc feribitur. 
M. Avranius. M. F. Conrunerus. IL. vin. TER. TexIT. ET. TECTUM, $. P, 
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VIIL 
SENATUSCONSULTUM DE PHILOSOPHIS ET RHETORIEUS. 


Fawwro. Srrañone. M. Vazento. Messaza. Cos..….. M. Ponroxius, 

‘PR. SEN. CONSULUIT. SCRIBUNDO. ADFUERUNT. . .. QUODe Ve F. DE PHI- 

Losorais. #r, RHETORIBUS. D, E. R. 1. c. urer. M. PoMPONIUS. PR. ANIMAD- 
VORTERET. COERARETQUE, UTER E. ER P. F5, Ve UTEI ROMAR. NEI. ESSENT. 

Fulvias-Urfinusin Nos ad Leger G Sonate 

fi nf hoc SamontliuR, qd eue 














ex Aubi-Gelli Notion Auerum, 5. 52 esp. 1 





1X 
SENATUSCONSULTUM DE AQUAE DUCTIBUS. 


Uon. Qu. Aruvs, Tusrxo. P. Famus. Maximus. Coss. v. F. DE. 115. 

QUI. EURATORES. AQUARUM. FUBLICARUM Ex, S, C. a. CAESARE. AUGUS- 
0. NOMINATI. HSSENT, ORDINANDIS. D. FR. Q Ps De Es Re I. C. PLACERR, 
HUIC. ORDINL. EOS, QUI. AQUIS. PUBLICIS. PR AFESSENT, CUM, EJUS, REL, CAUSA. 
EXTRA: URBEN, ESSENT, LICTORES, BINOS. ET. SERVOS, PUBLICOS. TERNOS, AR 
CHIECTOS, SINGULOS, ET. SCRIBAS. EF. LIBRARIOS. ACCENSOS. PRAFCONESQU' 
HOTIDEN. HABFRE, QUOT. HABENT: 11. PER, QUOS. FRUMENTUM. PLEBL, DATUR. 
CUM. AUTEM. IN. URBE, EJUSDEM. RER CAUSSA. ALIQUID, AGERENT, CETERIS. 
ARPARITORIBUS, HISDEM. PRAETERQUAM. LICTORIBUS, UTI, UTIQUE. QUIDUS. 
arraRiTORTBUS, Ex, HOC. S. C. CURATORIBUS. AQUARUN. UT LICERET. IN. 
Diraus. X. FROXINIS. QUIBUS. SENATUSCONSULTUN: FACTUM. ESSET. AD, AERA= 
RIUM. DEFERRENTUR. QUIQUE. ITA DELATI. BSSENT. IIS, PRAETORES, AERARIL: 
MERCEDES, CIBARIA. QUANTA: PRAEFECTI. FRUMENTO. DANDA. DARE: DEFÉRRE- 
QUE. SOLENT. ANNUA, DARENT. ET. ATTRIBUERENT HISQUE. FAS. PECUNIAS. 
SINE. FRAUDE. SUAS. FACERE. LICERET. UTIQUE, TABULAS. CHARTAS. GAETERA 
(QUE. QUAE. EJUS. CURATIONIS, CAUSSA. OPUS. ESSET. IIS. CURATORIBUS, PRAE— 
Beni. Qu. Arurus. P. Fanus. Css. AMRO. ALTERVE. SE. NS. VIDEBITUR. ADHI- 
BinIS. PRAETORIBUS, QUI. ABRARIO, PRATSINT, FA PRAFPENDA, LOGENT. 











ice Sentaeon um eferr à Julio Frontno, || Vide que in de Aquædu@iburia Commentaio 
Be 2 d Apte ame aù Lun 68 ndin Tarn, page 166. 
c 


zo  LEGES, SENATUSCONSULTA, &c. Paracn. W 








X. 
SENATUSCONSULTUM DE AQUAEDUCTIBUS. 


Uon. Q. Arzwus, Tosrno. #r. P. Famus. Maximus. Coss. v. r. De. 
NUMERO. PUBLICORUN. SALIENTIUN. QUI. IN. ÜRBE, 3SSENT, INTRAQUE. 
aspiricra. Une. conJuncra. Quos. M. ÂGriPPA. FECISSET. Q. F. P. DE. EA; 
RE: ITA, CENSUERUNT. NEQUE AUGERI PLACERE, NEC. NINUI, NUMERUM. Sa 
LINTIUM. QUOS. NUNC. ESSE. RETULERUNT, IL. QUIBUS, NEGOTIUM. À SENATU. 
HST. DATUM. UT. INSPICERENT. AQUAS, FUBLICAS. INIRENTQUE, NUMERUM. Sa 
LIENTIUM FUBLICORUN, ITENQUE, FLACERE. CURATORES. AQUARUM. QUOS. $. 
C. Carsans AUGUSTUS. Ex. SENATUS. AUCTORITATE, NOMINAVIT, DARE, OPE= 
RAM. UT. SALIENTES. PUBLICI. QUAM. ASSIDUISSIME. INTERDIU: ET. NDCTU: 
AQUAN. IN, USUM. POrULI. FUNDERENT, 
Hoc Seataoafilrum reértr à Julio Frontio | _ Vide Commentariun meum ad Leger 68. diadein 


de Ajuadatlus, br, 2. Hi habetur at emendatum | Tablrum. 
eff Barnabo Brifoaio, br 2. de Forma. 








XL 
SENATUSCONSULTUM DE AQUAE DUCTIBUS. 


Uon. Qu. Aruws. Tuprro. Qu. Fanus. Maximus, Coss. v. F, QUOSDAM: 

FRIVATOS. Ex. RIVIS. PUBLICIS, AQUAM. DUCERE. Q. D. E. Re PP. D. F. 
R. 1: G NE. CUL PRIVATO, AQUAM. DUCERE. EX. RIVIS. PUBLICIS. LICERET, 
UTIQUE. OMNES. IL. QUIBUS, AQUAE. DUCENDAE. JUS. ESSET, DATUM. EX, CAS= 
TELLIS. DUGERENT. ANIMADVERTERENTQ. CURATORES. AQUARUM. QUIDUS, 
LOCIS. INTRA. EXTRAQUE. URBEM. APTE. CASTELLA. PRIVATI. FACERE. POSSENT. 
EX QUIBUS, AQUAN. DUCERENT, QUAM. EX. GASTELLO. COMNUNEM. ACCEPISSENT 
A. CURATORIBUS. AQUARUM. NE. CUI. EORUM. QUIBUS. AQUA. DARETUR, FU 
BLICA. JUS. ESSET. INTRA. QUINQUAGINTA. PEDES, EJUS, CASTELLL. EX. QUO 
AQUAM. DUCERENT. LAXIOREM. FISTULAM: SUBJICER, QUAN. QUINARIAN. 





Hoe Senstfconlim refertr à Jalio Freniro | _ Vide Comment meum ed Lego 68, ad 
de Aubltha, Ubre 2 Tahaarune 








XIL 
SENATUSCONSULTUM DE AQUAEDUCTIBUS. 


Uon. Qu. Aruus. Tuseno. P.Farrus, Maxmus. Coss. v. r. cONSrITUr. 

OPORTERE, QUO. JURE. INTRA. EXTRAQUE. URDEN. DUCERENT. AQUAS. Ie 
QUIBUS. ATTRIBUTAE, ESSENT, Qe DE Re Fe Ps De Eee Ce ÜTIe HIS, QUOQUE. 
MANERET. ATTRIBUTIO. AQUARUM EXCEPTIS. QUAE. IN USUM. PALNEORUM. 
ESSENT, DATAR, AUT, AUGUSTI, NOMINE. QUOAD. 11DEM, DOMINI. POSSIDERENT, 
1D. SOLUM. IN. QUO. ACCEPISSENT, AQUAM. 


(Hoc Senatafconfaltum extat apud J meum ed Lagon 68, dut 


nur de Aqua, be 2. 





um Fron- | _ Vide Commentari 
Téharum. 
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XI1I1L 
SENATUSCONSULTUM DE AQUAEDUCTIBUS. 


Uon. Qu. Aeuvs. Tuszro. P. Fastus Maximus. Coss. v. F. DE. RIVIS. 

srecuBus. FoRNIGIBUSQUE, JULIAE. MaRriar. APPIAE. TERULAE. ANIE- 
NISQ REFICIENDIS. Q De E Re F. Fe De Ee Re le Ce UT. CUM: He RIVI. FORNICRS. 
quos. AuGUSTUS. CAESAR. SE. REFECTURUN. IMPENSA. SUA. POLLIGITUS, SE 
ATUL EST. REFICERENTUR. EX AGRIS. PRIVATORUM, TERRAM. LIMUM. LA 
DEMe TESTA, ARENAM: LIGNA. CETERAQUE. QUIBUS. AD, EAM. REM. OPUS. ESSET, 
UNDE, QUAEQUE. FORUM. FROXIME, SINE INJURIA. FRIVATORUN. TOLLI, SUN. 
PORTARI. POSSINT. VIRI, BONI. ARBITRATU. AESTINATA. DARENTUR, TOLLE- 
RENTUR, SUMERENTUR, ET. FAS, RES-OMNES, EXPORTANDAS, FARUMQUE, RERUM. 
REFICIENDARUM, CAUSA, QUOTIES, OPUS. ESSET, PER. AGROS, PRIVATORUM, SINE. 
ANJURIA, EORUM. ITINERA, ACTUS. PATERENT, DARENTUR. 








He Sesaonfltum legier ie Hbro ieundo | _ Vide Corneotrta meuad Lego 68.dudein 
Bu Front de Aura Tarn. ce 











X 1 V. ' 


SENATUSCONSULTUM DE AQUAEDUCTIBUS. 


Uon. Qu. Asius. Tusrro. P. Fan. Maximus, Coss, v. F. AQUARU 

QUE, IN. URBEN. VENIRENT, ITINERA: OCCUPARI. MONUMENTIS. ET. 
AEDIFICHS, ET. ARDORIBUS. CONSERI. Q F. P« De E. RL, C: CUMe AD. REFIS 
CIENDOS. RIVOS. SPECUSQUE. PER: QUAE. ET, OPERA. PUBLICA, CORRUMPUNTUR: 
PLACHRE, CIRCA. FONTES, ET. FORNICES. ET, MUROS. UTIRAQUE. EX. PARTE, 
VAGUOS, CENTENOS. QUINOS, DENOS, PEDES. PATERE. ET, CIRCA RIVOS, QUI. SUB. 
TERRA. ESSENT. ET. SPECUS. INTRA. URBEM. ET. EXTRA. URBEM. CONTINENTIA. 
AEDIFICIR. UTRAQUE. EX. PARTE, QUINOS. PEDES, VACUOS. RELINQUI: ITA. UT. 
NEQUE. MONUMENTUM. IN. HS. LOCIS. NEQUE. AEDIFICIÈN, POST, HOC. TEMPUS. 
TONERE. NEQUE. CONSERERE. ARBORES, LICERET, SI QUAE. NUNC. ESSENT. AR- 
BORES. INTRA: ID. SPACIUM. EXTIRPARENTUR. PRAETERQUAM. SI. QUAE. ViL- 
LAB, CONTINENTES. ET. INCLUSAE. AEDIFICHS. ESSENT. SL. QUIS. ADVERSUS EA, 
COMMISERIT. IN: SINGULAS. RES. IN: DENA: MILLIA, DAMNAS, ESSET, EX.QUIBUS, 
ARS, DIMIDIA: PRAEMIUM, ACCUSATORL, DARETUR, CUJUS, OPERA MAXIME, CON- 
virus: rsseT. Qui. ADvERSUS, HO. $. C, COMMISISSET, PARS. ALTERA. DIM 
DIALIN, AERARIUN, REDIGERETUR. DEQUE, EA. RE. JUDICARENT. COGNOSGE- 
RENTQUE, CURATORES. AQUARUM. 





Hoc Senatafconfltum reertur à Julio Frogtino | _Vide Commentarium meum a Lyon 68, dada 
de Ajust, bre 2 Tébuarum. 
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XV. 
SENATUSCONSULTUM. 


! C. aucroniras. rrin. KazEnpis. Ocrosnris. IN. AEDE. APOLLINIS. Sen 14 

%eno. arruraünr. L. Dourius. Cx. F. Arxonanaus. Q. Carcizius. 
Q.F. Mereuvus. Pivs. Scirio. L. Juzius. L. F. PonT. ANNALIS, Ca1us, See. 
mis, T. F, Quirina. C. Luceus. C.F. Pur, Hiraus. C. Scrisontus. C. F, 
Por. Curio. L. Aurerus. L. F. Ans. Carrro. M. Orrius. M. F. TERENT. 

Quoo. M. Mancezzus. Cos. v. F. DE. PROvINCHIS, CONSULARIBUS. D. £, 
ane urs L Pauzus. C. Mancezuus. Coss. cum. MAGISTRATUM. INIIS- 
sent. A. D. Kaz. MaRTrAS, QUAE. IN. SUO. MAGISTRATU. FUTURAE. ESSENT. 
De, ProviNcus. CONSULARIBUS. AD. SENATUN, REFERRENT, NEVE QUID. PRIUS. 
æx. A. D. KazenD. MARTIAS, NEVE. QUID. CONJUNCTIM. DE. EA. RE. REFER- 
RETUR, ae CONSULIBUS. UTIQUE. JUS. REL. CAUSSA. PER. DIES. COMITIALEIS. 
SENATUM. HABERENT. S. Q. C. FACERENT, ÊT. CUM. DE. EA. RE. AD. SENATUM. 
xereraetur. à ConsuLtaus, ronum. Qu, C. Ce C. JUDICIBUS. ESSENT. sex 
ADVOCARE. LICERET. SI. QUID. DE. EA. RE. AD. POPULUM. PLEBEMVE. LATO. 
ovus. #sser. ur, Sex. Susririus. M. Mancruuus. Coss, PRaëtT. Trinp. 
LED, QUIBUS. FORUM. VIDERETUR. AD. POrULUM. PLEBEMVE. FERRENT. QUOD. 
11. NON. TULISSENT, UTI. QUICUMQUE. DEINCEPS. ESSENT. AD. POrULUM. PLE- 
BEMVE, FERRENT. 


AHoe Senarafennfaltum habetur Hbr. 2. de Fr ton Cali ad Ciceroner. 
Li Barrahe Brion, quod iple extrait ex Epil. 


————_—___—_—_—————___—__—. 
XVI 


SENATUSCONSULTUM. 





LC. aucronitas. rr1p. Ka. OcTOBRIS. IN. AEDE. APOLLINIS. SCRIBENDO, 

arrurrunr, L. Dowrius. Cx. F. Aexouaraus. Q. Carciutus. Q. F. Mes 
euLus, Pivs. Serrio. L. Juurus. L.F. Ponr. Annauis. C. Seerius. T. F. 
Quis. C. Scrsonius. C. F. Por, Curio. L. Arreius. L. F. AN. Carto. 
M. Orrrvs. M. F. TERENT. 

Quon. M. Mancrzus. Cos. ve Fr DE, PROVINGNIS. D. E. Re LC: SENA- 
FUN. EXISTIMARE. NEMINEN, FORUM. QUI. POTESTATEM. HABENT, INTERGEDEN- 
DH INREDIENDI. NORAM. AFFERRE. OPORTERE. QUOMINUS, DE. REPUB. QUAN- 
PRIMUM. AD. SENATUM. RERERRE $. QC. FIERI. POSSIT. QUI. IMPEDIERIT, 
ZUM SENATUN EXISTIMATURUM. CONTRA. REmruB, rrcISSE, Si quis. nurc. $. C, 
INTERCESSERIT, SENATUI. PLACERE. AUCTORITATEM. PERSCRIBI, ET. DE. EA+ REs 
ab. Sexarun. PoruLuMquE, RerERRI. Huic. $. C. inrercrssir, C. CAELIUS. 
L. Vicrmus. P. Conxeutus, C. Vinrus. Pansa. ITEM. SENATUI, PLACERE. DE 
MILITIBUS, QUI. IN. EXERCITU. C. CAESARIS. SUNT. QUI. FORUM. STIPENDIA. 
EMBRITA CAUSSAS, QUIBUS. DE, CAUSSIS. MISSI: FIERI. DEBEANT. HABEANT. AD. 
HIUNC. ORDINEN. REFERRI, UT, FORUM. RATIO. HABEATUR. CAUSAEQUE. COG= 
NOSCANTUR. Si, Quis. nurc. S. C. INTERCESSERIT. SENATUI. PLACERE. AUCTO- 
RITATEM. PERSCRIBI, ET, DE. EA. RE. AD. SENATUM. POPULUMQUE. REFERRI. 
Hurc. Sexarusconsuzro. snrencessrr, C. Caëzius. C. Pansa. ais. [rem 

aus, 
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quz. Senarur. rLAcERE, IN, Cizicram. PRovINGtAM. INQUE. VII. RELIQUAS, 
PROVINCIAS. QUAS. PRAETORIL. PRO. PRAETORE. OBTINERENT, EOS. QUI. PRAE- 
TORES. FUERUNT, NEQUE. IN. PROVINGIAe CUM. IMPERIO. FUERUNT. QUOS, 
ronu. Ex. S. C. cum. IurE10. IN. PROVINCIAS. PRO. PRAETORE, MITTI 

L'OPoRTERET, EOS, SORTITO, IN, PROVINCIAS. MITTI, PLACERE, Si, Ex, EO. NU= 
MeRo, Quos. Ex. S. C. IN. PROVINCIAS, IRE, OPORTERET, AD, NUMERUM. NON, 
ESSENT, QUI. IN. EAS. PROVINCIAS. PROFICISCERENTUR, TUM. UTI. QUODQUE, 
CoLLEGIUM.PRIMUM. PRAETORUM, FUISSET. NEQUE, IN, PROVINCIAS, PROFECTI, 
ESSENT. ITA. SORTE, IN. PROVINCTAS. PROFICISCERENTUR. SI. AD, NUMERUM. 
Il: NON, ESSENT, TUNC. DEINCEPS. PROKIMT, CUJUSQUE. COLLEOH. Qui, PRAE- 
(TORES. FUISSENT, NEQUE. IN. PROVINGIAS. PROFECTI, ESSENT, IN, SORTEM, CON- 
JICERENTUR, QUOAD. IS. NUMPRUS, EFFRCTUS, ESSET, QUEM. AD. NUMERUM IN, 
PROVINCIAS. MITTI, OPORTERET. SI. QUIS. HuIC. $. C. INTERCESSISSET, AUCTO= 
auras. reRscRisererun. Huic. S. C. vrercessir, C. Caëztus. C. Pansas 
Tris. Pirs. * 


oc Senstafconfaltum B. Brifonis tiam exfeipfe ex Epiols Cal 








X VII 


SENATUSCONSULTUM DE HASTEIS MARCIEIS, 


Ayroxio. C. F. À. Posrumio. À. F. Aunno. Cos. . » . SeNaTus. 
consuurr. sertpunDo. abruRunT.  » « Quop, C. Juzius. L. F. Pow- 
TIFEX, NONTIAVIT, IN, SACRARIO. IN, REGTA. HASTAS, MARCIAS, MOVISSE. D, 
&.8. 1 6. uret. M. Anrontus. Cos. HOsTiEIs. MAJORIBUS. Jover. Er. MaRTrI. 
PROCURARET. ET, CAETERIS. Dus. QUIBUS. VIDERETUR. FLAGANDEIS. UTEL 
PROCOERASET, SATIS. HABENDUM. CENSUERUNT. SEL. QUID. SUCCIDANEIS. OPUS, 
ESSET. ROBIS, SUCCEDERET. 
A rt De dns, ee on poele Va A Ro Ace 


“Aulu Gel Nolun Area, br. 4e upe6. | Deus quod quid fes Fulvias-Urfinus facture 
a fre Sentuñonful Fulvius-Uious ip | neéire. 














X VIIr 
SENATUSCONSULTUM DE MENSE AUGUSTO, 


Uom. Ie. Cars. AUGUSTUS, MENSE. SEXTILI, Et, PRIMUM. CONSULATUN, 

INTERIT. ET, TRIUMPHOS. TREIS. IN: URBEM. INTULERIT. ET. Ex. Jau- 
cuLo. LeGtONES. DEDUÉTAE. SEQUTAEQ. SINT. EJUS. AUSPICIA. AC, FIDEM. ET. 
AEGUPTUS. HOG. MENSE. IN. POTESTATEM. P. R. REDACTA. SIT. FINISQUE. HOC. 
MENSE, BELLEIS, CIVILIBUS IMPOSITUS, SIT. ATQUE.OB. EAS. CAUSAS. HIG. MENSI 
HUIC. IMPERIO. FELICISSIMUS, SIT. AC, FUERIT. PLACERE, SENATUI. UT, MENSIS, 
AUGUSTUS. APPELLETUR: L 








Fulviur-Urfius in Notis ad Leger G Sens | dnde of qui Sex attea wcabaur , done bon 
is rl hoc Sean ec Maerobo. | Auf dur ex SC ju vob fi, Ga 
bre 1, ep 13 ia quo fi leiptum ef: Augufs 





à 
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X1X 
PLEBISCITUM. 


Anromus, MF. Cn. Connsztus.F... C. Funpanius. c.r. TR. PL.DEss. 
PLEBEM, JURE. ROGRRUNT, PLEBESQUE. JURE, SCIVIT, PRO. TRIBU, «22e PRIE 
musscrvir, QUer. THERMESES. MAJORES. PEISIDAE. FURUNT. QUEIQUE. EORUM. 
Leasus, THenwestun, MasoRun. Pislpanum. anTE. K. APRIL. QUAE, PUE- 
auxr. L. Gezuto. Cx, LenruLo. Coss, THERmrsEs. MAJORES, PISIDAE. ACT, 
BUNT. QUEIQUE. AB.» « IEIS, PROGNATI, SUNT. ERUNT, EL, OMNES. POSTEREIQUE. 
ronum. THERMESES, MAIORES. PEISIDAE. LEIDERI, AMICET. SOCIEIQUE. POPULI. 
ROMARI, SUNTO. EIQUE, LEGIBUS: SUEIS. ITA. UTUNTO. ITAQUE. IFIS. OMNIBUS. 
suris, LEGIBuS, THERMENSIS. MAJORIBUS. PISIDEIS. UTEI, LICETO. QUOD. AD 
VORSUS, HANC. LEGEM. NON. FIAT. QUEL. AGRI. QUAE. LOCA. AZDIFICIA. PUBLICAs 
PREIVATAVE, THERMENSIUM. MAJORUN. PISIDARUM, INTRA« FINEIS. FORUM. 
sur. ruënunrws. L. Mancio. Sex, JuL1o. Cos, QUARQUE. INSULAE. FORUM. 
SUNT. FUERUNTVE, IS, CONSOLIBUS, QUEL. SUPRA. SCRIPTEI. SUNT. QUODQUE. 
EARUN: RERUM IEIS. CONSULIBUS. 1EI, MABUERUNT. POSSEDER UNT. USE, FRUC= 
TEIVE, SUNT QUAE. DE, IFIS. REDUS, LOCIS, ÂGRIS. AEDIFICI Sa QUAEQUE. DE. 
JEIS, REBUS ue MAG, NE LOCENTUR one AE: FACTAs Tee. Fke OMNIA: Eee SIE 
THERMESES, MAJORES. PEISIDAE, ITA, HABEANT. FOSSIDEANT, 1EIQUE. ONNI- 
BUS. JBL « «+ UTANTUR. FRUANTUR, ITA: UTER ANTE, BELLUM. MITHRIDATIS. 
QUOP,FRETMUM FUIT. HABUERUNT. POSSEDERUT. USE. FRUCTEIVE, SUNT: QUE. 
THERMENSIUM, MAJORUN, PISIDARUM. PUBLIC. PREIVATAVE, PRABTER: LOCA: 
AGROS. AEDIFIGIA, SUNT, FUBRUNTVE, ANTE. BELLUM. MITRIDATIS. QUOD. 
PREIHUN. FACTUM EST. QUODQUE. BARUM. RERUM, IEL. ANTEA HABUERUNT, 
POSSFDERUNT, USEI, FRUCTEIVE. SUNT, QUOD. EJUS. IPSEI.SUA. VOLUNTATE: AB. 
SE. NON. ABALIENARUNT. EA. OMNIA. THERMENSIUM. MAJORUM. Pistparum. 
UTL SUNT. FUERUNT. ITA: SUNTO. ITEMQUE, IEIS. EA OMNTA. MABERE, POSSIDE= 
RE. UTEI, FRUFIQUE. LICETO. QUOS. THERMENSES, MAJORES. PISIDAE. LEBIEROS. 
senvosve, nrLo, MiTHRIDATIS, AMEISERUNT. MaGisrrATUs. rROVE. MaG1s- 
TRATU. QUOIA. DE, FA. REJURISDIGTIO. ERIT: QUOM: DE, EA RE: IN+ JOUS, ADIe 
TU ERIT-ITALDE, EALRE, JOUS. DEICUNTO. JUDICIA-RECUPERATIONIS, DANTO, 
Urai. 181, os. RecureRARE, rossinr, Net. quis. MaGisrraTus. PROVE, Ma- 
SISTRATU. LEGATUS, NEU. QUIS. ALIUS, MEILITES. IN, OPPIDUM. THERMESIUM. 
MAJORUM. PISIDARUM. AGRUMVE, THERMENSIUM. MAJORUM, PISIDARUM. HIE+ 
MANDI. CAUSSA. INTRODUGITO. NEIVE. FAGITO. QUO. QUIS, HO. MEILITES. IN 
(TRODUCAT, QUOVE. IBEI. MEILITES. HIEMENT. NISEL. SENATUS, NOMINATIN UTEL. 
THERMESIUM. MAJORUM, PISIDARUM. IN. HIBERNACULA. MEILITES. DEDUCAN— 
TUR. DECREVERIT. NBIVE.QUIS. MAGISTRATUS. PROVE, MAGISTRATU. LEGATUS. 
(NU. QUIS. ALIUS. FACITO. NEIVE. IMPERATO. QUO. QUID. MAGIS. IEI. DENT. 
PRAEBEANT. AB. IEISVE, AUFERATUR. NISEI. QUOD. EOS. Ex. LEGE. PORTIA. DARE. 
PRAESERE. OPORTET. OPORTEBIT, QUAE. LEGES. QUODVE. JOUS. QUAEQUE. CON 
suerupo. L. Marcio. Sex, Juzro. Cos. ven. Civris, RomaNos. x. Turn 
MENSES, MAJORES. PISIPAS. FUIT. FAEDEM. LEGES, EIDENQUE. JOUS. FADEMQUE. 
consurrupo. INTER. Civeis, RoMawoS. Er. THERMENSES. NAJORES. PISIDAS. 
ESTO. QUODQUE. QUIBUSQUE. IN: KEBUS. LOCEIS. AGREIS. AEDIFICIEIS. OPPIDEIS. 
20buS. THERMENSIUM. MAJORUN. PISIDARU.1EIS. CONSULIBUS. QUEI. SUPRAs 
SGRIPTEL, SUNT, FUIT, QUOD. EJUS, PRAETER. LOCA, AGROS, AEDIFICIA, IPSEL. 
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SUA. VOLUNTATE. AB. SE. NON. ABALIENARUNT, IDEM. IN. EISDEM. REBUS. LOCFIS- 
AGREIS. AFDIFICIEIS. OPPIDEIS. THERMENSIUM. MAJORUM. PISIDARUM. JOUS. 
ESTO. ET. QUO. MINUS. FA. QUAE. IN. HOG. CAPITE, SCRIPTA: SUNT. ITA: SINTe 
FIANT. JUS. HAG, LEGE. NIHILUM. ROGATUR. QUAM. LEGEM. PORTORIEIS. TER= 
RESTRIBUS. MARITUMEISQUE. T'HERMENSES, MAIORES, PISIDAE, CAPIUNDIS. IN- 
T&A. SUOS. FINEIS. DEIXSERINT. EA. LEX. IEIS. PORTORIEIS. CAPIUNDEIS. ESTO. 
DUM. EL. QUID. PORTORI. A8. IEIS, CARIATUR. QUEI. PUBLICA. POPULI. ROMANE. 
VECTIGALIA-REDEMPTA, HABEBUNT. QUOS, PER. EORUM, FINEIS, PUBLICANEL EX. 
E0. VECTIGALI. TRANSPORTABUNT. 





(a) Hoc Plebifitum defripum ef à Caralo | (b) Hoe Pleifiro Thermenfes majores Pie, 
Sig. Five Urine & ie en re in Malo | cl Mid Soc Pal Roma, Bey 
Farnefanarum Alerandei Cardinal, Rome, | inmanefque fl funt. 











XX. 
FRAGMENTUM LEGIS AGRARIAE. 


FUos. AGROS. QUAB. LOCA QUAEVE. AEDIFICIA: INTRA: FINEIS. : » «+ De 
DERO, ADSIGNAVERO. IN. IEIS. AGREIS. JOURISDICTIO. COERCITIOQUE: 
zsr0. COLONIAR, ILLIUS, QUOIUS. CIVIBUS. AGREI. ADSIGNABUNTUR, 





Fnac gris Legs Fragments | vio-Uefao in Nat ad te G Sauna. 


eau in Libre de Limiibus, Ge Referur à Pal 








XXI 
LEX QUINCTIA (a) 


{ Quinerius. Crispinus. Cos, PoPULUN. JORE. ROGAVIT. POPULUSQUR. 

JURE, SIVIT. IN, FORO. PRO. ROSTRIS. AEDIS. DIVI. JULIT. ANTE. DIEN 
rrerDie, K. JULIAS, TRIBUI, SERGIAE, PRINCIPIUN FUIT, PRO, TRIBU. SEXTUS. 
Luen, riutus. VaRRo. 

QUICUNQUE. POST. HANC. LEGEM. ROGATAM. RIVOS. SPECUS. FORNICES. FISTU- 
LAS, TUBULOS. CASTELLA. LACUS, AQUARUM. PUBLICARUM. QUAE. AD. URBEM. DU- 
CUNTUR. FARUMVE. QUAM, SCIENS. DOLO. MALO. FORAVERIT.RUPERIT. FORANDA. 
RUMPENDAVE, CURAVERIT. PEJOREMVE, FECERIT. QUOMINUS. EAE, AQUAE. FARUN- 
vB. qua. In. Une. ROMAN, IRE, CADERE, FLUERE, PERVENIRE, UCI. POSSINT, 
quove.minus.1x.Unr.RoMa.ET. IN. IIS. AFDIFICHIS. QUAE.URBI, CONTINENTIA. 
SUNT, ERUNT. IN. HIS. HORTIS, PRAEDIS. LOCIS. QUORUM. HORTORUM. PRAE- 
DIORUM. LOCORUM. DOMINIS. POSSESSORIBUSVE. AQUA: DATA: VELe ADTRIBUTA: 
EST. VEL. ERIT, UT. SALIAT. DISTRIBUATUR. DIVIDATUR. IN, CASTELLAs LACUS, 
IMMITTATUR, IS, PR. C, NILLIA. DARE. DAMNAS, ESTO, Er. QUI. CLAM, QUID, 
FORUM, ITA. FECERIT. ID. OMNE, SARCIRE. REFICERE, RESTITUERE, AEDIFICARE, 
PONERE. GAELARE, ET. DEMOLIRI. DAMNAS. ESTO. SINE. DOLO. MALO. ATQUE. 
ITA, OMNINO. UT. QUICUMQUE. CURATOR. AQUARUM. EST. ERIT, AUT. SI. CURA= 
‘TOR, AQUARUM. NON. EST. VEL. ERIT, TUM. 15. PRAETOR. QUI. INTER. CIVES, 
#7. PFREGRINOS. JUS, DICIT, MULTAM. PIGNORIBUS, COGITO. COERCETO. FIQUE, 
CURATORI. AUT. SI. CURATOR. NON. ERIT. TUM El. PRAETORI. E0. NOMINE. 
COGERE. ET. COERCER. MULTAE. DICENDAE. SIVE, PIGNORIS. CAFIENDI, JUS, 
TOTESTASQUE ESTO. SI. QUID. FORUM. SERVUS. FECERIT. DOMINUS, EJUS. CEN- 
‘TUM, MILLIA: POPULO: DET, SL QUIS. CIRGA. RIVOS, SPECUS, FORNIGES, FISTULAS, 
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TUBULOS. CASTELLA. LACUS. AQUARUM. PUBLICARU M. QUA. AD-UR BEM. Roman, 
DUCUNTUR. VEL. DUCENTUR: TERMINATUS. STETERIT. NE, QUIS. FO. LOCO. POST. 
Hanc. LEGEM. ROGATAM. QUID. OPPONIT. MOLIT, OBSEPIT. FIGIT, STATUIT. 
PONIT. COLLOCAT. ARÂTSERITaeNEVE. IN, EUM, LOCUM QUID: IMMITTIT, PRAE. 
TERQUAM. FORUM. FACIENDORUM. REPONENDORUN. CAUSSA. PRAETERQUAM, 
quon. ac. LeGr. LiceBiT.oroR entr. (b) Qui. ADVERSUS. EA. QUID. FRCERIT, 
ET. ADVERSUS. ER REPSERIT, EX: JUSSU. CAUSSAQUE: OMNIUM, RERUN, OMNIBUS. 
ESTO. DAMNAS. UTL. ESSET, ESSÈQUE, OPORTERET, SI. IS. ADVERSUS. ANG, LE 
GEM. RIVUM. SPECUM. RUPISSET. FORASSETVE, .« « QUIQUE. SPECUM. FORASSET. 
RUPISSETVE, QUOMINUS. IN. FO. LOCO. PASCERE, MERBAM. FOENUM. SRCARE. 
SENTES, VEPRES, CAPRIFICOS, CURATORES, AQUARUM. QUI NUNC: SUNT, QUIQUE. 
BRUNT. GIRCA FONTES. ET: FONTIUM. ET, MURORUM: CURAM, RIVOS. ET, SP 

CUS: TERMINATUS, ARBORES, VITES. VEPRES, SENTES: RIPAE, MACERIAE, SALIG= 
TA: MARUNDINETA, EXCIDANTUR, TOLLANTUR. EFFODIANTUR. EXCODICENTUR. 
UTI, QUOD. RECTÉ. FAGTUM. HSE. VOLET: FOQUE. NOMINE. IS, PIGNORIS. CAP 
TI0. NULTAE. DICTIO. COERCITIOQUE. ESTO. IDQUE. HS. SINE. FRAUDE. SUA. 
FACERE JUS. FOTESTASQUE. ESTO. «++ QUOMINUS, VITES, ARBORES.QUAE, VILLIS. 
AEDIFICHS. MACERIISVE: INCLUSAE, SINT. MACERIAE, QUAS. CURATORES, AQUA- 
RUN. CAUSSA: COGNITA; NE, DEMOLIRENTUR: DOMINIS. PERMISERUNT. QUIHUS, 
INSCRIFTA. INSCULRTAQUE, ESSENT. ISORUM, QUI. PERHISISSENT. CURATORUN. 
NoMINA. MANEANT, HAc, LEGE, NIHIL, ABROGATUR. QUOMINUS. EX. MIS, FON 
“TIBUS. RIVIS. SPECUBUS, FORNICIBUS, AQUAN. HAURIRE. SUNERE, 11$. QUIAUS- 
CUMQUE. CURATORES. AQUARUM PERMISERUNT: FRATERQUAN, ROTA. CALIGE. 
MACHINAL LICEAT. DUM: NEQUE. PUTEUS. NIQUE, FORANEN, NOVUM, FIAT: EJUS, 
mac LEGE. NIHILUM. ROGATUR. 
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XXII 
LEX MAMILIA (a) ; ROSCIA ; PEDUCEA , ALLIENA , FABIA. 


K L III 
JUar. CoLonramac. LEGE. DEDUCTA.QUODVE. MUNICIPIUM PRAFFECTUR A. 
FORUM. CONCILIABULUM CONSTITUTUN. RIT: QUI. AGER. INTRA, FINES. 
BORUM. ERIT. QUI, TERMINI, IN, F0. AGRO. STATUTI. ERUNT. QUO. IN. LOCO. 
TERMINUS. NON. EXTABIT. IN. FO. LOCO. Is. CUJUS. 15. AGER. ERIT. TERMINUM. 
RESTITUENDUN. CURATO. UTQUE. RECTÉ, FACTUN. ESSE, VELIT, 1DQUE. MaG15- 
TRATUS. QUI, IN. FA. COLONIA. MUNICIFIO. PRAEFECTURA, FORO. CONCILIA= 
DULO. JURE, DICUNDO, PRAEERIT, FACITO. UT. FIAT. 
K L ITIL 
QUE: LIMITES. DECUMANI QUE. Mac: LEGF. DEDUCTI. ERUNT. QUAECUMIQUE, 


FOSSAE. LIMITES, IN, FO. AGRO. ERUNT, QUI. AGER, HAC. LEG. DATUS. ASSIG= 
NATUS, 
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NATUS. ERIT. NE. QUIS. FOS. LIMITES. DECUMANOS, NE, OBSEPTOS, NEVE. QUID: 
AN. EIS, IMMOLITUM. NEVE. aQUID. 181. POSITUM, HABETO. NEVE. EOS. ARATO. 
NEVE FAS. FOSSAS. OBTURATO, NEVE, QUIS. SAEPITO, QUO. MINUS. SUO. ITINERE: 
AQUA. IRE: FLUERE, FOSSIT, SI. QUIS. ADVERSUS, EA, QUID. FECERIT, IN. RES: 
sixeuLas. quoriEscunquE. recerir. H. $. ILI. Coronrs. muxicirrusve. ns. 


IN.QUORUN, AGRO. ID, FACTUM. ERIT, DARE, DAMNAS.ESTO. PECUNIAEQUE. QU: 
VoLET. FETITIO, MAC. LEGE, ESTO. 
K L V. 

Qui. mac. Lecr. COLONIAM. DEDUXERIT. MUNICIPIUN. PRABFECTURAM. 
FORUM. CONCILIABULUN. CONSTITUERIT. IN. EO. AGRO. QUI. AGER. INTRA 
FINES, EJUS. COLONTAE. MUNIGIPIE, FORT, CONCILIABULI. PRAEFECTURAE: ERIT. 
LIMITES. DECUMANIQUE. UT. FIANT. TERMANIQUE, STATUANTUR, CURATO. QUI- 
QUE: FINES. ITA. STATUERIT.SI. FINES, FORUM. SUNT, DUM, NE, EXTRA, AGRUM 
COLONIGUN. TERRITORIUMVE, FINES. DUCAT, QUIQUE. TERMINI HAC. LEGE. 
STATUTI ERUNT, NE, QUIS. EORUM, QUEM. EJICITO. NEVE, COMMOVETO. SCIENS, 
DOLO. MALO. SI. QUIS. ADVERSUS. FA FECERIT. IS, IN, TERMINOS. SINGULOS. 
QUOS. EJECERIT. LOGOVE, NOVERIT, SIENS, DOLO, MALO. H. 8, XXV. 1x. ru 
BLICUM. FORUM, QUORUM, INTRA. FINES, IS, AGER. ERIT, DARE, DAMNAS, ESTO. 
DEQUE. EA. RE. CURATORIS. QUI. HAC. LEGE. ERIT. JURISDICTIO. RECIPERATO- 
RUMQUE. PATIO. ADDICTIO. ESTO. CUM,CURATOR. HAG.LEGE. NON: ERIT: TUNC: 
auicunquE. MAGISTRATUS, IN. Fa. COLONIA, MUNICIPIO: PR AEFECTUR A. FORO. 
CONCILIABULO. JURE. DICUNDO. PRAEERIT. EJUS. MAGISTRATUS. EX, DE, RE: 
Jurispierio, JUDICISQUE. PATIO. ADDICTIO. ESTO. INQUE, EAM: REM. 15. QUI. 
nc. Lee, JUDICIUM, DEDERIT. TESTIBUS PUBLIC. DUNTAXAT IN, RES, SUN= 
GuLas. X, DENUNTIANDI. POTESTATEM. FACITO. ITA. UT. E. RE, PUBLICA. FIDE= 
QUE. SUA: VIDEBITUR. ET. SL. IS. UNDE. EA: PECUNIA, PETITA, ERIT CONDEMNA= 
“TUS. ERIT, EAM. PEGUNIAM. AB. EO. DEVE, BONIS, EJUS. PRIMO. QUOQUE. DIE, 
EXIGITO. EJUSQUE. PECUNIAE, QUOD. RECEPTUM. ERIT. PARTEM. DIMIDIAW, EL, 
CUIUS. UXIUS. OPERA. MAXIME. IS, CONDEMNATUS.ERIT, PARTEM. DIMIDIAM, IN: 
FUBLICUN, REDIGITO. QUO. Ex. LOCO. TERMINUS, ABERIT. SI, QUIS. IN. EU. 
LOCUM, TERMINUM. RESTITUERE, VOLET, SINE, SUA: FRAUDE. LICETO. FAGERE, 
NEVE, QUID. CU IS, O3. EAM, REM. HAG, LEGE, DAMNAS. ESTO. 
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XXIIL 
SENATUSCONSULTUM. 


TRAQ: EX: PARTE. QUINOS. PEDES. VAGUOS. RELINQUI. ITA+ UT, NFQUE 
MONUMENTUN, IN. 11, LOCIS. NEQUE. AEDIFICIUM. POST. HO. TEMPUS, 
PONERE. NEQUE, CONSERERE, ARBRES, LICEAT- 


D | nm 
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X X 1 V. 
LEX AGRIS LIMITANDIS. 


Un. puxenis. pecumanun. Larum. ren. XL. KaRDINEN. LATUN. FD: 
XX. ragrTo. carrsRos, LIMITES, suBRUNCIVOS, zaTos. rep. VIIL y 
quos. LIMITES. F. PONITO, TERMINOS. EX. SAKO. SILICE. AUT, MOLARI. AUT. NE, 
DETERIORE, SUPRA. TERRAN, SESQUIPEDEN. FACITO. CRASSUM. PEDEM, ITEM. 
ROLITUN, ROTUNDUM. IN TERFAM: DEMITTITO. NE. MINUS, rEDFS, IL, $, car 
TEROS, TERMINOS. QUI. IN. OPUS, ERUNT: ROBUSTOS, STATUITO, SUPRA, TERRA. 
PED. If. IN, TERBRAM. DEMITTITO. NE. MINUS, PED. LIT. EOSQUE. CIRCUMCALCATO. 
ScRiBITO, ITA. UT. JUSSERO. QUOD, SUBSECIVUN, AMPLIUS, JUG. Ce ERIT. 1D. 
rio. CHNTUR IA. FROCEDET. QUOD, SUBSECIVUM. MINUS. ERIT, suG. Le 1D. PRO. 
DiMIDIA. CENTURIA. PROCHDET. 
Hoc. orus. our. aumrearu. Cuaupyi, Carsants. sr, M. ANTONI, ET, 
M. Lérinr, 
Julius Fronnus in Libllo de Colis, has | Legisidem Autor varie efrt Fragments. Sed R 
Legs meatonem at a vers: Len para | gén ir Oblervuonbus & Nobsd Tue vthn 
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X X V. 


CAPITA LEGIS AGRARIAE 


QUAM PROPOSUIT P. SERVILIUS RULLUS, 
TRIB. PL 
M. TUL. CICERONE, 
C ANTONIO COSS. 





Risunr. PLEmis. qui. LEGEM. AGRARTAM. TULERINT. HABEANT, COMITIA. 
X, vIRIS, CREANDIS, J6QUE. À. VIR. SIT. QUEM, NOVEM. TRIDUS, Ex. XVII. 
SORTE, DUCTIS, FECERINT. 

FODEMQUE, MOPO. UT. cowrrus. Ponriricis. Maxi. 

PRAESENTES PROFITEANTUR. DECEMVIRIS, CREATIS, LeGr, curtara, Ma- 
GISTRATUS. DETUR. 

QUI. rRIMUS. PRAETOR. FACTUS. ERIT: 18, LEGEM. CURTATAM, FERAT, SIN, 
15: FERRE, NON, POSSIT. QUI. POSTREMUS. : 

Si.Eae Lara. Non. sui, rue IL. X. vIRI. FODEM JURE. SIN. QUO. QUI. 
ovrima Lee. 

PULLARIOS, HABEANT, AUSPICIL. DEDUCENDARUN, COLONIARUN. CAUSA EO— 
DEM. JURE, QUO. HABUERUNT. JL virr. LeGE. SEMPRONIA. POTESTATE PRAE- 
TORIA. IN, QUINQUENNIUN, UTANTUR. 

HABEANT, APPARITORES. SCRIBAS. LIBRARIOS. PRACONES. ARCHITECTOS. 
ITEM. MULOS. TABERNAGULA. SUPELLECTILEM. ITEM. Ex, EQUESTRI, LOGO. CC. 
1e ANNOS. SINGULOS. 

ÉINITOREM, MITTANT. «+ ee + ee + + + + + + 2e 
Oxnra. sa. De, quinus, vexpuxpis. SC, racra. suxr, M. Tuzuio. Cx: 
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Coneuio. Coss. EXCEPTIS. AGRIS. DE. QUIBUS. FOEDERE. CAUTUM. EST, VEN- 
DANT 

QUI. AGRI. QUAE. LOCA. QUAE. AEDIFIGIA. ALIUDVE, QUID, EXTRA. ÎraLtaM. 
zair, quon. L. SrLa. Q. Powrrio. Coss. aur. rosTEa. ruuicum, Po. R. 
FacTUM. ERI. PER. X. VIROS, VENEAT. EXCEPTO. AGRO. IN, SICILIA. RECEN- 
ToRICO. 

Aucrio. vecriGatum. PoruLt. R. 19. JANUARIUM. FROXIMUN, QuinUsCUM- 
que. Locis. X. Vite VOLENT. CONSTITUATUR. 

AURUM, ARGENTUM. Ex. PRADA. EX. MANUBJIS, EX, AÜRO. CORONARIQ. 
QUOD. AD. QUEMQUE. FRAETERQUAN. 51. QU'ID. AD. CN. POMPEIUN. PERVENIT. 
PERVENERIT. QUOD. NEQUE, RELATUM. ERIT. IN. PUBLICUN. NEQUE, 1N. MONU- 
MENTO, CONSUMETUN. 1D. PROFITEANTUR. feuD. X. VIROS. Er. AD. FOS, RE- 
FERANT, 

Si. QUA. 2x. NOVIS. VECTIGALIEUS, rECUNIA. neciriarur. #4. X. Vins, 
UTANTUR. AGROS. A. FRIVATIS, I ÉTALIA, EMANT, DUM. NE, AD, INVITIS. IN. 
FOSQUE. AGROS. ET. JN. QUAF, LOGA. PRARTEREA. VIDEBITUR, PLEBS, PUBLICE, 
2 X. Vins, DEpUCATUR. 

QUINQUE. MILLTA, COLONORUM. CAPUAN. SCRIBANTUR. DENA. AGRI. JU- 
GERA. SINGULIS, DENTUR. ASSIGNENTUR. STELLATIS. CAMP. AGRO, CAMPANO. 
DUODENA. IN SING. JUGER A: 

Quar. rosr. C. Mariun. On. Parrrium. Cansonru, Coss, PAT. DONATA. 
AGSIGNATA, VENDITA. CONCESFA, POSSESSA. SUNT. EA. OMNIA. FO. JURE, SINT. 
UT: QUAE. OPTIMO. JURE. FRIVATA SUNT. 





Nicolas Riga ee Fragments relie ao | ane vetatifimam Loge ef oblervt, cu tes 
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XX VI 
LEX DEDICANDAE ARAE. (a) 


. Aero. Carsanr. Iur. ILer. P. Caruio. Sen. Bazonno. Ursuzuio. Pro. 

Cos. VIL Ious. Ocron. C. Dowrrius. vaLens. IL. ViR. PRAEEUNTE, C. 
Juno. Sevsro. Ponriricr. LGEN. DIXIT. IN. FA. VERBA.QUAE, INFRA: SCRIP2 
TA SUNT. 

Jurrrse. Orriur, MaxiMe, QUANDOQUE. (b) TibI. HODIE. HANC. ARAM: 
PANO. DEPICAROQUE. OLLIS. (€) LEGIBUS, OLLISQUE, REGJONIBUS. DARO. Dj 
DICABOQUE. QUAS. HIG, HODIE. PALAM. DIXERO. Ur. INFIMUN. SOLUM, HUJUS. 
ARAE, EST: SI, QUIS. HIG. HOSTIA SACRUM. FAXIT. (d) QUOD. IN. AUGHENTUM. 
NE. PROTOLLAT, ITCIRGO. (€) TAMEN. PROBE, FACTUM.ESTO. CAETERAE, LEGES. 
HUIC. ARAE, EAEDEM. SONTO, QUAE. ARAE. DIANAF, SONTO. (f) 1. MONTE. 
AyeNTINO micarar. Hiscs, LEGIBUS. HISCE, REGIONIBUS. SICUTI, DIKL. MANC. 
TIBL ARAN, JupITER. OPTIME. MAXIME. DICO. DEDICOQUE. UTI. SIS. VOLENS. 
rRorrrius, mimi, CoLLEGISquE, Mers. Decurtowrnus, Couonis. INcou1s. Co- 
LONIAE, MaRTIAE. JULIA, SALONAE, CONIUGIDUS, LIBERISQUE. NOSTRIS. 
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SENATUSCONSULTUM 
DE DOMIBUS ET VILLIS URBIS HERCULEAE. 


N. Hosipio. Grra. L. Vacezu10. Coss. X. Kaz. Ocron. $, C. 

Cum. ProviDEnTIA. orTuMI. PRINGIPIS. TEGTIS. QUOQUE. UaBis. Nos 
TRAR, ET, TOFIUS, ÎTALIAE, AETERNITATI. PROSPEXERIT, QUIBUS, PSE, NON. 
SOLUM. PRACEPTO. AUGUSTISSINO. SED. ETIAM. EXEMPLO. SUO. PRODESSET. 
GONVENIRETQUE. FELICITATI, SAEGULI. INSTANTIS. PROPORTIONI. PUBLICORUN 
OPERUM, ETIAM, FRIVATORUM. CUSTODIAE. DEBERENTQUE. ABSTINERE. SE, OM 
NES. CRUENTISSIMO. GENERE, NEGOTIATIONIS. NE, INIMICISSIMAM. PACE. FACIEN. 
INDUCERENT, RUINIS. DOMUM. VILLARUMQ. PLAGERE. SI. QUIS. NEGOTIANDI. 
AUS. EMISSET. ALIQUOD, AEDIFICIUN. UT. DIRUENDO. PLUS. ACQUIRERET, 
QUAM. QUANTL. EMISSET. TU. DUPLAM. PECUNIAM. QUA, MERCATUS. EAM, REM. 
ZSSET.IN, AERA. INFERRE, UTIQUE. DE, EO. NIHILONINUS. AD. SENATUM. RE 
FERRETUR. CUNQUE. AEQUE. NON, OORTERET. MALO. EXEMFLO. VENDERE. QUAM: 
ZMERE, VENDITORES, QUOQUE. COFRCERENTUR. QUI. SCIENTES. DOLO, MALO. 
CONTRA. HANC. SENATUS, VOLUNTATEM. VENDIDISSENT, PLACERE, TALES, VEN- 
DITIONES, IRRITAS. FIERI, CAETERUM. TESTARL, SENATUN, DOMINIO. CONSTIe 
TU, QUI. RERUM. SUARUM. POSSESSORES, FUTURI, ALIQUAS, PARTES. EARUM. 
MUTAVERINT. DU NON, NAGOTIATIONIS, CAUSA 1D, FACTUM, CENSUERINT, 

In. Sexaru, FuERuNT. CCC. LXXXIIL. 





JHoc Senatafeonfltum deferipeum ef ex Tabula | Hoe Monumentum excerpf ex Libello cdito 
LÆoea inventa paucis ab bine annis ad loeum qui | Parifis anno 1748, qui inerbitur Méroire fr La 
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XX VIIL 
ALTERUM SENATUSCONSULTUM 
DE DOMIBUS ET VILLIS URBIS HERCULEAE. 


Ozusro. P. Coneuio. Cos, VI. Non. manT. $. C. quoque. Vozusius, 
P. CoRNELIUS. VERBA. FECERUNT. DE. POSTULATIONE. NECESSARIORUM. 
ALLIATORIAE, CELSILIAE, Q De Ee Re Fe Pe D. ER LC, 

Cu. $. C. quon. racrun. ssr. Hosipio. Gra. L. VaGezL1o. Cos. cLa- 
assis, viis. aNTE. X. K, Ocr. aucronE. D. CLaupio. cAuTUM. ESSET. NE. 
QUIS. DOMUN. VILLAMVE. DIRUERET. QUOD. SIBI. ADQUIRERET. NEVE. QUIS. NE- 
GOTIANDI. CAUSA. FORUM. QUID. EMERET. VENDERETVE. POENAQUE. IN. EMPTO= 
REM. QUI. ADVERSUS. 1D, $. C. FECISSET. CONSTITUTA. ESSET, ITA. VEL. 18. QUI. 
QUICQUID. EMISSET, DUPLUM. JUS. QUANTI. EMISSET, IN, AERARIUM. INFERRI. 
COGERETUR. ET: EJUS, QUAM. VENDIDISSET. IRRITA. FIERET. VENDITIO. DE. IIS. 
AUTEN. QUI, RERUM. SUARUM. POSSESSORES. FUTURI. ALIQUAS, PARTES. EARUM: 
MUTASSENT, DUMMODO. NON. NEGOTIATIONIS. CAUSA. MUTASSENT. NIHIL. ESSET. 
NOVATUM, ET. NECESSARIT. ALLIATORTAE. CELSILIAE.UXORIS. ATTIL. LUPERCI. 
ORNATISSIMI. VIRI. EXPOSUISSENT, HUIC. OR DINI. PATREM: EJUS. RÉTreNu 

ELSU 
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Cetsum. FMISSE. FUNDOS, CU. AEDIFICIS. IN. REGIONE, MULINIENSI. Qui. 
XOGARENTUR. CAMP. MARI, IN. QUIBUS. LOCIS. MERCATUS.». - SUPERIORIDUS. 
SOLITUS. BSSET. TEMPORIBUS, JAM. PER. ALIQUOD, DESSISSET. HABERI FAQUE. 
EDIHICIA, LONGA. VETUSTATE. DILABERENTUR, NEQUE. REFACTA: USUL BSSENT. 
FUTURA. QUIA NIQUE, HABITARET. IN. LIS. QUISQUAM. NEC. VELLET. IN. DESER- 
TA FRUENTIR. COMMIGRARE. NE. QUID. FRAUD. MULTAR. POENARQ FSSET. 
CHLsILIAE, SL. FA, ARDIFICIA, DE, QUIBUS. IN. HO, ORDINE. ACTUM. EST. AUT. 
DEMOLITA. FUISSENT. AUT, BA, CONDITIONE, SIVR. PER, SE. SIVE. CUM. AGRIS. 
VENDIDISSET. AUT. EMPTORI, INR, PRAUDE SUA, FA. DESTRURRE, TOLLPREQUE 
LICERET. S 

IN: FUTURUM. AUTEM. ADMONENDOS, CAETEROS, ESSET, UT. ABSTINERENT, 
SE. A: TAM. FOEDO. GENERE, NEGOTIATION. OC. PRAECIFUE, SAECULO. QUO. 
EXGITARL. NOVARL ORNARI. IN. UNIVERSA, QUIBUS, FELICITAS. OKDIS TERRA: 
RUM, SFLENDERET. MAGIS. CONVENIRE, QUAN, RUINIS. AEDIFICIORUN. ALIM. 
PARTEM. DEFORMEM. ÎTALIAE. .. ET. ADHUC, RÉTINERE, PRIORUN. TEMPORUM, 
ITA. UT, DICERETUR. SENECTUTE. ACTUM. ... CENSUERE. IN. SENATU, 





Poferius hoe Sensrafeonfileum defripeum ef | ta; & refettr parier in Libello fapra did. 
ex ahera Tabella Ænes faperiori Tabule cbejue. 








XX 1 X 
SENATUSCONSULTUM MUNICIPALE. 


Arruwrio. SreLra. L. JuLto. Marino: Cos. XIII. K. Nov. 

M. Acuuus. PLacrpus. L. Peronius. Fonro, IL. Vin. 1: D. s, c. 

FERENTINE. IN, CURIA, AEDIS. MERCURI. SCRIBUNDO. ADFUERUNT. Q.SEGIAR- 
nus. Marcranus. T. Munxius. NOMANLINUS. 

QuOD. NIVERSI. v. F. T. POMPONIUN. BASSUM. CLARISSIMUM. VIRUM, DE= 
MANDATAM, SIBL, CURAM. AB. INDULGENTISSIM0. Iur. CaësaRE. Nenva Tra- 
JAKO. AUGUSTO. GERMANICO. QUA. AEFERNITATI. ÎTALIAE. SUAF. PROSPEXIT, 
SECUNDUM. LIBERALITATEM. EJUS. ITA: ORDINARI, UT, OMNIS. AETAS. CURAE, 
HIUS, NERITO, GRATIAS. AGERE, DEBFAT. FUTURUMQUE. UT. TANTAE, VIRTUTIS, 
VIR: AUXILIO, SIT, FUTURUS. MUNICIPIO. NOSTRO. Q. De E. Re Fi P, De Ex Re Le C, 

PLACERE. CONSCRIPTIS. LEGATOS. EX. HOC, ORDINE. MITTI. AD. T. POMPO— 
Ntunt. BASSUM. CLARISSIMUM, VIRUM. QUI. AB. E0. IMPETRENT. IN. CLIENTELAM 
ANPLISSIMAE, DONUS. SUAE, NUNICIPIUN. NOSTRUM. RECIPERE. DIGNETUR. PA 
TRONUNQUE.SE. COOPTARI. TABULA. HOSPIFALI. INCISA HOC, DECRETO, IN. DO= 
MO. SUA. POSITA: PERMITTAT .. CENSUERE, 

Ecrnuwr, LeGaTr À. Carcruius. À. F. QuiRINALIS. ET... QUIRINALIS. 


Hoe Senarafconflrum defripeum ef ex Ænea Tabella Rome, spud Falviam-Urfiaum. 


.F. 








X XX. 
SENATUSCONSULTUM 


Verno. Arrico. er, C. Asnio. Prasrexraro. Cos. rR. Ipus. Arriz. 

PELTUINE VESTINIS, IN. CURIA AUG. ORDINEM. HABENTIBUS, AVIDIe 
Acco. resriruro. Er. T. BLAESIO. NATALE, ADD. Q Q. SCRIBUNDO, ADFUE+ 
RUNT, QUO, UNIVERSI. VERDA, FECERUNT. ; 





22  LEGES, SENATUSCONSULTA; &e. Para. L 
Numuram. VARIAM. C. F. SACERDOTEM. VENERIS. FELICIS. EA. ADFECTIONES 
ADQUE. FRONO. ANIMO. CIRGA. NOS, AGERE, CAEPISSE, PRO. INSTITUTO. BENI- 
VOLENTIAE. SUAE. SIGUT ET. PARENTES. EJUS, SEMPER. EGERUNT. UT. MERITO. 
DEBAT, EX, CONSENSU. UNIVERSORUM, PATRONA. PRAEFECTURAE. NOSTRAE. 
FIERI, QUO. MAGIS. MAGISQUE. HOC, HONORE, QUI. EST. APUT. NOS. POTISSINUS, 
TANTAE, CLARITATI. EJUS. OBLATO. DIGNATIONE, BENIGNITATIS, EJUS, GLO= 
RIOSL. ET. IN. OMNIBUS. TUTI. AC. DEFENSI. ESSE, POSSIMUS. Qe D. E: Re Fil. D. 
Æe Re1L Ge PLACERE, UNIVERSIS. CONSCRIPTIS. NUMMIAE. VARIAE. Ce F. SACER— 
DOTI. VENERIS. FELICIS. PRO. SPLENDORE. DIGNITATIS. SUAE, PATROCINIUM. 
FRAEFECTURAE, NOSTRAE-OFFERRI. PETIQUE. AB. EJUS. CLARITATE ET, EXIMIA. 
BENIGNITATE, UT. HUNC. HONOREM. SIBL. A. NOBIS. OBLATUM. LIBENTI, ET, 
PRONO, ANIMO, SUSCIPERE. ET. SINGULOS. UNIVERSOSQUE, NOS, REMQUE. PUBLI- 
CAM. NOSTRAM. IN. CLIENTELAM. DONUS. SUAE. RECIPERE, DIGNETUR, ET: IN. 
QUIBUSCUMQUE, RATIO. EXEGERIT. INTERCEDENTE. AUGTORITATE, DIGNITATIS, 
SUAF. TUTOS, DEFENSOSQUE. PRAESTET. TABULAMQUE. AENEAM. HuJus, Dr- 
cReri. N, VERBA. CONTINENTEM. OFFERRI. El. PER, AVIDIACCUM, RESTITUTUM. 


27. Brarsiun naraem. QQ. Ir. Nomisrnun. Cescenren 27, FL. Pris 
CUM. PRIMORES. ORD. N. VIROS. CENSUER. 








He Sen defcirem ef ex Æne | Aciriopun Tarcaenfn, 
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DECRETA, INTERDICTA, ET FORMULÆ 
LIBELLORUM. : 








XX XL 
DECRETUM SENATUS, POPULIQUE RO MANI. (a) 


SP. Q R 

Pro. Czaupro. Q. Faro. Cos. (B) ALTER. Massawau. Stciztar. 

CIVITATEM, CLASSE. PRABFECTO. RESERANTE, PERCEPIT. HIERONEN. Sv= 
RAGUSANORUM. REGEM. POENORUMQUE. COIAS. HHERONI, CONJUNCTAS. TAM. 
CELERITER. sUrsRATAS. Ur. Ar, CLAUDIUM. COS, AD. HANG, REM. GERENPAM: 
POTIUS. CIVITAS. SUAE. VIRTUTIS, ADNIRATOREN, QUAM. BELLI. SUSCIPERET. 
amuronem. Nan, Rex. POENIQUE. URaïs. NON. TAM. MULTITUDINE. QUAM. 
AMINOSA NOBILITATE. PROPULSI. VICTORIBUS, $3, DEDIDERE, CONGRESSIS. QUI. 
ANTE, GONSULIS. ADVENTUM. ULTRA: LEONTINUM. PROFUGI. PACEM. EXPOS= 
cevres. ROMANORUM, GLORIA. MESSANENSIUN. NOBILITATE.PROFRIAQ. MULCTAL 
CC. TALENTA. AERARIO. SOLVENDA. SUPPLICES, IMPETRARUNT. On, QUOD. 
srarur. URBEM. 1PSAM. TITULO. NOBILITATIS. EXTOLLE, ALIISQUE, PROVIN- 
grar. Civirarinus, SacerDoTEs. paRE, EUSQUE. Cives. ROMANORUM. HO 
NORE. ET. SICILIAE. CAPUT. ILLIC. FUNGI, POTESTATE. ROMANA. LAPIDES. EJUS. 
a. LEONTINO. USQUE, AD. PHAëDAS, EXTENDI, NaN. 1D. SPATIUM. CAETERIS. 
DencienriBus. ROMANAE. DITIONI, SERVAVIT, CHIROGRAPHUM. HOG, FASTIS. 
ROMANIS. ADIUNCTUM. LAUDEM, CIVITATIS. OSTENTANS. ADSCRIBL. ROMANAM: 
QUE. GRATITUDINEN. MERITO. RESPONDERE, APPROPATUM EST. OC. DECRE= 
ru. Parrun. a. Cn. Cararino. PL. Trisuno. rosr. U. C. (6) anNo. qua 
DRINGENTESIMO. OCTUAGESIMO, TER TI. REMPUBLICAN, PRIMO, BELLO, PUNICD, 
CONTURBANTE. 

2) oc Decretam lin (que ef Sicile Ci 
en PT An 
veus &in O, Fab antiqias Moromen 

à) Arno Gxaroro er Q. Ferro Cor. Sie 
ge Orofls & Eutroqlar Ia Contes nomiant: 
am ie valut Conflum Caulogo, ro Fu e- 
ur Albi ed cum communt Catalog conne 


Romenus , à Mariano dits. Temqus auten ab 
Urbe cond in hoc Decretoin fre ad ram anus 
idliet 483, son convenir: in Romano en le 
ur 489. Gcorgiur Fabius Romant Marnoris 
riprarm Metnenf ntepanik, À bo modo 1EAS 
et defripeume 
5) Peur Ü. CC et) Pa Uibem cmd, 

















XX XII 
ALIUD DECRETUM SENATUS, POPULIQUE RO MANI. (a) 
& PR QR 


Envio. Fuzvio. FLacco. P. CazeurNio. Prsone. Cos. Ursem. MrssanaM 
PROVINCIAE. SICILIAE. TRIBUTIS. CUJUSLIBET, VECTIGALIS. FIXI. MOBILIS— 
QUE. FONDERE. PER, OMNIA. SAECULA, LIBERAVIT, QULA, DU SICILIAE. GRAVE, 





34  DECRETA,INTERDICTA, &c.Paracm IL 
FORMIDABILEQUE. BELLUN SERVILE. MULTITUDINE, CONSPIRATORUM. INS: « 
TRUCTU. COMARUM. FOTENTIAEQ: MAGNITUDINE, SUBIUGASSET. QUOD. PRIUS, 
RomaNos. PRAETORES. DISPERSERAT. CONSULES. QUOQUE. TERRUERAT: SERVOS, 
MESSANA. SAGACITER. HABITOS. PACE. MATURE. FRENATOS, QUIN. UNO. P, 
Caururxi0. CoNSULE, DESIGNANDO. LUCE. stcuL1S. RoMANoO. Po. STIHULOS. 
ADDIDIT, ET. 4e SE. FUTÜRUM. COMPAR. ABSTULIT. NOCUMENTUM. ÜTQUE, $E. 
ne VILI SERVITUTE. ERIPIENS, PRECIOSA, LIBERTATE, GAUDERET, EX, HOC 
ETIAMS PRAESENS, CHIROGRAPHUM. FASTIS. ROMANIS. ADIUNCTUM, LAUDEM. 
CIVITATIS. OSTENTANS, DECREVIT, ASCRIBI, UT. GRATIAM. MERITIS, ROMAN A. 
CIRCUNSPECTIO. COAEQUARET. 

ADPROBATUM. EST. PRAESENS Paru. Decreru. an, Ocravio. PL. Tri 
auxo. rosr. U. C. anNo. sExINGENTESIMO. viGEsimo. (4) RenruaLican, 
DELLO. SERVILE TURBANTE, 

a) Hre Decrtam codeminoco perte. logos tiïtur Hs Conflibus anus 618. Java 


(4) Avso sexrvasnrerrn rente. Rare | gas quem Haloander cdi, 639. In hoc Meliacolt 
anroru mmerus divers, In Roma invento Ca | Épigrammate, 620. 





XX XI11 


INTERDICTUM SENATUS ET POP. ROM. (4) 
CONTRA JULIUM CAESAREM 


Jussu. Manparuve. (6) 
r. R. 
Os. Iur. Tri. (c) MILES. TIRO. CONMILITO. ARMATE. QUISQUIS. 15; 
MANIPULARIE, CENTURIO. TURMARIE. LEGIONARIE. HIC. SISTITO. VEXIL— 
NUM. SINITO, ARMA, DEPONITO. NEC. CITRA. HUNC. AMNEM. RUBICONEM. SIGN A 
DUCTUM.EXERCITUM. COMMEATUMVE. TRADUCITO. SI. QUIS, HUJUSCE. JUSSIONIS. 
ZRGO, ADVERSUS. PRABCEPTA. 1ERIT, FECERITVE, ADJUDIGATUS, ESTO, HOSTIS. 
PR. AC. si. CONTRA. PATRIAM, ARMA. TULERIT. PENATESQUE. É SACRIS. PE= 
NETRALIBUS. ASPORTAVERIT, S. P. Q. R. 
Sancrio. PLesisciri, $, VE. CONSULTI. 
(ULTRA. HOS, FINES. ARMA. AG, SIGNA. PROFERRE LICEAT, NEMINI. 


PR pro Mandae Pet 
ie, Cal, posa, 





(9, Hoc interim ad Rabieooem Flat | (4) Meparer 
jui Raven & Ariminun poñtams prnirens | Ra, 

Lérune Pers Cinir & Rivafkas. Dende eme | (e) Cor. Lun, Tara. 
dam ef à Geomg Fabrice, qi Boca lan | The. 

En Angie Menara Ho pans. 














XX XIV. : 
DECRETUM JULII CAESARIS. 


. Juuus, Carsan. M. TuLtiuw. CICERONEM. D. RGREGIAS. EIUS. VIR= 
TUTES. SINGULARES. ANINI, DOTES. PER. TOTUM. ORBEM. NOSTRIS, ARNIS: 
NIRTUTEQUE, PERDONITUM. SALVUM, ET, INCOLUMEM. ESSE. JUBEMUS. 
C. JanouEnus. 
Javentum eft hoc Decretum Viterbii, in Hetruris, 


XXXV. 


DECRETA, INTERDICTA, &ec. Paracn. IL. af 








X X X V. 


HONESTA MISSIO * 
DATA AB IMPERATORE SERGIO GALBA. 


Encrus. Gazva. Iurearor. Carsar. AuGusrus, Ponrirex. Maximus. 

TRIBUNICIA, POTHSTATE, CONSUL. DESIGNATUS, ITHRUM. VETERANIS. QUI. 
MILITAVERUNT, Ie LEGIONE. PRIMA. ADJUTRICE, HONESTAM. MISSIONEM. ET. 
CIVITATEM. DEDIT, QUORUM, NOMINA. SUBSCRIPTA: SUNT. IPSIS. LIBERIS. POS- 
TERISQUE. FORUM. ET, CONUBIUM. CUM. UXORIBUS, QUAS, TUNC. HABUISSENT. 
CUM EST. CIVITAS, IIS, DATA, AUT: SI, QUI. CAELIBES, ESSENT, CUM. IIS. QUAS, 
FOSTEA. DUXISSENT, DUMTAXAT, SINGULL SINGULAS. ANTE, DIEM. UNDECIMUM. 
“KazexparuM. Januartarus. Caio. BELLICO. NATALE, PuBLI0. CORNELIO. 
Scrprone. ConsuLiaus. 

Diomepr. ARTEMONIS. FIL1O. PRvG0. 

DesciPTUM. ET, RECOGNITUN. Ex. TABULA. AENER QUAE, FIXA ES, 
ROMA. IN. CAPITOLIO. IN. ARA: GENTIS. JULIAR, 

Tisenius: JOLIS. PARDALA. SARDIANUS, 

Car. Juunr, CuarMt, SaRDIANT. 

Tissenr, CLaupur, Quirina. Frptnt, MAONIANT. 

Cas. Jui, Car. rtzir. CouLina Lions. SARDIANI 

Tieuus, Fonretus. CERtALIS, SARDIANUS. é 

Peur. Grauri Pugun rILu. ArmiLta. PROVINCIA, LiPrstUS. 

MaRci. ARRIT: RUFI. SARDIAN, 





pme in 6.2, LE de hi qui atamr in | em came Pots autem genes Ne 
ni opus a pe Mt qu BU ou ee Ds po 
bar Hmpcratores abus 2 9 eme (que ip | AP re Ca Diplomatie va edité 
as) qu er Pipes ent, 2 Impere |pons Mañei, qi han Ronan Nifinem ep 
er. EN carie qua ppt valcuinen aerbs | HE ici es danbus Tab nat à quodan No 
BA re: om Remi um Be | ble Flore. 

es, pa qu me cl ani, 











X XX VI 
LIBELLUS FL VESPASIANIS AUG. (a) 


Mr, Car. Vrsrastanus. Ave. Pont. Max. Trip. vor. VIIL Iur. XIIX. 

Consuz. VILL PP. sauvrem. picrr, III. Virus. er. Decurionious. Sa- 
BORENSIUN. 

Cou. MULTIS. DIFFICULTATIBUS. INFIRMITATEM VESTRAN, FREML. JNDICE= 
15. PERMITTO. VOBIS. OPFIDUM. SUB, NOMINF, MEO. UT, VOLTIS, (8) IN, PLA= 
UN, EXTRUERE, VECTIGALIA. QUAE. À, DIVO. AUGUSTO. AGCHPISSE. VOS, DICI- 
mis. cusropio. Sr. qua, NovawaDicErr. (e) vouris, Beric. Procons, (d) 
ADIRE. DEBEDITIS, ÉGO. ENIM. NULLO. RESPONDENTE, CONSTIFUERE, NIL. POS= 
sus. Decrerum, vesreun. accsrr. VIIL K. AUGUST. LeGatos, pruisr, TUE, 
K rasDeM. 

IL. Vinr, (6) C. Conweurvs, Sevzrus. 

Er. M. Srermus. SevrRus. 

PBLICO. IN. AERE, INCIDERUNT, VALETE. 


26 DECRETA,INTERDICTA, &c. ParaGn. IL 


(a) Hic Libellay apad Canentem Oppidum in | (B) Vesrss pro Palis. 
Hipania, ex etes Tabule inter arandum inventa, | (e) Aorckes pro After. 
defoipres e ; & à Georgie Agricola Philolopho | (4) Procnur (id et) Prenfilem. 
(8 Medico communicatus ef Georgio Fabrido, qu | (e) LL Part (id ef) Duumin, 
rimas hune Lila edit. 


—————_—_—_—_—_—_—_—_— 
XXXVIL . 


EPISTOLA , SEU, LIBELLUS DOMITIANI IMPERATORIS; 


SUPER LITE QUAE DIUTISSIME FUERAT 
INTER FALERIENSES ET FIRMANOS, 
DE QUIBUSDAM SUBSECIVIS. 


Mn Carsa. mivi. Vasrastant, F, DomiTianus, AuGusrus. PONTIFEx. 

Max. Tai roresr, Jr. IL Cos. VIIL pesiénar. VIUL P. P. saLUTEN, 
pierre 

TIM, Virus. er. Decurionts. FALERIENSIUN. Ex. PICENO. QUID. CONSTI- 
TUERIM DE. SUBSICIVIS, COGNITA, CAUSA, INTER. VOS, ET. FIRMANOS. UT, 
NOTUM. MABERETIS. HUIC, ÉPISTULAE, SUBICI. JUSSI, 

Be VaLERIO. PATRUINO. + + 4 + + + + + + + + « + Cos, 

XIII. Kaz. Auausras. 

Tue, Carsar. DIVLS VESPASIANT, F, DOMITIANUS, AUGUST, ADHIBITIS.UTRT= 
CSQUE. ORDINIS, SPLENDIDIS. VIRIS, COGNITA. CAUSA. INTER. FALERIENSSS, ET. 
FIRMANOS. PRONUNTIAVI. QUOD. SUBSCRIFTUM EST, 

ET. VETUSTAS. LITIS. QUAE. POST, TOT, ANNOS, RETRACTATUR. A. Finma— 
MIS. ADVERSUS, FALERIENSES. VEHEMENTER, ME, MOVET, CUM. POSSESSORUM, 
SECURITATI. VEL.MINUS. MULTI, ANNI. SUFFICERE, POSSINT. ET, DIVI, AUGUSTE, 
DILIGENTISSIMI, ET. INDULGENTISSIMI. ERGA, QUARTANOS. sU0S. PRINCIPIS. 
ÆEnSTULA, QUA: ADMONUIT, OS, UT, OMNIA, SUBSICIVA. SUR: COLLIGERENT. 
ET: VENDERENT, QUOS. TAM. SALUBRI, APMONITIONL, PARUIHSE. NON. DUBITÉ. 
FROPTER QUAE. POSSESSORUN, JUS, CONFIRMO, VALETE, ANTE, is. XI. K, 
AUG. IN, ALBANO, 

AGenre. curam  T. Bovio. vrro. 
Lxcaris. P. Bovio. Samno. D.D. P, 
P. PETRONIO, ACHILLE. 


Sucrois in Demon. ae Domino Ale appeler he ef qu à bfcanibus Hire. 
va que di per rrrcs Agé Gp pe. | rent maram exremiatun fret que cum 
Fhcnnt, vais pub a kepe on | vel commons Juris aut pb ï 
il Aer ice in Fragnene Arr St. e 
Bi Dora per cou Lea Ava poË. Domitani , a 

ibasur da, coque bre rorum fie. | Audore non renderun, mea fi dacbus die 
Alar em et Auot is ide Fragneni | cer abhine Rolls, in Tabula Ænen col 
Gb aliquo qooque Agros auteurs ut | ceno spud Elias 3 &e ex be Table hoc se 
Snpirerotrcre, 8 ad bu nc dcr | iptnat Gran, Riubus, & Segio Maé 
Flée Ga (land eotden AuBores) Abe 














DECRETA,INTERDICTA, &c. Paracn. IL. 27. 
| 
XXXVIIL 


OBLIGATIO PRAEDIORUM() 


OB. H-S. DECIENS. QUADRAGINTA. QUATTUOR. MILIA, 
UT. EX. INDULGENTIA. OPTIMI. MAXIMIQUE. 
PRINCIPIS. IMP. CAES. NERVAE. 


TRAJANI. AUG. GERMANICI. DACICI. PUERI. PUELLAEQUE. 
ALIMENTA. ACCIPIANT. LEGITIMI. N. CCXLV. IN. SINGULOS. 
HS. XVL N. F. H-S. XLVIL (6) XL. N. LEGITIMAE.N. XXXIV. 
SING. HS. XIL. N. F. H-$. TV. DCCCXCVI. SPURIUS. I. 

HS. CXLIV. SPURIA. L. HS. CXX. 


summa. rs. ITicc. Æ9/ QUAE. FIT. USURA. X SORTIS.() 
SUPRA. SCRIBTAE. y” 








VOLUMNIUS. MEMOR. ET. VOLUMNIA. ALCE. PER VOLUM. DIADUMENUM. 

LIBERTUM. SUUM. PROFESSI, SUNT. FUNDUM. QUINTIACUM. AURELIANUM 
COLLEM. NULETATEM. CUM, SILVIS. QUI. EST.IN. VELLEIATE, PAGO. AMBITREBIO. 
ADFINIBUS. M. MONMEIO, PERSICO. SATRIO. SEVERO. ET. POÉ, H-S. CVIIT. AGCI- 
RERE, DEBENT, Hi-s. VIII. 











: VIIL, DCLXXXXI, N (d) ET. FUNDUM. ss. OBLIGARE. 

M. IRIS. NEPOS, PROFESSUS, EST, PRAEDIA, RUSTICA. DEDUCTO. VECTI- 
EALI HS, ÉCOXDXXXXV, N. ACCIPERE. DEBET. H-S, XXVCCCLIIL. N. ET. OBLIGARE, 
FUNDUM, FLANTANUM. QUI. EST. IN. VELEIATE. PAGO. JUNONIO. ADFINIDUS. 
PRISCO. PALAMENO. ET. VELLEIO, SEVERO. ET. POP, QUEM: FROFESSUS, EST, 1-5, 
XIE ET, FUNDUM. SUIGIANUM. CUM. CASIS. III, PAG. S. S. AD FINE. C, CALIDIO. 
ET. VELLEIO. FROCULO. ET. POP. QUEM, PROFESSUS, EST. H-5. XX. ET, FUNDUM. 
PETRONIANUM. PAGO. ET, AD F, 5, S, QUEM. PROFESSUS, EST. HS. DIE, ET. FUN 
DUM MANLIANUM, HOSTILIANUN, CUM, CASA, PAGOs S, S._ AD F. COELIO. VERO, 
ET: BABBIO. VERO. ET, POP. QUEM. PROFESSUS EST, H-S, XI. IN. H-S, TI COËLII. 
Ne ITEM. FUNDUM, MANLIANUM, STORAGIANUA, CALPURNIANUM. FAGO. 5. $. AD 
F: ULVJS. STOLICINIS. FRATRIBUS, ET. VETTIS, FRATRIBUS. QUEM. PROFESSUS 
EST. HS. XX, ET, FUND. MUNATIANUM. ATTIANUM: CUM, CASIS. III, PAGO. S. S. 
AD F. VALERIO, ADULESCENTE, ET, BAEBIO. VERO. ET. FOP. QUEM. PROFESSUS. 
BST 8e, XXVIIL ET, FUNDUM, MUNATIANUM. ATTIANUM, GUM. CASIS, PAGO, 5,5. 
AD F,-NAEVIS, FRATRIBUS, ET, SYLLAPLIS, FRATRIBUS, QUE. PROFESSUS. EST: 
HS. XIIÉ IN. HS, V. ITEM. FUND, ARSUNIACUM. CUM. GASIS. PRO. PARTE. Die 
MIDIA: ET. TERTIA. ET, DUODECIMA, PAGO. S.S, AD F, COELIS, FRATRIBUS. ET. 
HOP. QUEM, PROFESSUS, EST. H-S. XXCITIL. CCCXXXIIL. N. IN: H-5. VI. ITEM, FUN 
DUM. FROFERTIANUN, PAGO. $, S, UM. CASA, AD F, ATILIO. PALAMENO. ET. 
ALASIS, FRATRIBUS. ET, POP, QUEN. PROFESSUS, EST. 1-5 XXI GCCX, N. ET. 
FUNDUM. MESSIANUN, ALLELIANUM, PRO, PARTE, QUARTA: QUI. EST. IN VELELA= 
TE. PAGO. DOMITIO. AD F. VOLUMNIO, CRESCENTE, ET. NOVELLIS. FRAT. ET. 
POr, QUEM. PROFESSUS, EST, XIUIE, ET, FUNDUM, LICINIANUM, VERIANUM, PRO 









































28 DECRETA,INTERDICTA, &c.ParaGn. Il. 
PART, DIMIDIA, QUE EST, IN, VELEIATE, PAGO. IV, NONIO AD F, PALAMENO: 
PRISCO. ET. PULLIENO. PRISCO. QUEM. PROFESSUS. EST, H-S. VIT DC. N. INe H-S, 
TUE PEN, FOND, SIVE, SALTUSY NARIANOS. CATUSTANOS. PRO, PARTE, DINIDIA. 
HT: QUI. SUNT. IN, VELSHATE, FAGO. JUNONIO. ADF, G COELIO. VERO. 37, 
DELLHO. FROCULO. QUOS, PROPESSUS, 87, es ER. IN. 1-5, TT: ITEM, FUN 
DU MUNATIANUM, PRAESTANUN. VIBLANUM, VACULEIANUM, PAGO. 5, 5, AD 
P-STONIGELIS. FRATRIBUS ET, POP, QUEM: PROFESSUS, EST HS. XII ET, FUN, 
CORNELIANUM. COLACTERIANUM. FLACCELIACUM. CUM. COLONIA. MUNATIANA, 
ARTEFIGIA. PRO, FARTE, DIMIDIA, ET, COLONTAM: VETFIANAM, CORNELIAAN, 
PRO. FARTE. QUARTA. FAGO. $, 8. AD F. COHIO. VERO. ET, CATUNIO. FUFILIO. 
T. POP, QUEN. FROFESSUS. EST, HS, KXVICCE. N. ITEM, FUN. ACCILIANUN, AL= 
BONIANU, CANINIANUM, PRO. FARTE. DIMIDIA. PAG. 85, ADF, DELIO, PRO 
CULO. 8r: NEBUTIS, FRAT, ET: POP, QUEM. PROFESSUS. EST, 1-5, RÉDXXXI. Ne 
218. Te 
T: NAEVIUS, VERUS. PER. NAEVIUM. NEPOTEM. F. PROFESSUS. EST. PRAEDIA: 
RUSTICA. DEDUGTO. VECTIGALL. 5. ERKVIICXCII, AGGIFRRE. DEBET. NS. 
Vicxcvit. Er. OBLIGARE, COLONIAS, HI, IN VHLEIATR, PAG, BAGIENNO, ICO. 
IVANELIO. AD F. €: NABVIO, ET, Me APFIO. ET, POP, QUAS, PROFESSUS, EST. IS: , 
X2 FR COLONIAN, FAGO. 5. 5. VIGO. NITELLO. AD F LICINIO, CATONR. ET PO 
PULO. QUEM. PROFESSUS. EST. H-S. TX. ET. FUNDUM. EBURELIAM. CUM. SILVIS: 
LP: QUARTA. IN. VELHATE, PAGO. DOMITIO. AD F. SULFICIA. PRISCILLA ET 
POP, QUEM. PROFESSUS. EST. 1-8. XIIDCCCXxIX, N. ET: FUNDUM. MESSIANUN PAG. 
5.5. AD F+ AFFHORO. ET, G. VOLUMNIO, ET, FOR, QUEN. PROPESSUS, EST. 1-5. Xe 
AN: STE Ne ITEM, FUNDIVANELIUN, QUI.EST IN. VELEIATE, PAG, BAGIENNO, 
AD F. NAEVIO. FIRMO. ET. APP1O. VERO, ET, VIRIO. FIRMO. ET. POP, QUEM, PROS 
FESSUS, ESS, EX. IN. 1-5, D GLIRXXVIE Ne 
Sie. C: VALERIUS. VERUS, PROFESSUS EST, SUO. NOMINE. ET. T. VALERI. FRATRIS, 
SU ET. VALERIE, LIGURINI, PRARDIA, RUSTICA, H-S. Cu HD. Ne AGCIPERE: 
DHBENT. M5, HICCINIE RQ FT, OHLIGARE. FUNDOS. TÉRENTHANOS, EF, MA= 
LAPAGIOS, QUI. SUNT. IN: VELBIATE, PAG, STATIRLLO, AD P RE: Pe LUCENSIUN+ 
XF: LCINIO. RUPARGELLIO. ET, POP, QUOS. PROFESSUS, EST. HS. ED. N. IN, 
26, Ÿ. ITEM FUND, IMITTAM, PAG ET, AD P, 5. S, QUEM. PROPESSUS, EST HS. 
XD ITEM. FUNDUM, CROSIMACUN, PAG. EE. AD F.$. , QUEM. PROFISSUS. 
ST MS. HG: Ne IN HS, ITEM, FUND, DURLARRAS, ET, TUSCLUATUN, PRO. 
PARTE, DIMID, QUE, SUNT, IN, VELIATE, PAG. SALUTARR, AD F. Me VARIO. ET. 
COELIO. PUDENTE. ET. POP. QUEM. PROFESSUS, EST. H-S, XKX:IN. H-S, HICCXXX IL. 
RITEN, FOND, METTUNIA. PAG. $, 8, AD P, REP, VELRHATIUN: QUOS.PROFESSUS. 
BST. 15, KRMIDG. NIK 1, TE 
M. ANTONIUS, PRISCUS. PROFESSUS, EST. PRAEDIA. RUSTICA. H-S, CCXXLIL, 
Se xxc, N. AGCIPERE. DEBET, Hs, XVII. XXVILI, Ne ET. OBLIGARE, FUNDOS, IL. AN 
TONIANUX, ET. CORNELIANUM. QUI, SUNT- IN: VELEIATE. PAG, ALBENSE, VICO. 
SHCENIAE. ADF. ANTONIA, VERA, ET, SE. 10. QUOS. PROFESSUS, HS, HS. 
XIE IN AS: ITEM, PUNDOS, 1, ALUONIANOS. VIDILLIANOS. LOGO. $, $. AD 
7. AULIO. FRISCOs ET, S, $, FT, FUNDOS. ANTONIANOS. LI: LOGO. 5.5. AD 
F2 ANTON SABIKA: ET, VERAL KT. FOPUL. QUOS, PROPESSUS, HS. KV. ET. 


VSTUTIANUM, ACUTIANUM. AD F, CALIDIO. FROCULO, ET, POP, LOGO S. S. ET. 
FUND, 
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FUND. ANCARTANUM. LOGO. 5.5. AD. F. GALIDIO, PRISCO. FF. ANTONIA. VER 
rs For. quos. rROFESSUS. r5T. rLURIBUS. sUMIS, es, KEIHIDELVIIR KW. 
TR, LTEM. FUND. CALIDIANUM, LICINIANUM PAG. $,$, VIGO BLONDELIA. AD F. 
ANTONIO. SABINO. ET, CALIDIO, FKISCO. ET. FUNDUM. GALIDIANUN. SARVELTA= 
NUM. PAPIRTANUM. LOGO. ,$. AD F, CALIDIO. VERO. FT, PROGULO. ET. POP, ET. 
FUNDOS, VIRIANOS, CALIDIANOS. SALVIANOS. DOS, LOGO. S.S, ADF. ANTONIO. 
SARINQ. ET. GALBDIO. VIBIO. QUOS, PLURIUS. SUMMIS, PROFESSUS, BST. 5. 
xx pecexxx, KI. KHXKVIIL, N. ITEM, FUND. DUOS. VALTANOS, ANTONIA 
NOS. MESSIANOS, CATURNIANOS. LOGO, $, $. AD F. VILIO. SEVERO. ET, AL9IO. 
SEcuNDo. FT. €, COMINIO. ET. POP. QUOS. PROFESSUS, 1e, KIT IN, 5, UE 
ra FUN D, BASILIAN UN. CATURNIAYUM. LOCO. 5.5, AD F, ATILIO. FIRMO, ET. 
AXNIS.FRATRIR. ET. POP. FT. FUND. AFILIANUM, LOCO, $,$, AD Fe ATILIO. FIRMO, 
ZT. POP, IT. FUND, SAGCUASICUM SEXTIANUM, LOGO, $, S. AD F. ANNIS. FRA 
FRIB, Le ET, Ge ET. FUND. ATILIANUM, CU. SILVIS, COMMUNIONIBUS. ANNIS, 
LFRAT: ET, ATILIO, FIRNO. QUOS, PLURIBUS, SUMMIS, PROFESSUS. PST. HS, LEP 
A5, TL ET. FOND NXIANEN. LOGO. 8.5, SIVE. PAG: DOMITIO, AD 
VIRIO. SEVEKO, ET. ALBIO. SECUN DO. ET. POP. QUEM. FROFESSUS. EST, 4. FKY. 
ins. Te 

P. AFRANIUS, APTHORUS, PROFESSUS. EST, FRADIA, RUSTICA. 18. EDEN 
ACCIPERE, DEBET, JS. XXI, CCVI. Ne ET: OBLIGARE, SALTUM. HILVONUM, 
QU. ES. 1N VELEIATE, AG, DOMITIO. ADF, ANNIS, FRATRIBUS FT, VOLUMNIO. 
CRESCENTE, ET. POP. QUEM. FROFESSUS EST. I. CCLXXV. IN. HS. KXV. ITEM, 
COLONTAM: SOLIGELOS. FAG.$,$, AD F. SULPICIA. PRISCA. ET. S, S, QUEN. PROFES-. 
sus. EST, m8, RXV. IN N°8. ITEM, SALTUM, ATTILIAM. PAG: SF. ADF, LIGINIO. 
CATONE, ET. ANTONIO. FRISCO. ET, POP, QUEM. PROFESSUS. ES, 
3e Viicevr. me . 

L. CORNELIUS. ONESTMUS, PROFESSUS, EST. SALTUM. TUPPELIUM, VOLUMNIA— 
NUM PRO. PARTE, DIMIDIA. QUI, EST. IN. VELFIATE. PAG, POMITIO, AD F. COR 
NELIO. HELIOS ET. SULPICIO, NEPOTE, ET, POP. H-S. LI ACCIRERE. DEOET. M$. 
eur, Re ET, PRO, PARTE, SALTUM $,$. OBLIGARE, 

P ATTILIUS. SATURNINUS. PER. CASTRICIUM. SECUNDUM. PROFESSUS, EST. 
FUXD. FONTELANUK, QUI. BST. IN. VELELATE, PAGO. JUNONTO. AD F. ATILIO. 
ADULESCENTE. ET. MAELIO. SEVERO. ET. POP. JS, Le AGCIPERE, DEBET: IS, 
IHExXXV. NET. OBLIGARE, FUND. 5 5. 

Suzricra. raisc! 
Raï 
obLiGAR 














CAN 











LA. PER. SULPICIUN SUBARUM. LIB, SUUM, FROFISFA. ET, 
RUSTICA, CEGCIXIAR, ACCIPERE, DESER, 128, JR DEXIA NET. 
SALT, SIVR, FUND. RUBACOTIUM. ET. SOLJCELO, IN, SOLIDUM. EP, 
SALTUM ERORELIANUM, PRO, PART, DIMIDIA, QUI, 28. IN. VELATATE, AGO 
DOMITIO. SIVE, ANBITREBO. AD F. AFRANIO. APTHORO. EF, GOHLO. VERD. Er. 
POP. QUEM. PROFESSA, EST. HS, CCC, IN. 1-8. XRKIIIT, LTEN. SALTUM. RUBA= 
EAUSTOS. IN. VELEIATE- PAG. DOMITIO. AD Fe APR AND. APTHORO. FT,BULPACIA. 
PRISCA. ET, POPULO. QUEN FROFESSA, 357, M4. XE. IN. M. IT DCXX. K° 
M.VIBIUS. Q. F. PER. M. VIBIUM, VERUM. F. SUUM. PRÔFESSUS. EST, PRAEDIS. 
RUSTIEA. 15. XX, ACCIPERR, DEDET, 1, VE CGCCXAKVIN, K. EP. OBLIGARE, 
FUND, MUGIAN, VETURTANUM, CUM, MERLDE, QUI, RSP.IN. VILELATÉ. PAG, FLO 
AUTO. AD F, PETRON EPIMELE, FRATRIBUS. ATHDIS. ED, FOR, QUEN. PROFRSEUS, 
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ETS LI INQHIS, V ITEM. FUND. GELLIANUM, FLAVIANUN. PAG. S.5, AD F, 
ATEDIS, FRATRIBUS. ET. SE. IPSO. ET. POP QUEN, PROFESSUS EST, N°5, XXL, IN, 





8, TDR VI Re 

Le SULPICIUS. VERUS. PROFESSUS, EST, PRAEDIA. RUSTICA. H-5. LXXIDXXIL, Na 
ACCIFERE. DEBET. H-S, V DCCXIIT, N, ET. OBLIGARE. FUND. LUBAUTINOS, OBSI= 
DIANUM. ARRIANUM. QUI. EST. IN. VELEIATE. PAGO. VALERIO. AD F, RE, P, LU= 
CENSIUM. ET. MINCIO. VERO. ET. VICRIO. SABINO. ET. Le ARTILIO. ET. FUND. 
MARTANUM: IN. VELEIATE, PAG, SALVIO. AD Fe GRANIO. PRISCO. ET. TARSUNIO. 
ET. SULPICIO. BACCHO. QUAS. DUABUS, SUMMIS. PROFESSUS, EST. HS. XXVIIÉ DC. 
Ne IN He. TE CCKMIR N, ITEM. FUND, LUCILIANOS. DIDIANOS. QUI. SUNT. IN. 
VELFIATE, PAGO. VALERIO. AD F, LUCENSIBUS ET. VALERTA, POLLA. QUOS, PRO= 
FESSUS, EST Me. KES IN. HS. TD. Ne 

C. vistus. PROBUS. PER. VIBIUM: SABINUM. PROFESSUS. EST. PRAEDIA: RUS= 
‘TIca. 8. LVIII pCCC. N. ACCIPERE. DEBET, H-S. TT DCLXVIIT, OBLIGARE, FUND. 
MATICIANOS. CUM, CASIS. IN. VELEIATE, AGO. SALUTARE, AD F. ATTIELIO. ET, 
NAEVIS, FRATRIB, QUOS. PROFESSUS, EST, H-$. XXII. IN, HS, TI ITEM. FUND. 
GEMINIANOS. FISUNIACUM, PAG, S. S, AD F. ATILIO. ATTIELAO. ET. POP. QUOS. 
PROFESSUS. EST. H-S. KIT DOC. Ne IN. H-S. 00 ITEM. CASAS, PAG. ET.ADF.S. SET, 
FUND, VECALENIUN, COTAS.. ANUN, PRO. PARTE. DIMIDIA. PAG, 5.5. AD Fe ATI- 
110. ATTIELAO. ET. VELLEIO. INGENUO. QUOS. DUÂBUS, SUMMIS, FROFESSUS. EST. 
es. XXE. IN H-S. 00 DOLXVIIL, Ni 

M. MOMMEIUS. PERSICUS. PROFESSUS. EST, PRAED, RUSTICA. IN. VELEIATE, 
HT. PLAGENTINO, DEDUCTO. VECTIGALI. ET, EO, QUOD. CORNELIUS, GALLICANUS, 
ouicavir. [KI CLxxx pc. N. AGCIF. DEBET, HS. XCINITDCCLXV. N. ET. OBLIG. 
FUNDUM. ATTIANUM. IN. VELEIATE, PAGO. AMBITREBIO. ADF, PONTIS, FRAT. ET. 
FUNDUM. ALBIANUM. PAG S. S. AD F. FUND. S. S. ET. FUND, FURIANUM, PRO. 
ARTE, QUARTAs PAG. $.S. ET: FUND, ETELIANUM. PRO. PARTE, DIMID, ET. VI. 
PAG. $. $. AD Fe BATTIS, FRATRIBUS, ET. FUND. MUCIANUM, VETTIANUN, Fe Pe 
DIMID: PAG, S. S. AD F VIRIO. SEVERO. ET, MINICLA» FOLLA: QUOS. PROFESSUS, 
ST. PLURIBUS. SUMMIS, HS. LVIC DLX. N. IN. H-S. TL. ITEM, FUND, STATIANUM. 
“UM, COLONTA: GENTIANA: PAG, 845$, AD F. LICINIO. CATONE, ET, VIBIO, SEVERO. 
QU'EN. PROFESSUS, EST, H-S, KE. IN. HS. TI D, N, ITEM. FUND. LERELANUN, PP. 
DIMID, PAGO. S. S. AD F. RE, F, PLAGENTINORUM. QUEM, PROFESSUS. EST. 1-8, 
SO D. Re ER, FUND. AESTININIANUM. ANTISTIANUM, CABARDIACUN.P.P, DIMID, 
PAG. ET. AD P, 8.5. QUEM. PROPESSUS. EST, HS, XL IN.HS, V. ITEM. FUND. VEL= 
LIUM. PAG, $. AD F, Me BAEBIO. QUEM. PROFESSUS. EST, H-S. DVI. IN. 1 
ITEM. FUND. VIBIANUN BAFBIANUN PAG, $.S. ADF: L. ATILIO. QUEN. PROPESSUS, 
EST. He, L, IN N°5, TI D. N, ITEM: FUND.OLYMPIANUM. PRO. P, DIMID, PAG. S. 5, 
AD F, VIRIO. SEVERO. ET: VOLUMNIO. MEMORE. QUEM, PROFESSUS. EST. IS. 
FRVE INA HS. TL. ITEM, SALTUM. ATTIANUM. CU. FUNDO. FLAVIANO. VIPPO= 
NIANO, PP, DIMIDIA. ITEM, FUND. NESSIANUM. PP. LIL, ET. XXIIIT, PAG, 55, 
ADF. CORNELIA. SEVERA. ET. LICINIO. CATONE. QUOS. PROFESSUS, EST. HS. 
FLAVIE D. 118$. VE D. NITEM, FUN D, CASTRICIANUM. PAG, S,$, VICO. BLANIA, 
AD F, SR, ET, ALIS, QUEN. PROFRSSUS, BST, 5. Lx. IN, MS, VOCCOXL. IV. N, 
ITEM FUND. CALVENTIANUM. QUEM, PROPESSUS, E$7, 1-5, XL IN, 1-5. D D Ne 
ITEM, FUND) CALIDIANUM, QUEM. PROFESSUS. EST, 1-8, EX: Ne I-S. DE ITEN 
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FUND. GALLIANUM. QUEM, PROFESSUS, EST. H-S, XII. IN+ HS. 00. ITEM. FÜND. 
MURRIANUM. QUEM. PROFESSUS, EST, H-S. XXCV: IN: H-S. VILD. N. ITEM: FUND: 
LIGUSTICUM. QUEM. PROFESSUS, EST, HS, XL. IN. H-S. ÏII. D. Ne ITEM: FUND EN 
NIANUM. Fe P. DIM. QUEM. PROFESSUS, EST. 11-S. XVe IN. H-S, 00 + ITEM. FUND, 
VALERIANUM, QUEM. PROFESSUS EST, H-S LXXXV. IN. HS, VID. N. ITEM. SAL= 
TUM, CANTANUM: QUEM. PROFESSUS. EST. H-S, XVI, IN. H-S. 00 . ITEM, FUND. CA= 
TX. IN H-S/XVIR ITEM. FUND. LICINIANUN, P. P, DIMIDIA. QUI. EST, PAG: Se $4 
AD F. LICINIO. VERO. QUEM. PROFESSUS, EST, H-S, VIII. ET, FUND. DELLIANUM 
GUN COLDNIR. QUI EST.IN. VELAATE, PAG. YLOREO. AD F. GRAND. FSCO® 
ET. BAEBIO, VERO. QUEM. PROFESSUS. EST. H-S, XXII DC, N. IN: HS. HICCCXXI. 
À mA TOD RER HANEN Qu er Be tenta Bu manu fe 
DL AFPIIOL QUE PROFS. BST, ER IN, HS, D ETE PUND. CE 
NANU KR DID, PAG. 3.3 QUE FROŸ SOS. ES Be EVENE ITEM 
FOND. ORAMINION FURRTANUE MUNATUAN. D. FLACENMNO. PAG S. 5 AD Fe 
LICINIO. CATONE. QUEM. PROFESSUS. EST. H-S. XIL. IN. H-S. Go . ITEM, FUND. CIN- 
DE LOL DS GAROU Pac 825 IN QUO 
PROSSUS, EST. PLURIBUS. SUMALS. AS, EVEVL. K IN. 1.00. IREM FUND. 
NS QU PRDREUE Ha 8 DIE en mon ERULES 
LANUN, PRG, VERCELLENSL ADF. GLOIO. GRAFTO. 57. FUN, SOLHANUM. ET. 
SONDE AVILLINIAN, FARTEM, DIMUDIAN, VK, LACENTING, PAG, VERONENSE. 
D BA AS PE AS MORE em BRING LME, 
AUREXTE, AD 7 MIRULINIS. QUOS. FLURIBUS, SUMMIS, PROFESSUS, ESF, US 
XITK. IN. H-S. 00. N. 

D ALNDS. SLCUNDUS. PER, ALBLUM. SHVERUL FIL SUU PLOFESSU. RAD. 
mur MS CHE GG, AGCIPERS, DERER, HS, XI GI. Ne EP. BLIGARE. 
FIND. JULHANU CUN FIGLINIS. HR, COLONHS VI, PAGIS. UNONIO. ET. 
ROMIRG. ADF. HABLIO. SIVERO. M. VELLHO. FO. BLOGA ET. EF, POP. QUEN. 
PROFESSUS. EST. H-S. CXX. IN. H-$. X. CIN. N. ITEM. FUND. SIVE, SALTUM. BET— 
SPAM. 7 FERTIA- QUE. BST, IN VELSIATE, PAG. DOMITIO. VICO. CATUR_ 
HS. HRVICC, Ne IN SIN 

C. DELIUS. PROCULUS. PER. C. DELIUM. HÉRMEN. LIB. SUUM. PROFESSUS, EST. 
ARAEDIA. RUSTICR, DEDUGTO. VECTIGALI IS. CRI DCCCUX, N. ACCIRER. 
DEBET. H-S,XXIII DI. N. ET. OBLIGARE, FUND. MUCIANUM. P, P. DIMID, QUI. EST+ 
D VRLELATE Hate LORD. ADP FETE OMIO, PAL E8, LAN. 1RO 
COLE PO ER ND, CORNELLANUM FRRENARUM EXC. 5. AD, CAL. 
LAAGUM PP, BD.PAG. 8.8. ADF. AESUTIO. SEGUNDO. ET. DA. ET. FUND. 
VIROGAESIUM. PRO, PARTE. SEXTA. IN. VELEI. PAG. SALUTARE, AD F. VETELA= 
IRUS, QUOS. FLUIBUS, SUNMIS PROFESSUS 5 IS HLIŸ DEN. NN. 
IUT, ITEM. FUND, ASELLIANUM, EGNATIANUM, P, P, DIMIDIA. CUM, MERIDIBUS. 
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QUI. EST. IN. VELEIATE. PAG, JUNONIO. AD F, VIBIO. PROCULO. ET, FOR, QUES 
PROFESSUS. EST. #-5. ROUE IN HS. ITEM. FUND, AFRANIANUM, MANCIAe 
RUN BITTELLUN ARRUNTIAKUM PAG.5. 5. ADREF, LUCENSIUM, ET, MINICLA: 
FOLLA. FT, POP. QUEM. PROFESSUS, EST, 1-5, GEV.INN-S SI. LTEM, FUND, SIVE, 
SALTUR NARLANUA. CATUCHANUM. FF. IE, QUE FST. IN, VELRTAT, PAG, JUNO= 
NIO. AD F. VIRIO, KEPOTE. ET. FO, QUE. FROFESSUS, EST, 1-5, XX D. N, ET, 
FUND. CORBELLIANUN, ASELLIANUN. EGNATIANUM, CU. MERIDIB. PAG.S. 5, AD 
F: A+ VILLIO. OPTATO. ET. VIBIO. PROCULO. ET. POP. QUEM. PROFESSUS, EST. H-S. 
AE me ST, DIN. ; 

C. COELIUS. VERUS. PER. ONESIMUM. SER. SUUM. PROF. EST. PRAED, RUSTICA. 
Ie FLAG, ET, VELETATE, FF: LIBARNENSI. DEDUGTO. VECTIGAUL, ET, 19, QUAE. 
2 CORNELIUS, GALLICANUS, FT, FOMPONIUS. BASSUS, OBLIGAVERUNT, 1-5. 

Dec. LXXVIIR. N, AGGIFERE, DEBET, 1-5. LAVIDCCCL. N. ET. OBLIG. 
FUND, COLLACTERUN. FF. DIM EF, COLONIA. GINNERUM, P, P. III, QUI. SUNT. 
Ne VELEIATE, PAG, JUNONIO. ADF, VALERIO. ADULESCENTE. ET. VIRIO. NEFOTE, 
KT. POP. ET, FUND, ANTONIANUN IN VELEIATE, PAG MEDUTIO. AD F, ATTIS, 
FRATRIR, FF, ATILIO. EXPEGTATO. ET, POP, QUOS, DUAB, SUMMIS. PROF. EST. HS. 
XXXVII ED. N, IN. HS, ITICCCL. ITEM. FUND. VEMBRUNIUM. PATERNUM. QUI, EST 
IN: VELEIATE, PAG. DOMITIO. AD F. LICINIO. CATONE, ET, SULPICIA. PRISCILLA. 

222 QUE FROPRSSUS. ST, 28. EXRICD. IN, H-8, VE. N.ITE 
RIANUM 22 «IN VELFTATE, PAG, VFLIF10. AD F, LUCENSIBUS, FF, ANNIS. FRAC 
TRIB. ET. OP, QUEM. PROF, ET He$. RAIN, HS, LT, FUND, VIBIANUM. 
LABRELIANUN. IN, VELEIAT, PAG, STATIELO: AD F, 5, QUEM. PROFESSUS, EST, 
AS. XRKGG, Ne IN, 1-5. ITEM, FUN, GICIANUN, ROUDELIUN. P. F. DIMTD. QU 
IST. IN. VELEIATE, PAG, ALBENSF-ADF, 8. $.QUEM, PROFESSUS, EST. -$. XEXVI, 
I 18. Î ITEM FUND DIRRIANUM, IN. VELEIATE, AG, JUNONIO, AD F, VIRIO, 
REPOTES ET, ATTIS, FRATRIB. ET. FUND, GRARCANASIUM, TOTUN, ET, FUND, 
PATER PF. QUINTA. ER. PARTR, DECIMA, ET, GHARIS, PP, JU ET, FUND, TE“ 
RILANUM Fe Prune QUE, EST, IN. VELHIATE, PAG, DOMITIO, AD F. VIBIO, SEVEROS 
ET ATTIS, FRAR, ET, POP, ET. FUND, MUTIANUM, CLOUSFRUM, TULLARE, P, 
PAG. ALBENSE, AD F. ABBUTIO. SATURNINO. ET. 
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le FUND, SATE= 























DINID. QUE. EST. IN. VELFIATI 
ANNIS. ET, POP. ET. FUND, ANTONIANUM. SEVRONIANUN. TULLAR. PRO. PAR. 
DIMID.IN. VELEIATE, PAG, ALBENSE. ADF, AEBUTIO. SATURNINO. ET.POP. QUOS, 
PLURIBUS, SUMMIS, PROF, EST, #-S, XXE LX. N, IN. H-S. ÏII. ITEM, SALTUM, BIT 
TINIAM, ALBITEMUM. QUI. EST. IN. VELEIATES ET, IN, LUCENSI. PAGIS. ALBENSI. 
ET. MINERVIO, ET, STATIELLO. AD F. REP. LUCENSIUM. ET. ANNIS. FRAT, ET, 
POP, QUEM. PROFESSUS, EST, H-S, CCUL. IN. HS, XX: ITEM. FUND, ATILTANUM, 
QUI. EST. IN. VELEIATE. P. P, VIIL. PAG. BAGIENNO. AD Fe LICINIO. CATONE, ET. 
CORNELIA, SEVERA ET, FUND, VATERIANUM. AMUDIS. IN. VELEIATE. ET. PAR 
MENSI, PAGIS, SALUTARE, ET, SALVIO, AD F. LUCENSIBUS, ET. VETIS, FRAT. ET. 
POP, ET, SENTIANUM. IN..VELEI. PAG. MEDUTIO. AP F. FLAVIS. FRAT. ET. Le 
ATTIO. ET. POP. QUOS, PLURIBUS. SUMMIS. PROFESSUS. EST. H-S, XXIULL. Ne IS, 1, 
ITEM, FUND, BAEBIANUN, FLAVIANUM, QUI. EST: IN, PLACENTINO. PAG. VERCE- 
LENSE. AD F, API. SABINO: ET. M. MINITIO, ET. POP. QUOS. PROFESSUS. EST. 
as, RE peccc, Ne IN, 1-8. CDLXVII K, ITEM. FUND. CALIDIANUN. EPICAN- 


DIIANUM, LOSPISTUM, VALERIANUM. CUM, ALLIAP, P. DINID ET. ILE, PAG. S. Se 
ap 
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ADF: VIRIO. NEPOTE, ET, MAELIO. SEVERO. FT ATILIO, SUCCESSORE, EF, POP. 
QUOS. FROFESSUS, EST, H-S, LVIHIXIV. N. IN. HS. VD. N. ITEM. FUND, CABREL 
LIANUM CUMALLAN. PP DIMID. ET, IL, PAG 58, AD 8, VOLUMNIO, CKESCENTE, 
ET. FUNDO, MESSIANO. ET, BERULLIANUM. IN, PLACENTINO. PAG: HERCULANIO, 
AD F. M: MINITIO, QUEN. PROFESSUS, EST. DUABUS. SUMMIS. 1-8, XKIIT DCCXXC. 
Le HS. II, ITEM, FUND, POLIONIANUM, IN, PLAC: PAG. FARRATICANO. AD F. Le 
DELLIO. PUPLICO. STEPHANG. P. P.HL. QUEM. PROFESSUS. EST. NS, X. ET. FUND, 
DELLIANUM, AFRANIANUN. ET, FUND, DELLIANUM, PP. DIMID. QUI, SUNT. IN. 
VELETATR. PAG. FLORFIO. AD F. Qu AFRO, AFBUTIO. PUDENTE. ET. POP, QUOS, 
DUAB. SUMMIS. PROFESSUS, EST. 1-5, CXXI. IN, H1-S. IV DXXXIL Ne 
L. ANNIUS. RUFINUS, NOMINE. SUO. @T. C, ANNI. VERI, FRAT. PROFESSUS, EST« 
PRAED, RUSTICA, DEDUCTO. VECTIGALI. ET. QUOD: POMPONIUS. BASSUS. OBLIGA 
vire ms, I ie, K. ACCIPERE. DEDET, 148, XKCIH DCGCCL, ET, OBLIGARE. 
FUN DOS, SOLONIANUM, UM, COMMUNIONIPUS. QUI EST, IN, VELEIATE, PAG. BA 
GIENNIO. AD F. NAEVIS, FIRMO. ET, MEMORE, ZT, POP, QUEM. PROFESSUS, EST. 
5. DOTE. IN 1-5. ITEM. FUNDe BIVELIUM: CUM, COMMUNIONIBUS, PAG. 5.82 
AD F. ANTONIO. PRISCO. ET. POP. QUEM. PROF, EST. H-S. CXXITICD. Ne INe H-S. Xe 
ATEN, FUND. SPENNELTAM. CUM, CONMUNLONIBUS, QUI, BST. IN. VELELATE, PAGe 
DOMITIO. AD F. GK. ANTONIO. FRISCO. ET. LIGINIO. CATONF, QUEN. FROFESSUS. 
RS. 5, RXVE. IN. 1, ÎL. ITEM. FUND, IBOGELIS. PAG. 5,8, CUM. COMMUNTONIB. 
AD F. GN, ANTONIO. ET: ATILIS. ET, POP. QUEM PROFESSUS, EST. HS. XX. IN 
HS. 3. GDL. ITEM, VATINANOS, TOVIANOS. . P. DIMID. QUI. SUNT. IN. VELEIATE, 
PAG. STATIELLO. AD F. REP, LUCENSIUM, ET, ANNIA: VERA: ET. POP, QUOS. PRO= 
FRSSUS. EST, H-5. CLe Ne HS. KIT D. N.ITEM, FUND. ATIDIANUM: TOVIANIS. CUM, 
COMMUNIONIS, QUI. EST, IN. VELBIATE, PAG: 5. $. AD F: COBLIO. VEROe QUEM. 
ROFESSUS. EST, #S, XIV. IN 1, TE. LTEM. FUND. UNDIGENIS, UM, COMMUNIO= 
NID. PAG. 5. S, AD Fe LUCENSIBUS, ET, C.COELIO. ET. POP. QUEM. PROFESSUS, HST. 
es. XIV. IN. H-5. Ti. ITEM. FUND, ROUDELIUN, GUICIANUN, CUM. COMNU= 
NIONIB. QUE, ESTLIN.VELETATE. PAG, ALBENSE. AD FL REP. LUCENSIUN: ET. POPUL, 
QUEM. PROFRSSUS, EST, 1-8, KRNVÉ, IN H-S, HI ÉTEM. FUND: MUTIANUM CLOUS 
RU. F.r. DIMID. PAG, 8. S. AD F, AEDUTIO, SATURNINO. ET, COELIO. VERO. ET, 
Or. ET. FUND, ANTONIANUM, SEVONIANUM. TULLARE. PP. DINID, PAG. 5. Se 
A F. 5.8. QUOS. puaBus. s. rROrESSUs, 257, i-S. HUIT Ne IN. 1-8, @0. ITEM. 
SALTUN. SIVE, FUKDOS. AVEGAM. VECCIUM. DEBBLLIS. ET. SALTUM, VBLVIAS. 
LAUGUMELIUN, Qe S. IN. VELEIATE, PAG. ALBENSE, ET, VELEIO. AD P. REP. LU 
<ENSIUM ET, VELELATIUM ET. ABBUTIO. SATURNINO. QUOS, PROFESSUS. EST, 1ES, 
SLA 1-8, SV, ITEM, SALTUM, BITUNIAN ET, ALBITEMIUN, DETTULANUN. 
QUI. EST. IN. VELEIATE, ET. LUCENSE, PAGIS. ALDENSE, ET, MINERVIO. ET STA= 
TIELO, AD. F, RH LUGENSIUM ET, COELIO. VERO. QUEM. PROFESSUS. EST, M-5. 
CCG 1 5 
LLUËILIUS, COLLINUS, PROF. BSTPRAED. RUSTIGAMIES, LIRY cCCCLxxV. Re 
AGCIFERE, DEBET, HS, VIXXXVI, NET. OBLIGARE, FUND. MINICIANUM. VETTIA 
NUM PP. DINIDTA. QUI: SUNT, IN. VELEIATE, PAG, AMBITREBIO. ADP. MOMEIO. 
PERSICO, ET, VIRIO. SEVERO. ET, POP. ET. FUNDO. OLYMPIANUN F. . DIMID, 
PAG. 5. $, AD F, LICINIO. FIRN, SALMETELIO. FIRMINO. VOLUNNIO. MENORE. FT, 


POP, QUOS, PROFESSUS, EST. DUABUS. SUMMIS. H-S, XLIVDCCCCLXXV, Ne IN H-$ 
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AU. ATEN. FUND, MIRITIANUM CU, SV, HERENNIANIS. PAP, IL. PAG. 8 $. AD 
F2 VINO, SEVERO. MOMBIO. PERSICO. ET, FUND, PASSENNIANO. PAG. 8 8, AD F. 
VOLUMNTO. EPAPHRODITO. ATTYO. SABINO. QUOS. FLURIBUS. SUMMIS, PROFRSSUS, 
ST: HS, XXVIIE IN: HS.ÏE VI RL 

L. GRANIUS. PRISCUS, PER. VICTOREM. SER. SUUM. PROF. EST. PRAED. RUSTICA. 
DEDUCTO. VECTIGALI. H-$. CKLIIXDXX. ACCIPERE. DEBET. HS, XIDCCCOxII. N. 
ET, OBLIGARE. FUND. JUNIANUM , Fe DIMID. ET TU, QUI. EST. IN. VELHIATE. 
PAG: FLOREIO. AD F. PETRON, EPIMBLE, ET, AVILLIS. FRAT, ET. POP. ET, FUND, 
CATINTANUM, QUI. EST. IN. VELE. PAG: JUNONIO. AD F. DELLIO, SENIO. PUBLIe 
CIO. SEXE. HT, POP, QUOS. DUABUS. SUIS. PROF. ET, HS, XXI. Cece, N, IN. 
AS. ITEM FUND, METILIANUN, IN VÉLELATE, PF, DIMID, ET, IL. PAG, FLO 
RE1O. AD F. FUND.JUNIANO. ET. FUNDOS, SUMMETIS, VALERIANIS.IN, VELHIATS, 
PAG: STATIRLLO. PP, DIMID, ADF, REF, LUCENSIUM. ET, VETURIS. FRATAIS. 
VOS. DUAB. SUIS, FROFESSUS, EST, He, KTICCCE. N. IN. M-$ IliDCC. N. 
LTEM. FUNDOS. CAESIANOS. NAEVIANOS, FIRMIANOS. ARRANIAN. CALIGENUN, 
QUI: SUKT. IN, VELEIATE. PAG: SALVIO. AD F. P. TRRENTIO, FLORO. HF. SULe 
RATIO. BAGCO, ET, Ce GASSIO. ET. POP, ET: FUND. ATILIANUM ARKUNTIAN. 1N= 
NIRTRUM, ANTIATE, FT, VELBIATE, PAG: FLORHIO. AD F, AFFRANIO. PRISCO: FT. 
VALERIO: PARA: QUOS, DUABUS. SUMMIS, PROFHASUS. ESF, HS. RXXVIL IN, HS. 
TT: XII. Ne ITEM. FUND, CALIDIANUM. ET, TRICCELLIANUM. PAG.$. S. ADF. COE= 
10. VEKO, ET. AFUTIO. SECUNDO. ET, FUND, MUGIANUM. FAG:.5.8. AD F. VIRIO. 
LUSCO, #7, DELLIO, SENIO. ET, MINITIA.POLLA, ET, FUND, CASSIAN UM: FAG: 8.8, 
ADF, AVILLIS, FRATRIO, EF, SILVAS, SUPPITANAS, PP, DIMID, PAG 8.8. AD F. 
PETRONIO. EFIMBLE. QUOS, PLURIB, SUMMIS, PROFESSUS. EST 1-8. REIN: 8, 
0 ITEM FUKDOS. GRANIANOS, AD F, RANTANOS, GUM, APENNINO. LAEVIA,F: 1e 
DIMIDIA. ITEM, FUND, VALERIANUM, LAEVIAM, IN. VELELATE, PAG: 5, S. AD Fe 
COHLIO. VERO, FT. CABRELLIO: VERO. ET, RO, ET. FUND, MARIANU QUI, EST, 
1e PLAGENTINO, PAGO. HERCULAN. AD F, M, MINITIO. ET: TERRENTIO. SABINO: 
37: OP, QUOS. FLURIB, SUMMIS FROF, BST, 1-8, LILI. EN 

ANTONIUS, SADINUS. PROË, BST, PRAHD. RUSTICA. IS, 

SÈRE, DESET, IS, XDGKXII, N. ET. OBLIGARE, FUND. VALERTANUM, QUI. EST. 
Ie VELETAE, PAG, ALHENSE, AD Fe ANTONIA: VERA. ET, ANTONIO, FRISCO. ET. 
For, QUEN. PROFEÉSUS. Sr, de, ERXIHEDCI. IN IS. VE, € 60 11 K. LFEM FUND, 
ANCHARIANUN .  DIMID. PAG. 5, $, AD F, COBLIO. VERO. ET Le ANNIO: ET. FO. 
ÆT: FUND, CALIDIANUM. PAG. S. S. AD F. M. ANTON. DECIMIO. BASSO. ET. POP. ET. 
FÜNDI SERRANILLHANUM, P. P. DIMIDIAL PAG, S.$. AD F, SEXTIS, FRATRIB, ET. 
ANTONIO, FRISCO.FT. PO. ET, FUN, VIRIANUM VICANIANUN, MAMMULETANUM, 
F2 8. DINIDET. FUND. MAMNULRTANUM, PP. VIII. IN, VELETATE, PAG, DONITIO. 
AD #, ANTONIO. PRISCO, ET: AFRANIO. APTIHORO. QUOS PLURIB. SAMMIS, PROF, 
EST. H-S, LVIDCGC. N. IN. H-$, MIDCCXXI, Ne 
LC: CALIIUS. PROCULUS. PRO, HST. RAD, AUETICA. 15. CERN. Dxk, 
Ne ACCIPERE, DEB. H-S. XVICCOXXXVIII, N, ET, OBLIGARE, FUND, PATERNUM. IN, 
VELEIATR PAG, ALBINSE. BLONDELIAF, SECENTAE, AD F. CALIDIO) VERO. FT, AN= 
TONIS. VERA. ET. PRISCO. QU'EN, FROFESSUR EST, 18, XCD N. IN. NV 
ATEM FUND, MATERNCN, HUNATHANUM, PAG, 5,5, ADF. ANTONIS. PRISCO FT. 
VERA: EF, FUND, DECIMIANUM PAG: 8, ADP, GALIDIOL VERO. ET, FUND, SIVE 
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GROS. AGUTIANOS. VETULIANOS. SUIRIANOS. PAG: FT. AD F5, 5, QUOS. PLURID. 
SUMAS, PROFESSUS. EST. H-5, XXXICCX, Ne IN: 15. TL. ITEM, FUND, CALIDIAN. 
LAETIANUM. PAG, $.S, AD F. SEXTIO. SECUNDO. ET. VERTIO. VERO, Es FUNDe 
ANTONIAN, PAG» S: 5. ADF, VIRTIS. POLLIONE, ET, VERO. ET, FUND, CARESTIA= 
NUM. PAG: Se 5. AD F. ALBONIO: FUSILLO ET. VIRIO, BASSO. ET: FUND, CORNE 
LIANUM, HEPFBDIANUM. VETULIANUN, PP, DINID, PAG S,S. AD F,CALIDIO. VERQe 
AT. FUND, VETUTIANUM, SEGUNDIANUM, PAG, S. 5, AD. Fi Me ANTONIO. ET. FUND. 
VIRTIANUN, JUGIANUM. PAG: S.$, AD F, VETTIS, VERO. ET, SECUNDO, QUOS. PLU= 
RIB, SUNMIS, PROF. BST. +8, XL. IN, HS, I, ITEM FUND, AURELTAN. VERTIA- 
NUM. CORNELIANUM QUI. EST, IN, VELBIATE. ET. LIBA.«. PAG. NONINATE, AD F. 
M. ENNIO. PAIBIO, QUEM. PROF, 587. 1-8, XXHIDC. N IN. HS, COCXXXIIX. 

C: VOLUMNIUS. EPAPHRODIUS. PROF. EST. IN. VELEIATE. PER. C. FISIUM. 
DIOGAN. ET. IN. PLAGENTIN. ET, IN. VSLEIATE, FER: P. VOLUMNIUN, GRAPFIUN. 
FRAED, RUSTICA, DEDUCTO. VECTIGALI 1-5 CDXIIXCCL. N. ACCIPERE, DEBET. H-S. 
HIDUXIE R ET, OBLIGARE, FUND, METILIANUN, LUCILIANUM, ANNEIANUM: 
QUI CASIS. ET: SILVIS, ETMERIDID, ET, DEBELIS. QUE, ST: IN. VELEIATE. PAG. 
AMBITREBIO. ADF. CORNELIA. SEVER A. LUCILLO. COLLINO. Q. APFIO: VIRIO. SE- 
VERO: QUEM PROF, EST. HS, LIN. H-5.IVD. ITEM, FUNDUM ALFIAMUNATIANUM, 
ANCHARIANUM. CUM. FUNDO. PASFIDIANO, 37, ROSIANO. ET: MARIANO. ET. 
ACONIANO. EF, TARQUITIANO. CUM. CASIS. IN, CARRICINO: EP SILVIS. SAGATIS. 
3T: LOGO. AGRINA: SULLIANE. IN. PLAGENTINO. PAG VERGELENSE. ET. VELEATE, 
PAG. AMDITREBIO. AD F, CORNELIA. SEVERA, ET. OLLIA, CALLIOPE, LUCILIO. 
COLLINO. FT. ITEM. FUND, CALCILANUN. IN, PLACENTINO. PAG. VERGELENSE, AD 
F2 CASTRIGIO, NEPOTE. OLA» GALLIOPE, €, DECIMIO. EF. POP. QUOS. PROF. ES. 
2-5. CCE. 1, HS, HXTIDCCXXXVI. N. ITEM. FUND, PATERNUM. QUI. EST. IN 
RLAGENTINO, PAG. VERGELENSE. ADF, CASCRICIO. NEPOTE, ET» POP, QUEM. 
PROFFSSUS, EST, H-$, XXI. IN, HS, TT: ET. FUN, FABIANUM: IN. PLACENTINOs 
PAG.S:$. ADF. LIGINIA, TERTULLINA. P. P. ALBIO. ET. PORULO. QUEM. PROF: EST. 
5, XXIV. IN, H-S, 11e ITEM. FUND. ARMELTANUM. CUM. CASA. ET. PRAED. VALE= 
RIANIS EX PARTE, DINID. IN PLAC, PAG, VERCELENSE, T° INe VELEIATE. PAG 
SHBITREB. AD F, P, OLIO, HYMNO, ET. POP. QUEM, PROF EST. 1-8. XXVILID, IN. 
1-6, 60 CCCXXVE Ne 

LALICINIUS, 1. F: PER: VETURINUM. SEVERUN. PROF. EST. FUND, VALERIA= 
UM: ET METILIAN, ET, TUDIANUM, ET, CLODIANUM. ET VETURTANUM, IN, VE= 
LEIATE. PAG. DIANIO. HS. LCCCL, N, ACCIPERE, DEBET. H-5. Ve Me VeNe ET: FUND, Sie, 
8 s,obLIGARE. 

L.MAELIUS. SEVERUS,PROF, EST. PRAED, RUSTICA. DEDUCTO, VECTIGALL HS. 
TDKxCx. N. ACCIF. DEDET. H-S. XXXILIDCCGHIT. NET, OBLIGARE, FUND. JULIA= 
NUM: TURSIANUM, CANBELIAN, LUCILIANUM. NAEVIANUM, VARIANUM. VIFPU= 
NIANUM. Q.S. IN. VELÉTATE, PAG. MEDUCIO. AD F. IMP. N. ETe REP» LUCENSIUM. 
2 REP, VELIATIUN. ET, VIBULLIS, FR, ET, C, NOVELIO. ET. POP, QUOS. PLURIB, 
SUMNIS. PROF, EST, H-S, CKXVIDCC. N. IN. H-S, XIICCCXXXIV, ITEM. FUND, BAE= 
TIANUM. PF. IUI, PAG, 5.$, AD F, VIBIO, SEVERO. ET, C, NOVELLIO. QUEM. PRO. 
HST4 5, X IN, HS. 00 « ITEM, FUND. VETTIANUM. IN, VELSIATE, PAG. VELLEIO. 
ADF. Re Fe LUGENSIUM, ET, REP, VELEIAT: ET, NABVIS: FRAT, ET: FUND. PETRO= 
RIANUN P. F, DIMID, PAG, JUNONIO, AD F, VETTIO, FORTUNATO. QUOS, DUAS, 
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Su, PROF, EST. 1e$. XIK. IN: HS co CG. N. ITEM. FUND, VARRONTANUM: 
PAG. 525. ADF, €. CALIDIO. FT, G. VETTIO. SECUN DO. ET. POP, QUEM. PKOF, EST. 
aies, Knic, Ni. IN. H-S.00 , CCC, N.ITEM. FUND. MITIELIAG, PP. II PAG. FLOREIO: 
ADF. GOFLI0. VERO. FT. VIRIO. NFPOTE. ET, DELLIO. PROCULO. ET. FUN, BRA< 
TIANUM, CANINIANUM, P, PIE. AD P.G. VIBIO-SFVERO. 7, NOVELLIO. QUOS: 
DUAB. SUMMIS. PROF. EST, H-$, XVII. D, N. IN, HS, 00. DCCEL, Ne ITEM: FUND: 
CASSIANUM, KOVIANUN, RUTILIANU. PLAUTILIANUN. ANTONIANUM: COCETAS= 
CU: AD F, ALMO. SECUNDO, ET. VOLUMNIO. VERECUN DO, PAG. JUNONIO. SIVE: 
QUO. ALTO. IN, VELEIATE, QUEM. PROF. EST. H-5. CXXX, IN. HS. XIII ITEM. FUNDe 
DOMITIANUM. F, P. IH, PAG: JUNONIO. AD F, VIRIO. NEPOTE. ET: T, BLALUNIOù 
ZT. FUND. DEMETRIANUN, CASSIANUM. P. P. DINID. PAG.S,S. AD F.C. VOLUMNIO: 
VERECUNDO. ET, POP. ITEM, FUND. MARIANUM. PAG, FLOREIO. IN. VELETATE, AD 
F2 IP, RER, MINITIAe POLLA: ET. Ce SULPICIO. ET, POP. ITEM. FUND, PETRO= 
NIAM, IN. VELETATE, PAG, JUNON. AD F, VETTIO. FORTUNATO. ET, CAFCILIO: 
ALLO. Er, OP. ITEM. FUND. NOVELLIAN, PETRONIANUM. PP, DIMID, PAG, 5.5. 
SIVE, ALI, AD F, 6, VOLUMNIO, VERECUNDO, ET SE, QUOS. PROF. EST. PLURI 
Summis nes, XKCL, Ni IN IS, Ti, ITEM, FUND, ASSEVAN. P. PA III. QUI. EST. IN. 
VELEIATE, PAG, FLOREIO. AD F, MINITIA: POLLA. PT. DELLIO. PROCULO, QUEM. 
PROF. EST. 1, RVINIT, IN, HS. 60 CXX. N. 

ANTONIA. VERA, PER, ANTONIUM. RUFFINUM, PROF. EST, FRAED, RUSTICAS 
HS. ECDCCCLXVI. ACCIPERE, DER. 5, KVIDGCCCI. NET. OBLIG. FUND. AN= 
TONANUM, COLLIANUM. VALERTANUM: CORNELIANUM, CU. COMMUNIONIB, QU. 
ET IN, VELETATE, ET, IN LIBARNENSE, PAGIS, MARTIO. FT, ALBENSE, AD F, CA= 
LIDIS. PROGULO. EF. PRISCO. ET, POP.QUEM. PROF, EST. 1-6. CXKC IN, H-8, XV, 
ITEM, FUND, ANTONIANUM, PP. DIM, ET: VI. CUM. COMMUNIONID, IN. VELEIATE; 
PAG ALBENSE, AD F, ANTONIO. SABINO. ET. CALIDIO, PROCULO: QUEM. PROF, EST: 
Ms. xviDeLeVr, N. 1, m8. DccccIn 

C. vins. c. F, PROF. EST. FRAEDIA, RUSTICA. H-S, CLVDCCCXLIE. N. ACCI< 
PERE, DEB, HS, KIICDLXXV, N. ET. OBLIG. FUND. STARIANUM. PATERNUN, QUI 
EST. IN, VELEIÂTE, PAG, BAGIENNO, AD F. CORNELIA, SEVERAs G. NAEVIO: FIRMO» 
FT. OF, QUOS, PROF. EST, H-$. KE. IN HS. MCD, ITEM, FUND, AURFLIANOS. 
VETTIANOS, PP. IIK, PAG, Se S, AD Fe 5: Se ET: FUNDe NUTIENANOS, VIBIANOS. 
522 PAGO ET, AD F, 5, $, ET. FUND. VIBULLIANUN. CALLIDANUY. PAG 5. Se 
AD F. APPIO, F2. ET. G, VICRIO. FIRNO. . . DINID. QUOS. FLURIBUS, SUMNIS. 
PROF. EST, HS, XEVPGLX. IN, H-5. IV. ITEM, FUND, VIBIAN PP, DIMID.PAG, S.52 
AD FF. LIGINIO. CATONE, F7. POP, EF, FUNDOS, BETUTIANOS, AURELIANOS. PP. 
IT AG. 8 5 QUOS, DUAB SUIS. PROF. EST. HS, THDGCEXX GI. N. IN. HS. 
ILXXII ITEM, FUND, VIBULIANUM, CALIDIANUN. PP. DIMID. PAG, S. Se AD 
Fe MEFURICIALIS. ET. VICRIO. FIRMO, QUEM PROF: EST, HS, XV. IN, HS, T. 

M VARIUS. FELIX, PROF. ST, PRAFD, RUSTICA. 1, LIXCCCL. N. ACCIP. DEB, 
MS, IPGLXIIX: ET. OBLIGARE. IN: VELFIATE, PAG. DIANIO, AD F, VALERIO. 
PROMO. ET. VERA: ET, ALELIS. FRATRIB, ET, SOGIS, TEXTANULATIBUS. ET, PAEBIAe 
ET: RIULLA, ET, VALRRIO. VECCUNIO, ET. POP. FUNDOS, NAEVIANOS, DUOS. QUOS: 
PRO, ST. HS, KIT, IN HS, TE. ITEM. FUND. ORBIANIACUM: QUEM. PROF. EST: 
MS. XI, IN, H-6,60 « ITEM, FUND, FAXTANULAS, ET, BUPACELIUN. PRO. INDI= 


ViS0, ax, PARTE, SEXTA, QUOS, PRO, EST 118, XVI Ke. ET, FUND. IVe: - à 
: INATUM, 
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INATUM, PP. HI QUEM, PROF, EST. 11-S, VICCC, Ne IN: H-S, 00 « DCLXVII Ne 
CN. ANTONIUS, FRISCUS, PROF. EST, PRAED, RUSTICA, H-S. CCCL XXII N. 
ACCIPERE. DEBET. H-S, XXVITI CL. N. ET. OBLIGARE. FUND. VICIMANUM, MA— 
MULETANUM. CUM, COMMUNIONIB, P. P, DIMIDe QUI: EST: INe VELEIAT. PAG. DO= 
MITIO. AD F. AFRANIO. APTHORO, ET, LICINIO. CATONE, ET. T: LICINIO. ET. POP. 
QUEM. PROF. EST. HS, KEX. IN. H-S, 00 . CDLXXVIL. ITEM. FUND, MUTTIENTANUN, 
CORNELIANUM. CUM. SILVIS, P. P. DIMIDIA. PAG. S, $. AD F. LICINIO. CATONE, 
ET. CORNELIA. SEVERA, ET. POP. QUEM. PROF, EST. H-S. XXXX IN. 1-8, TL De 
Ne ITEM. FUND. CALIDIANUM. ATTEDIANUM. MATERNUM. PRO. P, DIMID. P. $. 5. 
AD F, LUCIO. ET. G. ANNIS, ET. POP, QUEM, PROP, EST. H-Se XX. Es FUND, TERAN: 
TIANUM: P, P, DIMID, FAGO, ET. AD F. 5 S. QUEM. PROF. BST, HS. Xe IN IIS 
ecLxxHnt. N. ITEM, FUND. LIGINIANUM. P. P. DIMID. ET, HUE, ET: VIII. QUI. EST: 
PAG.S,S. AD F. ANTONIO. SABINO. ET. AFRANIO. APTIIORO, ET, POP, ET. FUND. 
PETILIANUM. P. P. DIMID, PAG. S. $, AD F, ANTONIO. PRISCO. ET, POP: QUOS, DUA- 


BUS. SUMNIS, PROF, EST. H+ 











XI, IN HS, 00 ITEM, FUN D, VETURIANUM VIRTA= 
NUM: VIBTANUM. SATRIANUM. PATER NUM. PAG. S. S. AD F. Le ET: C. ANNIS. ET 
“AFRANIO, APTHORO. ET. POP. QUEM. PROF, EST: 1-5, CRXXI. IN. -S. XIL.ITEM. 
FUND. VORMINIANUN. PRECELE, UM. JURE, APENIN. ARELTASCI. ET, CAUDALASCI, 
ET: COMMUNIONIBUS, QUI. EST.IN. VELELATE. ET. IN. LIBARNENSI. PAG, DOMITIO. 
ÆNOREO, AD F, Ge ET. L. ANNIS. ET, LICINIO. CATONE, ET. VALERIO. NEPOTE, ET, 
POP, QUEN. PROP, EST, H-S. XX: ET: FUND, VIBIANUM, SYRELLIANUN. IN. VELE= 
1ATE, PAG, DOMITIO, AD F. $.$. QUOS, PROF, EST. HS. VII. IN. H-S.1ID. N, ITEM, 
FUND, MACATIANUN, ENNIANUM. PAG. ET. AD F.  $. ET. FUND. VALERIANUM. P. 
PAANIL. PAG, ET. AD F.S. S. ET. VALERIO. NEPOTE, QUEN. DUAB. SUMMIS. PROF, 
EST. H-S. XVI IN HS, 00 . D. N, ITEM, FUND. ANTONIAN. P. Ps III, CUM, COMMU— 
NIONIB. IN. VELEIATE, PAG, ALBENSE, AD F. ANTONIS. SABINO, ET, PRISCO, ET, 
FUND. MINICIANUM. CEPPONIANUM, HISTRIANUN.PATERNUM. IN. VELETATE, PAG. 
BAGIENŸQ AD F, Le ET. €. ANNIS. Er, POP. FT. UND. ATTIANUM. PAG. ET. ADF, 
5.5 QUOS. PLURIB. SUMMIS, FROF, EST. 1-5, KEVDXXXIIT, IN, HS. I 

L. CORNELIUS, HELIUS, PER. FORTUNATUM. SER. SUUM. FROF. EST: FUND, TUP- 
FILIANUM, VIBULLIANUM. VOLUMNIANUM. PP. DIMID. IN. VELEIATE, PAG, DO 
MITIO. ADF. SULPICIO. NEPOTE. ET, LICINIO. CATONE, ET. OP. H-$. L, ACCIFERE, 
DESET. 116. ÎTE LXV. K, ET. FUNDS, OBLIGARE, 

C. vIDIUS. SEVERUS, PER. VIBIUM, CALVON. LIB. SUUN. FROF, EST. PRAD. 
RUSTIGAL HS. DEEXXIDCLX, K, IN. VELEIATE, ET, IN. FLAGENTINO. DEDUCTO. 
YEGTIGALI. ET, QUOD. CORNELIUS, GALLIGANUS. OBLIGAVIT. ACCIFERE, DEB.H-S. 
EMicceLxit. RIT, OBLIGARE, FUND, VESCHINIANUM. P, P, DIMID, QUE EST. IN, 
VELBIATE, PAG, ANBITREBIO, AD F. LUCILLO. COLLINO. ET. MINICIA POLLA. 
ET. POP, QUEM. PROF, EST. HS, XLV. IN. H-S. IV. ITEM: SALTUM SIVE, FUNDOS, 
UTILAM, STUEVEIABRAS. ET. CRAFDELIUN, QUI. SUNT. IN, VELEIATE, PAG, ME+ 
DUTIO. ADF, LICINIO, CATONE, ET. COELIO. VERO. ET. CAERELLIO. VERO. QUEM. 
FROF, EST, H-S, CCCGI, IN. HS. XX. ITEM. FUND. COILIANUM, QUI. EST. IN. VE= 
LEIATE, PAG. AMBITREBIO. AD F. LICINIO. FIRMINO. QUEM. PROF. EST. H-S, 
XXVE INA HS, TÉLXIL, N. ITEM. FUNDUM. VETUTIANUM. SCANTINIACUM. QUI, EST: 





























IN: VELEIATE, PAG. DOMITIO. AD F. ANTONIO, PRISCO. QUEM: PROF. EST. H-S. 


Sxvipeux, RUN. 1. ÎL ATEN, FUND, VIRIANUD, QUI EST, IN. PLACENTINO, 


k 
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PAG: VALERIO, AD F. LICINIA. TERTULLINA. ET. VIBIO. FAVORE. ET. POP. QUEM. 
PROF, EST. H-$, LXXI IN+ H-S. VIR, ITEM: FUND, STATIANUM. PAG: ET: AD F, S. 
LS. LXNIE IN. HS, VII ITEM, FUND, TRESSIANUM, PAG, ET, 





Se QUEM. PROF. EST. 
AD F5. $. QUEM. FROF, EST, H-5, XXXVII: ET, FUND, ANNONIANUM. IN. VELETA= 


TE, PAGIS, VENERIO, HT, LURATE. AD F, ATILIO, SATURNINO. ET. P. ATILIO, AD= 
JUTORE. ET. POP, QUEM. PROF. EST. H-S. XII, UTROSQUE. IN. H-S. HHID, N°ITEM. 
FUND. CATURNIACUM. PAG. $. $, QUEM. PROF. EST. H-S, XLICL. Ne IN: M-S. TITI 


END, CORNELIANUM, QUI: EST. IN: PLACENTINO, PAG, VENERIO. AD F. 
us Tec. N. 











MT 
AIO. FLAMAND, QUEN. PROF. ES. + 

CORNELIA. SEVERA. PROF, EST, PRAED. RUSTICA. IN. VELEIATE. PER, PRI- 
GIE, SE SUUN. PT. I, BLACENTINO. ZOSINUM. ER. SUV. DEDUCTO, 
VECTIGALI. ET. QUOD. CORNELIVS, GALLICANUS. OBLIGAVIT, H-S, VNDECIENS. 
VI, L. N, ACCIPERE. DEBET, +8. LXKXXICX, Ne ET: OBLIGARE. FUND, COVA= 
NIAS. 3. OVILIA. IN. VELHIATE, PAG, AMBITREMO. AD F, MOMMEIO. PERSO, 





ÊTES 








VI ITEM, FUND. 





VIBIO. SEVERO, ET, FO. QUEN: PROF EST. 1 
SLLILIANOS, FOMPONIANOS. SULPITIANOS, COVANTAS, VECONIANUN, PAG, ET. 
ADF.5,5, QUOS. PROF, EST. 1-5, XXGVIIR. IN. H-5. VIDCCC, XXGV. N. ITEM. FUND! 
BETONIANUN. PAG, EF, AD, F. S. 5, QUEM. PROF. EST. H-$« RXXHD, N, IN, H°S. Te 
ITEM. FUND. PROTIANUM. PAG. ET. AD Fe S. S. QUEM, PROF, EST. H-S. XLVITR 
IN, ÏTiD, N ITEM: FUND, AULIANUM, TIFURONIANUN. PRO. P TRIB, QUI. 
BST. IN: VELEIATE, PAG. DOMITIO. AD F. AFRANIO. APTHORO. ET. TREBELLIO, 
MEMORE, ET, FUND, VIANUNIUM. P. Pa S. QUI. ST. IN. VELBIATE, PAG, BAGIEN— 
NO. AD F. FAO, riRMO. ET, G, VIDIO. QUOS. DUAB, SUMMIS, PROF, EST. 1-8, 
CHR IN He$, Ve TM. FUND, MOSCHIANUM. QUI. EST. IN. PLAGENTINO. PAG 
VERCELLENSI, ADF, ALBIO, SRCUNDO.ET. VARRONIA, APOLLONIA. ET, POP, QUEM. 
VROF, EST, 11$, XLVIII, IN, -S. IN ITEM. HORTOS. FUBLITTANOS, FADIANOS, 
QUI: SUNT, IN. PLACENTINO. PAG. SALUTARE, AD F, ENNIO. PRENO. ET: MUNATIOs 
AN 15.60 ITEM, FUND, STÉTIANUN. 























MARTIALE, QUOS, PROP. EST: 1-5, KV 
CAMFIANUM, QUI. ET, IN. PLAGENTINO. PAG. NOVIODUNO. ADF. ATTIOLINO, 
FAULLINO. FF. VIN, SECUN DO, QUEN PROP, SF, H-S. Le IN NS. ÏI. TPE FUND. 
APFHANUM PASSINLANUM, QUI, EST: IN, PLAGENTINO. PAG. DRIAGONTINO. AD 
Fe CORNELIO. STRARONE, ET. SOLONIO. ADERTO-ET. POP. QUE. FROF: EST, IS. 
CE Ne de VI. EM, FUND, OCLAVIANUM, BETUTIANUM. QUI ZST, IN. PLA= 
8 AD F, TERTIO. FHIGONE, ET, LICINIO. GATONE, ET. POP. 

a « DCGKKV. X. ITEM. FUND. Te 











CENTINO, pa 


QUEM, PROF, EST, 112$, KXNIICC, Ne IN: HS. 


RENTEANOS. FIRMIANOS, ANNISIDIANOS. IN. PLACENTINO. PAG. CERIALE AD Fe 
à LIN HS, 











ALBIS. FKATRIBUS, ET, LICINIAs TERTULLINA: QUOS. PROF, EST. I 
I. ITEM, FUND, LARGONIANUM. IN: PLACENTINO, PAG, VALENTINO. AD F, GE= 
MINIO. QUEM, PROF. EST. 1-5. XXE, IN: H-$.00 » D ITEM, FUND, NATTIANUM, 
FABRICIANUM, QUE. EST. IN. PARMENSE. PAG. MERCURIALE, AD F. POPILLIS. 
FRATRIB, TERENTIA. VERA, ET. POP. QUEN. PROF. EST: H1-$, XX. IN, HS. VD 
ITEM. FUND, PUTUANUM, VETUTIAN. IN. PARMENSI, PAG. MERCURIALE, AD Fi 
MAMMA, POLLA. ET: ARRONTIO, BURDONF. EF. POP. ET: ARBISTRIANOS IN. PAR= 
MENSE, PAG, S, S. AD F, FUND. KATTIANO. QUOS, DUAB. SUMMIS. PROF, EST. 5 
HR. IN. n-$. 00 CC, N, ITEM. FUND, SCAFVIANUM. P. P, DIMID. QUI. EST. IN: PLA= 
CENTINO, ET, VELEIATE, PAG, VERGELENSE, ET. AMDITREBIO, AD Fe VOLUMNIOS 
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VERECUNDO, ET. €. FOMPONIO. ET, POP, QUEM: PRO, EST. H-5. XIV. IN: 1, 
ITEM FUND, SCROFULANUM. ET, SUCCONIANUM, IN, PLAGENTINO. PAG. MINERVIO: 
ADF, GASSIS, FRATRIB. L, LABINCO: QUEM FROF. EST: H-$. CLAIR. IN.1-S. XVI. 
ITEM. FUND. POMPONIANUM. ANTONIANUN. P. P. DIN IN, PLAGENTINO, PAG. 
CEREALE, ADF. AFFRANIA, MUSA. ET, POP. ET, FUND, LITTONIANUN APPANUM. 
VICUBATIANUM, QUI. EST. IN, FLACENTINO. PAG. JULIO. AD F. VIBULLIO. SEVE- 
RO. ET. FOP, ET, SILVAS, CASTRICIANAS. ET. PICIANAË. QUI, SUNT, IN, PLAC! PAG. 
VERGELENSE. AD F. CORNELIA. SEVERA. ITEM. AGELLOS, VIRULLIANOS, IN, PLA- 
CENTINO, PAG: APOLLINARE. AD F, AFRANIO. PRISCO. ET, POP, QUOS. FLURID. 
SUIS. PROF. EST. H-$, XVI. IN, 16, 09 00 . ITEM. FUND, EGNATIANUM, SAP 
NIANUS PUPIANUN MESTRIANUM. BITURRITAN, IN. PLACENTINO. PAG: HER 
CLANIO, ADF, MUNNIO. SEVERO. ET. CASSIO, JUVENE, ET, TOP, QUEM. FROFESS, 
BST HS HR AN HS, MD 

MinITIA, POLLA: PROF. EST. PRAED. RUSTICA. H-$, LXV. CCGc. N. ACCIPERE. 
DEBET. HS, LGCXXÉI. N. ET. OBLIGARE, FUND. VENEGLANUN TRENTIANUM. 
DOMITIANUM FEFRONIANUN QUI. EST. IN. VELETATE, PAG, FLORFIO, ADF, INP. 
Ke 27e REP LUGENSIUM, QUEM. PROF, EST. 5, KXRV. IN, 1-S. Mic. Ne ITEM. 
FUXD. SEXTIANUM. PAG. 5,5. AD F. Le SULPITIO. ET, C, DELLIO. ET. FOP, QUEN. 
FROF, EST, 15, XXII, IN 1e$, HIXXXI, Ne 

Te NAEVIUS, TITULUS, PER, NAEVIUM: CINANUN, PROF, EST, PRAED, RUSTI- 
cac LIIDCGGG, N, ACCIFERE, DEBFT. HS. IHCCLKV. N. EF,OBLIGARE. FUND. 
TRIANOS, ARQUITIANOS. LOGARESIAN. IN. VELEIATE, PAG, DOMITIO, ADF, Le 
CIO. CATONE, ET. €. VIBIO. NEPOTE, QUENL PROF, EST. HS, RIHIDCCC R.IN. 115. 
go LXV. K. ITEM, FUND, TARQUITIANUN. ADF. CORNELIS. ELIO. ET, ONESINO. 
37. ROP, QUEN. PROF. EST. HS, XL IN. H-$, CC. N, 

C. rONTIUS, LIGUS, PER. L PONTIUN. FIL. PROF, EST. FUND, AULTANOS, CAE= 
RELLIANOS, PULLIENTANOS, SORNIANOS. ET. FUND, PATERNUM. ET, FUND, NAE= 
VENU TITANUN, ED, FUN MEILHANUN, VELLEHANUN, ELVIANUN, GRANT 
NUM. IN. VELEIATE, PAG, SALVIO. SUP, VIC, IRVAGCO. 15. XTIDGCGOXX, N, AC 
CIPERE, DEBET, HS, HHDCCCCLAXXX, À. ET, FUNDUM, $,$, ODLIGARE. 

VaLERIA: INGENUX, PER, VALERIUN, LUGRIONEN, LIB, SUUM, PROF, EST, 
PRAED, RUSTICA. HS, LXVINICOLX N, ACCIPERE. DEBFT, 128, VU Ne ET. 
OBLIGARE, FUND. VARPROS. IN. VELEIATE, PAG. STATIELLO. AD F. REP. LUCEN 
siUM. Er. POP, QUEM, PROF. EST. HS, XLE GCLX. N. IN. IS. 00: ITEM, UND. 
AEMILIANUN, ARRUNTIANUM. IN, VELELATE, PAG, VELLEIO, VIC. VECIAE, AD P. 
REP. LUCENSIUN, ET. FO, QUEM. PROF, EST, 15, VIE Ne IN. HS, HDI, Re 

Li VETURIUS, SEVERUS. FROF. EST, PRAED. RUSTICA. K$, LVDCCC. N. ACCI- 
PERE, DEBET, 15, FVCCOCXXVI. N, ET. OBLIGARE, FUND, VALERTANUN. GENA= 
VIA, P, DIMHD, ET, FUND, STICCOTEUCUM, F. P. QUARTA. IN VELEIATE. PAG. 
DIANIO. AD F, CLODIS, ET, LICINIO" QUOS. DUABUS. SUMMIS. PROF, EST: 1-8: 
XViipccc. N. IN. MS 60 CCXXVI. N. ITEM. FUND. CAUDIACAS, P. Fe DIM. IN. 
VELEIATE, PAG. STATIELLO. AD F COELIO. VERO. EF. CORNELIO. PRODO. QUE. 
FROF, EST, HS, XXXVÉ. IN. HS. MICC. Ne 

Le VALERIUS. SPARRA. PER. VALERIUM. ACCEPTUM. FIL. SUUM, PROF, IST. 
PRAED, RUSTICA, DEDUCTO, VECTIGALE, H< 





















































KOVHL. ACCIFERE, DEBET, HS, 





Sie. 
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VincceLxxxvil. K. ET. OBLIGARE. FUND. AMMINIANUM. ATILIANUM, PROPER— 
TIANUM, CUM. CASIS. VECTIGALIAe EBURTIANIS, POLLIANUM. FARRAMIANUM. 
PAG, FLOREIO, AD F. PETRONIO. EPIMELE. ET. HERENNIO. NEPOTE, ET. ARRUN= 
riAe TERTULLINA. QUEM, PROF. EST. H-$. XX. IN, HS. VII. ITEM. FUND. VETA= 
BRAS, P. P. DIMID. QUI. EST: IN4 PLAGENTINO, PAG. HERCULANIO. ADF, DELLIOs 
PROCULO. ET, VOLUMNIO. CARPO. QUEM. PROF. EST. 11-5, XX, IN: H-S, DCCCLXXX 











ve 

BETUTIA. TUSCA. PER: BETUTIUM. LIB. SUUN: PROF. EST. DEDUCTO, VECTI- 
GAL FUND, POPITIAN UN ET, VALERTANUM IN, VELEIATE, PAG. MEDUTIO. AD 
7: 1MP, NL ET, REP, LUCENSIUN. L. AELIO. SEVERO. ET. SAXTRIO. SEVERO. 15. 
XL. co. Re ACCIPERE. DEBET. 1-8. VIT. CCXLIR, N. ET. FUND. $.$. OBLIGARE, 

GiTTIA, MARGELLA: PROF, EST: SALTUM: DRUSIANUM. CUM. COLONIS, DUAB: 
MAGIANALET, FERRANIA- IN. VELEIATE. PAG. SALVIO. AD F, ANTONIO, VERO. ETs 
YORILIO. AGENTE: ET. Ce ET. Le HERENNIS. NAEVIS, FRATRID. QUI. EX, REDITU 
AESTIMATUS, EST: HS, ©, ACCIPERE DEBET, H-S, VITIL. Ne 

PETRONIUS. EPIMELIS. PROF. FUND. CARRUFANIANUM. ET. VENTITIANUM, 
CUM, CASIS. IN, VELEIATE. PAG: FLOREIO, ET: IN, PLACENTINO. PAG. HERCULA= 
MO. AD F. Qe BAFBIO. VERO. ET. VIRIO- NEPOTE, ET. POP. DEDUCTO, VECTIGALI. 
ms. LAXT. CELVI N. ACCIPERE. DEBET.1S. V, DCCXII, N, ET, OBLIGARE, FUND. 














ss. 

Q AccArUS, ARRUTIUS. SATURNINUS. PER. AFRUTIUN, HERNEN, LIB, SUUN, 
YROF. FRAED, RUSTIGA, DEDUCTO. VECTIGALI. H-5. CLVIII. DCCG. N, ACCIPERR. 
DEoEr. 118. MMpcoxVI.N. FT, OBLIGARE, FUND, ANTONIANOS, IN. VELEIATE. 
TAG: ALBENSE, VICO. LUBELIO. AD F. COELIO. VERO. ANNIS, ARRUNTIS. ET. REP. 
LUCENSIUM, QUOS. PROF, EST. 5. & 

Ce NArVIUS. FIRNINUS, ET, PUPILLI. NAEVIUS, MENOR, PER. L, NABVIUN: 
YROR. SUNT. PRAED. RUSTICA, DEDUCTO. VECTIGALI, 1-5. XII. G. N. AGCIPERE. 
DEBENT, NAEVIUS, FIRMUS. ET, NAEVIUS, PUPILLUS, TUTORE, AUCTORE, HS. 
Vin, xGIV, Ke ET. OULIGARE: FUND. DIDIANUN, ALBIANUM, VIBTANUM, IN. VE 
LIATE, PAG, BAGIENNO, ADF: Le ET. Ge ANNIS, ET: NAEVIS, VFRO. EF, FRISCO, 
ET: SULPITIA: PRIECILLA, ET, POP. QUOS. PROFESSUS, EST. -$. LXXHHDCC, NN. 
es. ixGINt, K, ITEM FUND. BETUTIANUM. AILAMONIUN, PAG: S. $. ADF 
NAEVIS. VERO. ET. PRISCO. ET. APPIS: VERO. ET. MARCELIO. EF. LICINIO. CATO— 
NE, ET: ANTONIO, PRISCO. ET. POP. QUOS. PROF, SUNT, H5, XETIIXD. IN, H-5. Ve. 

CoLONI, LUGENSES. PUBLICE, FROFHSSI. SUNT, SALTUS. PRABDIAQUE. BITU= 
NIAS, SIVE, QUO. ALTO. VOCABULO. SUNT. PRO. INDIVISO. PRO. PARTE: TERTIAs 
QUAF. PARS, FUIT, G ATTI, NRPOTIS. ET, QUASCUMQUE. PARTES, HABUIT. ATTIUS, 
NEPOS, CUM ANNIS. FRATRIB. ET: REP, LUCENSIUM, ET, COELIO. VERO. ITEM: 
SALTUS, PRAEDIAQUE, JUNGTA, QUI. MONTES, APPELLANTUR. QUAE. FUERUNT, 
ATTI NEROTIS, PROPRIA, UNIVERSAQUE, ITEM. SALTUS, PRARDIAQUE. VCCIAE. 
AT. SALTUS, PRAEDIAQUE. LATAVIO. VECTIGALIA, ET. NON. VEGTIGALIA, ET. 
SALTUS, PRAEDIAQUE. LARVELI. ET, SALTUS. PRAEDIAQUE. BERUSETIS. ET, SAL= 
FTUS.PRAEDAQUE, COELIANA. ET, SALTUS, PRAEDIAQUE, BORALIOLAF. ET. SAL= 
TUS. PRARDIAQUE. VARISTO. ET, SALTUS.PRARDIAQUE: JESSIS, ET SALTUS, PRAE- 


DIAQUE. DINIUM. ET, SALTUS, PRAEDIAQ. POPTIS, ET. SALTUS, PRAEDIAQUE. 
GULLIAE, 
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MIGULLIAR. ET: SALTUS, PRAEDIAQUE, METTIAE. ST: SALTUS, PR AEDIAQUE. BAR 
AR. ET: SALTUS: FRAEDIAQUE, BOTELIS, ET: SALTUS: PRAËDIAQUE TARBONIAE. 
ET. SALTUS. PRAEDIAQUE. VELIANIUM. VECTIGAL. ET: NON. VECTIGAL: SIVE. 
ALHS: NOMINIB. VOCABULIS, QUAE. SUNT. QUE. SUNT. IN: LUCENSE ÉT, IN, 
VELEATE ED. PARMENSE, ET. PLACENTINO. ET: MONTIBÉS, AD. F, COMPLUs 
RIBUS, EXCEPTIS. PRAEDIIS. CAERELLIANO, COLLE. EF: PRAFDIS, QUAE. ATTIUS. 
NETOS. CUN PRISCILLA, ALIQUANDO. POSSEPIT, HS. VIÉTES. QUINQUIES, DEDUC- 
THIS. RELIQUIS. COLONORUM, ET. USURIS, PECUNIAE. PT. PRÈTIS, MANCIPIOR UM. 
QUAR. IN. INEMPTIONE, HIS. CESSERUNT, HABITA: RAFIONÉ, TIAM. VECTIGA= 
au. #5. [KT] accIPERE, DEBENT. es, CXXVITIDCCLÉX. N. ET. OBLIGARE, 
SALTUS, SIVE. PRAEDIA. QUAE. S.5.5. DEDUCTA. PARTE, QUARTA. 

TT. VATIUS, VERUS, PROF. EST, PRAED. RUSTIGA, DFDUCTO, VECTIGALI 

céxLVibeccxxxxII. K. ACCIPERE. DEBET. 1-S. XVIII, ET, OBLIGARE. FUND. 
FCANNINIANUM. IN. PLACENTINO. PAG, VERCELENSE: AD, F, FISIO. YACENTHO. 
37: FETRONIS. FRATRIB, QUOS. PROF. EST, 1-5. É IN H-5. He ITEM. FUND. 
CORNELTANUN. DELITANUM, PAG CERTALE, AD, F, VALERIS. FRATRI 
QUOS. PROF. EST. 1-5, XXXVITIDCG, Me IN. 1-8, 
CALVENTIANUN, SEXTIANUM. CU, VADIS, EF. FUND, SALVIANUM ET: CAMPUM. 
VECTIGAL, ET, NON. VECTIGAL. EF, FUNPe EPIANO. TITIOLANO. HISTRIODUNO. 
Br. FUND, TAURIANIS. DUOB. ET. FUND. AERIANO. DEXTRIANO! CUM. MERIDIB. 
OMR, ET: ALVIONIBUS, JUNCTIS, FRAEDIIS S. S. QUAE. SUNT, IN, FLACENTINO. 
TAG, SINNENSE, AD, F, GALLIS, FRATRIB, ET. QUARTO. MODESTO. ET, REP. PLACEN= 
TINORUM. ET. ALIS, QUOS. PROF, EST, 1-8. CLCG. N. IN, H-5. VIII. ITEM. FUN 
VITULIANUM: IN. PLACENTINO. PAG. VERCELENSES AD F, LICINIA TERTULIANAs 
AT: PAGANIS, PAG, AMBITREBIO. QUEM. PROF, EST. 25! RC. IN 1-5! 

P. FUBLICIUS, SENEX: PROF. EST, PRAEDIA, RUSICA. HS, GCEXXIC. N. ACCIS 
PERE, DBET. NS, XXICC 00 XI. ET. OBLIGARE. FUND. NUMERTANUM. QUI. FST+ 
IN: PLACENTINO, PAG: HERCULANIO» AD: F, NOYELIIO FUSCO. ET, SULPITIA: 
HRATO. QUEM. PROF, EST, H-S. XXXVIE ET FUN, PETRONIANUN. PAG. 
F. GORNELIS. FRATRIB FT, FUND. $, 5. QUEM. PROF, EST. #-S, XL. IN. H-5, IV. 
ITEM. FUND, STANLACUM. TOTUN. CUM. CASA, VALERIANAI Pi P. SEXTA, PAG 
S.8. AD. F. $.8. ET. NOVELIO. FUSCO. ET. POP. QUEM: FROF. EST, H-S. VI ET, 
FUND, BRRIANUM. VELLETANUM, GUM MERIDIB. QUE. ES, PAG. $e8. AD, F. Ge 
LUGILÏO. Le VIRIO. ET, POP, QUEM. PROF, EST: H-S, KEVE-IN, IS. HD, ITEM 
FUND. BAFBANUM. PAG. S. AD. Fe AURELIA, EXORATA, ET. P. AURELIO, 
ET. POP. QUEM. PRO, EST. HS. VI. ET. FUND. PESCENNIACUM. PAG, $,S. AD. F, 
MINITIR. POLLA. ET. CALIDIA, VIBIA. ET, FOPULO, QUEM, PROF, EST, NS, Xe 
INL1ES. @0 08 « ITEM. FUNDe VICRIANUN, PAG: $.$. AD: F, VELLEIO. INGENUO. 
ET: CAERELIO. VERO. ET, POP. QUEN. PROF, EST. HS, VIII, ET. FUND. BALBINIA 
NUM: PAG Se S, AD. F. POP. QUEM. PROF. EST. H-S. XL: IN, H-S, JIIK ITEM. FUND, 
LUCILIANUM PAG, $. $, AD: F. Le MARGILIO, AVILLIA: PHILENA. ET: FUNDI. SE 
VONIANI, PARTEN. QUARTAM: PAG. S. S. AD. F. SULPICIA. ERATO. ET: FUND, 
CALIDIANUM, PAG. AD. F. Ce MARGILIO. Le ENNIO. ET. FUND. MARCILIANUM, 
PAGAS,$, AD. F. MARCILIO, PIETATE, ET SULPICIA. FRATO, ET, FUND, HONUSIA= 
NUM: PAG. S:$. AD, F. SULPICIA, BRATO. ET. SERTORIA. POLLA, QUOS. PLURIBUS. 
SUMaMS, FROE, 257, #5 KIDCCC, N IN, 1e$, ÉD, Ne ITEM, FUN PAIRIANUM, 


L 




















ET, AUS. 








ITEM FUND, SIVE, SALTUM 














SAD. 
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PAG $, S, AD F.Me VIRIO. ET, POP.ET, FUND. MATTELLIANUM, PAG. ET. AD.F. 5,5; 
ET: FUND. FUFIANUM PAG, S.5. AD, F. SITRIO. ET. SULPICIA. ERATO. ET. FUND. 
CALPURNIANUM. PAG. 5, 5. AD. F. DELIO, VERO ET. POP.ET. FUND. LUCIÉIANUM, 
PETRONIANUM. PAG, $.S. AD. F. DFLIO. VERO. ET VALERIO. VERO. QUOS. PLU= 
ABUS. SUMMIS, FROF, EST. 15. XXVIIL. IN, 1, 00 DCCCxI, N. ITEM FUND, PLAU= 
TINIAR: QUI. EST, IX. PLAGENTINO. PAG. VERONTENSI. AD. F. POMPEIO PRIMI= 
GEO. ET. POP. ET. FUND. PHILETIANUM. CUM. MERIDE. VICRIAN A. IN. PLACEN- 
TINO. PAG. HERCULANIO. AD. F, CAERELLIO. VERO, ET, POP. QUEM, DUABUS, 
sum, PROF, EST. 1e, Kxinc. Ke. Ie 11e. ÎL. 

L. vinius, FUSCUS. PROF, EST. PRAED. RUSTICA. HS. CCLX VIII. AGCIPERE, 
DEBET. -s. XXIDGL. N. ET OBLIGARE. FUND, OCTAVIANUM. QUI. EST. IN PLA- 
ENTINO. PAG, HERGLANIO, AD. Fe GLITIA, MARCELLINA, ALBIO, FRISCO, ET. 
TOr. QUEN. PRÔF. HS. KXXVT. IN. HS. IIIGL. N, ITEM. FUND. VIRTIANUM. QUI. 
EST. IN PLAGENTINO. PAG, S. $. AD. F. VELLFIO. INGENUO. LICINIO. SENINO» 
HT. POF, QUEM. PROF. EST: M-S. XL. IN. H-S, TND. Ne FT FUND. NUMISIANUM, 
PAG. S. S. AD. F. PETRONIO. SERVANDO. ET: RAETIO. FORTUNATO. FT. POP, 
QUEM. FROF, EST, HS. XLV. IN, 1-8. Vin. N. ITEM FUND. HOSTILIANUN, PAG- 
S.S. AD. FL Ts AVILLIO. ET. LICINIO. SENINO. ET. POP. QUEM. PROF, EST, H-S. X, 
ITEM. FUND. VIRTIANUM. PAG. 5. S. AD. F, PUBLICIO. SENINO. ET. POMPONIA. 
FROGULA. QUEM. PROF. EST, 1-5 XXXVT. IN H-S. IL. ITEM. FUND. PISTEL. PAG: 
S:.AD. F. M. VIBIO. ET. OLIO CRESCENTE, ET, POP. QUEM. PROF. EST, 1-5, XXXe 
ET. FUND. CALULANUN. PAG. S.S. AD. F, TULLIO. PRIMIGENIO. ET, OLIO. PU 
DENTE, QUEM. PROF, EST, 1-5. XX IN. 1-6. III, Ne 

















à 








ITEM. OBLIGATIO. PRAEDIORUM. FACTA. PER. CORNELIUM. 
‘GALLICANUM. OB. H-S, LXXI.UT, EX. INDULGENTIA. OPTIMI. 
MAXIMIQUE. PRINCIPIS. IMP. CAES. NERVAE. TRAIANI. AUGUS- 
TI GERMANICI. PUERI. PUELLAEQ. ALIMENTA. ACCIPIANT. 
LEGITIMI. N. XIIX. IN. SINGULOS. H-S. XVI. N. FIUNT. HS. 
TICCCCLVI. LEGITIMA. HS. XIL FIT. SUMMA. UTRAQUE. H-S. 
IDC. QUAE. FIT. USURA #72 SUMMAE. S, S. 





C: COELIUS. VERUS. PROFESSUS, HSM. SALTUS. AVEGAM. VECCIUM. DEBELOS, 
GUN FIGLINIS, SALTUS, VELVTAS, LEUCOMELIUM. QUI, SUNT. IN, VELEIATE: PAG. 
ALBENSE, ET. VELLEIO. AD. P, RE, F, LUGENSIUM. ET. REP. VELEIATIUM. HS. KO. 
AGCIFERE. DESET, 1-8, DE ITEM, PROP, EST, VALERIANUN. TOVIANAS. ADRUS, 
TAGUN, LUGILIAN UM. P. F. DIN ET, FUNDUN, NONIACU, PRO P. II, QUI SUNT, 
IR: VELEIATE, PAG, STATIELLO, AD, F, ANNIA, VERA REP. LUCENSIUN, ET, POr, 
2. LR. AGCIP. DEBETe HS. Vie 

L CORNELIUS, SEVERUS. PROFESSUS. EST, SALTUN. BLAESIOLAM: QU. EST. 
QUE EST. AN, LIBARNENSE, ET. VELEIATE, PAGIS, BAGIENNO: ET. MONINATE, AD, 
Fi VIBIO. SEVERO. ET, rOP. HS. CCGL ACCIPERE, DEBET.1-$, XXXV: Ne 

Ce vint, SEVERL. PROFITENTE, 1PS0. FUNDI, AURELIANUS. COELIANUS, QUI: 
S-N: VELRIATE, PAG, AMBITREBTO. AD, F Ce VOLUMNIO. MEMORE, ET, POP. IS, 
A AGCIPERE, DERET, H-5. ITR. 

Ir, SALTUS. APTINAVA, CU. FUNDO. FLAVIANO. MESSLANO. FIPONIANO, 
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QUI: EST. IN. VELEIATE. PAG, AMBITREBIO. AD. Fi L. GORNELIO, SEVERO. ET. POP. 
as. INX: ACCIPERE. DÉBET, HS. Ï 








M. MOMMEL. PERSICI. PROFITENTE, 1PS0. SALTUS, NAEVIDUNUS, IN. VELETAT. 
PAG, SULCO. AD. F. LICINIO. CATONE. VETTIS. FRATRIBUS. ET. POP. I-$, EX: 
accir, DEBET. 18. VE. 





Fe 





VIBIAE, SABINAE, PROFITENTE, VIBIO. IDAO. SALTUS, CARUCIA. ET, VEL= 
LIUS, ET. FUND. NAË.. TUS. P, P. DIMID. PAGIS. SALVIO. ET, VALERIO, INTER. 
AD. FINES. REM. LUGENSIUM. ET. P. NAEVIUN 
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(umentorens Hbro 1° fe recule: C. PL 





PROBUN. ET. C. TITIUM. GRAPHI- 
©. AGGIP, DEBET, HS. X. 





FA 
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XXXIX 


LIBELLUS CLAUDII QUARTINI 


Laupius. Quarrinus. puovIRIS. POMPFONENSIBUS. SALUTEM. 

Er. aus. MAGISTRATUS. VESTRI, EXFQUI. ADVERSUS. CONTUMACES, rO+ 
TESTIS. ET, NIMILOMINUS, QUI. CAUTIONIBUS. AGCIPIENDIS, DESUNT, SCIANT, 
FUTURUM. UT. NON. PER, HO. TUTI. SINT. NAM. ET. NON. AGCEPTARUN, CAU- 
TONU PERICULUM. AD. EOS. RESPICIET, ET. QUIDQUID. PRAESENTES QUOQUE. 
GERINT, ID, COMMUNIS. ONERIS. ERIT. BENE, VALETE. 

Daru. Nowis. ocrupris. CaLLAGORT, IMrERATORE. Carsare. Trayano. 
Hapriano. AuGusro, rERTIUM. CONSULE. 


ne Lie ex Sn Mi ref virediiins Scie Mai, du ae Ci Diplme 








X X XX. 
LIBELLUS AELII HADRIANI IMPERATORIS. 


ŒEuivs. CarsaR. DUOBUS. LIB, SAMIARI. QUINTIANT. SALUTEM. 

Cum. FETIERITIS. A, ME, UT. SI. GUI. QUID. VESTRUM, HUMANITUS. AC+ 
CIDERIT. IS, IN. LOCUM. QUI. EST. IN. FUNDO. ÂESCINIANO. MEO. INTRANTIBUS. 
A+ VIA: PARTE, LAEVA: A: MONIMENTO. TESTACIO. PER, LONGITUDIN. PEDUM: 
CLXXV, LATITUDIN, A: MACERTA, INTRO-VERSUS. PEDUM, XXV. INFERATUR. 1D. 
JUS. CONCEDERE. ME. MAG. ÉPISTOLA. NOTUM. VOBIS. FaciO. BENE, VALERE. 
vos. curlo. 

Dara. xt. K. JULIAS. IN. HORTIS. STATILIAE. MAXIMAE. CEIONIO. Com 
mono. ET. Civica, POMPEIANO COSS. 

Samraxis. DorvrnoR1oN. 





Inventus el hic Libellus Rom , ia Mermor 
apud Carol Aflllun, Legirur spud G. Fabs 





<ameore@ior gum in Epgrammats Ubis:fañpe 
[ar af ao Impen Hdsai deimo nono 











XX XXI 
LIBELLUS DECIMI SECUNDINI. ÿ 


Ecim. Secuxminus. V. C. PROCURATOR. ET. DEFENSS. CISSENSIUN: 
SALUTEN. 

UT. MEMINI. NON, REPURGARI, MODO, AQUEDUCTUM. VERUM. ETIAM, IN 
DUGI. AQUAS. JUSSERAM. CONFESTIN. IGITUR. IN. VETERES, CISTERNAS. AQUA+ 
UT: SEMPER. CURRAT. INDUCATUR, GRATIAS, AGENTE: DIVI, AUG, TEMPORIBUS. 
ET. MODERATIONI. MEAE. HESPERIO. QUOD. FUNDUS. QUI. AQUAM. PUBLIC. 
OCCUPAVIT. PUBLICUS. NON. FISCARUM. FIERI. POSSIT. IN. CISTERNIS. IPSIS. 
LAPIDEO, TITULO. POSITO. UT. NULLA. INVADENDI, FUBLICUM. RELINQUA— 
TUR, occasio. MEMORES, ERITIS. PERFEGTA. HAEG. OMNIA. ANTE. DIEM. 

Q DECINUI. 
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DEcimum, Ka. JAN. vos. AD. oFricIuN. 
VALEATIS. 


a$ 


NUNCIARE, DEBERE, OPTO. 2ENE. 





He Liballu qui extbat Soters, 1 defeiptas 
ef à Gyrisco Ancanitano. Eum primus edidit Geor- 
Elus Fabrice. 

Drenx. Sreuworres vs (id ef) Dedrus f= 
amd ir rfi. 

ProcuR Aron 27 DEFEN EE 


ER ee 
En ir 
ÉcsonE 
ASS 











eh) Preare- 








XLIIL 
LIBELLUS VELII FIDL (a) 


Euvs. Finus. Jusewrio. (6) Crt.so. CoLLEGAS. suo. SALUTEM 

Desipsr. FRATER. ARRI. ALPHit, ARRIAr. FabILLAr, Domini. N. 
Tue. () Anroninr. Au. Marius. Lisenti, LiBBLLUM, Tnt, MISI, COGNIT, 
HI EX LONGO. TEMPORE, PRIMAE, JUBENTUTIS, (d) ETIAM MIRATUS, UM. AB 
AEDIRUS, ESSEM. QUOT. (€) EO. LOCI. SE, CONTULISSET, A. QUO. DIDICI. CAUSAS: 
æxrquurionis. ser. (f) #7. RELIGIONIS. MaGNoriRE, a. Domino. N. Jar. 1 
PETRASSE, ITA, NE. QU: MORA. VIDEATUR. EI. PER, NOS. FIERI, LIBELLUM 
SUBSCRIPTUN, PER, EUNDEM, PUBLIC. SINE, MORA, MIÂL. REMITTAS. OTO. TE, 
SALON (8) ETSELIEEN. ESSE. 


EXEMPLUM LIBELLI DATI 


Cuow. (H)awrs, nos. Dies. coJuGEM. (É) ET. FILIUN, AMISERIM. ET. PRESSUS: 
NEGESSITATE, CORFORA, EORUN. FICTILL. SARCOFAGO, COMMENDAVERIM. DO= 
NIQuon. (K) 15. LOGUS. QUEM. EMERAM. AEDIFICARETUR. VIA. FLAMINIA. INTER: 
auutan.Il.er. IL. EUNTIBUS. AB.URBE, PARTE. LAEVA, CUSTODIA, MONUMENT 
FLAVIe TUMULUS, ANTE, sOLUM, SELI. OnciLr. (/) RoGo. DOMINE, PERMITTAS. 
MIHI. IN. EODEM, LOGO. IN: MARMOREO, SARCOFAGO, QUEN, MIUI, MODO: COM“ 
PARAVI, EA, CORPORA, COLLIGERE UT, CUANDO. (M) 2T, RGO, ES$E, DESIERO+ 
PARITER, CU ES. FONAR. 

DeCRETUM. FIERI. LACET, 

Jupenrius CELSUS. PROMAGISTRO, SUBSCRIPSI. 

. If. Non. Noruer. (n) 

Anrio. PouLIONE. # 

Orixrano. Kos, ORDINARIS, ‘ 

Srveno. Er. Sayrno. Cos. 








Ça) Isvestas ef bie Libellur Rome 


Sani Euftachii , sud Familiant Albéri y 


(4) Grow pro Cu, 








2) Jeep Sécundum Caloga Canflum, 
es het Jo ie Lil conteiptar ef A+ 
tin Fi ann pin deco, Ordiatorun tem 
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(e) 2 Dur. Cd ee) rfri Impr, 
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Lo Quer ro GE 
(D) Ser pro Sa. 
(&) Saureu eo Sabrume 





À Cane pro Creme. 

Î Dour pre Dis (el Dan. 
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Âu Luce, & Peimentem pro Perimaun, Aie 
po Aou; ques Teeoi Here che 
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XLII1IL 
INTERDICTUM PRAEFECTI URBIS. (a) 


X. aucronrrare. Turcr, ArrontaNI. (8) U, C. Prarr. Urnis. 

RATIO. DOCUIT. UTILITATE, SUADENTE. CONSUETUPINE. MICANDI. SUM= 
MOTA, SUR. EXAGIO. FOTIUS. PECORA. VENDERE: QUAM. DIGITIS. CONLUDENTI- 
AUS. (6) TRADERE. UT, ADPENSO. (d) PECORE. CAPITE. PEDIRUS. ET, SEVO. LAC= 
TENTEL ET, SUB, GULARL. LANIO, CEDENTIBUS. RELIQUA: CARO. CUN, PELLE. ET. 
INTERANEIS. FROFICIAT. VENDITORI, SUB, CONSPECTU. PUBLICO. FIDE. PONDE-. 
RS. COMPROBATA. UT. QUANTUM. CARO. OCCISI, FECORIS. ADBENPAT, EF, EMP= 
FOR: NORIT, ET. VENDITOR, COMMODIS. OMNIBUS. ET.PRAFDA: DAMNATA. QUAM. 
Taisunus. Orricrum. (e) CANCELLARIUS. ET. SCRIBA, DE. PECUARIIS, CAPERE, 
CONSUEVERANT. QUAE. FORMA. INTERDICTI, ET, PISPOSITIONIS. SUB, GLADIT, 
PERICULO. PERPETUO. CUSTODIENDA, MANDATUR: 





om ie Ati Ad 

app rn tentent | (D der Aro 

ER pres Lord bn pe cs 
DR pat ne ren mt 

EME e Etes Base 6. | Eutie Fr qi 
rer re 











X LI V. 
INTERDICTUM 


ICT. FORMAM. DISPOSITIONIS. ACTA: CONTINEANT. AD. FIDEN, TAME) 

GESTORUM. PLENIUS. MEMORIAE. TRADENDAM, TABULAM. PLACUIT. ADFIGT, 
QUAE. FUBLICARET. ORDINEM. RERUM. QUOM. SUARIOS. VIDEREMUS. DAMNIS. 
ADFECTOS, Er, EOS, ETIAN, ORDINES, QUI. SUARTAM. FACIUNT, PROVIDIMUS. HS: 
LEVAMEN. EX. TITULO. CANONICO, VINARIO. UT. VIGINTI, QUINQUE. MILLIA: 
AMPHOR: ANNUAL CONSRQUANTUR: SUB. FA. PIVISIONE. UT: DURE. "PARTES, SUA- 
AUS: TERTIA, VBRO. HIS, OR DINIBUS. SUFFICIAT. QUL. SUARTAM, RECOGNOSCUNT.. 
1TA QUIDEN. UT, IIDEN. ORDINES. JUXTA: CONSUETUDINEM. TAM: FROPRIUM. 
QUOD. APFELLATUR, QUAM. ANNONIS. EXOLVANT. ET, MODERATIONE, ADHIBITA. 
PERINDE. A, FOSSESSORE, ATQUE. ACCIPERE. SUNT. SOLITI. ANTIQUO. MORE. 
PRAEEUNTE, INTERDICENTES. NE. ENORMIA: ILLI, INDEDITAQUE, PRARSTENTURS 
QUAE. TAM. TRIBUNUS, QUAM. PATRONI, DIVERSI, Ef, VARIA. CONSEQUEBAN- 
rUR. orricIa. GONTRA. QUOD. INTERDICTUM. SI, QUI. AUSI, FURINT, DE, COM: 
HUNI, LARGIRI ET, SCRIBAE. QUIDEN. CAETERIQUE, POENAE: SUBJACEANT, 





Hoc Frigmentum G, Fabricius refert gx Aldo Manutio, 
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X LV . 
DECRETUM DUOR POPULOR.(«) 


Terrio. Pexreruo. Arzygo. V.C. ConsuLant. Tuscrar. Er. UMBRTAE, 

8. SINGULARIA. EJUS. ERGA FROVINCIALES, DENEFICIA. ET, OB, MODERA 
TIONEM. PRO. DOCUMENTO. ETIAM, POSTERIS. RELINQUENDAM: AETERNAM: STA= 
ruas, onvmenTum. Tuscr. £r, UmpRi. PATRONO. PRAESTANTISS. CONL. 
AëRE. r. (D) 


a) Estat hoe Decretum Rome in Templo Div | Finis alter in als legiour , & ini a omaibus 
ns depravaruen ef 








XLVEH 
DECRETUM NARNIENSIUM. 


Pusriio. Crionto. Juzrano. Conrecrori. Tuscrar. Er. UmBrrar. 

O3: INSIGNIA: EJUS. GESTA. ET, INLUSTRE, NOMINIS. ET, RATIONIS. MERI- 

zum. Onno. NaRNIENSIUM, UNA, GUM. CIVIBUS, STATUAN, COLLOCAVERUNT: 
PATRONO. DIGNISSIMO. 





ia Ubria invente ft hoc Decretum. 








XLVIL 
DECRETUM HISTONIEN. («) 


Vazewo. L.F, Pupewrr. Hic. quon, Esser. ann. XII. ROME. ceR< 
TAMINE, SACRO-JOvIS, CAITOLINI, LUSTRO. SEXTO. CLARITATE, INGENII. 
conoNaTus. Esr. INTER. Poëras. LATINOS, OMNIBUS. SENTENTIIS. JUDICUM. 
Hüic. PLES. UNIVERSA. MuNICIPUM, HiSTONrENSIUM. STATÜAM. ARE. CONLA 
ro. pecrevir. Curaroris. R. P. (6) 





2) Hoc Décretum repertum ef in Apuli : &| (4) Conarona RP. (ide) Craurius 
gr ain Be ER ai at rs [pa D 








XLVIIL 
DECRETUM INTERAMNATIUM. (e) 


Favio. T. F, Cuu. Isinoro. (4) Eg. Rom. rare. nuoruit. Ec. Pur. 
OMNIBUS. HONORIBUS. HONESTE. FUNCrO. QuinQ. IL. AUGURI, SAcER. 
Ponr. PRAEF. sacROR.(e) PATRONO. MUNICIP. INTERAMNAT. NaRx. (d) Gas= 
venrinorun. VinpaNariun. V. B. 27. QUIDQUID. IN. EGREGIUN. HOMINEM. 
LAUDIS, DIGI, POTEST, IN, HOG, SIT, BENEFIGIO, NATURAE, CONLATUM, POSSES = 
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SORES, INQUILINI. NEGOTIANTES. VIAE, STRATAE, CULTORES. HERCULIS. KARIS< 


so. L. D. D. D. 
(a) Hoc Dectetum G, Fehricius exfriplie ex | bus Infriptionibus probari pote. 
que, ÿ 1) Par Sacs. CR) Piaf Suroum. 
ST. Evan TLE. Cu Lroono. (ide T.| (A) Mosserre Dranenre manne (10 
Foie Ti is Cas Hs, Chaine | Meépiren Fat, roma. 
Trbusrademantem perdre aeramaner, lee 














XL IX 
DECRETUM CAENINENSIU M. (a) 


PM: Vor. @Lurrncrano Ba R. Fo: Pur. om noNoR.suxtctraLs 
apëer. (e) Jupicr. pe. seuecr, Sacerp. Carninen. Cour. Far, CENT. 
Dexn. (d) M. B, PATRON. CUJUS. EXIMIA. LIBERALITAS. POST. MULTAS. LAR= 
GITIONES. HUCUSQUE, ENITUIT. UT. LUCAR. LAMINAR. (e) aEDEMPTUM. à REP. 
SUA. UNIVERSIS, CIVIBUS, SUIS. IN, PERPETUUM, REMITTERET, HUJUS. TOT. ET. 
(TAM. INGENTIA. MERITA. ITAe REMUNERANDA. CENSUERUNT, UT, EFFIGIEM 
Tv. PERPETUA, VENERATIONE, CELEBRARENT, L. D. D. D, 





(D Dasssser Ssears Canrasm CuueEuae 
Cavm, Davos Ce de Ste Sais Ce 
nnfin Cape From Craie Date. 
Ve) Locun, Laure. (5448) Peusia fur dé 
Re le) Pet 


2) Repertam ef he Decreum Bergoni 
So a Monde rer mA 
des App. 
16 Pan € 
some Ts. 
Le) Ou: Movos. Mewrerrar, ansrr, (de) 


orme ones Municipales dpt. 








ef) Potina vel Petni à eh autem 











L. 
DECRETUM SPOLETINORUM. 


Turcio. Arnontaxé. V. C. fui. L. Tuner. ArroNrani, V.C. Par: 
secri, Urais. Nrrort, L. Tuner. secunpi. V. C: ConsuLis. QUAESTORr, 
PRAETORI. QUINDECEMVIRO. SACRAS. FACIUNDIS, CORRECTORI. TUSCIAE. ET, 
(UMBRIAE, OMNI. VIRTUTE. PRAESTANTI. STATUAM. EX. AERE. OR DO. SPOLETI= 
NORÜM. AD. MEMORIAM. PÉRPETUI, NOMINIS. CONLOCAVIT. CURANTIBUS, FLA+ 
vo. $r.F. V.P. Er. Coponro. Tauxo. Jux. 
Posr, AManTL. ET. ALaiNt. CONS, 





Repertum ef hoe Decretum Aferi; & Patavio ad G. Fabricium miam eflà Comie à Sal. 


Re 








LL 
DECRETUM NOLANORUM.(e) 


Raxio. L. F. Poz. (8) Orraro. V. C. Cos. oxnin. Curaront, Rsir. 

NoLANoRUM. cuR. PE. »R. (c) XV. VIR. SACRIS. FACIUND, PATRONOY 

R. P. JL VIRO. AD. AGR. DIVIDEN. XVIRO. STLITIB, JUDICANDIS. STAT. EX, 
arx. (d) 8. P. Q. Nozan. D.D, 





DECRETUM 
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LIL 
DECRETUM TEGIANENSIUM.(a) 
32e V7 Euro. (B)A. Fra, Ssvenrawoaqur. Ti, Row. (c) cuR. arr. 


TRGIANENSIS, ADLECTO. IN. OR DIN. DecuRION. civI, AMANTISSIMO:, 
QUI. CUM. PRIVILEGIO. SACERDOTIS. CABNINENSIS, MUNITUS. POTUISSET. AI 
HONORIBUS. ET. HUNERIBUS, FACILE, EXCUSARI. PRAEPOSITO. AMORE, PATRIAR, 
ET. HONOREM. AEDILITAT. LAUDABILITER. ADMINISTRAVIT. ET, DIEM, FELI 
cassin. IE, Ip. Jan. NArALIS. Dei. raTRONI. N. VENATIONEM. PASS, DENIS, 
sesris.er. UL. vents. pepvr. Er, IL rar1BUS. AD. HONOREM. QUOQUE. DUUW 
VIRATUS. AD. GUMULANDA. MUNERA. PATRIAE, SUÂE, LIBENTER, ACCESSIT. 
Huic. Cu. ET. POPULUS. IN, SPECTACULIS, ADSIDUE: (d) BIGAS. STATUT. POS- 
TULASSET. ET. SPLENDIDISSIM. ORDO, MERITO, DECREVISSET. PRO, INSITA, MO= 


DESTIA, SUA. UNIUS. BIGAE, HONORE. CONTENT. ALTERIUS, SUMPTUS REF. RE 
must, L. D. D. D. (e). : 
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San ma reprit EG. PURES : 

“ice 4) Aorroer seb 

(4) Praarre: grænomen in ipide deltum | (e) LD. D: D. (ié 
Es } ru, dan. 








ue, 
D Lage Déurionure Dee 











: LILI 
DECRETUM NEAPOLITANORUM. 


Marco. Memo. Furio. Basuro. Carcitano. PLacuno. PV. 
PONTIFICI, MAJORI, AUGURI. PUBLICO, FR. QUIRITIUM. QUINDECEMVI= 
Ro. sacs. raciuxis, Conrecront, VeNETIARUM. ET. HISTRIAE. PRAEtEC- 
‘TO. ANNONAE. URBIS. SACRAE, CUM. JURE, GLADII. COMITI. ORDINIS. KIMI. 
Cor. Orisnris. ÆGxrri. ET. MESOrOTAMIAE. JUDICI. SACRARUM. COGNIe 
TIONUN. TERTIO JUDICI. ITERUM. EX. DELEGATIONIBUS. SAGRIS, PRAEFECTO, 
PrarrORIO. Er. JUDICI, SACRARUM, COGNITIONUM, THRTIDM. CONSULI, ORe 
DINARIO. PATRONO. PRAESTANTISSIMO. REGIO. PALATINA. POSUIT. 
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L'I1V 
Lo) DECRETUM BRIXIANORUM. 


Coneuto. Prosonico. VI. Auc. Buixtar. £r. VERoNAE. SACERD. 
Cours. Juvenum. BRIXIAN. PRIMUM. INSTITUTUS, OB. MERITA. EJUS. 
HONORE, CONTENTUS, IMPENDIUN. REMISIT. JS. in. TurLan. H. 8. N. penir, 
Coucerum. Fasr. er. CEnTONARIOR. 
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x LV. 
DECRETUM TRIDENTIN OR (a) 


Vausrio. C.F. (8) Paf: Mantao. owones: ours, anrero, Tic 

penr. Fuauni. Ron. sr, AuG. PRAEF. QUINQ. AUGUR. ADLECTO, AN 
non. Lrcaro. Le. IL Irautc, (c) Soaur. Sacnon. Tuscuzanox, Jupiter. 
sececro. pseus. rie, pecur, Brixtar. Curkroni. Rrir. Manr, Equo. ru- 
Buico. Prarr. Far. PATRONO. CoLON. 


(2) Trideni inventum ef hoe Decretum. (e) Leg: IL ul. Legiones Telicæ quatuot 
(Re cs Pate ef, ex Epigamnatt 0e Conte 











LVL 
DECRETUM HISPANUM.() 


Cazrunnio, M. F. Gaz. (B) Senecar. Fanro. Turriont. SewriNa= 

riano. Prarr, cLassis. Praër, Misen, (c) Prarr. CLASsIS. PRET, 
Ravewwaris, roc. PRovINGIAE, Lusrraniar, er. Verroniar, re. Lec, L. 
amwraicis. Onpo. D. C. (d) R. M. CaLrURNIUS. SENECA. HONORE. USUS. 
IMPENSAMe REMISE, 


(a) Inventum ef hoc Decretun a Urbe Emeri- | dulcem continentes: quod adhue ex incrultir 
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Prartia Mine. Ad Montem Milesun ia ef) Orb Decurimam: 
a fui Raro Claim ad defefionem Lea er fige, jguot Fin, 
de Mons ile perfolfas ad Ciferas aqua | oro. 





LVIL 
- DECRETUM TARRACONENSIUM. (a) 


Vaz. Aramno, Favran. F. BerGo. Do. F, oMNIBUS. #0N0R. IN. 

RæP. sua. runcr. Sacerpori. RoMar. £T. Au6. P. H. C. (8) o8. curam. 
TABULARIT. CENSUALIS. FIDELITER, ADMINIST. STATUAM. INTER. FLAMINALES, 
VIROS, POSITAM. EXORNANDAM. UNIVERS. CENSUERE. 


Jnventum et hoc Decretun Tarrcouæ ia | (b) P. H C. (id ft) Palii eo cafas 











KONETE 
DECRETUM LUGDUNENSE. 
Ex. Lrounrus. Sex. Fi1. Gazrra. Maximus, summus. CurAToR. C. R. 


Provinc. Lusn. Q. II vin. A. L. B. ORNAMENTIS SUFFRAG. SANCT, OR= 
DINIS, HONORATUS. IL VIR. DESIGNATUS. EXPOSTUL. POPULI, 05, HONOREM, 


DECRETA,INTERDICTA, &c..Paracr IL Frs 
renperur, PonTIF. DATI, CUJUS. DONI, DEDICATIONE, DECURION. V. onDinre 
rquesrar. hr I. viRis. AuG. NecoctarortB, Vinaruis. IL #r. omwrnus. 
cos Lun. LicITE. corunTis, 1p5M. Lupos, Circenses. pxpir. Le 


a vefibulo Terpli D. Stephani. 





Extt hoe Decretum Lg 








LI X 
DECRETUM URBINATE. («) 


 Vesrio. C. F. Sre. (0) Vinpier. Poruur. Urviwr. (e) PaTRONo. su: 

2. Municren. Aroiz. DU vi. ViARUM. CURANDARUN. TRIB. MIL. LEG. 

VILL. AuG. QUO. MILITANTE. GUN, LIBERATA, ESSET. NOVIA, OBSIDIONE. LEGI0. 

PI. FIDELIS, CONSTANS. COMMODA, COGNOMINATA. EST. ÎPSE. UT, DEVOTISSIe 

us. IuPrraroR, CoMMOpo. AUG. P10. FELICI, OBJECTO. HONORE. QUAESTOR. 

DESIGNATUS, EST, ANNOR. XXILIL DUUMVIR. OB. DEDICATIONE, BIGAE, DE 
curton. sinauL. … V. couLzons, omnipus. usis..…… IL, L.D. D. D. 
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; L'X 
DECRETUM DUUMVIRUM() 
K£ Novsnsa 


Hisranius. Lenruzus, Nrros 
1iviRe ivm pic ve. () 
FaB. SEVERUM, CLARISSINUM. VIRUM. MULTA. JAMPRIDEN in Reur. N. 
BENEFIGIA. CONTULISSE, UT, QUI. A+ PRIMA: SUA, STATIM AETATR- ID. EGE* 
RIT. UTE, IN: TUENDA. PATRIA. SUA, ET, DIGNITATE, ET. ELOQUENTIA CRES= 
.serer. (c) Nam. ITA: MULTAS. ET. NAGNIFICAS. CAUSAS. PUBL, APUT. (d) 
orrmum. PrincIrEM, ANTONINUM. AUG. PIUM. ADSERUISSE, EGISSE, VICISSE. 
SINE.. ULLO. QUIDEM. AERARIL. NOSTRI. IMPENDIO. UT. QUAMVIS: ADMODUM. 
ADOLESCENS. SENILIBUS. TAMEN. KT. PERFECTIS. OPERIBUS. AC, FACTIS, PA 
TRIAM, SUAM, NOSQUE. INSUPER. SIBL. UNIVERSOS, OBSTRINSERIT, NUNc. VERO, 
TAM. GRANDI. BENEFICIO. TAM, SALUBRE, INGENIO, TAM: PERPETUA, UTILIPATE, 
RP. N. (€) ADFECISSE, UT OMNIA. PRAECEDENTIA« FACTA: SUR, QUANQUAM. 
IMMENSA. ET. EXIMIA, SINT, FACILE, SUPERARIT. NAM IN HOC, QUOQUE. MIRA= 
mixewe, 2558, C. V. (F)VIRTUTEM. QUOD. COTIDIE. (g) BENEFAGIENDO. ET IN. 
PATRIA. SUA. TUENDA. IPSE, SE. VINCAT, IDCIRCO. QUAMVIS. PRO. MENSURA. 
BENEFICIORUN. EJUS, IMPARES. IN: REFERENDA: GRATIA. SIMUS, INTERIM: TA= 
MEN: PRO. TEMPORE. VEL FACULTATE. UT, ADJUVET, SAEPE, FACTURUS, IDEM, 
VENERANDAN ESF, C, V, BEXIVOLENTIAN, (A) NON. UT. ILLUN. PRONIOREM. 
HABEAMUS ( ALIUT. (Ë) ENIM. VIR. ITA: NATUS, NON, POTEST: FAGERE, ) SED. 
UT. NOS, JUDICANTIBUS. GRATOS. FRAEBEAMUÉ, ET. DIGNOS, TALL. DECORE, TA= 
uique. rrarsipto. QE. P. D.E. RL. C, () rRnio. cexsENTE, CaLruRNIE, 
CERTO, sractO. 
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33  DECRETA, INTERDICTA, &c. Panaon IL 
+ 7 Cum, Fan. SEVERUS. VIR, AMPLISSINUS. ADQUE. GLARISSIMUS, TANTA, PIE= 
TATE, TANTAQUE, arrecTIONE. R. P. N. AMPLEXUS, SIT, ITAQ. PRO. MINIMIS, 
MAXIMISQUE. COMMODIS.PIUS. EXCUBITOR. EJUS, OMNEM, PRAESTANTIAM, AUXE. 
RIT. UT MANIFESTUM. SIT, ID.EUM, AGERE, UT, NON, MODO. NOBIS. SD, PROXI: 
AMIS, QUOQUE. CIVITATIBUS. DECLARATUN. VELIT, ESSE, SI, NON. ALIQUAM. Pa 
RIRE. SUAE, GRATIAM, ET. EIVILTA: STUDIA. QUAE, IN EO. QUAMVIS ADMODU, 
JUVENE, JAM, SINT, PERAGTA. ADQUE. PERFECTA, AG. SENATORTAM. DIGNITA = 
EM, MAG, MAXIME, EX, CAUSAs CONCUPIVISSE, UTI. PATRIAM: SUAN. CUM. OR a 
ATAM, TUM, AB, ONNIDUS. INJURIIS, TUTAM. DEFENSAQUE. SERVARET, INTE. 
RIM. APUT. JUDICES. A CAESARE. DATOS. INTERIM. APUT, IPSUM. IMPERATOREM. 
CAUSIS. PUBL, PATROCINANDO: QUAS. CUS. JUSTICIA. IVINL. PRINCIFIS, TUM, 
SUR, EXIMIAS AC, PRUDENTISSIMA. ORATIONE. SEMFER.:NOS, CUM. VICTORIA. 
FIRMIORES, REMISIT. EX. PROXIMO. VERO. UT. MANIFESTATUR. CARMINIBUS, 
LITHRISQUE, ANTONIN, AUG. PI. TAN. FELIGITER. DESTDERIUM, PUBLICUM. 
APUD, UM: SIT, PROSECUTUS, INPETRANDO. UTI, CARNI. CATARIQUE, (L) AT- 
maisuri, a. Divo. Aucusro. Pro. R. P. N. PROUT. QUI, MERUISSENT, TALIA, 
ADSQ. CENSU, PER. AEDILITATIS. GRADUM: IN. CURIAM. NOSTRAM, ADMITTE= 
RENTUR. AG. PER. HO, CIVITATEN: RONANAM, ADIFISCERENTUR. ET. AEKA2 
AIUM. NOSTRUM. DITATUM. JAM. COMPLEVIT. ET, UNIVERSAM, R. P. N. cu. 
30. MAENIIS, AMPLIAVIT. ADMITTENDO. AD. HONORUM. COMMUNIONEN. ET. 
UsurrarIONEM, ROMANE. CIVITATIS, OPTIMUN ET, LOCUPLETISSIMUN. QUENQ: 
UT. SCILICET, QU. OLIM, ERANT: TANTUM. IN REDITU. FECUNIARIO. NUNC, ET. 
IX. ILLO, 1PS0. DUPLICI. QUIDEN PER. HONORARIE, NUMERATIONEM. REPERIA 
TÜR UT, ET, IPSI, SINT. CUM. QUIBUS. MUNERA. DECURIONATUS. UT PAUCIS. 
JAM: ONEROSA. HONESTE. DE. PLANO, CONPARTIANUR. AD. CUJUS. QUIDEM. 
GRATIAM: HADENDAN. UT, IN SECULA, PERMANSURAM. EJUSHODI, BENEFICIO. 
OPORTUERAT, QUIDEM. Sk FIERI POSSET, AG SI, VERECUNDIA. C. V. PERMIT- 
TERET. UNIVERSOS. NOS. NOBILIUN. IRE, ET. GRATIAS, LEGITIMAS. L. L. (m) 
JUXTA. OPTIMUN. PRINCIPEM. AGERE, SE. QUONIAN. CEILTUM, EST, NOBIS. ONE 
ROSUN, FI. FUTURUN. TALE: NOSTRUM. OFFICIUN. ILLUD. CERTE, FROXIME. 
FIERT. OPPORTUNE."TRIUMPMO, STATUAM, EI. AURATAM. EQUESTREM. PRIMO. 
QUOQUE. TEMPORE. IN. CELEBERRINA NOSTRAE. URBIS. PARTE, PONI. ET. IN. 
BAS EIUS, HAN. NOSTRAM. CONSENSIONEN. ATQUE. HOC. DECRETUN. INSCRIe 
SI. «UTI, AD. POSTEROS, NOSTROS, TAM. VORUNTAS. AMFLISSINI. VIRE, QUAM. 
FAGTA. PERMANEANT. PETIQUE. À FABIO. VIRO. RGREGIO. PATRE, SEVERI, UT, 
QUANDOQUIDEM, CONMENTUM, HOC. ET. IPSIUS, ST: FROVIDENTIAE, qua. R. P. 
NN. inraTiGanLx, CURA. GUBERNAT. ET: IN: HOC. PRIUS, PUBLICI, BENEFICUI, 
QUO. ET, NOBIS, ET IMPERIO. CIVEM. PROCREAVIT. ADQUE: FORMAVIT. CUJUS, 
OPERA. STUDIOQUE. ORNATIORES. ET TUTIORES. IN. DIS. NOS MAGIS. MAGISQL 
SENTIAMUS. UT. En: PLACUISSE, IN. MANC, REM, APITUN. SUUM. LEGARI. MAN- 
DARIQUE. PERMITTAT, UTI. GRATIAS. PUBLICE, C. V. MANDATU, (7) NOSTRO. 
AGAT. ET, GAUDIUN, UNIVERSORUM. SINGULORUMQUE. AC. VOLUNTATEN. UT, 
MaGISTER, TALIUM: RERUM. IN: NOTICIAN: EJUS. PERFERAT, CENSUERUNT 
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LXL 
DECRETU M (a) 


L. Awwro. L. F. Cou. Moprsro. 

Hos.  Eguo.  Pus. (8) 
K. Jux. 
Lx CurrA. BASILICAF. AUGUSTINIANAE. Scrraunpo. ADFUER. T. Orrius, 
Severus, Vicerius, Linerazis. Juuius. CarreTaNus. GRanius. LoNGINUS, 
Quor. C. Avrimivs. Trasea, T. CLaupius, Quaprinus. vint, V. R DE. 
CONHRMANDA. AUCTORITATE, MEMORIA. MONORAND. STATUAQ. PONENDA. 
ANNIO. MODESTO. Axnr. NUMISIANI. ORNATI. VIRI. FILIO. Q: De Es Re Pe 
RIDER LC. 

Cum. Axnius. Nunistanus, V. C. AD. SINGULORUM. TESTIMON. PERTIN, 
QUA. FROBITATE. MORUM. QU. QUIRTE. VITAE. QUOD. UNICUAL. IN. DOLORE. 
PRARSIDIUN, EST. MERUFRAT, ADPECTUUM, NOSTRORUM. CONSOLATIONEN. AD- 
QUE. CANDOREM. OR DINIS. NOSTRI. BONUM. CIVEM. PIUMQUE. PATREM, IN. TAM. 
GRAVI. FORTUNAE. INJURIA. QUA. FOTEST. DIGNATIONE. AVOCAIE. A. TRISTE. 
1h. PLAGE, HUÏC, ORDINT, AUCTORITATEM. IN. EAM. REM. ANTE, HANC, DIEM. 
FAGTAM, CONFIRMARI, PERMITTIQUE. ANNIO. ADJECTO. LIS. EJUS. STATUAM: 
PONERE. ANNIO. MoDESTO. LOCO. ADSIGNATO. A. Î[ VIRIS. NOSTRIS. QUO. TES< 
TATIOR. SIT, ERGA, FUN, AFREGTUS. RHIP, NOSTRAE, CONLAUDAMUS, QUOD. IN: 
VITAS PRABSTITERTT, ENSUER. ADsecrus. 118. L. D. D. D. (e) 
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® DECRETUM SEN. ET IMPP. () 
Kaux Jun 


Awrrio. Pauziwo. Jun. C. V. Procos. (b) Astar. ër. Heuzesronrr. Cons 
suLr. oRDINARIO. PRAEF, URBL. VICE. SACRA, JUDICANTI. OB. MERITUM. NOBI: 
LITATIS. BLOQUIL. JUSTICIA. ATQUE, CENSURAE, QUIBUS. PRIVATIMs AC-PUBLICES 
éLARUS, zsr. rEriru. PoruLt. ROM. TESTIMONIO. SENATUS. JUDICIO. D D. NN. 
TRIUMPHATORUM. AUGG. CAESARUMQUE. FLORENTIUM: STATUAM, SECUNDAM, 
AURO. SUFERFUSAM. LOCARL 5. P. P« (6) 
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{9 Romain Rogione Harenae, ex Epigr Uri [vire Profile 
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L'XIIL 
DECRETUM SUESSANORUM 
 Éeee AuG. LIB. HuIC. oRDo. DECURIONUM. QUOD. PRO. S4= 


LUTE, ET. INDULGENTIA, INF, ANTONINI. FIL, FELICIS. AUG, ET. EX. VOLUN- 
e 








54  DECRETA, INTERDICTA, de, Pañacr. fl 
TATE. POPULI. MUNUS. FAMILTAE, GLADIATORIAE. EX PECUNIA, SUA. DIEM. PR 
VATUN. SECUNDU. DIGNITATEN, COLONIAE. EBIDÉRIT. MONOREM. IS. ILLI, 
QUE. QUIS. OPTIMO. EXEMPLO, IR, COLONIA. SUESSA. HABUIT: ET, UT, AQUAE 
DUCTUS. IN. DOMO. FJUS. FLUERET. COMMODISQUE. PUBLICIS. AG. SI. DEcuRIO. 
FRUERETUR. FT, TETIO, CHRESINO, FILIO, EIUS.OB. MENSTA, PATRIS, HONOREM, 
DEcuRIONATUS. GRATUITUM. DECREVIT, ORDO. DECURIONUM, ET. AUGUSTA- 
LAUN. ET: PLEBS. UNIVERSA, 











Saëfe in Campasis, apud Pottam Divi Domiici : editum ab Apriano. 
pm ne 
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DECRETUM TIBURTINORUM: 





Porto. G.F. Qui. Caro. Crnonr. Cos. V.ILviro. EruLôN. soDaur. 
“Haprsanaut, LeGaro. Ir. CaEsaRIs, ANTONIN, AUG, ri, PROPR. GER 
MANIAE. SUPER: ET, EXERCITUS, IN.EA, TENDENTIS. CURATORI, OPER, PUBLICOR 
PRABF. AERARE SATUR. CURATORL, VIAR. AUKELIAE, VETEIUS, ET, NOVAR, COR 
NELIAE. ET. TRIUMPHALIS. LEGATO. LEGIONIS, X.FRETENSIS, A. CUJUS, CURA. 
s8. excusavrr, Prasron. Trisuno. PLesis. Q. Divi. HaDR1ANI. AU. 1N. OM 
Nisus. nonontous. canpiparo, Iurrraton. Taie, Lariéravio. 180. III. Cre 
RENEICAE, DONATO. DONIS. MILITARIBUS 4, D1v0. HaDx1ANO. 02, JupaicAM. 
æxpspITIONEM, À VIRO. STLITISUS, JUDICANDIS. PATRONO. MUNICIFI, CURAS 
Tor. MaxIMI. EXEMPLE. Ssnarus, P. Q. Tipurs. oFTin£. pe, REPUSLICA 
menrro. D, 





“Tibar legturante Templar Divi Pall, Pit inter Epigr. Urbis. 











L' X V. 
DECRETUM NEAPOLITANUM. (a) 


Muvario. Concesstano. V. P. PATRONO. CoLONIAE. PRO. MERITIS. 

HJUS. ERGA. CIVES, MUNIFICA, LARGIPATÉ, OLIM, HONOREM. DEVITUM. (b) 
PRAESTANTISSIMO, VIRO. PRAËSENS, TEMPUS. EXEGIT. QUO. ETIAM. MUNATI. 
CoNCESSIAN Ir FLY. SU, D'ëMARCHIA, COMULATIORE, (€) SUMPTU. LIBÉRALITA= 
IS. ABUNDaN TA, ÉKivERSIS, ExrbuIT. (d) CIVIBUS. OP. QUE. TESTIMONIA. 
AMORIS.sINCERISSIHT REG, PRIMARIA (€) SPLENDIDISSIMA, HERCULANEN— 
stuM. PATRONO, MIRABILI, STATUAM: PONENDAM. DÉCREVIT, 
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LXVIL 
DÉCRETUM ROMANUM. (e) 


 Acomo. Vinemvo, Cruso. V, G. a rm, AwTATIS, TROT, 1, 
ACTU. FUBLICO, FIDÉLI. EXERCITATIONE, VERSATO. CUJUS. PRINARVITAS. 
OFFICIO. AEPILITATIS. URBANAE, ADVOCATIONIS. EXERCITA.FIDEM. JUNGXIT.(b) 
INGENIO. PRUDENTIAE, MISCUIT, LIBERTATEN, ITA. UT, NEMO. DE, EJUS, INDUS- 
TRIA: NISL: TÈLE, CONTRAL QUEM. SUSCEPERAT, FORMIDARET, CUJUS: ACCESSUS. 
ABTATIS, AMPLISSINI, HONORIS. ET. QUI, SOLE. SENIORIBUS, PROVENIRE, OR 
NAMENTA. PROMERUIT. NAM, REXIT, ANNONARIAM: POTESTATEM, URBIS. AE- 
TÉRNAE, EX. AFQUITATE. UT, INTER, OMNBS. QUE, AD, EUM. ANIMO. LITIGANTIS, 
ANTRASSENT. PARENTEN. SE, PLERUNQUE. MAGIS. HIS. QUAM: JUDICEM. PRAE= 
auisser. HiNC.ETIAM: FACTUM. EST, UT. MENSORES. NOS. PORTUENSES. QUIBUS. 
VETUS. FUIT. CU. CAUDACARIS. DIUTURNUMQUE, LUCTAMEN. VOTI, COMPOTES. 
ABIREMUS. UT, UTRUNQUE, CORPUS. (€) ET. BENEFICIO. SE. ET, VICTORTA. GRA= 
ruLARETUR. ArrecTuM. NOTUM. UT, HOC, ESSET. JUDICIO. PUDE. JAM. FOSITO, 
MAGISTRATU. STATUAM, PATRONO, PRAESTANTISSIMO. TESTIMONIUM, GRATU— 
Lationts. exsozvimus. Denicara. VIL Car. Seer. Fu. Timasto, £7. FL. 
Paoworo. V V. C C. Coss. (4) 
(a) Ext is domo quad inter Postes Ce | Corpus Pilou, Corariorum. Tim Corpoti, 
No Un [E Crash Grpo an Roms ous 
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LXVIL 
DECRETUM POP. ROMANL (a) ‘ 


Lavio. Sreuiconr. V. C. (b) mis. Consuzx. onpinarto. MacisrRo. 

UTRIUSQUE. MILITIAE. COMITI, DOMESTICORUM. ET. STABULI, SACRI. AD= 
QUE. AB. INEUNTE. AETATE. PER. GRADUS. CLARISSIMAE. MILITIAE. AD, COLU= 
MEN, REGIAE, ADFINITATIS, EVECTO. SOCIO. BELLORUM: OMNIUM: ET, VICTORIA 
au, aorini, srian, Divr. Tuxonosr. (e) AuGusTi. ITEMQUE. socero. Do 
MINI, oSTRI. Honon. AuGusTL. Poru us. ROMANUS. PRO. SINGULARI, EJUS. 
CIRGA, SE, ANORE. AQ. PROVIDENTIA. STATUAM. EX. AERE. ARGENTOQUE, POS. 
TERIS. AD. MENORIAM, SEMPITERNAM: PONENDAM. DEGREVIT. 





Fabio Rome, ie domo | ame era: dde Sélicour ef Dee he 
ur Flamisiun. Run, x als deprehéndieur indie 
Ge) Benne Braun Pa Ge ve a | Ocorer re he ASE Honor pro Hrë. 








LXVIITL 
DECRETUM SUESSANORUM.(a): 


Mamiurano. Licinrano. V. C. ritro. Mamicranr. Liviant. V. P. (b) 
EX, CORRECT. NEPOTI. MAMILIANT. CRISPINI. Ex. COM. PRONEPOTI. MAMI- 
Laant, Maxanr, V, P. COMMUNI. AB.ORIGINE, PATRONO, OMNIBUS, HONORIBUS. 





56  DECRETA,INPERDICOTA, &c,Paracr. LH 
MUNERIBUSQUE. INNOCENTER. IN. PATRIA. SUA, FUNCTO, CUMULANTE, DIGNrS 
TAÂTE, ORIGINIS. SUAE. NUNC. OBLATO. FIDEM. DECRETO. AMORE. ET. BÉNEFICIIS. 
rvincr1. OnD6. POFULUSQUE, SUESSANUS. STATUAN. AD, FERENNE. TESTIMO= 
NIUM. PONENPAN. ENSUERUN. L. D. D. D, : 


à) Deftripeurs à G. Fabricio Sueffe in Campa- | (b)-W. P. (ide) Füri Pardi. 
a Re an Pa ane. 7 | 








L'XIX 
DECRETUM LU UNENSE (a) … 





Tuzuio. SevERINO. SEQUANO. OMNIBUS. HONORIBUS, INTER SUOS. 
rune, (8) Parono? srzenpipissmnr, Conronis. N, (c) Ruobanrc, Er. 

Arr. Cu. o8.1NNOGENT. (d) MORUM. ORDO. CIVITATIS, SUAE. BIS. STATUAS. 
| DECREVIT. INQUISITORI GALLIARUM, TRES, PROVINGIAE, GALL. (e) 





e) oc Decretum in Urbis Lugdat Amtiqu|_ (9 Corrosrs M Rrooawre, ar Ana 
pre mp Leg antenne | CE Gps Ram Amon. 
yet fe 











Divirena (4) Ixrocevr. Cid) 
(6) Ours rever. (def) Obu fn. | Ce) Ga Get) Galiees 
L'X x. 


DECRETUM ROMANUIM. (a) 


Ucro. Aur. Anrano. Srmmacno. V. C. Prarrrero. Uar, CONSULT, PR, 
Paasrecris. Prarrorto. in, Unnr. ROMA. FINITIMISQUE. ProvincIIs, 
Prarrecro. anNonar, Unis. ROMAE. PONTIFICI, MAJORI. QUINDEEMVIRO. 
S.F. (É) MuLTIS. LEGATIONIBUS. PRO. AMPLISSIMT. ORDINIS. DESIDERIIS, AUD. 
Divos. PRINCIFIS. FUNCTO. QUI. PRINUS. IN! SENATU. SENTENTIAM. ROGARI, 
SOLITUS. AUCTORIFATÉ, PRUDENTIA. ATQUE. BLOQUENTIA. PRO. DIGNITATE, 
TANTI, ORDINIS. MAGNITUDINEN. LOCI. EJUS. IMPLEVERIT, AURO, ILLUSTREM. 
STATUAM. QUAN, À DOMINIS, AUGUSTISQUE, NOSTRIS. SENATUS. AMPLISSINUS. 
DÈCRETIS. FREQUENTIBUS. IMPETRAVIT. IDEM. TRIUMPRATORES. PRINCIPES. 
NOSTRI. CONSTITU: APROSITA. ORATIONE. JUSSERUNT. QUAE. MERITOR UM. EJUS. 
ORDINEM. AC, SERIEM, CONTINERET. QUORUM. PERENNE. JUDICIUM, TANTO, MU 
RERI. LOC. QUOQUE: APDIDIT.UT. ALTERAM SFATUAM. PARL SPLENDORE, ETIAM, 
Arub. CONSTANTINOPOLIM. COLLOCARET. 
Depicara. I. Ca, Maras. D. N. Grartano. IL. er. Merosaubo. Cos. 
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$. 117. 

CONTRACTUS ET INSTRUMENTA. 
—_—_—_—_—__ aa 
: 2 DE UKEL è 
EXCERPTA CONTROVERSIARUM JUDICATARUM, 


INTER FULLONES ET AQUARIOS, SEU FONTANOS, 
À : 
HEncuur. Sacnus, 
Posurr, Puszius, CLopius, FORTUnATUs. QUINQUENNALIS. 
: (perrrruus, nuyus. Locr. 
INTERLOCUTIONES. AELI. FLORIANT, HERENNI. 
Monssrinr. Fauront. Resruriant. Peaërecri, VIGILUN. * 
PRupENTIUM. ViroruM, 

2 FLORIANUS, DIXIT, QUANTUM. AD. FORNAM. À ME, DATAM. PER TINET, QUO 
AM ME. CONVENIS. DE. HOG IN. PRIMIS. FRACTANDUM. EST, ITA, INTERLO- 
CUTUIR ME. CIO. ESSE. HESTERNA. DIE, DOCERE, PARTEM: DIVERSAM, OPORTERE, 
110G. Ex. SACRA. AUCTORITATE, DESCENDERE, UT, PENSION, NON. DEPEN Dre 
RENTUR, ET. RESPONDIT. SE, QUIBUSCUMQUE. RATIONIBUS, POSE. OSPENDERE, 
soc. zx: SAGRA. AUCTORITATE. OBSERVARI. ET, HODIE. HOC. DICIT, Ex. 80. 
TEMPORE. INQUIT. 2x. QUO. Auusrus. REMPUBLICAM. OBTINERE, COERIT, 
USQUE. IN. HODIERNUM. NUNQUAM. HAEC. LOCA. PENSIONES. PENSITASSE, ETe 
axrRaFLoRtANus, ptxIr, ViDr. LOCU, DEDIGATU, ImAGINIBUS. Sackis, Er. 
auto. carre, MODEsTINUS, DIXIT: SI. QUID. EST. JUDICATUM, HABET. SUAM. 
AucronraTen. Si. 257. UT, PIXI. JUDICATUM, INTERIM. APUT, ME. MULTAE, 
PROBATIONES. EXHIBENTUR» QUIBUS. DOCEANTUR. FULLONES. IN. PEN.» : CON- 
VENIRE, ET. ALIO. CAPLTE, see De MANIFESTUM EST: QUID, JUDICA 2 NAM: 
FLORIANUS, PARTIRUS: SUIS, DILIGENTISSIME, FUNCTUS, EST. QUI. CUM. ÎNe 
REM: PRAESENTEM, VENISSET, LOCUM, INSPEXIT, ET. UNIVERSIS. INDICHS. EXA- 
MINATIS, SENTENTIAM. DE, EO: LOCO. DE QUO: MAXIME, QUERITUR, PROTULIT: 
PROINDE, revocaTUM, NON. EST. Er. iwrra. Resrurianus. p. Mopesrinus. 
QUOQUE. SECUTUS. RES. A. FLORIANO. JUDICATAS. PENSIONES, EXIGI. PRO 
sur, Er. INRA RESTUTIANUS. De ILLUT, SERVABITUR, FONTANIS, QUOD. oB- 
TINUERUNT, APUT. SUOS, JUDICES. Er. QUOD. HABUERUNT. IN. HODIERNUM: 
SIKE, PENSIONE. EX. ALEXANDRO, AUGUSTO. ITERUM. ET. MARCYLLO. ITERUN. 
Consurmmus, Depicarum. . .. . PEREGRINO, EF. AURELTANOs 
CosOUR DIRE Le te AV SE Le ED PAU dunet MD aie 














SENTENTIAM. DE. EO. LOCO. DE. QUO. CUM. MAXIME. QUERITUR. PROTULIT, A. 
qua; rRovOcA TU. NON 257. Er: FRA. RESTUTIANUS. D, MODESTINUS, QUO 
QUE: SECUTUS. RES. A. FLORTÉNO, JUDICATAS, PENSIONES. EKIGL. PROHIBUIT. 
Er. 1NFRA! RESTUTIANUS. D. ILLUT. SERVABITUR. FONTANIS. QUOD. OPTINUE- 
RUNT, APUT. SUOS. JUDICES, ET. QUOD. HARUERUNT. IN, HODIERNUM. SINE. 
TENSIONEM. ACTUM. QUARTO. 1DUS. MARTIAS. «+ 2 VICTORIAN, 
FERGERIMUS. LITIGATUM EST, Ex, ALEXANDRE, AUGUSFI, SEcunDo. Er, Ma- 
P 











58 CONTRACTUS ET INSTRUMENT A. Parar. IIL 
cu. Srcunno. Consuus. me PErrGRINr, ET. ArMILtANI, ConsuLuat 
Dis. Ë 


oc Monumentum pm eddi celebemim sien qu aller exigee tentant loaioe 
Fabre inf Coleine loin, peee27$ [ne cafe, Laone lot in qu Fonans Coll Gi 
& 733 Fos sg cmtiious dope Mat om hu ecran Haute Penone anna Full: 
Bcnenm efatesin ne Lib à dl Are Ce | but Judici okemes denegté ; Foro Senene 
Des Dpt, mer ago Peer de ver | am Dim uns cum itrhocutonibur in pe 
Rs Monument non re ice & ro | Hercule del ic jaérunc. He Conurover. 
Fo. Non im mou crc ex en gun Font | fab amo Urbi condite 377 ad anvuim 995 Fer 
Éentenines PE Pepper [éuvene 
Mn param Se La or eu caline ao. 


























LXYXIL 
CONTRACTUS; 
e 
QUO STATIA IRENE JUS LIBERORUM HABENS, TRANSFERT 
MARCO LICINIO TIMOTHEO, DONATIONIS ET 


MANCIPATIQNIS CAUSA, POSSESSIONEM 
ET DOMINIUM MONUMENTI. 








ONuMENTUM. QUOT. EST, VIA. TRICMPHALE, INTER. MILTARIUM, SECUX- 
DUM. ET: FERTIUN: FUNTIBUS. AB. URBR, PARTE, LAEVA.IN, CLIVO, CN 

AE ET EST, IN, AGRO. AURELL PRINTANI, FICTORIS, PONTIFICU. C.E. v. Ve 
ET. APPELLATUR, TERENTIANORUN, JuxTA. MONUMENTUM. CLAUDI, QUON- 
Das. PRoeuLI, É. 51. QUI ALI. ATFINES, SUNTL'ET. QUA. QUESQUE. TANGIT, 
&r. rordtum. Sratia. Irene, Jus. LiBrRoRuN, manëns. Marco. Licito. Ti 
MOTHEO. DONATIONIS, MANCIPATIONISQUE, CAUSA. SESTERTIO. NUMNO. UNO. 
Mancirio. pEnir, Liprirexe, CLayio, Darivo. Anterrsraro. CoRNELIO. 
VicroRr. INQUE. VACUAN POSSESSIONEM, MORUMENTL'SUPRASCRIPTI, CESSIT. « 
#7. AD°1D. MONUMENTUN. ITU ADITUM, ANBITUM, ADQUE. HAUSTUMLCORO= 
ARE. VESCI. NOR TU. MORTUOS, HORTUASQUE. O$S4. INFERRE, UT, LICEAT. 
Quon. MONUMENTUM. SUPRASCRIFTUM. SESTERTIO, NUMNO. UNO. MANCIPIO. 
DEDISTI. A2 TE: HEREDE, TUO. ET. AD: HIS: ONNIRUS. AD. QUOS. FA. RES: PERTI 
NEA, HAEG, SIC: RECTE, DARI, FIERI, PRAESTARIQUE, STIPULATUS-EST, LICI- 
xivs. Titorusts, SroronDEr, STATIA, ÎRENE! JUS. LIBFRORUM, MADENS. 

Acrum. rripir, KxLENDAS, AuGusTas. Iurrranrinus, DOMINIS, NOSTRIS, 
GaLLo. Auausro. rTERvN. Er. VoLustaNo, Auusro. CONSULIBUS 

2IspEn. CoNSULIBUS, EADEM. DIE, STATIA. RENE. JUS. LIBFRORUN. HADENS< 
DONATIONI, MONUMENTI, SUPRASCRIPTI. SICUT. SUPRA, SCRIPTUM. EST, CON 
SENSL, SURSCRIPSI, ET, ADSIGNAVI. 

















Vie rain Sépio Mafi qui pot Grau | rx Dominum gaod per han Contrafom trasfee 
sm fonc Contrat rein Libro du de réa. Fine uen Dir fu tant Domiit 
Cris Dilomaiay reblané oervat hase Con. | a euro ab Urbe cmd 1097, M y annos 
Arstem prie dénatone Éomabom rabe eu | lat robe 272, Fsbonno Gall & Veluiano 
Fer Ar soumis & Anis, Au Cores : 
Goom cpareraraé nina | De hi qu Jus Hberorom abcbat vide qu 
Vente au rade Démistam. bn Donaint | dix Lepom 3» Codes Para: & de Man 
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Star Ja non bleu qui x ue Jar actes | im Taalarun. g 
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. RU RER TEE 
FORMULA CONTRACTUS (à 


Ascurivs. Cuutra. Pascuru. Curirar.F. SarNents. SaRGULARIUS 
cum, Pienaria, NIGELLA. QUAE. VIRO. SUO. NUNG. JIIC. ADEST, ET, SUO. 

LT. UXORIS. NOMINE, VENDIT. SEGNITIO. FUNESTILLO. ACERRANO. VIATORE. 
ui. sus, (8) EST, SIL LIBERIS, NEPOTIBUS, FRONEPATIBUSQUE. SUIS. EU. 
OMNI. POSTERITATE. DOMUNCULAM. SITA: EST. SARNENSL IN. SUBURBIO. SE 
CUNDUM. FLUNEN, TRIBULES. AG, VICINOS. soxos. naëer. Piiurjum, RuriL 
Lux. COCLEATIUN. SURRIPONEM ITENQUE LARDATIUI, FabakoNEM, PRODA, 
sr. DONUNCULA. ToTA. PROBA. cONTIGNATIO, Phodus. Faits, TECTUM, 122 
SUM. PROBE, CANTRRIATUM. ADSERULATUMQUE. QUERNIS, ETIA M, SCANDULIS. 
Aveunconts. FaëRL, PRODa: CISTERNA. SINE, ULLO. SALICÜLL YITIO," AU 
LATRINAE. SERVITUTE, FUNDAMENTA. BENE JACTA. VOLUTABRUM, LUTULEN— 
UMR IN QUO: VICINIAE, TOTIUS, SORDES, DÉSIDEANT, ARULA, AD, SOUEM. ME= 
RIDANUN, EXPOSITA, FIRMITERQUE, QUATERNA TA. UNCIOLAE. TRES, 
PRECIUM. Tu. PASCUTI. ACCEPISSE, ARGENTUM, OMNE, FERPENSUM. PROBE, 
FT. ÉNUMERATUN, FATERIS: TIDE. (€) VERO. SEGNITI, Fhe DONUNCULA, SOLEN 
NI. MORE, EST. A. PASCUTIO. EVINCUNDA. AB, IPSIS, ETIAM, FUNDAMENTIS. TOTA 
GUN. TÉCTO. ADSERIBUS. CANTERIIS. CLAVICULIS. SCALIS. FORIBUS, CULINAE, 
VOLUTABRIQUE. DECURSIBUS. AB. INFIMO: SOLO. AD. USQUE. COPLI, SUDSELLIUM, 
UML. 1PS0. ETIAM. COFLO. ÉUNQUE, TERRAE, IIS. ATQUE, PERINIS.INFERNISQUE, 
SISTES. AUTEM. IN. OMNI. FORO, ET. CAUSA. FHSTIS, PROFESTISQUE, PASTIS, NEe 
FASTISQUE. DIEBUS, SEGNITIO. AC. SEGNITII, POSTERIS, PRO. QUO. PRAESTANDO, 
PRAEDIA. SUPFLLECTILENQUE, SUAN. ET. CUM, ER, BASE, COFINUM, RISCUM, AC. 
RATE. TRIPLUMBATUME OBLIGATUME OBLIGAT, SEQUÉ, STATURUM, IN. PRAETO= 
KI. AD. JUDICEM. Tu. PASCUTI. FUSTE, ILLUN. INVESTITO. Tu, SEGNITI. FUS- 
TEM.1MSUM. MANU. CAPITO. HAEGCE. UTI. VERA, SUNT. SCIENS. VOLENSQUE. SUAE, 
SPONTIS. ATQUE. EX. CONVENTO. UTQUE. INTER: VIROS. BONOS, DECET. UTER- 
UE. AGIHIS.MEQUE. UE SCRIBAM, ROGATIS. JUREQUE JURANDO, CUNCTA, AFC. 
CONFIRMATIS. Teste, ADSUNT. DE, MORE, ADCITI, ROGATIQUE, VIRI UTIQUES 
Pont . 

Puorivs. Locusra. FFSULANUS, + 

CasezL1o. ALbANUS. 

Licipa, ALBUTIUS. FREGELLANUS. k 
Harccr. s1cce. (d) CONVENERE. HISCE. VERBIS. HISCE, CONDITIONTBUS, AËTAS 
ET: TRANSACTAs SUNT HISCE. ADSENTIENTES UXORE: PIGNATIA. UT, PAR, EST, 
viROS.INTER. BONOS. 2ENE, agir. (e) CaL. Quinrium, Prarr, Bazso. Be- 
gius. Porca. . . 






































(e) He forma ex Menbranis mire verts 
dits ef in Palin, ex Bibliothéca Andre» Alciat 
Paint 
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LXXIV 
FORMULA PROSCRIPTI AGRL(:) 





Ne ms. AEDIFIGNIS. ET. LOCIS, PURIS, ADJACENTIBUSVE, AEDIFICIS. 15. Lo= 

eus. acer. EST, P. AELI, RUFINI. MILITIS. IN. QUIBUS. SE, POSSESSORE, 
BSSE, EX CAUSSA. EMETIONIS, P. AELIT, ABASCANTI, PARIS, SUI, AFFENIO. SE 
NECIONL. sUBrRAEr. CLASSIS. MISEN. (D) PROBAVIT. ET. MERUIT. SENTENTIAM, 
QUAM: JUSSU. EJUSDEN. SENECIONIS, SUBPRAEF. HUIC. TITULO, PROSCRIPSIT. 

° SENECIO. C.C.C. pur. (e) 

NECESSARTAM. FUISSE. AEDIFITIORUM, INSPECTIONEM. ÊT, LOCI, DE, QUIBUS, 
ArUT. (d) ME, AGFUM. EST. RE. IPSA. MANIFESTATUR. CUM, IGITUR, AFDIFITIA. 
SoLo. ruro. (e) POSITA. DEPRAFHENDANTUR. NIQUE. ULLO. SFULCRO. su. 
TERPOSITA. VEL, CONJUNGTA: APPARET, VENDITIONEM, KORÜN. JU. FACTAM, 
IDEOQUE, AD. AELIUM. RUFINUM, MILITEM. Ex, CAUSSA. EMPTIONIS, PERTINERE, 
VIDENTUR. Loci, VERO. SEU. AGRI. QUEM. ADJACENTEM. AEDIFICIS. AELIUS. 
Aascanrus, PAtER. RUFINI. AB. HAEREDIBUS, PATULCI, DIOGLETI, ARQUE. 
MERCATUS, EST, CUM, MABEAT. PLURIMA, ET, DISPERSIS, LOCIS. SEPULCRA. JUS. 
PER. VENDITIONEN. AD. EMPTOREM, TRANSFERRI, NON, POTUIT, ET, CU, PA 
rex RUPINI. Rr POSTER. RUFINUS. QUANQUAN. NON, JURE FACTAe EMPTIONE, 
SEMPER, IN: POSSESSIONE, FUERINT: NULLO. JURE. EUM. LOCUM. VENDICARE. 
181. PATULCI. POSSUNT, PLANE. CUM. IN RE, PRAESANTI, INSPEXERIM, LITURA= 
um, (f) AGRUM. FRASUNQUE, PATULGI. DICUNT, REMANERE, IN. STIPULAT. 
CAPITA, QUAEDAN, EXPRIMENTIA. HÂEC. VERBA. 

Acrius, Doc. Paru. Dioc, F. un, FRATRIRUS. QUI. NUNC, Hi, ADSUNT. 
VENDUNT. P. AELIO. APASCANTO. LOCUM, PURUM. IN, QUO. NULLA. SERULCRA. 
JAGTA: SUPERPOSITA. NEQUE. CONJUNCTA, ARPAKENT. LIB, NEP. PRONEP, @ 27. 
RELIQ-08, CONTEMPTUM. TAMEN, REL. RUFINUS. P. ALU, ApascanTi.F. AGRO. 
PRIVETUR. FIETQUE, PUBLICUS, SEPELIENDOR, MILIT. IN. USUM: HAEREDES, VE 
Ro. PATULCI. DIOCL. MULCTENTUR. SORTÉ, UNA, CUM. ANATOCISMO. BINAE, 
ENT. USURAE, PKOPTER, NEGLECTAM. REL. SErULCR. (£) CLAM, DIRUTORUM. 
raurenesqur, mures, CLas. rR, Mis. (h) BONATI, SINT. UT, ARGRESCENTES. 
MORIENTÉSVE, AERE. CONLATO. CURENTUR. SEPELIANTURQUE. QuAM. SENTEN= 
WIAM, SANCTAM. ESSE, OMNES. SCIANT, IDQUE. TOTUM: TESTATUR, MARMOR: 














€) ec Forma inventa ef Nespoli;in Ædibur 





Ce) Soro roro. Paru félum, vel purus loeus 
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L'X XV. 
FORMULA ADDICENDI AUT ADÉUNDI FUNDI. 


RO*RESTITUTA. VALETUDINE, EX, VOTO. AEDICULAM. T, ANIONIUS. FELI= 
cranus. D. ADDICIT. Er. CUNJUNCTUM FUNDUM. TRINUM. ET. TRICENUNS 
2EGERUM, GUN, OLETO, rATET. QuoQuo-vErsus. P. DLXXX. Ex. ANNUO, 
VECTIGALE, 





CONTRACTUS ET INSTRUMENTA. Paran.IIL Gr 
vecriGaus Harres Die, NATALI. #ruS. JUL. KaL. SEPT. PERAGTIS, SAGRIS, ATO, 
EPULUM. CAPULATIS, SAGERDOTIBUS. AUG. CUM. HIS. T. SANNIIS. CAETERO. 
PoruLo. NOSTRO. ALLIF, CRUSTA: ET, MULSUM. Ex. XXV, MILL. SI. NEGLE- 
XERIT. DOLOVE, MALO. SUMPTUI, PEPERCERIT, FRUCTUS, ET. MANCIPIUM CA 
BULATI. SAGERD, FUNDI, ADEUNTO. 

nventa ef he Forma in Domo Tiberii Bucci Nespoltai. Primus um edidit Georgius Fabriciut: 





LXXVI 
INSTRUMENTUM TERMINORUM, 
INTER GENUENSES ET VITURIOS. 


M. Minucreis. Q. Fe Rurris. DE. CONTROVERSIENS. INTER. GENUATEISS 

Er, VEITURIOS, IN, RE, PRAESENTE, COGNOVERUNT, ET: CORAM, INTER: 
705. CONTROVERSIAS. COMPOSEIVERUNT. ET. QUA, LHGE. AGRUN: POSSIDERENT. 
Te QUA. FINEIS. FIERENT. DIXSERUNT. OS. FINEIS. FACERE, TERMINOSQUE. 
Srarur. JousseRunT. Uorr. FA FACTA. ES5ENT. ROMAN. CORAN. VENIRE. 
JOUSSERUNT. ROMAE. CORAM. SENTENTIAM. EX. SENATICONSULTO, DIXERUNT, 
Eros. Drcews. L. Caicruo. Q.F. Q. Muvrio. Q. F. Coss. Qua. aGëR PR 
VATUS. CASTELLI. VEITURIORUM. EST. QUEM. AGRUM. EOS. VENDERE, HAERE=— 
DEMQUE. SEQUI. LICET: 15. AGER: VECTIGAL, Ne. SIEr, LAGANTIUM FINEIS, 
GI. PRIVAT AB, RIVO, INFIMO, QUILORITUR. AB, FN TE 1. MaNIGELO, AD: 
Lovin. AEDEN, 1BEL, TERMINUS. STaT, INDE. FLOVIO. suSO, VORSUM. 1x. 
# Frovium. Leuven. INDE. Fiovio, Lémur. süsuM. usque. a. Riou: 
Comenanr. INDE. RIVO, CONBERANEA. SUSUM, USQUES AD. (CONVALLEN: 
CAEPTIEMAN: 1BE: TERMINI, DUO. STANT. CIRCUM, VIAM. POSTUMIAN, Ex. E15. 
TERMINIS, RECTA, REGIONE. IN,RIVO. VENDUPALE, Ex. R1VO: VENDUPALE. IN. 
Froviu. Neviascam. InDe. porsun. FLovio. Nevrasca. IN, FLOVIUN. PRO 
cousxan. INDE. FLovio. PROCODERA. DEORSUM. USQUE: AD: RIVOM, VINELAS= 
CAM. INFUMUN, IBEL TERMINUS, STAT. INDE, SURSUM, RIVO. RECTO. VINELASCAS 
TEL, TERMINUS. STAT: PROPTER. VIAM, POSTUMIAM INDE, ALTER. TRANS. VIAM. 
POSTUMIAM. TERMINUS. STAT. EX: EO. TERMINO. QUEI, STAT. TRANS. VIAM. 
PosTUMIAM. RECTA. REGIONE, IN. FONTEM. IN. MANICELUM. INDE. DEORSUM. 
RIVO. QUEL. ORITUR, AB, FONTE IN. MANICELO. AD. TERMINUM. QUE. STAT. AD: 
FLovium. AFDEM. aëRE. rorzicr. Quon. LANGENSES. POSSIDENT. HISCE, FINIS: 
VIDENTUR. ESSE. UBI. CONFLUONT. Epus. Er. PROCOBERA. IBEI. TERMINUS. 
Srar, INDE, FLOVIO. SURSUORSUX. IN, MONTEM. LEMURINO. INFUNO. IHFI, TERe 
MINUS, STAT: INDE, SURSUM. VORSUM. JUGO. RECTO. MONTE, LEMURINO: 181. 
TERMINUS, STAT. INDE, SUSUX. JUGO. RECTO, LENURINO. IPET. TERMINUS. STAT. 
1: MONTE, PROCAVO. INDE, SUSUN. JUGO. RECTO. IN. MONTEM. LEHURINUN. 
SUMHUM. LBEL, TERMINUS, STAT, INDE, SURSUM. JUGO. RECTO. IN, CASTELLUM 
QUEL VOGITATUST. AELIANUS. IBEI TERMINUS. STAT, JNDE, SURSUM. JUGO. 
RECTO. IN. MONTEM. LOVENTIONEN, TERMINUS, STAT, INDE, SURSUM, JUGO, 
RECTO. IN, MONTEM. ÂPENNINUM, QUI. VOCATUR. BOPLO. IBEI. TERMINUS.STAT: 
INDE, AFENNINO. JUGO. REGTO. IN, MONTEM: TULEDONEN, 1BEI. TERMINUS, 
STAT. INDE, DEORSUN. JUGO, RECTO. IN. FLOVIUM, VERAGLASCAM. IN. MONTEM. 
BIRIGIEMAN, INFUMO. 1BEL, TERMINUS. STAT, INDE, SURSUM. JUGO. RECTO. IN. 
“noNTEM, PRENICUM. IBEI TERMINUS. STAT, INDE, DORSUN, JUGO. RECTO. IN. 
FLOVIUN. TULELASCAN. 1DE1. TERMINUS. STAT. INDE. SURSUN. JUGO. RECTO. 
BLUSTIEMELO, IN, MONTEM. CLAXELUN, EN TERMINUS, STAT: INDE, DEORSUM 
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a roNTeN, LIBRIEMELUM IDE, TERMINUS, sTar, IxDe. RECTO. R1VO. Et 
SEcAe IN: FLOVIUM. PROCOSERAM. IBET. TERMINUS. STAT. INDE. DEORSUM, 1 
FLovium. Proconrraw. uBer. conruuonr. FLovr. Epus. Er. PROCOBERA 
TBE TERMINUS, STAT.QUEM, AGRUM. POPLICUM:JUDICANUS, ESSE, EUM, AGRUM, 
Casrezzawos, LANGENSES. VEITURIOS, POSSIDERE. FRUIQUE VIDETUR. OFOR- 
TERE, PRO. E0. AGRO. VECTIGAL. LANGENSES. VEITURIS. IN. POPLICUM. GE 
NUM, DENT: IN. ANNOS, siNGuLOS. À Æ CN. CCCC. Set. Lanarnsrs. 
FAM, FECUNTAM, NON, DABUNT, NEQUE, SATISFACIENT, ARBITRATUU. GENUA= 
TIUM. QUOD. rER. GENUENSES. MORA. NON. FIAT. QUO. SECIUS. BAM. PECUNIAM, 
ACCIFTANT: TUM: QUOD. IN. ÉO. AGRO. NATUM. ERIT, FRUMENTI, PARTEM. VIe 
CENSUMAM, VIN. PARTEN, SEXTAM. LANGENSES, IN. POPLICUN, GENUAM. DARE, 
DEBENTO. IN, ANNOS. SINGULOS, QUET. INTRA: EOS. FINES, AGRUM. POSSIDET. 
Grnuas. aur, Vrrunius, quer. rorum. rossroeir, K. Sexrir. L. CarciL10. 
Q: Muuri0. Coss. E0S. rrA. POSSIDERE. COLOREQUE. LICEAT, EIS. QUI. POSSI= 
DEBUNT. VECTIGAL. LANGENSIBUS. PRO. PORTIONE, DENT, FFA.UTI CAETER 
LANGENSES, QUI. FORUM. IN. FO. AGRO. AGRUM. FOSSIDEBUNT. FRUENTURQUE. 
PRAETEREA. IN, EO. AGRO. NI, QUIS. POSSIDETO, NISI. DE, MAJORE, PARTE, LAN: 
ENSIUM. VEITURIORUN. SENTENTIA. DUM NE, ALIUM. INTROMETTAT, MIS. 
GEnvaTEM, AUT. VEITURIUN, COLENDI. CAUSA. QUE. FORUM. DE, MAJORE. 
rARTE, LANGENSIUM. VEITURIUM, SENTENTIA. IFR: NON. PAREBIT, 15. EUM. 
AGRUM NE. HABÉTO, NIVE, FRUIMINO. QUET, AGER, COMPASCUOS. ERIT. IN. 0, 
AGO. QUOMINUS, FECUASCERE, GENUATES. VEITURIOSQUE. LICEAT, FA: UTEI. 
AR. CAETERO. AGRO. GENUATI. COMPASCUO. NI. QUIS. PROHIDETO. NIV. QUIS VIN. 
FACITO. NEUVE, PRONIBETO, QUOMINUS. EX. 50. AGRO. LIGNA: MATERIANQUE. 
SUMANT, UTANTURQUE. VECTIGAL. aNN. rRIMI, K, JANUARIS, SEUN DIS. VE- 
rumis. LANGENSES, IN. POPLICUM. GENUAM. DARE. DESENTO, QuoD. ane. K ® 
JanuaR. FRIMAS. LANGENSES. FRUCTI, SUNT, FRUNTQUE, VECTIGAL. INVITET. 
ARE, NEIL DEBENTO, PRATA, QUAE. FUERUNT, PROXUMA, FArnISIGET. L. Cat 
aisro. Q. Muurio. Coss. IN. aGRO. rorLico, Que. VerrURIEs, LANGENSES. 
rossipewr. er. que. Optarss. #7, quen. Decrunines. Er, quEM. Cavaru= 
RINEIS.ET, QUEM. MENTOVINES, POSSIDENT, Eae PRATA: INVITIS, LANGENSIBUS, 
£r. Ontarimus. 27. Drcruniweons. sr. CavaruniNes. 87, MENTOvINES. 
QUE. QUISQUE. FORUM, AGRUM. POSSIDEBIT. INVITIS. IS, NI, QUIS:SICET. NIV. 
PASCAT NIV, FRUATUR. Set. LANGENSES, AUT, ODIATES, AUT. DECTUNINES. 
AUT. CAVATURINES, AUT, MENTOVINES. MALLENT. IN: FO, AGRO, ALI. PRATA+ 
IMMUTEERE, DEPENDERE, SICARE. ID. UTI. FACERE. LICEAT: DUM, NE. AMPLIO= 
REM, MODUM, PRATORUM, MABFANT, QUAN. PROXUMA. AESTATE, MABUERUNT 
FRUGTIQUE. SUNT. VETURIES, QUI. CONTROVERSIAS GENUENSIUN. 08. INOU= 
RAS, JUDICATI, AUT, DAMNATI, SUNT: SE, QUIS. IN. VINGULIS. OD, EAS. RES, 
HST, FOS. OMNEIS. SOLVEI. MITTEI. LEIDERIQUE. GENUENSES. VIDETUR. OPOR— 
TRE, ANTe, EDus. SrxriLis, PRIMAS, SEL. QUOI. DE, Fa. RE. INIQUON. VIDE= 
BITUR: ESSE, AD. NOS, ADEANT, PRIMO: QUOQUE» DIE. ET. AB. OMNIBUS, CONTRO= 
vestes, Er. nono run. L. Leo. Moco, Merscanro. Mrricon F. PLAUGUS, 
PeLrANr. PELIONL. F. 
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LXXVIL 


INSTRUMENTUM TERMINORUM, (2) 
INTER FOVENCULARIOS ET ANSURIOS. 


Mr. Cazsar. M. AuxeLtus. ANroninus. Aus. GER. SARM 105. LAPIDESS 

CONSTITUIT. PROPTER, CONTROVERSIAS. QUAE. INTER: MERCATORBS. ET. 
MANCIFES. ORTAE, ERANT. DT: FINEM. DEMONSTRARENT, VECTIGALI, FOVER 
cuLaRu £T. ANSURIL, PROMERCALIUM. (b) sscuNDun. vererem. Learn. 
SEMEL. DUNTAXAT, EXIGENDOs 

(9 Ho Hfrementamincematef Rome, extra | re Jegir. Por 


TR cas on 





à, fun que pro mercle 
run Promeodle; qd 











LXXVIIL 
INSTRUMENTUM 


TRADITIONIS PRÆDIORÜM SUB CONDITIONE FISCALIA 
COMPETENTIA PERSOLVENDI. 





44. < Pratfenti Magiffratu . defiderant. Aëlores viri laudabilis 
& manif Falnn Pa lues Pie “eut gefla à con 
petenti officio di... ex more, Aurelius Virinus Magifiraus dixi : Ur perifls , 
gefla vobis edentur ex more : & alia manu fferibrum fait + Melmin po 
Zurelio Virino Magifharu… gefla apur um habira recognovi. 

+ Magifrarus dixeune : Gefla gefis neélenur . quid aliud ef agendum, 
ncer aa defignerur …. Aëlores Pier viré laudabilis dixerumr : Quoniam Gregorius 
vir devotus Charrarius a praedia rradenda nobifeum videur eff dirflus qu. « 
graviras vefhra quoniam . ue quae pro Parroni nofhiuriliratem videreur injunfla» 
po una eu gravicare vefhra adimplae. 

Magiflarus dixerenc : Ingrediaeur Gregorius vir devorus Charrarius » at 
nes lors Pia vi laut papfer. Ee cum gr fe, Magiflants 
dixerume : Quae devotioni ruae à pracfenribus Aélribus dicuneur injunéla, iner gefla 
deprome, Gregorius..… fundos ex corpore ..  . . amisanae ad fuplendam famam 
Sipraferipan, fieut Pracecprorum ad me datorun rexeus eloquirir una cu veflre 
“grartarcoporcc prasfencibus aéloribus prasfaci ir laudabilis Pier legibus tradisonem 
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firis ue polis antis & talibus pracceptis parientiam commodare. Unde fi juberis x 
cars a eundem praedi .… .& ... .. neur, 

Magifratus dixerunt : Quoniam nobis in ……… ef} in aéfibus publicis , & non 
poffumus egre corpordlis pracfentia . .… perveniffent ad fingula pracdia » 
aîque inroiffens .….& inquilinos fie fervs , & cireuifent omunes fines, terminos ; 
agros ardes, eulros, vel inculros fe: .tur & cradirio corporalis celebrata fuiffee 
aéloribus Pieri vi laudabilis nüllo ne » & alio die ad civitatem rewrfé 

ff, & in pubicum pervidiffenr Magiftrar.…. Secundum præcepta regalia ; vel 
fi imia ; Por M Tauabrats pevnimus ad ac pps 
continencur ; & praefentibus aéloribus una eum pracfenti Gregorio viro devoto Char 
tario traditionem fécimus rullo contradicente : Ét ideo oportet pracfentes aélore inter 
aëla veflrae gravitaris farai fibi rraditionem fafa praediorum fuprafcriprorum , & fe 
parati Junt pro ifdem fingulis quibufque annis Fifealia conperentia perfolvere. 

“Magifirarus déxerune + Aou Nan ae paie heal pes 
fééifimi decemprini frarris & conguialis noflri , & quid ad hate dicunr . i 
“Allons Pieri viri laudabilis dixerunt : Certum el nobis per praefèntem Ananium 
decemprimum ; Ji Gregorium virum devorum Chatrariun tradisionem nobis faélam, 


























raediorum fuprafcriptorum nullo contradicente ; & parari fumus fingulis annis pro 
Eden pra Fall compereie pré inde des pe Politis 
publics nome prioris domini ffpendi ; & noflri dominii adferbi. Gefla quoque al= 
Patins eee à oris algue madiinis ok cu vel tion ei jure, 

nues à QBEIES à ee profes en pracfentum aëforum Pieri viri laudabilis aëta 
reincbunt + unde air nobis cure de Vafaris publicis nomen proris domini fufpendi, 
& sefhri dominii adfiribi, Gefla quoque aétionis cum noflra fiferibrione obis dabun + 


LA 








& agens Magiflrium + 
se pres 
Loc Tatrumentum defrptum ef à viro rad | Vider oeTliramestum ip A quarta 
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L'X XIX 


COMMONITORIUM 


THEODOSH JUNIORIS PRO SISINNIO , CUI RES A TRANQUILLO 
EXTORTÆ FUERANT , SED PER PYRRHUM TRIBUNUM 
JUSSU LMPERATORIS RESTITUTÆ. DATUM CONSULATU 

THEODOSII JUNIORIS ET ALBINI. 4 


dm rie fé pans dun à ob lc fu dus filtre 
que.… mofler  . . Anre omnia de Fundo Parilaïco, quem Tranquillum in temp. 
êri quondem fab depaélione fduciae nexu obligaverat jura ne; quam tecum pa= 
raveras, quai ipfi Pyrro rfi, quia proximo …  mfcio quibus, quorum prfènans 
Égnorams, dicuur cceuparum ele. au. … ut domui nofraerefermeuur , vel ce 
quis vel abri... fiméhi farisfeie debio + u in hac parte prulantiam tuam off 
Profligawras  quoniam cautionem ipfe recu habes majorem .… ri acquiras. Quos 
Jolos cum penfione quartae-decimac indiélionis pracfentis emporibus quid quid flli- 
Girudine tua exablum fuerie…. à defras vel eur ide & periculo.… di. bus cum 
omnia documenta , quae Pyrrus egerit» dirigas  debita .… . rigoris férata jufltia 
exige 
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exige sue cum nobis farisfattum fs dl... éjus habeat moderationem ; judicare 
pollmus quacque men ….. ere Jura omnia requirantur , né in dique nobts a fe 
eundae Sententiae. .… difpendium adférarur. Simil modo peculia Clodian . 
andum effe jubemus. Ad Conduélores eriam vel Aëlores & ….. noffri literas 
us ; ut admonirione noflra pro wilitate noflri … .obfécundent jufonibus. Vide 
Dee naar at alieis où Mie.» A peter, Ga ae Me 
excogitare ipfe faciat fpec …. dom, noffrae neceffaria fi novis fiurie … à . entæ 

ae. dre + cum jdlicirer oporuno rempore difponat; ranfmite … - nias qui 
Ravenna ad Urbem ütsatur , & in horreo noflro… .rur, Et magu Domui fubferip 
rio: Opé mulros annos bee valeatis. me 
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EX XX 


ALIUD RESCRIPTUM 
EJUSDEM ARGUMENTI 





déiange 
indets, cui pofl 
commonitériÔ 
. ne in exem- 








LeX XXI 
ITEM ALIUD. 





dass à à à dns or Eleuthoroni & Zotimo cendl . Diffin 
tienibus urilitares noflras ab inirio laceffiri non haberur ambigu. : !  ! cfhonis 
coëgie, ue Prrum cribunum in tempore ad Sicliam mifrem .…. “triennäun rever= 
fa, diverfo éempore corporali raedio deteneus edoeuie .…  . omnimodis prodefe mini 
me poruiff. Er quia Sifinnium ; qui adwerfus eumdem .…  Îla depofirar, & occa. 
ionem adhentus jus pratfentem invenit; necefe fuit .. omnia agenda & corri: 
“genda injungeremus , ur univafa exaëla, remote faude .… . quartat-derimue 
diéfonis ad nes penfiones aut ipfe féliciter deferar .… . rranfmitrar. Quid igirurülé 
a nobis injunélum fie, leélo Commomirorio nofro … . Videte ergo memores faluïis 
veflrac, ur pro nofri urilirat obfecundetis…… juffionibus de funda Parilaico ihilo= 
minus aélionem memorato:Sifinnio mañda. .:  ius, Participato itaque confilio & 

2 Séario agite, ue omniur. reum inderitas is. Jrem fhériptio : Opto benè 
valeatis. $ ï 
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LXXXTIL : 

FRAGMENTA 

j DE EXSECUTIONE COMMONITORII IMPERIALIS. 





ni Silinfs .…« indione XL, Conf. Maxima reg. par VV. CC: & Boni 
ici « pragfe rdegi Pyno.… café Enporians per Zofimum & Cuprionen 
fol. . DCC. LPI. * à 
eee dus Ariniara five murus per fipra-feriptos fol. n. C. XLVII. 
A ee RE LAN 
XL confalatu D.N. Theodofi Aug. XVIII & Albini V. C.inferendi per [apr 
Jéripeun Pyrrum Joli. TT. C. LX XV... & de reliqua Zogimè 
Sjuxra ratione épfhdae ibuni Pyri félid. PTT... werd Tranqull, qui 
res Sifinnii extorfie de flidis numero DCCC. XL. confleélus legentiure … 
dos aceçtos Sifnnius »… vie Conduéoribus Ecclae Raven. rfinonis ape 
probavite 
































Tia Tnfruñerta que fuunrur Commoritorium | Cortice Lcero & mail, in Mufeo ejufdem Mo 
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LXXXIIL ' 1 
DOCUMENTUM 


DATUM MISSÆ CUIDAM PERSÔNÆ AD COLLIGENDOS, 
ECCLESIÆ RAVENNENSIS REDITUS IN SICILIAM. 








ms É de 
fire polis fi. F face 

Le jt à nofle .… Ante omnia de fundo Parilatco } quem 
Tranquillus in temp..." . iri quondam fubcera depaéione fiduciae nexu obli- 










[nem quan tecum portaveras, qua ipfi Pyro rfudif» qui 
reféio run perfonam igmoramus; dicitur occuparure 


rieul . Byr= 
us cgerir a jufftia exigà, ue cum nobis ie 
um fuir de. one judicare poffinus ; quaeque ramen 
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. vere jura omnia requirantur ; ne in aliquo nobis aur fécundae Senrentiae 














: 
2222 difperdium adférarur, Simili modo & de peculia Clodiän. … …  andum 
A jeu, Ai Qnduéin aim; vd fs, & ira. noi Lirraras 

dimus , ur admonitione rofra pro uilicare noflri… :… . obfecundent juflonibus. 





Vide ago » ne rurfus aux rardivas au dei eria intercedar , & novitate nos 

excogicare ipf fecias fpcialier per … domi nofirae neceffatur , fi navis fueririn- 

venca squae ad Raveñnaton portum féliciter opporruno tempore difponat tranfmitte- 

ten ee «ee: mias qui Raven veniar, ad urberg miteatur & in horeo noflro 

oe.e e configneur. Ec manu Domini fubferbrio. : 
Opco multos annos bene valeas. 


ae incolumitare gaudere. Ulud eiam almonemus ; ut Sifinnio Con 








luétori Maffée Fadilianae , manente dipoitione Concduflorun veflrorum , jus juf= 
_fionibus cbfecunderis  eui pofl egreffum Pyrri Tribuni ad omnia quae minime egit pro 
curanda .»…  : mivorio nominis rofhi cura mandavimus : & nemo seflrorum rebellis 
con. ne in exemplo diféiplinae ulcioni proflematur ; quidquid enim memo . pro 
nolris commodis egeri ; ex Lflione commonirorié noflri grarum +... .. … effé 
Sébiris. Opro bene valearis. 
Less ce dus vûr UE Eleuherioni & Zogmo Conduéoribus … . féntientibus wtilis 
rates nofras ab initio laceffir non habeur ambiguum .… . . cefio, à cocgir, ut Pyr« 
rum Thbunum in vempore ad Siciliam miferemus. Qui pol triennium reverfus diverfo 
zempore corporali redio detentus ; edoeuie fe . ommodis prodeff minime po= 
ruiffe. Et quia Sfinnium qui aderfus cindem la depofusrat ; ex oceafione 
cadvemmus us praëfentem invenie, nécafé fic ..  omnia agenda & corrigenda injure 
geremus ‘ue univerfe exafla remota fraude … . quaraedecimae Indiéhionis ad nos 
perfiones aux ipfe felicier defrat , au … . ranfmätar, Quid igiun ils a nobis 
injun@um fie, leblo commonirorio roflro …  tis. idete ergo memores falutis veflrae, 
it pro nofri utilitate jus obfécunders jufionibus. De findo Partilatico nihilominus 
fianen menorte Sanio mandanus, Panispao tagu emnflie & ac agite 
au omnéum rerum indemnires . 

em fubferibrio.. . Opro bene valeurs. 
Be « « nt Sicilienfis quid arnua ab Ind. x T1. Confilane Maximi Ter & Pateri riros* 
tu clarifimorum-conlocante Bonifacio pracfenre Tub. Pyrro finguli Conduétores 
date debeñe ire. s 

“affa Enporitana per 2. 
us Anniana five Myreus per fapra fe 
A, quol are Balai «Ro pra «fl mum. Lxxve «fun 

- félrume Lt. 
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debica Eleuchrionis fl. mum. IL mill. cuxxlu requirendum .… d opera fu egerit 
vel daulerr. ; di ; + 
3. sero Tranquilli quae Sifinnio extorfie de fèl. num. w vecexI. conflblus … Le 

= félsacqpoe Sani «à. fe Condurbus Eccfiae Roques 
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L'X X X 1 V. 
FRAGMENTUM 
RATIONUM EDITARUM. 


de fifécpro ipfius Pienti de rico flidos numero mille, 
: ire Indiélone decima fol mum. x. Gaudenti Confilas 
ris famine fol. n. cccLxxr. … de quibis flidis facienda fecuritas ab ipfo Pieig 

. dedivrfis Comiribis. 

_Legar … «à Provincia Piceni Ër Urbicarii habita Gaudencio Ind. xi. 
2121 Fido Pitracio ab Amundartio, Exuperio, & Benetiéio de.… paris. 
fifiepeo ipfius Pient de fpec.…»  « & Café fa. n. co pecexxx. 

4. Scuritatis Pau Arcari faélae a Laurentio vro elarifimo de percpris fol, 
m.cccx. 

Piracia de fiéeptis… faël. Paulo Areario, quas faéla rarionc recollegie ; inven 
tac Junt ne rs faféculus in ee de ep dors 
enclmenta .…………  quem dédie Sabinus fingularis per nd xv. 
uritatis Parrici Agapici de ffragio Pracfcéhurae in uno legatae lifulae de. à 
* Epiflula Fadini faéta ad nomen Pari, & Pittacium rarioni. 

Lpiflula Gracca faëta ad nomen Pari. + à + + «à à «à 
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Mo Fragmentum ex Mafo Marchionis Caplupl, exférpñle Scipio Mali, in opere ddl Are Crea 








L'X X XV. 
FRAGMENTUM 
INSTRUMENTI DONATIONIS. 


: 5 pofifiondfque. "7: "; fine vi, meu,doloue 
red. circumverions fludio, ed deliberatione propria » & voluntare prena feri-_ 
dendam difavi , quan rogarorum à mé nobiliffanorum reflium ; el prépriae mames 
neue fabferibricnc firmayi + quan ciun geflis vos Allorefque vefiros quibus-libr du 
ts éllsgandam. non decrie tués poflerurhque euorum uriliratibues in firurum. 
Deque re & de quibus omnibus Fipulanté tibé Beatiffimo adque Apoficlico viro Fc= 
dlo fupraféribrae Ulis Epifcopo five & AGobus vefris pariter in pracfentia 
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auris, ego Hildevara quae fuperius olim jam perfé£lae actatis in verbis folemnibus fpo+ 
di 


Pétum in Café. TE Hum Novenbrium Maxino V3 Confile. Hildrvara 
duc cefioni adque donationi à me faëla in bearifimo adque Apoflolico viro Eccleio 
Sacadorem Ravematis Ecclefiae ad ommia quae fuperius cenentur adferibra relegi » 
confenfi& fubferibi, & roles ur fuberibérent conrogavi, fpulantique ss. vir bearfi- 
me & aétoribus tuis in. paf conflruris in verbisfallemnibus fpondi. * 

Ego Jokannis VC. hujus donationis , cefonifque infrumenso rogarus ab Hilde+ 
vara illufiri femina. S é 
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LXXX VI 
INSTRUMENTUM VENDITIONIS, 


“Legis dupplariae ri fatisfaéionis ide dicentes. Cujus venditionis modum fpondentes 
D a ne io fine metro re um Jusque Done 
Ron eh Dash 
nflac heos hac die diflraxife parirer & diflraxerune , tradidiffe € radiderunt 
pelgrino Var ju +; féprafaike , & in papes heclus roflique 
jus» ieftex fini, quod Concordiacos rumeupator .…… culti optimi arbuflari ju 
gera viginei tantum , Favenino teritorio confliuris, pago «inter adfines 
pofidenres Cafa novam ….… fecund.. . . : onari ; & fündi fale&o juris : «+ 
cundum Kalégaricus juris quondam Andrèae Tisbami Pratpofiti Dromumariorum , & 
dimicem publico , qui ducir ad .… enfem Silbam , wel fi qui ali adfines munc funt , 
vel ab originem facrum ; & qua quemque tangie & Populum. Quaefaraferibra viginti 
jugera fard Concordiacos fbimervenderores fupraferibri adferenr obveniffe ex fuccefio= 
mem... @ ju. fupra memorari Farianis jugalis”Thalgilanis h.f.… . & aubloris 
memoratorum, Deitheri & Domninae .… … jugera hac die difhaëta funt ab eifdem 
ue oprinia maximaqu@fine » finibus; verminis; ingrfis; fpatiss .… pratis; pafeuis; 
Jitbis, faleélis, farionibus ; arboribus ……. pomeferis ; diverifque generibus , & omnem 
jure proprieratemque earum ficur à fupraferibris Vendicortbus poffeffa fun , adque 
nunc ufque in hanc diem poffdentur. In quam vacuam poffffonem viginii jus 
num fini Concardiaces saines ss, fe ae fugue inde exe excifife, de 
ff diexeume; eumdemque compariores Pacgrine Vaifrnt, kreque 9 
sas venditionis in ss. rem inremitere, ingredi» poffdereque permiferunt. 
& all diplom. … + han rem venditionem ad[eripto contig. 




























contenitur … mummo ufuali dominico à Serapione V'ifliant& .… Ô} 
tefibus propria manu fubferibris. s 
Sub qua diflraélionem juris traditionifque caufa acceperunt qui fupra Thulgila 
& Dennieæ, ns Darius pour ie en Faro 
+... placitum … . praerii nomine, id efl auri folidos-dominicos ; probatos, obriqatos , 
optimos penfantes nomero cemum decem tanrum. De quo omnem praetiu percepto nihil 
ii... senditores ss. ab eundem emrorem haliquid amplius deveri dixerunt ; & pro- 
“ficentur » nullum fe in poflerum vel procuratores ; heredes, fucceforefque fuos adverfus 
cumdem comparatorem auz heredes eus ex caufà hujus vinditionis aliquam aliquand 
moturi caufam ; rem  litem  coñrentionem  petitionem , repetitionem , vendecationem » 
controwerfiam … .… rem habere, avirurumque effe in rem aux in perfonam. Que. 
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vi age find ss. bac die dilraël fut fab … … riomem Le. … .… dupla bone 
ÉTEND eus a D onu ne FE Papa abs 
2 quehoneribus ; €. à riculum dotalem , vel turellariom & ab herem 





um aliaenas effe dixeunt , & promiferun » nullam fe in poflerum ; aélores , pro 
“uratores, haredes , Juceeorefque fuos adverfus eundem emtorem »comparatorem, he. 
ras qu aliquam moruri caufur, ablionem , peitionem ; rpettionem , vindecatio= 
em controwerfiam , habére, avirurumque fe : & comviner inter ipfos» quod fià quo= 
quan prfonam five proprictats five ufafrulus grariam vigeni jugerorum ss, in 
Quira eront vel aeviéla ; eunc ss, cenrum decem Joli ques tam fe nomeratos aceee 
if dixerunr  fed & abrerum ranrum nomero folidorum acviélionis .…. nomine 
dulariae cidem vindesores ss. & hcorumque heredes emtori ss. & hereddus jus ser 
au infere vel quantum em.… : irerfurie inquetari, evincivae rem minime deb... 
ri quoque melioratae, infiruétae , aedificaratque raxatione habeta, duplariae rei reà 
ar hui sendition ; traditionique dolum abeffe ; afaturumque fe: de qua re flipu- 
latus of Pelegrinus Vaiflriani empcor. Spoponderunt Thulgila & Domnica honcflae 
feminae, € Deutheius vir honor. finguli .  … folidih fe fideicenes vendeores 
‘ad omnia fupraferipra. - 

Imperätore diae 6 quinquies poff Confalarur fupraferiprum Ravennae exaratum, 

Signum manus vf Thulgilanis h. f. venderriee ss, 

Signum manus Pa Domnicae B. f. venderice 5. : 

“Ego Deutherius vir honorabilis qui Jupra venderér his inflrumentis vigenti igerum 
fandi ss. Concordiaeus  faéis tam à me, quam à 55. matrae mea T'hulgilanae & Ca 
nana mea Donmice hi. ff: renderices, ge a erius figra fecrune, omnia ss. cum 
caen enfin ri cf Jr, & 3 rom au fie cu 
décem in praefenti parier adcipinues ad plenum , 6 folui fumus, & refls ut fisribe= 


rent conrogavimus. 
Serapion Viriflan . : . vir devtus in his iframes vigenti juger fmdi Con- 
corits rgaus à Thalgilne hf rare € ab que lis Donnca À. f & Dur 
Ab, & 55. pretium au foli = 





















‘81 
therio » Rss. vendicoribus ipfis praefencibus vefls fab 
dos centum decem in prasfené tradirus vdi. É 
Opilio Variflan. .… ‘his inflrumentis vigenti jugerum fundi Concordiaeus ; roga+ 
aus à Thugilance hf mate ab que As Démmice hf. & Dauthrio ss. 
Sadecribs pfis prasfibs rfis feipfe & s,pratum avi falids cenum des 
cem és in pratfent adrumeraros & traditos vdi. « : à @. note 


cifque traderos vidi. ns Ne 

Perrus v. iffromentis viginti jugerum Concordiacos rogatus à ila- 
ne h fi marre, en ee FL & Bah v. À 5, vendintibus 
Gps pren cos féfrif & raie auri flo cenaum dem ds in pracfeni 
rradirus vid. 

Le serres à Latinus vhs flrumenvis vigent jugerum fun ss. rogatus à Thu 
gilanae k. fi marre, € ab eufque filüs Domnica hf. & Deuherio ss. vedeoribus 
fe paf fi ni pro ui fie cum den ds in pracfenc 

tradirus vidi, * 











Nomina reflium. 





Serapio ir. ......... rator 

us anus Argentarius gener Jchani Pim. ………… . trus Colleëtarius. 
Latinus pofforum parens. . 
Candidiarus v.L 





quibus pratfentibus vraditio. 


oc Firamestum congé anne Domi |cana, ex qua hoc dur cie Maé in Op+:e 
se pense onden va lan Gus Dao 





CONTRACTUS ET INSTRUMENTA. ParacR LIL 9f 





mem 


LXXXVIL 
INSTRUMENTUM VENDITIONIS,..4 


CUM EPISTO LA VENDITORIS AD MUNICIPES CIVITARIS 
FAVENTINÆ, à 





2 à Maximumque ; venienien ii faprafriprus vndior disc x jure & facvaffo- 
em quoridam maris Juue & filiorum fuorure om practio .. . +: pto ss, portionis 
x diobus fundis & ommibus ad fe perrinentibus auri foides dominicos primes pen 
fantes numero quadraginta rancim qui cidem vendicori per manus ss, emproris dat 
rumeraté.… domi ex area; vel ex faceulo fuo reflbus pracfentibus infra fuferibruris. 
Nihilque fi ss vendtore ex hoc omni pra quan angl rai dit, Sp 
diceus fenullum in poflerum adverfus .………  acredibufie jus faper Rujus 
zionis pladiun aliquam aliquando movare ren, lien; ulionern, petionen ; 14 
ones nero: eue OV re pe be avirurufre 
affine ré qi fr der eundem emptore, a@oremque & jus in. rem ire; 
mire ing alu pri: ac fans one ne creme, ns 
AD  difécfèque die + 2. autèm inlibicas portiones duorum 25 
D recul» doi pal p pribati, ue 6 ab hace alieno, ltibus,conroverfihique 
omnibus nec non € à fortebus . … .… . & à ratione feu obligatione citerifi; alis tiulis 
gchan fre ordis, rule anus pions is fi fe onpanis in 
- filonatus : & rurfus negue Gfraëles rec alicui offiduciaras . 
neue per verdirionem aliove quolibe jure rranflul ip, ed fui jus fe 
pro 83 qui poire fire mas, de qu apr pari 
Fruélumve earum quis eviceri, quo minus emptor ss à Lt de = ceeforefque 
De ad que reed qua agit papeno babe, 6 be pale ms 
fiumgue capere; commutare .… … « volueric in perpetuo vindicare ia iceat compa- 
ratori on half jus quod inlicceum non er; eiélum ablarumve quid fuere rune 
quantieares er qua evil fuir … … flidos .……. fed &rei quoque melioratae ; 
acdificarae ; cultaeque exaéfionem habitur ss, vendiror hace us menti 
comparatoris; jufque haeredibus cogantur inferrejuxta legumordinem wradi- 
ierque dela malus ab faune, mu 6 rampe, De 
qua de ubu omis frais fipalans 4 oncaus vs cris Ne: 
éarius : emptor fpopondie à pre eee donna nn vovi fllmnil. 
Aëlum fuir die … . fexies pofl Confularu fupra feripeun. 
re Domnici vri honcrandi ss: vendiroris livieras neféiencis. Ten fiféribrio 
acfliume 
“Horus ». c. his inflrumentis portones fundi Do.» . .. & qu at, te 
ina a ga Donne Dr ef 
ail, & ss. ps Pain ie ci in pracfent craditos vid, qui & 
flo ; & centum vigintt quinque a Alu sin reg ogatts à Dome » he + 
editor pl rade fs fer if ae & ss. practium quadraginta félidos in prac- 
Jenii raditos vidé, qui me pracfentie figrum fc 
Paulus v.c. Argentarius his inflrümenis portionis fundi Donicli cum edficio » 
vd enfin qu ve que apr: rogarus à Loan se à ee ie 
. praefeme refls fujéribft, & ss. praetium quadraginta folidos ei in praefeni traditus 
vidé 4€ met ns gum frcic. ; 
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Ego Vicalis v. c. Monitarius his inflrumentis portionis ss. fundi Domicili um edi. 
ETF Confium qu sine quänque appelletur ; jogatus à Domnico v. h. ss, vendi= 
me ipfo pra ref fr, & ss, practuum quadragän old in praefenitraditus 








FE Romulus v. , Silentarius his inflruments porionis find Doniclieum ed. 
Jicio vel Cenjium qu viginri quinque appellatur; rogatus à Dorrico v.h. ss, vendirore 
Ês gagne refls fi je F ss, prsiun quadragine fille in prasfei radis 

dt & inc pracfentia figmuin fecie. 

Len infrendam Epifhular traditions daram ad Muniipes Civicatis Faventinue, 

Dominis Cr sd Parentibus , 
: ori , Magifrar 

À Gp One Cl Gas Faventinae. 

+  Doranieus v. h falurem. 

Noseritis viri.… .…. me jure opimo & propria volumate diflracxiffe & difracxi 
Bionranov. 6, Natris facr wfhari Domnici ; id ef omnem portonem meam mihi 
comperentem ex. fini cmt ef Domicilius cum edificio quem ex fundi 
sprl C Centum … idem portonem foi ommem in integro cum omrübus ad fe 
pertinentibu} : à quo ommem prastium placirum & definirum in praefenti percip  auiri 
folidos quadraginta , ur tenor concinet inffrumentonum ,que aput Ravennati Urbe con 
“fe&a fine ; & quia folvi , rraditio ei derur, Hcoque Domini racines apr han 
“Epiflalam meam . … . dignavitur quoliber modo aut quolibe tempore  quando cidem 
empeor placuert ; folemnem tradiionem eclehari, ur agnofèse ad fe. . omnia 
parier nome qioque me ex Apodbuics publics sin fac 6 nomen 5. mp- 
toris im loco proflei faciatis. Quam Epiflulam traditionis dehin muato Dominio 
Stefano ». k Forenfi Rogatario meo feribendam diélavi, in qua fubter manu propria 
figrum feci; & reles ur fuériberenc conrogavi, & ad vos direxi, Sub dieII Nonarum 
Januariarum Indiétione tertia fexies po) pl On Confulatum Paulini junioris v. c. 

Signum Dornici v.h. s, vendirori lveras neféientis. 

rem fuferibrio refiu. 

2 Horus v. c.huic Epiflulae radirionis findi Domicii eum edifcio vel cenfum quoi 
ie & Se uinne appéllatur ; rogatus à Domnico». h. ss. venditore ipfo pracfence ef 
ts fier 

Reparatus v. c, Pracpofius Curforum dominicorum huie Epiflulae radiionis por: 
rionis fundi Domicili cum edificio vel cenrum viginti € quinque appellatur rogatus à 
Domnico v. h. ss. vendirore ipjo pracfente refls fieribi. 

Paulus v.c. Argentarius huic Epiflulae traditionis portionis fundi Domicili cum 
edificio» vel Cenfm quod viginti & quinque appellarur ; rogarus à Domnico v. À. ss, 
rie ù fran ris] y fee 

iflrarus déxit leéia infirumenta venditionum fimulque & Epiflulam traditionis 
PRES fécurdum peririonem Montani v.c, perfunfli num de pracfenti Fir- 
milianus Usfus , Havius Severus je viri ouais Principales una eum Deus de. 
der exceptore ad Domaico y h.…. a venditionum una cum 

Epifhulam traditionum ofleafe, rh ff nique fa ue cognofeer , ei quid 
pur] fi dederit ; aëlis-renuncierur, Er quum ad rore irum fiufee 
& paulo pare im public. … : a pi qi gra Frans fo & 
Flavio Sever jun, w. L, Principalibus ; [ed & Deusdedez Éxceptori dixerunt, Sieut 
pratcipie gravitas veflra perreximus ad Domnicum v. h. ss venditore ; cuique dum à 
novis idem inflrumenta vendisonis fimulque & Epiflulam rradirionis oflenfe reliéteque 
füiffnc» ia dedie refponfum : fe eaftem Stefano v. h. po feribeñdas diétaffe» & 
in ef fubrus fi sign ec eflefgque qui inivi be je co conrogi ga pr profe mn 
di. quil fe daexife € ducs » que £ 
Domicus v.h. eidem Mlontano ». c. Notariofacri V fans pr ane reï eveélionis 


nomine » 
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romine, &. ri quoque melioratae, omiaque textus ipforur inflrümenterum venlitio 
reine flic ons. a fab enor étaient ere Quart ge 
dis à Lvvgrariras veflra allequid defiderar his aëtis préfremar 

Mag. de cepra refponfionem prasfeneum Firmilias Uri, & Elavii Severi Jam. vv. 
12, Principal pariterque 6 Deus deder excepsquëd nunc amplius defideratur ? Mons 
rames Notarnus facri vflari dixit. Quoniam ommia orire fuoque ad firmitatem 
ipfor iffirmenterm venditionutvel Epiflulae traditionis … .« perinebar ; rite 
gdemplira fun , ideoque pero gratiam oprumi Mag. ur ge/la miki proprer monimen 
ru à. compte. dois re Pom Plauus Mifracs 
dixir + ue perijhi, chartae tibi propeer moniment ruum à competenté cfficio dabuntur ex 
por. 

2 Pompdius Plautus .……  rogatus.. Va apud me häbira reiognori. 
2 as Horus ve. hs gas apal re ie 

Firmilianus Urjus ». L his gejlis apud nos habits fiferibfi. 

Havius Sevcrus Junior vi laudabilis his geflis apüd nos habiis fier - 

Quiriaeus … . v. h. his gejlis apud nos habits fuferibfi. ‘ 

+ Deusdedit Excepror Civuatis Juae his gels edidr rogatus, 
A trciten vdi fat ans Done 49, ei Sri Ma, ex Paire qua ext 
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4 dolorisfpore depralfa nec turelam minifrare sales nee utile à ætates 
“reppeire parfénam. Ee qhia memorarué >. nl. quendem julie eus 
Fm regis ae non mi compo qu de fe juif pl 
fatus à 8 0 dfunélo calutmiators in rfanorum rbus séhementa infflurs pnéque- 
hcumque défidia facuraribus orbaronum difpendium génereur ; & is diffs. 
farioum iniiae eonvalfeane  degi ne fjscialem Türorem dnce gencralem marura 
iranoe paqus à of grasse polar Quaprop Mu fr 
pctirionis imploro vefram ; ReatinaeCrviraris Mamcipes  gravicatem ue 
ani femper durer memorandus Gudakus, quondam conjun meus ad Afal., 
RES 6 à Roma qui Fffconnominaur,… à Gudric.… , cn= 
cu in devais judicis per aél. +. rarraioruen fi... lgütur ff conventus 
lavianun v. h: que fide comprobatuni plurinis ad pracfens port régpeñires fab Lee 
gisima caurda fprcialem Tutorem Leudart, aûque Landant mets bris due in bre 


eus annis dégentibus utilius ordineis : quarenur jus iflete mot... 
are els Be 


ia non fraudibts , ut adfoler, aux quibufque 
rats ordinem terminari. s 
Horus, Aron pue ia 16 anis are di: La pions 
fre gl in à ur flans aviarus had medium deducatur, 8 
benter in déignaris negotis oficium eutelae fufépiat ; voge propriz fatcatumn 
Cumque Havianus v.h. fuffe ingreffus , Horanius ; Anthanins ; adque Volufianus à 
44 & amêlus ordo dd. Gundihili in. f fils fus frecialem Tiroremtein cas inqu 
us Guduhuls v.inl. quendam jugalis us, ab Adju in, ». sl à Rofemud consoni- 
nets Ffônes ne no à Guns plans fiat pa rai fun frise 
Lem turélam benter adfimis; aue moderancér ve lgaliter adminiflras  oporet ec. 
préefeibus confus. Hlasianis ».h disie& libentr in meñoratis caufs officium 
rurdae fufipio, & utliter me fieur opqrte adminifirare promirto. Horanius ; Antho= 
aus adque Velufianues »fed & eunélus ordo dd. Quoniam minorri nihil ef} rit: 
ibus dencgandum ; € in eorum defignaris negoris um m. num defideros : 
Frae se fjonfo.… fpcialen ee Laure atque Land carifinerum Papi. 
Horu in caufs in quibus parer cru abinl. v. Aljur & Rofemud connominato Fafs 
fène» vel à Gun in.» per narrationum énorepulfatus era fréialem te rutelame 
decergimus miniflare : cui ut Lgitima firmiras injur.… fidejforem de ruse adm 
mation intgriate feu lala conféaua fanciu »pracee donc non deiflas à 
aujus ace. …. eorum pofie urilius negotium inifhari, Havianus yir honor, dixit 
 dégi. 2 ue mullus poreir prachere: ideo qua fpéciakrm eutelam libenter adfimo ; + 
rat. k deaminifratone mea féguferén vera pracen graviat. Horarius y 
+ Anthonius ad alias fil & eumélus ordo dixeunr, Naneuparus à Hlaviano, 
» hd ra obruribus pracfenteeur …liberarus v. h.… eus. Horanius  An- 
omis alque Voluianus Jed & cunéfs ordo dd... : pragfens Havianus..… 
in concilio moffro deduxir. Liberarus v.h. dixir. Ur. … +. Jpscialis Tutor à Gun- 
dihilinl. f.flés us poflalarus ef in caufs, in qubus parer étrum ab Adju vel Ro= 
firm qui aff connominarur  fed & à Gundrie vi laudabili pulfarus fierat 480 
fur ascelan. Horanius à Antonus, ip Poland cmd rio 
di. Libenver hujus rutlae fideÿufèr accedis ? Liberatus v. h. d Übenter & prèna vo- 
luntate Havian … … memoratt fpeciali rurelae fidéu(fer accedo. Horanins , adque 
‘Anconius & Volfianus dd, & oblegaris bus uis omntbus, quas habis & habere po= 
ris um to alu 6 ain ler & igre, fre raie ve dlo, ménerum = 
cote fonds admire Hart relpondie ?Oblegatis rebus meis omnibus » 




































































quas Habeo habirurfie fiem , Flaviarum y. h. muncupatum fpecialem Fuorem méno= 
“ru vilier & integre fine qualicurnque dolo vel fraude me. … fpondeo minifiraïe. 
Hoïanius, Antonius & Vu ufianus, vel cunélus ordo dd. Quoniam in defignätis ne- 





cvs Flviarum », k. à Gandi han fomins fl que fjcialis Pitt pris 
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incerventum fidéufèris ef legitima ratione fimarus .… . id amiplius aflantes 
nd LE mana odi Po que 
Five ru fige race fem face valims goarn vai ire 
jubar follemmirer celerari. Horarèus, Anwonius & Volufianus, vel eunélus ordo dd. 
Gefla vobis uz mos ef compétenter edantur. 5 

a Er alia manu, 

= Ego Horanèus vir nobilis Civiate Reate hi nos habits edidi. 

Ego Anonius va laudabiis Cuials Re ges apud nos habiis 
5 


ie 
Ego Volufianus . l Curials Gviate Rate hs ges apudnos hais ei. 
Ego Décorarus». . Curialis Cinirare Reate his gefhs apud nobis habits eidi, 
= Égo Maximus v. L Curialis Civirare Reate his geflis apud nobis Habirisedidi. 
Ego Vigilius v. L Curialis Giirate Reate his geflis apud nobis habits fiéripf. 
Ego Havianus vir honorabilis is exemplaribus geflorura à me datis fufenbfi, quae 
Gonflantinum virum devorum Comitiaeum redidir. 
“Ego Conflancinues v.d. Come, his geflis ex aurentico edidi fab d. + 
pe. Bafili ». e. anno xc 


... Decembris 








He Tanre Cofittafi@a anno Domini #77, | crie Mat qu ane def in pere l'Art 
rie ii Po en pri qu put Ge Don, enr 








LXXXIX 
INSTRUMERTUM PLENARIÆ SECURITATIS; 
# SCRIPTUM ANNO JUSTINIANI IMP. XXXVIIL. 


À à giod coli dix cu Charcula plenariae fear mil fa Grat 
is DR. lgiimae Énis Tacor Stefani H. P de ie quod ipfius. . +. in 
deinde uma meeum principales vi parirer, 8e excepr. ad menoratum Gratianum V. 
Lgicimum conflirurum Tiucotem Stefani H. P. dirigé jube. diélaver 












fimo. 
is 





n 
inviolata cuflodire 
tum Gratianum. : 
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German, heredibufque ruis penae nômine ane lits ingreffim ; auri flidos rigincaz 
& ex fuppofiis omnibus tébus meis hyporhicae tiulo, quas habeo habirurufie fium + 
nanerte nichilominues hanc plenariam fecurirate in fu firmiratembi ubi, & in eujuf 
Bi ubio pole fur Qurque plat ertts Johann Tablioni Core 
ris Ray, feribendum di&lavi, in qua pro ignoïantia literarum faber fignuri feci, 
auéloriratequeroborata praefentibus eflibus oprulfaféribendam ; quam fi gels munici= 
palibus allégare ubi ub; dut quando rib placuert» non amplius fpeélata mea prof. 
fioncri, qua prasferaibus tefhbus fum'aclocutus  tribuo ex More lcentiam flipulatio 
me, & “fo ione insapofita. Aélum Rav. I. S. $. P. C. fupraferibi Ind.fupraferibra, 
duodecima. em inferendo brève dé divefis fpecies , quae venditae fune de fuccefionem 
Jipraféribri: Quod colliéhi, feu mercedis mancipiorum , quam etiam penfionem domus 
Jed & decauiônes vel de pretio Ancillae Ranihildae , Jeu boves & de es quod Gude= 
rit libert, quod accepie Grarianus RS. fupraféribrus portione fapraferibri Stefani po 
ill fiifimul in auro folidos gadraginta & quinque ; € filiquas viginei tres aureas, 
rumimos aureos fexaginta. ler € in fpecichus fecundur dévifionens ; argent libras 
duas , hüc efl Cocleares rumero feprem » fectella una , fibula de bracile » € de ufi 
Bandilos formulas duodccim ; flragula: poliira duo valentes folido uno; tremiffe uno x 
Scamnile acu piélo valente folido uno , Plélon veterefiliquas quatuor aureas , camifia 
amie cas 8 pre value fie mi Jens, farce ruine mana nee 
lente felido uno & femiffe tro, una Aïca clave claufa valente fliquas dues , fareca 
ile cum unies sus ralene lat aurus dune ; Bart ets alt 
qua eurea, una Culcira valente folido mm... Conca aerea una , Cueurella una, 
Giolo aereo uno , Lucerna cum caténula anixa aerea una , ferr fraëlo libras duodecim » 
Butte de cito' valente femiffe uno , Butte minore valente filiquas quas femis ; aureos 
runmos quadraginta ; Butte grañaria valente filiquas aureas Buas femis nummos qua 
draginta:; Area grararia minore ferrolegara valent filiques aureas duas.… L.. te mif. 
firia valene fliqua aurea una ; Cuppo uno, Rancilione uno , arcas olarias duas va= 
lentes flique una femis argenteas ; Armarid uno valent filiquas aureas quatuor ; So 
as rortiles duas valentes filquas aureas fex 3 Sella ferea phélile valente tremiffeuno à 
Sdlla lignea pliéile valente nummos aureos quadraginta ; Menfa & Catino ligneos 
valences filiqua aurea una  Mortaria-marmorea dua valente filiqua aurea una ; Al- 
Biolo ligneo valente mummos aureos quadraginta ; Sacma ner aureo uno; 
Scamnile cumagnos puis figues uns des 3 So orne Pig, Tr roritiæ 
deres Gui qualit, fl Area clave cle fire gare value ques auces 
dues ais Area minor rap value filiqué une fenis prions sua cfa valete 
filiqua uma afprionis ; Cucumella cum manica ferrea vérre penfante libra una femis 3 
caccavellorupto penfantelibra una ; Catena ferea de fuper foco penfane lbras duas 
miss Sacario valente filiqua una afprionis ; Cu olearia valence filiquas dues afprionis 3 
Panario rupréuno capricio valente rummos ofluginta ; orciolo aureo valente nummos 
céluginra ; olla refleate… rupta guma talea valente afprione ; Albio valeñte nummes 
céloginta ; Rapo valente afprione 3 Modio loue fine uno ; Buticella granari 
valente filiqua una afprionis ; Saveca una vere rinflcia valente filiquas aureas re 
Camif ornata valente filiquas aureas fex 3 Mappa ÿalente afprionis filiqua una 
Lenû vetere una, ragella veere una. Item notitia quod accepir fuprafenbrus Grari 
nus dedomus quae far intra Civitate Ravenna , feu pracdia ruflica quae fit in diver- 
is reriurüs , & ex domo quae ef} ad Sanéla Agathae Rav. fecundum fidem doeu- 
menti, uncias duas ex domo quae ef pofi Bafilica Sanéti Vi&oris Rav jecundum fi 
dem donationis uncias quatruor ex Cafa qui appellatur Cafa-nova Rdv. teri. fecun- 
dum fider donations uncias quatuor ex unes ex fundi Saviliano quod obvenir par 
donatione Gunderit uncias duas ex Cafale Perroniano territ. Bonoñtefe in. Tellino ; 
Sécundum fidem documenti uncias duas ex unçias tres fundi 4e … .… itiano , quod 
vendedir Gaudentius in fapraferibto teritorio ex loco uncia una ex uncias tres 
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CONTRACTUS ET INSTRUMENTA. Pan «6x. IL. 
ipraferibe quas vendedie Afiio uncia una ex unria-una femis fundi figraferib ; 


Fe vero vendidie Bonofa femeuncia ex pôrcionés Urbiciü 6 Sraruriani , quas vendetae 


Jent amp. 





- ad Ponticell & Laparis fapraferibro tar. nec non ex doro intra 
Civirate Cornilienfe ; quos fandos vendedie Nefôr Epifcopus uncias quar 
AE ‘porionen jus fiiquas quatuor & panga una tantum. Signum ii 

Éaconé li ibto Srefano Popillo 


rernas de 


Gratians V. R. Subdiaëont lieras neféientem ; & alia manu fufer 
de fuceefionem faprafeibi, quad Col competere porn, rogarus à fupraferibro 


tribu licentiam ,& quadragina old cum 

Île Grarians 
firibri, popilli qui me praefente fignum fecie , & ei reliétum ef, reffs fubferibff & om 
£ faite paies ee Stefanus ad PAS pr fur 


‘Grariano V. R: Subdiacono rutore fapraferibr po ne allegandi muni 
à 


Montanus vd . «à 2.» . «rOgaius à 





us 
fupraferibro argenco eisrradiros vidé: 
 R. Subdiacono rusore fupra- 





rai Jieur fuperius legieur » de percepram omnem te à. praefente fignum fee, & ei 
reliétiom es feibf, & nié mobilia qua fiperes a pra 


#0 . + 


reuriati fie fuperius legieur de percepta omnem vertiam por 
rionem, quod fupraferiho Stefano popill de face La Clic 


efione fupraferibra. Quod 


Lguntur ë tradisas vidi > immobilia vero fe habere profeffus eff s 


& gets allgandi municipalibus tribu licentian 
lo de fcefione faraferiri quo col comte prenne roger 


Srfano 
à Jipraferibeo Gratiano V. R: Si 


Lgandi municipalibus tribuie licentiam ; & 
ii in 


vi die füpraferita. Agamad, La Chartula plena= 








argent ei dates vid . 


ru & trédirum conplevi & abfol 


riae ficuritaris in affa migrair 3 & adjecie Ja peticionem 
Quod Colis rliéae perg…… popill fa ; ut jam cidem Chareula 
ritatis feu breris fuber adnexi oflenfa rleélaqué fuerie 


Germanae, + + 
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<tum, Rd Gratani Charam ee cie intellexit, 
2 non Lbu Séprenbris (ta enim ex Sueronio ip 
2 fille, & quidem more antiquorum qui vera 
= in fine vocis de initio eamdein non: gemitabant) 
2 Scd pride Lun Jabarun diam, Had Hatnoui 


liacono euvore . 
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Germanae C. F. 
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de Laws, Regia Bibliothees Præfec- 
tas, eu (ubjeBlun (pecimen accepta refere der 
 bemur. Mur porro Charte he Humima ef; quod | 
2 Grarianus Tororcnjaldum Stephan, proftear fe 
à Germano aecepifle tertim parter hæredita 
= que Stephano Purillo ex Teftament competebas 
in reby va mobilibur qua irmobilibus sidque 
Bis pablicis mandareurat, He 
1e rie 
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\ x C : 
‘INSTRUMENTUM VENDITIONIS 
IN TERRITORIO ARIMINENSI FACTÆ.' 


Mper. Domino ntfro Jufino perperuo Auguflo anno feptimo  & pofl Confulata 
L aan qua dd ar nn in ques 
Ravennae, Scripfi ego Joannis Forenfis rogatus & petitus à Domino viro honorando 

ellario D quonda ipfo praefent,ilante, mihique didante , & confentiete, 
fe mass fu propria pro ignorantia Buerarum figrum facienre ; & tels ut ff. 
Si coñrogavie. ai ï 

Conflac eur hac die jure primo . 2 « fb duplari reflirutione difhaxiffe 
& difraxie… .… trade ee trade arts clar net Palin Et 
Comparator jure direëlo in perperuum , hacedibus , poflrifque jus ; 4 ef fundum , 
aui voeavlum fl Cfinis ; uncias quinque jurs fui, & portionem aeifii., fed 
& cafalis ad fe perinentis nomine Baffianun uncias duas eum omni jure, iflrüélo 
inflrumento fi confhutum in rertorio Arimineni intra Varianum ; 
& fandum Ti à re findum Quad à € in idiqus cs fai 
Siprfoipts Café paf csdem Deer io dlarfino conparator… 

gi un inc, EP Qu là ans fra fun qua quenque range 
pop fi fic aire fa faits mins fl» camps, pra» 
paf, fa final ins, arbeilus pomifais» Puf 
diale is, ribis, foncibus, aquis perennibus, limits « “eur a 
fake en vendirore . .  .«s« vendioribus, & inconcufo jure ufque 

























Bono ; primo , 

ff a 6 rade Venir fi qu fer vendior des 

É erpearonee fe hab domine, us fureur anerioes fil cum 
.… comparatori de pracfnti conträdide , frmandi domini caufa , quod 

onneno pren er cos placium & defnirum unes folidos dominicos probe 


er img anis Pr me qui à hac die dat, rume- 
Yi 6 rad ihilque er à Sndter Donninus si Ro 
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féfèque ac fuos omnes inde exiffe exc » diféifèque divir. Liberas eut ini. 
Les re fifcali » deberi populs Pas honerb =" 
cons ; mali ane à fe dora; fs» à ali fige» 
nec cum quoquam habere fe comes profiffus ef. Quod ff res ss. de qué agiut 
Bac die partemque éjus aliquam quis vicerie ; quo minus enptori memorato h. t. p. 
done wind » Emme ut» fui» ufaque cape be live, quod in al 
dicerum non crie ; eviélum ; ablatunive quid furrie tune quant ea res dre, quae 
eviëla fuerie ; duplum praium sstum quinque fôlidorum à so vendirore € ab éjuf 
que heralibus & fuccaforibus coganur inferre : fed & res quae meliorate infra 
2... acdificarque taxatione habira Jimili modo omnia duplaria 
qui fapra vendicor ; hacradefque fus réddere pollicaur 3 vel quantum so emp- 
or intefuerie Ruic vendiiont , traditioni ; mancipationique réi suae doom ma- 
lum abeÿfe » afaurumque effe vi » meu , & cireumféripuione ceÿfame. De quibus 
ancüs Juperius defignatis fibi sstus venditor ufumfruétum renuit dierum tigius » 
quod poffie ssto emprori ; ut Leges cenf.… . folemn tradirione conflare ; & gejlis mu- 
niépais eme eerian nor … inquifica éjus proféffione. De qua re & de 
ce omnibus sstis lipulaione & fponfione intrpofita aëlum fau dat & concedie 
fupraferipris. 

Fan e sstè Dommini viri hon. Agellari vendioris. 

Pafealis vir devotus Palatinus féholaris is inflrumentis quinque unciarum fundi 
fipraleripei Cuflini  & duarum unüiarum cafalis jus, rogatus à ssto Domino y, h. 
lano nds qui me praufente fignum fec, refis Jufèdhf, & fapraferiprum 
pré uimqe fl ciin pradfenti à s5to Deofdedé ro elarfno compararore ra 
diros vidi, Fe ” Ka 
Eugenius ». d. Pélaginus fehôlaris is infinamertis quingie urciarum fun ssti 
Cf, & dar Mr El es par vs Dane v. pr vendi 
ro qui me prefent fignum fecthuefts fufcrbi € ssto cs qu és ci in 
préfenri à ssto Deuflede viro chriffimo comparaure craditis vidl. 

“Moderatus vir deporus Comindtus his infirmiers qunique unciarum fundi ssti 
Cuflini, & duarum unciarum se Le roparisà ssro Dé v. h. Agellario ven 
ditore; qui me profenté fier fic els Juferibfs € ssto prerio quänque folidus ei in 
ee re ne ae. ri 

Andreas vir clariffimus Auguflalis his infirumentis quinque unciarum fundi 
Cflnis ; & duarum unciarum caflis qjus rogatus à ssto Domnino v. d. Agel- 
lano verdirorem ; qui me prefene fignum fee , refis fufribfi , & sstum pre= 
sim une falérun di Japrafipro Daudel vie fine canparaore di 
wi 


























Ego vitalis v. h. cerarius his inflromentis quinque unciarum fundi ssti Cuflnis 
& duarum unciarum fandi Baffant ; & duarum unciarum cafalis jus rogarus à 
ssto Domino viro honor. Agellario vendicre qui me prefente figmum ec, reflisfub= 
Seibfi & sstum prerium quinque folidus in prefeti à fupraferipro Deufdele viro ela- 
riffino comparature rraditis wi, : 

ces Johannis Forefis jus fplendidifimae Urbis Ravennaris ; habens flatio- 
rem ad Moncram eur ir portieum facri Palatü fériptor hujus infumenri com- 


AN. reflum qui fiéribferunc » id efl Pafealis Palatinus féolars , & Monirarius 
auri, fus Eee pr : 

Eugenius Palarinus feholari flius Leonti Mdici ab féhola Greca. 

Moderatus Comitiacus 
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TESTAMENTA. 





X CH 
TESTAMENTUM (a) GALLI FAVONII JUCUNDI 


Go. Gazzus. Favonius, Jocuxpus. Punuir. Favonts, rLtUS. Qu. BELLOS 
contra. Virrarum. (b) occuaur. Jocunpum. sr, Pupenrrm. (€) rIL1OS+ 
ue. #7. Quivrins Faëta. CONIUGE. MEA: ORTOS, HAREDES. RÉLINQUO. 
£r. Bonorum Jocunpr, PARIS MEL. ET. EORU, QUAF, MINT: IPSE, ACQUISIVI, 
MAG: TAMEN, CONDITIONE. UT. AB. URBr. ROMA. HUC. VENIANT, 7. O5. 
HING. MBA INTRA: QUINQUENNIUM (d) ExPORTENT. ET. VIA, LATINA. CON 
Dawr. IN, SEruLcRo. MaRNOREO. (6) JUSSU. MO. CONDITO. EF, MEA VOLUN- 
are, (f) Er st. sPCUS, PECERINT, NISI. LEGITIMAE, ORIANTUR. CAUSSAE, VE 
LIM. EA. OMNIA. QUAE. FILIIS. MEIS. RELINQUO. PRO. REPARANDO. TEMPLO: 
Der. SrLvant, quoD. su. viiNALT. 1x. uRBE, Monre. EST, aDrRIUI. Manzss 
que. mer. à Ponririce. MaxIMO. Er, 4. FLAMINIBUS, DIALIBUS, QUI, IN. Ca= 
PITOLIO. SUNT. OPEM. IMPLORENT. AD. IMPIETATEM: LIBERÔM. (g) MEORUM, 
ULciscENDAM, TENFANTURQUE. SacEknorss. Dex, SYLVANI ME IN. URBE. (k) 
REFERRE, EF, SERULCRO. ME, MEO, CONDERE. VOLO. QUOQUE, VERNAS. (i) Quis 
Do. MEAE, SUNT, OMNES. 4. PRAETORE, URDANO. LIBEROS, (k) cum. MarRie 
BUS. DIMITTI. SINGULISQUE. LIBRAN. ARGENTI. PURI, ET. VESTEM. UNAM. DARL. 
Ix Lusrranta. (L)1x. Aro. (m) VIII. Cazenp. Quinriss, Beuto. Virra 
Tino, 








1) Viriats primo Venator deindé Dex ever | (A) Po Unarw, 





its dla, Laftaniam occupavit anno ab Utbe | (i) Veræ erantfervi in Domo Magifii at ex 
Roma condita 609. Parentbus Lrvis. 

(0) Marlanus legit PRUDENTEN, Q Liamos our idefl, ManUmrTrE. 

& Pro Quneusntux, 1) Lusrranta, mune Galice le Portugal. 


(Pro Strat Li IN Reno He de Fra loco 
FO en Toro ab ma ci Pas Lea 
à Mao sa ae pre ven Leg ae 














. XCIL 
TESTAMENTUM SEMPRONII TUCIDANI 


D. © M 
KL. Sex. 
L. Maicto. Er. Q Torquaro. Cos, 
Srurromius. (a) Tueranus. Tesramëx. JurE. Mic. (b) quon. 1958. ra 
cio. LL. anses. (e) 02. Poënun. Iraua. ruLsuM. run. (d) BaLEants. Sie 
x 


8 TESTAMENTA. Paracn. IV. 
xarur P. Q. R. D. D. (e) Aurectus. TUCIDANUS. TACITAM. PECU. SI. VIA, 
Lar, oss. mets. Re. (f) MonUMENTUM. SUO. SUMPTU. EDIFICAVERIT. ABETO, 
CE) Menmeri. us. Au. vixo. Ma. Aur. CX. DD. sunro. (h) Tuciar. 
AGResTI. uxo.BeNEME. () Muxoun. muLres. (K) QuEvE.E. LA. rar. D.D. (1) 
Carus. Tucranus. quon. Puri£ Law. cusus. sUSSu. me Cu. GE. (mr) cONTRA. 
Drceeruw. Auruiss. oRp. uxo. pux. 2x, ssro. (x) Doanr, (0) Lucr. 
Crus. Tesramenr. quon. Erueso. scRirsERaM, ADI. PAMPHILO. VICARIO. 
Pecu. 1, Insraumen. Rusri.(p) quon. Erno. raravERAM. vEuIc, ve, DD. 
sunro. (4) Sein. werores. Mur. non. recEninr. Mancezuus, Tucipanus. 
2x. Da, suNT, Cour. HARED. QUE. LEGO. EsTO, (r). 

Hoe Teflmenrum defeipum ef à Georg 
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| quod Georgius Fabricis hujos Teftamenti Editor; 


F'Éesaery arm Ac 
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x, :C- 1 TE 
TESTAMENTUM Q. LÆLII TIBURTINI (a) 


Az. comux. Vauere. nari Vausar. Tieur. (8) rarrra. Uurima. Q. 

Larun, Monrenris, DecRera. HaEc. SUNT, UT. TIBURTINAE. DOMUS. 
SUBURDANT, FUNDI. ET. FRAEDIA, MANEANT. MOENIA. TANGENTIA. Tira. 
Marcezuina. Coniux ripa, Pusnius. er. Quivrus. Flu. uLcisstu. Co- 
HAEREDES, SINT. 

à Hoc Tefamentum inventum ef Dhs 
can Hoi Helene à Pere Appiano & à 
Gcorgio Fabicis. 

O Tarene vue Tr contra Antiguitais mo 





que | rem Rribitur. 
C Praora mawsavr. Alter Appianus in An- 
iguiatbus: fe vero Fabricius. 








X CI Vv. 
TESTAMENTUM MIMI. (a) 


Etovr. Mius, Rew. reuiquir. Lisener. (8) Sims. quarranr. Tu. vrai 
TOR: VALE. AD. AQUAS (6). 





rte en 
Re ne 
En 


(4) Aù fine aliquid additum fait: Rd legi non 
gone. 
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x C v. 
TESTAMENTUM VETUS. 


Onteu. Evazer. M. F. ADSEQUEXT. INULT, TERR. NULLO. CREDIDI 
LOGO. OSSA. NOSTRA. POSSE. MEL. ADQUIESCERE. QUM. PROPE. TEMP» 
AESGULA. PIT. ITAQUE. Ex, Tsram. ap. X. PEDES. A. TEMPLO, VOLO. 
ConDiEr. 
Vos. ar. Jucunpiss, 48, Une. Roma. Hu. CONCEDITE. AD. SEruLcHRs 
NOSTRUM. DEMETUR. DOLOR. PIETATE. VESTRA, SI MANESCENT. VOS, ME. 
MORES. NOSTRE, 
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XCVI 
ALIUD TESTAMENTUM. 


Go. Q. Vaurr. Casraicus. Q. F. noir. III. Ipus. AUG. DECED. cONSTI. 

Q. Vazen. F. eu, Ex AsSè, HER. Dumono. ». P. Ro, VaLERtA. F, Mie 
ar. RaRiss. sxIMATUR: 81, LeGrTIN. Ë. P. CONIUGE, SOBOLe HABERET. . . « 
PRorRIMA, TURRE, TEMr, ArscuL. Det. quon. 19. Une, BaRCIN. EST. RES 
raur. acr, P. Romu1o. crr, Hisr. Procos, Domrriano. VES, F, ORBIe M 
RERANTE, 














Etat quoque in eodem Hifpanie tra vetufa | ai jam non port. Illud quale ef exhibet Barae- 
oc Tetamertum, quod abraialiquoe litreris el | bus Bririas in coder Libro de Ferrulis, 








X CVIH 
CAPUT TESTAMENTI 





D. M. 
Carrranrae. P.F. Sivrninar, Sacenorr. pivae, Mancran: T, Barstus, 
Grues. : . AUGUST. coNIUGT. SACRATISS, CAPUT. Ex, TESTAMENTO. 


CETRANIE. SEVERINAE, COLLEGIS. DENDROPHORUM. FABRUM. CENTONARIO= 
RUM, MUNIC, SASSI, HS, SENA MILLKAs Ne DARI. VOLO: FIDEIQ. VESTRAE, COL= 
LEGYALI. COMMITTO. UTI, ERe REDITU 11$, QUATERN, M. N. OMNIBUS. ANNIS. 
TRE, IDUS, JUN, DIE, NATALIS. MEL OLEUN: SINGULIS, VOBIS. DIVIDATUR. ET. 
EX REDITU: He BINUM. MILIUN, N: MANES, MEOS. COLATIS. HOC, UT ITA, FAGIA= 
TIS. FIDEI. VÉSTRAE, COMMITTO. 
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XCVIIIL 
CAPUT TESTAMENTI. 


Carciuius. L. Par. orrarus sr. Le6. VIL Luoar. zr. X. Le6. XV, 
lAFOLLINT. MISSUS. HONESTA. MISSIONE. AB, Iur. M. AUR. ANTONINO. Er. 
AUR. VERO. AUG. ATLECTUS. AD. ATRE, INTERIM. MUNE, CONSECUT. IN. HONO- 
es, Enicicios. IL vir. HIT. FLAM. ROMAE. DIVORUM. ET. AUGUSTORUM, QUI. 
R. P. BaRcIC, TAL, DO. LEGO. DARIQ: VOLOs.+ Vi: EX: QUORUM, USURIS, SEMIS2 
SHUS, HDI, VOLO. QUOTANNIS. SPECTACUL. FUGILUN. DIE. III. 1DUUN. JUN 
US, QUEAT. xCCH, ET, FADEM. DIE, LXXXCC. OLEUM, INTMIS. PUBL. POPULO, 
PRAEBERI, FESTA. PRAESTARI, FA, CONDICIONE, VOLO. UT. LIBERTORUMQ. LI 
BERTI QUOS, HONOR. SEVIRATUS, CONTIGERIT. AB. OMNIPUS, MUNERIBUS, SEVI. 
RATUS. EXCUSATI, SINT. QUOT, SI. QUIS. FORUM. AD.MUNERA. VOCITUS, FUERIT, 
TUNER... VIe AT. REMPUB, TARRAE, TRANSFERRE, JUBEO: SUB, EADEM, FORMAS 
SPECTACULORUN. QUOD. $.$. ESTE. DENORUM, TARRACONE. 
LD. D.D. 


Hoc Caput Tefmen 
Formalis. 3 





in eadem Regione Lpidi incifum , retlit Brifonius, in eodem libro de 








X CIX. 5 
CAPUT EX TESTAMENTO. 
M. MEGONII M F COR. LEONIS. 


Oc. aweutus. R. P. PeriLinoruM. pari. voo. HS. XN. 1TEM. VINEAMS 
CaLCIDIANAM. CUM, PARTEN: FUNDI, POMPEIANL, FAUTI. OPTIMA MAXI 
MAQUE. SUNT. FINIBUS. SUIS, QUA. MEA. FUERUNT, VOLO. AUTEN. Ex, USURIS, 
seisseus. HS. XN. copararr. AuGusraLIUM. LOCI. N. AD, INSTRUMENTUN. 
TRICLINIORUM, DUUM. QUOD, FIS. ME. VIBO. TRADIDI. CANDELABRA. ET, Lu= 
CERNAS, BILYCHNEIS, ARPITRIO. AUGUSTALIUM. QUO. FACILIUS. STRATI: JUS: 
FUBL. OBIRE, POSINT. QUOD. 1rsuM. ap. vriLrraren. Rerr, N. ERTINERE, 
EXISTINAVE FACILIUS. SUBITURIS. ONUS. AUGUSTALITATIS, DU. HOG. COM 
MODUM. ANTE, OCULOS. HABENT. CETERUM. AUTEN, TEMPORUN, USURAS. EMISSE, 
HS. XN. aD. INSTRUMENTUM. AUGUSTALIU, ARBITRIO. IPSORUM. ESSE, VOLO+ 
QUO. FACILIUS. MUNUS. MEUN. FERPETUUM. CONSERVARE, POSSINT. NEQUE. 
TN. ALIOS. USUS: USURAS, QUAS. ITA: À RE. ACCIPERENT. TRANSFERRI. VOLO. 
QUAM. 1. NECESSE. FUERIT, IN: PASTINATIONEM. VINEAM. QUOQUE. CUM. 
FARTE, FUNDI POMPETANI, SIC: UT, SUPRADIXI. HOC ANPLIUS, AUGUSTALIDUS. 
LCI. DARI. NON. VOLO. QUAM. VINEAM. VINEAN, AUTEM. VOBIS, AUGUSTALES. 
ADCIRCO, DARI, VOLO. QUAF, EST. AMINEA. UT. SI, COGITATIONI. MEAE. QUA+ 
PROSPEXISSENT, UTILITATIAUS, NOSTRIS. CREDO, CONSENSERITIS, VINUM. USI- 
BUS, VESTRIS. DUNTAXAT. DUM, FUBLICE, ÉPULAS. EXERCEBITIS, HABERE, FOSI= 
Tis. Hoc, AUTEM. NOMINE. RELEVATI. IMPENDIS. FACILIUS. PROSPECTURI. HI. 
QUI. AD. MUNUS. AUGUSTALITATIS. CONPELLENTUR. Locario. VINEAE. PAR 
mis. 
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Frise FUNDI. POMPEIANT. EAM. COLERE, POTERINT, HAEc, ITA. UT. CAVI. FIE- 
RI. PRAESTARIQ. VOLO. HOG. AMPLIUS. AB. HAEREDIBUS, MEIS, VOLO. PRAËS= 
rai Re. Perrunonunr. ARE. PETILINORUM. CORFORT. AUGUSTALIUN. 
EXL.PRAEDIS, CRETERIS, HEIS, PALUM. DICARI, OMNIDUS. ANNIS. SUPFICIENS. 
PEDATURAE, VINEAE. QUAM. AUGUSTALIBUS. LRGAVI. À. VOBIS, AUTEM. AU- 
GUSTALES, PFTO. HANG: VOUUNTATEM. MEAM, RATAM. HABEATIS. ET UT, PER= 
TETUUM. FIRMAM: OBSERVETIS. CURAE. VESTRAE, MANDETIS. QUO. FACILIUS. 
AUTEM. NOTA. SIT..CORPORI. VESTRO. HABC. ERGA. VOS, VOLUNTAS. TULL L. 
KaPUT, QUOD. AD. VESTRUM. HONOREM. PERTINET. 
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€ 
TESTAMENTI PETERIS, PARS EXTREMA. 


TL QUIS. Ex. IIS: QUE. SUPRA. SCRIPT. SUNT, CUM. MORIAR. NON: VIVETS 
SIVE. POST. MORTEM, MEAM: MORIETUR. TÜM. QUI, RELIQUES ERUNT. INe 
HORUM. LOCUM: QUE, MORTUI. ERUNT, ALIOS. PER. SUFÉRAGIA. SUBSTITUANTS 
QUOS. IGNISSIMOS. FUTAVERINT. DU, NON, MINUS. IN. PERPETUUM, TRIGINTA: 
SINT. LICEATQUE. IIS, QUI. PRASÈNTES, FSSE, IIS. DIEBUS, NON: POTERUNT IN, 
LLOCUN. SUUM. CONVIVAM. EX, AMICIS. SUIS. MITTERE. EJUSQUE. MarsoLet. 
“CLAVES, DUAE, FENES, ALIQUEMC LIBERTORUM, MEORUM. ET, CURATOREM EU 
JUSQUE. ANNI, SIN. 
Sussrirur. 
T. Roscrus. Marernus, 
C. Licrvros. Sorenicus, 
À. FuLvius, TaRENTINUS. 
L. Junus. Cosmus. 
T. Craupius. Erarmus. 
P. Acruivs. Paso. Desrorus, 
Q. Caxmius, Eurvenus. 
©. Juvenrius. Venusrus, 
Le Var. Currrus. 


He qurs Telamen défie et Nemanf in [tur à Georgio Fabio. 
Ga L'rco Valle Menmingene Referer pro Mai. 











x CL 
TESTAMENTUM LUDICRUM 
SERGII POLENSIS, PARASITI 


TaTORES. CivEs. OPTIMI. VEL. ADVENAE. SIVE. BINI. SIVE. SINGULI. IN+ 
CEDITIS. SIVE. TURMATIM. QUOD. MAGIS. ERIT. GRATIAE, SISTITE. OB« 





FIRMATE, GRESSUM, NEC, MIREMINT, SL. MORAMINI. ALIQUANTISPER. DICACULUS, 


Y 
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ÆQUIDEN, FUI. SUCCINTUS. SERMO. DARI. VOBIS. NON, POTEST. JUvAT. vontse 
CÜM, ESSE. UT. JUVIT. SEMPER. ET. QUIVI. AB. ORE. MEO, PENDULOS. DETINERE. 
Saxum. Hoc. vos, VOcAT. QUID. INQUAN. UT. VIVUS. ASSUEVI: PRUDENS, 1N 
FRUDENS, MORTUUS. ITEM. VOS. FALLO, NAM. NON. VOS, VOCAT, QUOD. VACAT. 





ORE. VERUM. 1. QUOIUS, CINIS. HIC. LATET. OLIM, QUOM, POTUIT, NUNC, HUC. + 


VOS: VOCARI. VOLUIT. VALUITQUE. HAEC.OLTM. SU. VOLUNTAS, VOLENTIS, VOS. 
LRGERE: HOC, scRIPTUM. VAI: QUID. LoQuOR. Mo. scuLeruN. QUAM AEGRÉ. 
VERITAS, ADHUC, SE. MECUM. CONCILIAT. NaM NIQUE. HIG. ATRAMENTUM. 
VEL. PAPYRUS, AUT. MEMBRANA- ULLA: SED. MALLEOLO, ET. CELTE. LITTERATUS. 
SILEX. SILENS. ADUG. QUIDAHIIC. LATET. LATE. QUOD. 260. EPFRRRE, ET, EFFARI, 
crsrio. SERGIUS. POLENSIS. PARASITUS, HISTRIO. VESTER. FESTIVISSIMUS, 
u1c, cuno. Hoc. UNUM. QUIDEM. TANDEM. SPONTE, DICTUM, VERUM. EST, Sr. 
QUIS. DUBITAT, HANGCINE. OLFACIAT, HUMUM. OLET. TEMETUM. ET, FLOREN, 
VINE VETERIS, QUO. SATURe SATIS. JUVENIS, HAUSI, ÂT, SI. VIXI, VITAM, TAM, 
VOBIS. GRATAM. QUAM. NOTAM. URBI. ET. ORBL, NON: MINUS. MUNUS. HOC, A. 
VOBIS. IMPETREN, OPORTET. ADESTE, MINI. ET, FAVETE, EDICTOQUR HUIC. VOS, 
SUBSCRIBITE, ET, OBSIGNATE. SI. QUIS. SIBI. VESICAM. ONUSTAM, SENSERIT. 
‘ DOMUM.SUAM. ONUS. HOC. REPORTET. IN. CLOACAM: SI. VERO. FESTINUS, FUERIT, 
CITERIOR. VEL. ULTHRIOR. HOC. LOCO. PRO, RELIGIONS, 58. EVACUET. QUI. 
NON, PARUERIT, HAEC. MULGTA. ILLE, £sro, TESTE, ALTERO. CAREÂT. 
CANES. QUOQUE. CAESI. FUSTIBUS, FT. SAXIS. EDICTUM. HOG. SENTIANT, AD. 
FUISTIS. FAVISTIS. OBSIGNASTIS. TENEO. JAM. VOS. RISUM, DARE. SITIO, HUT, 
SENTIO. DicrUM. VOLUL. ESSE, QUID. HOC, EST. QUOD. TAN. FACILITER. ISFHUC, 
PROGEDIT. VERITAS. HAC. PROFECTÔ. CONTAGIONE, MEL. SITIT. 1PSA. QUOQUE, 
TAN. ET. MINE, SUFPARASITATUR, QUAE, ULTRO, POTUM. INVOCATAS ADVENIT, 
NuNc. Sr. URBANI, PERHIBERI. VULTIS. ET, VERITATI, SUPPARASITANTI. ET, 
ARENTI. MEO. CINERI. CANTHAKO, FACULUM. VINARIUM: FESTINATE, POST, 
VALETE, ADITE. IN, REN. VESTRAM, VIATORES, QPTINI. HIS, NUGIS. AMBAGIBUS-" 
QUE. MEIS. CONDONATE. POSTHUMIS, Fe 
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CIr 
TESTAMENTUM LUDICRUM, GRUNNII PORCELLI. 


Gruxivs. Conocorra. PoncrLLus. TESTAMENTUM. FECI. QUOD, 
QUONIAN. MANU. MEA. SCRIBERE. NON. FOTUI. SCRIDENDUM. DICTAVI, 
Macius, cocus. pixiT, VENT, HUC. EVERSOR, DOMI. SOLIVERSOR. FUGITIVE, 
PoncELLE. EGo. HODIE, Tir. vITAM, ADIMO. COROCOTTA. PORCELLUS. DIXIT. 
SL. QUA. FECI. SI. QUA. PECCAVI, SI. QUA. VASCULA. PEDIBUS. MEIS. CONFREGI. 
ROGO. DOMINE. COCE. VENIAM. FETO. ROGANTI, CONCEDE. MAGIRUS, COCUs. 
DixrT, TRANSI.PUER. ADFER. NUL. DE, CULINA, CULTRUM. UT, HUNC, PORCEL- 
LU: FACIAM: CRUENTUN. PORCELLUS. COMPREHENDITUR: A. FAMÜLIS. DUCTUS, 
sun. ir. XVI. CAL. LUCERNINAS. UD HABUNDANT. CYMA. CLYBANATO. T4, 
Parsraro. CoSs. ÊT. UT. VIDIT, SE. MORITURUM, ESSE, HORAE, SPATIUM, PET. 
COCUM. ROGAVIT, UT, TESTAMENTUN. FAGERE, POSSET. INCLAMAVIT, AD. SE. 
SU0S. FARENTES, UT, DE, CIBARUS. SUIS. ALIQUID. DIMITTERET, E1S, QUI. AIT 
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Parnruro. VrrmiKO. LaR DINO. DO. LEGO. DARI, GLANDIS. MOD1OS, XXX.rr. . 
MATRI, MERE. VETURRINAE. SCROPRE. DO, LEGO. DARI, LACONICAE, SILIGINIS: 
Moptos, XL. ET. SORORI, NEAE, QUIRINAE. IN. CUJUS. VOTUM. INTERESSE. 
NOK. rOTUI. DO. LEGO. DARI. HORDEI. MODIOS. XXX. ET, DE. MEIS. VISCERIEUS. 
DABO. DONARO. SUTORIBUS. SETAS. RIXATORIBUS, CAPITINAS, SURDIS, AURICUA 
LAS. CAUSIDICIS. ET, VERBOSIS: LINGUAM: BUBULARIIS, INTESTINA. ESICIARIIS, 
FEMORA MULIBRIBUS, LUMBULOS, PUERIS. VESICAM, PUELLIS, CAUDAN, CYNAE 
bis, MusCuLOS, CURSORBUS. ET. VENATORIBUS, FALOS, LATRONIBUS. UNGULAS: 
TLNE.NOMINANDO.COGO. DO. LEGO. AC. DIMITTO. POPAN: ET, PISTILLUM. QUA: 
MEGUM. DETULERAM. A. QUERCETO. USQUE AD: HARAB. LIGET SIBI. COLLUM. Ds 
RESTE, VOLO. MIHI. FIRI. MONUMENTUN. EX. LITTERIS, AUREIS, SCRIPTUM. M. 
Gruxntvs. Coocorra. PORGELLUS. VIIT, ANNOS, DCCCCXCVIHS. QUOD. 51e 
SEMIS. VIISSET, MILLE, ANNOS, INPLESSET: OPTIME, AMATORES, MEL, VEL: CON 
SULES. VITAE, ROGO. VOS, UT, GORFORI. MEO. BENEFACIATIS, BENE, CONDIATIS, 
DE. ONIS. CONDIMENTIS. NUCLEL. PIPERIS. ET. MÉLLIS. UT, NOMEN. MEUM. IN, 
SEMeITERNUM, NOMINETUR. MEL. DOMINI. ET. CONSOBRINI, MEL, QUI. HUIC, MEO, 
TESTAMENTO. INTERFUISTIS. JUBETE, SIGNARI . 

LücaNICUS, SIGNAVIT. 
TeRGILLUS SIGN. 

NurriaLieus. SIGN, 

Cessanus san. 

LanDto. st6N. 

OrrrLuicus. SIGN. 

Crmarüs, SIGN. i 
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C LIL 
TESTAMENTUM L CUSPIDIL 


DEL OPT. MAX. 

NUMINE, INVOGATO. ABSQUE, CUJUS. NUTU. NEQUE, QUICQUAM. RITÉ. IN 
cuoant. NEQuE. REcTÉ, rEuricI. rorEsT. Haëc. sr. Lucir. Cusripin, Dis+ 
POSITIO. ET. ULTIMAE. VOLUNTATIS. SENTENTIA. DE, EO. QUOD. POST. MORTEN: 
SUAM, FIERI, CUPIT, DECERNITQUE. SI. QUID, EX: MORBO. QUEM. NESCIT. AN. 
FERRE. POSSIT, sEcus. ac. MEDICI, PROMITTUNT. DE, $E, CONTIGERIT, TEsra= 
TUS. AUTEM. DUM, MENTE, VALERET, SIBL TESTAMENTUM CONFICERE. PLA= 
CUISSE. UT, SINE, SUORUM. INJURIA. EX, HAG. VITA PROFICISCATUR, HAEC. LE“ 
car. Doussricas. ouxen. sursLuecrizen. Noxio, Qui. APOLLONIAE, RHE= 
TORICAM. DOCET. VEL, SI. QUID. DE, ro. Accrpisser, Non. riL11S, P. Et. Ge 
Carciuns. Porno. quar. mir. Dent, Q. AEMILIUS. GERMANO. AEMIL1O. 
LIBERISQUE, EJUS. RELINQUO, AGROS. VILLASQUE. QUASCUNQUE. LISI. HABEO: 
DOMUNQUE. CONSOBRINIS. ET. LUCIO. PRAECIFUÉ, QUOD. NOMEN. 18. FERAT. 
NOSTRUM. NECUNQUES DIUTISSINÉ, ATQUE. GRATISSIMÉ. SIT. COMMORATUS: 
PROUT. DECET: DISCIPULUM. QUI. FILI, FENET. LOGUM. TUTÔ. HAEG, FIRMITERS 
2OSSIDENDA, CENSEMUS, FUNDUM, QUEN. IN, TUSCULANO. COLUI. cur. AB, AQuI+ 
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LONE. PUBLICA. VIA. AB. AUSTRO. TEMPLUM. JovIs. STATORIS. AB. ORTU. SOLS, 
sex. Pomretus. 48. occasu. SUILLUS. CINCINNATUS. ATTICO. AVUNCULO. DO. 
Dabire AUTEM. HtrrARGHUS. PHILOTIMO. HISTORICO, TALENTUM, ET. CALLINO. 
GRAMMATICO. DRACHMAS DECEM. À: RELIQUA. DEBITIONE. LIBER, ESTO. NISt, 
NIGEAE. RATIONEM. RABEREMUS, QUE. NOBIS. ALIQUANDIU, FUIT, PERUTILIS. ET. 
RUNC, SUIS. FAGULTATIBUS. MAGNAN. FECIT. JACTURAM, OD, FRATRIS. NAU-= 
FRAGIUM: FROFEGTÈ, QUAF. A: NOBIS: MUTUATUS. EST. ILLIUS: PROCURATOR. 
SrATIM, COGERETUR. REDDERE. QUONIAM. VERÔ. HOC. ILLI. DIFFICILE, FORE, 
ANIMADVERTI. VOLO. UT, SINGULIS, ANNIS. VICTUN. NECESSARIUM. COLLACTA= 
EAE, DonriYLAE. SUPPEDITET. QUAE. CONSENUIT. IN. VIRGINITATE. AUD, 
SEMPRONIAM. MEAM. CUjUS. DESIDERIO, MORTEM. OPTO. PRORTER. FIDEM, PRO= 
BITATEN FORTITUDINEN. INCREDIBILESQ. VIRTUTES, UXORIS. RARISSIMAE. Unt. 
VETULA. HAEG, DECHSSERIT. ASOLUTUS. ERIT. DEBITO. OMNI, ET: CUNCTIS, 
QUAS, CONTRAXERAT.STIPULATIONIBUS.SI. QUID. HUMANUM. LAMPRIDIO. CON- 
TIGERIT, PRIUSQUAM. BIUS, LIBERI, AD. AEPATEM. PERVENTANT, CURAE, SIT. 
Anriocuo. RHETOR I, QUI, ACCIFIAT. EX. OPIBUS. NOSTRIS, QUAECUMQUE. ILLIS, 
ERUNT, NECESSARIA. UT. LIBERALITER. EDUCENTUR, INSTITUANTURQUE. AMÔ. 
NIMIS. ET. VALDE. AMO. PUFRORUM: INDOLEM. QUOS. AD. BONAM. FRUGEN.NATOS, 
AUTuMO. Tu. ANTIOCHE. UT. DIGNUM. EST. TUA, ERGA. ME. ET. LAMPRIDIUN, 
VOLUNTATE. À FUERIS. MUTUD. SUSCERTA. FAC. UT. EOS. TUEARE, NE. AUT: 1P= 
SORUM. INGENIA. PERDANTUR. AUT: TUI. LABORES. DISPERDANTUR, HORTUN, 
QUEM. EMI. AB. HERENNIO. ET. DEAMBULATIONEM. AEDESQUE. NESTORIANAS. 
QUIBUS. À SERTENTRIONE. VICINI, SUNT, CAESARIANT FRATRES. GRAGCI. 2 
MERIDIE. AB, OCCIDENTALI. FLAGA. MARE. AB. ORIENTE. SOLE. ERIDANUS. EST. 
CONTERMINUS. AMICIS. LEGO. LITERATAS. LITERAS. DOCTIS. GALLO. FABIO. 
HIRRO. CIVIBUSQ: CUNCTIS. QUI. VOLUERINT-IBI. VACARE. LITERIS, ET ELOQUEN- 
IAB, Ee TAMBN: LEGE. UT: NEQUE. ILLUN: COMNUTENT, NIQUE. ALIENENT. 
NEQUE. UT. PROPRIUM. CUIQUAM SIT. LICITUM, POSSIDERE, SED. VELUT. SA= 
RUN. ET, COMMUNE. GYMNASIUN. CONMUNITER. AB. OMNIBUS, POSSIDEATUR. 
AS. AUTEM. QUAF. NIHI. ERANT. IN, AËGINA, PARTES. DIVIDANT, GYMNASIE. 
TROCURATORES, ADOLESCENTIDUS, SFUDIOSIS.-LN. USUM: LIBRORUH. ET. OLE: 
MERCEDEMQUE. CONDIGNAM. STATUANT, RUETORI. QUEM. DELEGERINT. PA= 
TRUELES. NOSTRI. ET SCHOLAË. PRINCIPEM, MAXIMEQUE. UTILEM. FUTURUM. 
EXISTIMAVERINT, E1S. VERÔ. CONSENTIANT. ET. RELIQUI. NECESSARIL. VEL. NO 
HINIS. GRATIA, CAVEBUNT, AUTEM, IPSI. MANDABUNTQUE. SUCCESSORIBUS. UT, 
LOCUM. HUNG. ITA. SERVENT. TRADANTQUE. POSTERIS, IN, PERPETUUM. C. ÂT- 
TELUS. ar, SEx. CarITO. CURAM: HABEANT. SEPULTURAE, ET, FUNERIS, MONU- 
HENTUNQUE, FACIANT. UT. MELIUS. VIDEBITUR. ET. JUSTA. QUAE. POST. FUNUS. 
FIERL SOLENNE, 297, ITA, MODERENTUR. UT. NEQUE, INLIBER ALIA. NEQUE. SU= 
PERFLUA, SIN, PERSUASUN. ENIM. MIHI, EST. ILLOS, QUID. CONVENIAT. HONES- 
TUMQUE, SIT, VISUROS, HAUD. SEGNIUS. QUAM. NOS. NIHILQUE, NEGLEGENTIUS, 
racruros. De, Mis, AUTEM: QUE. MINT, SERVIERINT, SIC. STATUO. DEMETRIO. 
REDEMPTIONIS, FRECIUN. REMITTO, ET, QUINQUE, MINAS. DO. ET. PALLIUM. ET. 
TUNICAM, UT, QUI. MIT. ANAGNOSTES, FUIT. TAURO. QUI. MULTUM, MECUM 
ET. DIU. LAORAVIT.FILEUM. DO. ET, TALENTA. QUATUOR. UT. HONESTÉ. VITAM. 
DEGERE, rossIT, DIONYSIUS. QUI. VINCTUS. EST. ET, SYRUS: FUGITIVUS. St. 
PERSEVERAVERINT ESSE, IMPROBE, UT. SUNT. EOS. VENUNDARI. MANDO. FT. 
PRECIO. EXACTO. APERIRI. VIA: AD. HORTOS. ACADEMICOS. BUCENTEN. ET. 
ITER. PROXIMUM: FIERL. VIAM. ET. PUBLICAM. AG VINALES. VIAS, CIRCUNQUA- 
QUE. sunpart. Er. ANCILLAN. HERNTAN, QUOD. VINOSA. EST. RELINQUO. ET+ 
FamuLos, Matsux QUONIAN. FRRO. EST, ET. GETAM: QUONIAN. IMPOSTOR. 
Davos. quoque. ac. MAURUM. MANCIPES. IN: FERPETUUN, ESSE, EDICO. QUO 
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NIAMMALEDICI. KT. CONTUMACES. SEMPER: FUERUNT, UT. IN, PRISTINO. FOE= 
NAS. PROMERITAS, LUANT, HAEREDEM. INSTITUBRE, RELIQUUSE, EST, GUL. FOR 
TUNAS. MEAS. HÔNESTÉ. RELINQUAM. QUIBUS. CERTO, SCIO. INHIARE. QUAM. 
rzurmos. Vieisses, LAËTE, ri. FIL. mi. vixisses, (ur. pecurr.) LAETE. 
Nok. E60.NUNC: SOLLICITARER: ET: ANGERER. NON, CUM. MOERORE, NUNC. C0 
GITAREM. QUIBUS. POTISSIMUN. RELINQUAM. PATRIMONIUM. 1OG. TANTUM. 
TANTIS. CURIS. CRUCIATIBUS. TIBL. UNI. AUCTUM, TANTA. VIGILANTIA. STUDIO. 
ET, PARSIMONTAS TIBIE UNI, À ME. SERVATUN, CARTERUN. CUM. SIVF, FORTU- 
NAe Sie QUA: EST. ILLUM, MIN. INVIDERIT, SIVE. DEUS. POTIUS, QUI. ET, EUM. 
DEDERAT: ABSTULERIT: QUO. DONUS. MER OMNIS. RESQUE. UNA. MECUM IN 
EREAT, NEFAS, EST, DIVINAE, NON, ACQUIESCERE, VOLUNTATI. EÏIS. DEDUCTIS. 
LXGATIS. CUM, DUOS, FRATRIS. AGATHONIS. FILIOS. TOTIDENQUE. FILIAS. MA“ 
DEAN EX UTRISQUE. MENT: HAEREDES. INSTITUAN, OPORTET, IN. QUO. TAMENS 
CNE TRISTISSIMUN. ) ETLUK. ATQUE. ETIAM. PROVIDENDUM. MINI. EST: 
RE. QUID. AGAM STATUANVE QUOD. NINUS, HONESTUM. ILLIS- ET, CONVENIENS 
QUOPQUE. MINUS, AEQUUM. LAUDABILÉVE. ALIIS, FACTUM. VIDEATUR. ÎGiTUR« 
rrivs ar. Gneus, CUSPIDIL. FA. MINI HAEREDES. SUNTO. UT QUI. FLUS, RE 
PUBLICAE, PRAESTITERIT. HARBAT, DOMOS. AGR OS. HORTOS, OLIVETA. ET, QUAEA 
CUNQ SCODRAF. POSSEDI. QUI. MINUS. PROFUERIT. QUAE. SUPERIORE. ANNO: 
CoLGHINI. CENTUM. OCTOGINTA. SUFRA- MILLE, JUGERA. COMPARAVINUS, CONS 
SEQUATUR. IN. RELIQUIS. AUTEM.HONIS, MEIS-OMNIBUS.INQUE. PAMILIA. FAUS4 
“TA ET, FELICIANAN. FILIAS. MEAS. ITA. MEHI HAFREDES.INSTITUO. UT, QUAEL 
MELIUS. NUPSERIT, EX. DODRANTE, ALTERA: EX: QUADRANTE, HAERES. MABEAA 
AUR. ET. INVICEM. SUBSTITUO. TAM. HAS. QUAM. ILLAS, CUM. SUIS. FILIIS. INA 
STIRPES. NON. IN. CAPITA. PERMITTO. AUTEM. FILIABUS, UT, QUEM, QUARQUES 
XARUM. VOLUERIT: SIBL. VIRUM. OPTET, OPTATIQUE. PER. PATRIAM. POTESTAS 
rem. comros. rar. CuraToREs. TESTAMENTI. HuJus. Sizius. NECESSaRIUS, 
C. Arriuus. M. CaPITOLINUS, QUI, MAXIMÉ. OMNIUL. MIRO. ME, AFFECTU, 
PROSEQUUTI. SUNT, QUIQUE, EX. OMNIBUS. AMICIS. AC: NEÇESSARIIS. FHDELISSE= 
ML. SEMPER. FUERUNT. VOS, IGITUR. PER SACRA. AMICITIAE. ATQUE. CONDIS- 
CIPULATUS. OTESTOR. PER. SUMMUM. ONNIUM. OPIFIGEM, OBSECRO. CURATE, 
MEMORES, QUANTUM: VESTRAE, FIDEL. COMMITTAN. UT. OMNIA. MEA. EX, SEN- 
TENTIA. APUD. VOS. DEPOSITA. BENÉ, HONESTÉQUE. GUBERNENTUR. VERUM. 
ENIMVERÔ FIÉ, AMICÉQUE ET. ALIL. FACIENT. QUI. NORIS. BENE VOLUERUNT, 
QUANVIS, OCCUPATI. ET, SENIORES. SI, HAEC. IMPLEVERINT. CURAVERINTQUE. 
Tasres.ine as, TABULIS, sINT. 

Q Marius. L. Ancarrro. 

©. Sernmus. M. Trrenrius. 

P. Curio.  Juzaus. PANSA: 

C: Srsrius. Qui. AFFUERUNT, SUSCRIPSERUNTQUE. UT. SUA: IPSORUN. LI 
Ra. coënoscr. rossir. Eco. 1e. azur. L. Cusrimius. TesramenTun. 
MANU, MER. EXARAV MEOQUE. ANNULO. ODSIGNAVI. HIISQUE, TESTIHUS, SIG 
NANDUM. OBTULI. ÊT. HANC. MEAN. NOVISSIMAM, VOLUNTATEN: VALERE. VOLO+ 
quRE. TESTAMENTI. QUOD. SI. FORTÉ, NON. CENSEBITUR. NOMEN: ET. JUS. HA= 
BERE. MANDO. CUIUSQUE. ALTERIUS. ULTIMAE. VOLUNTATIS. QUAM. PENITUS. 
ET. INVIOLADILITER, OBSERVART. AD. OMNIBUS. HAFREDIBUS, ET. SUCCESSORI- 
BUS, MEIS. STATUO. 

VaLET. SUPERSTITES, NORTALITATIS, NON. IMMEMORzs. RoMar, Ca. 
Marrus. Gx. Pouriuo. er. L. Mario. Coss. 
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CIV . 
TESTAMENTUM SANCTI REMIGII, 
, FACTÜM JURE PRÆTORIO. 

In nomine Patris, & Fili, & Spirious Sandi; Gloria Deo , Amen. 


GO Remigius Epifcopus Civitatis Remorum , Sacerdorii compos , Teflamens 
E um eur is Paaeronio , atque id Codicillorum See praecepi 
fi jurés aliquid videbitur defuiffe. Quandoque ego Remigius Epifeopus de hac luce rran+ 
ge a ik hacres ed ps Blé ne Remorum., 

Et Ti fil fratris mei Lupe Epiféope, quem praecipuo femper amoredelexi : Et Tune 
pes mais Agricola Prassbiesr, qui mihé obfequiotuo à pueriié placuifli, in omni fab. 
flantié med quee mea fort obvenir antequam moriar : practer ll quod unicuique dona- 
“reros legarro, darive jufero; ve unum quemque veflrum Yoluero habere praccipuume. 
Tiferéia hactes mea Remenfis Ecclfia seolones ques in Pontenfi habeo rérrori vel 
de paterñd ; maternaque fubjlania ; vel ques cum fratre meo fanétae memoriae Prin 
‘ipio Epifeopo comtutavi, vel donatos habeo, poffidebis. Dagaredum, Profururum 
Pradentium , Tenaïcum , Maurilionem, Beudeleifum, Provinciolum , Naviatenam , 
Lacan, Safe, Colenos, Amorinum quoque Servum tuo Dominio vindicabis. 
“Nec non Villes agrofque ques poffidio in folo Porrenfi  Tudiniacum felicer ; & Ba: 
datonium, five Plerinecum, & Vacculiacum , vel quatcumque in code folo Port 
qualibet auderirate poffédi ; integré cum ommnibus camps » pratis » pafeuis » fiv» 
PA ve Tamer has anborite rocabs, Sim rale fndiféne “Hacres mea à 
uaccurique rili à propinçuis & amicis meis in quocumque folo & reritorio collata 
He icuti difpofuero in Ptochüs, Caenobiüs ; Martyrs , Déaconüs , Xenodochiis » 
omnibufque Platriculs fb ruê ditione degentibus » rdinationem mea fururi fuccef. 
fores met» crdinis fei memores, ficue ego pracdeceforum meorum , ita quoque incon- 
a, & abfgve üllé réfragarione ferrabunt, Ex quibus Celeus ; quem per manum 
aneam Celfa Scbrira mea tradidie , & Huldriciaca Villa, quam Huldericus Comes ; 
& deco uli ofa mea fandli Fratres & Coépifeopi dioecefeos ruae ponenda elegarine» 
integumentis deferviant. Sitque loeus ille fucceljoribus meis Remorum Epifcopis pecu- 
diarier proprius , & in alimonüs ibidem Deo militantium , icus ex proprio in Por- 
enfi, & V'illanis quoque ex Epiféopio ir Remerfi, deferviant. Blandibacius villa in 
Portenf, quam à cohaeredibus meis Bencdiéto & Hilario, datis pretis emi de the- 
fauro Ecclefiae , & Albiriacus ex Epifeopio in alimonüs Cricorum Remenfis Ec- 
<cleiae cormunirer deputentur. Quibus etiam Berna ex Epifeopio » quae praedeceffori 
dus mis peculiaris eff folebat ; cum duabus villis quas Ludevicus à me facro baptif- 
ati fonte ffecprus ;'amore rominis mei Piféofeshetm fua lingua vocaris ; mia tra 
didir; five cum Cofl & Glen vel omnibue fils pratis, pafeuis ; uaceurque in Vofago 
infra ceuri & extra, tam ultra quam dira Renum preto date comparavi, piceme 
anruatim miniflret; eunélifque locis regularibus tam à me ; quam anteceforibus meis 
ordinatis » fre in fururo ab Epiféopis fecoribus mes ordinandis » pro necefiate 
Locorum ad vafeula vinaria componenda arruatim diflribuar. Cruféiniacum vero ; & 
Farem five villas, quas fan&liflima V'irgo Chrifl Genovefa à Rege Chriflianiffimo Lu 
dovico; ro compendioitneis fui ur Remenjem Ecelfiam faspifine vifitare flat, 
adipifeipromene , alimonifque ibidem Deo famulantium deputani  fieur ab ed ordi 
tumèf à ra confirmo,ut Crufeiniacus futur Epiféopi face iris me chiquis 6 Sarte= 
2eBis principals Eccléfiae deputetur. Faram vero eilem Épifcopo & ais ris Eccle 
Faites prete fre jubeo. Sparnacus villa » quam daris quinque mülia 
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Libris argenté ab Eulogio comparavi, tua ( fanéifima heres mea ) non extranéorium 
heredume meorum eff cerieur à co quel eu criminis aceufarionc Regiae Majeflaris 
idem teneretur cbnersus  & fe ménime purgare pos mon Jolum ne occidererur; dato 
jeun dit prto de thefauris vis, fd ne pecunia ous publicarerur ur tecum obtis 
M, Eee a rate amac paper bd re ua farm pe 
défjue rui Pontificis deferviar, Bkralifanélione firmañi, Duodeciaeus vero Jicur à 
Hlodouvaldo nobiliffinae indolis pucro confirmarim ef, bi keres mea parpeuo fau 
leu. Villes ques mi Donbnss, lue mener Hlulonies Rex, em de 

facto baptifnaris fonce fiféepi, cum adhuc, Paganus Drum igroraret, ad proprium 
tradidie, lcis pauparibus depuravi» ne for eumi eff infidels, eupidum terenarum 
rerura me arbrrari paf  & non potils fuae alu animae qua exteiora ab ipfo 

Lona require. Quoi 





ras, ace me pub feumqu rca pain 











cum & Juliacum , fr 
dus, & incolae loû i 


Xenodochion ) ad hoc minilerium flatui folidus unus dabicur. Viduis quadraginræ 
en portieu Ecéldiae alimoniam prasflolanibus ; quibus de decimis Villarum. Colmif- 
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Giaco , Teffiaco , Nova villa fépendia miniflrabantur »fuper ado de V'illa Huldriciaca 
fuperius memorata ; éis in perpenuum flipendia inferre ; & tres falils , & denarios 
quatuor dari jubeo. Ecclefiae Sandi Viétoris ad portam Sucfionicam [olidos duos : 
Ecclefiae Sañéti Martini ad pores Collaririam folidos duos. Eccleiae S, Hilarii 
ad portam Mars ; folidos duos. Ecclefiae Sanéiorum Crifpini & Crifpiniani ad 
portam Trevericam folides duos. Eccleiae S: Perri infra Urbem ; quae Curtis Domi- 
nica dicirur , folidos duos. Lcclefiae quam in honore omniun Martyrum ; fupra férip- 
tam Remorum acdificari, cum per auxilium virtutis Dei ab igne Daemonis pen jam 
totem Urbem concrematam rip, folidos duos. Ecclefiae quam pro eodem figno vir- 
tutis Déi in honore S. Martini & omnium Confefforu nf Uiem acdificavi, foli- 
dos duos. Diaconiae infra Urkem ; que dicieur ad Apojloles, folidos duos. Tiulo 
S. Maurici in via Cacfarea, folidos duos. Ecclefiae Jovinianae tiruli Beati Agrico- 
lae ,ubi fe vir Chriflianiffimus Jovinus & S. Martyr Nicafius cum plurimis fociera- 
tés faune Chrifli Martyribus requiefeunt ; bi etiam quinque Confefores proximi ante. 
ccffôres Dorini Nicafi, cum Sanéiffina V'irgine € Martyre Eurropia conditifint ; 
folidos res. Eidem quoque Ecclefiae proprium quod fuerae Jovini in félo Sueffionieo ; 
cum Ecclefia Beati Michael rebus fric addidi Ecclefae Sanélorum Marty 
rum Timothë & Apollinaris , ubi cam Domino date, fi fiarribus & filiis mis 
Epifcopis Dioecefios noflrae vj im fe» offa mea ponere difpofi , folidos quatuor. 
Ecclfiae $. Joannis  ubi virrus Chrifl me orante filiam Benedidi fifeiravie» falidos 
duos. Ecclfiae $. Sixti, ubi cum tribus fucceffribus fuis requicfei» folidos tes, cui 
criam de proprio meo Plebeias fupra marionam adunxi. Ecclefiae Sänéli Martini in 
eodem flo Sanélae Remenfis Ecclfiar poficae » folidos duos. Eccleiae S. Chriflofo- 
ris folidos duos, Eccleiae Sanéti Germani ; quam ipfe in falo Remenfi aedificavi ; 
Jélidos duos. Ecclefiae Sanélorum Martyrura Cofmee & Damiani in pracfarae matris 
“folo pofitae, folidos duos. Marriculae Sanétae Mariae  quae dicirur Xenodochion 
ubi duodecim pauperes flipem expeélanx ; fclidus dabitur. Quam denique matriculam 
Loco ubicumque fratribus mis, & fils offa mea ponere placuerit ; perfeverare pracci- 
io : ur diu noéluque pro peccatis atque crininibus meis Dominum depreceneur ; de pro. 
prio herciraris meae jure gcbus quas antecefores mcïin corum ffpendiis Domino dede- 
un ferai aica Vlan écladronam, & Vila $. Sephani, & quilquid in 
Villa Herimundi mihà per fucceffonem evenit. Quod vero pretio ibidem comparavi ; 
Eccleiae S. Quintini Maryris ; jamdiu delegavi. De iam difo Vaceuliaco Fru- 
mimium , Dagaleifum, Dagaretum , Duétionem , Baudouvicum , Udulfum , V'inofei- 
Sam »liberos fé praccipio. Tennareus qui de ingenu£ nafétur marre , flatu likera- 
Lis uratur, Ta vero fil frarris me, Lupe Epifeope, tuo domino vindicabis Nifaflem 
& marrem fuam Nuicam. Vineem quoque , quam Enias viniror colir , Eniam Ë Mo- 
nalfiom qjus filium juniorem ; jubo Ubertate perfungi. Melloficum porcarium, 
Pan conjugem fuam , Vernivianum cu fils Juis, excepto W'ilragafo, eui 
rribu Éberearere, ru juri deputabis. Serum meum de Cefurnico, ru fe praccipio. 
Agrorum partem ad te, quam frater meus Principius Epifeopus tenuit , cum filvis ; 
pratis, pafeuis Fevocabis, Sersum meum que Mellovicus tçuir V'ierelum , bi de= 
rdinguo. Teneurfolum ; Capanilums & uxorem fuam Theodorofénam  tuo juri domi= 
mioque ranferibo. Teulonima quogue ex mea praeceprione fit Ubera. Edoreifam quae 
homini tuo fociata fuir, & cjus cognationem rerinchs. Uxorem Aregilii & cognatio- 
ne Juan ingenuos eff jubeo. Partem meam de prato quod Lauduni juxta vos ha= 
beo ; ad imirarem montium pofiro ; 6 quae Jovia funt pratella quae tenu ; ad te revoca- 
bis. Labrinacura tibi ; ubi offà geniricis meaé po » cum praefixis terminis depura- 
vi. Tibi auem nepos meus Agricola Pragfbiver, qui intra domeflicos parieres meos 
excgifli puritian eugn, rado atque tranferibo Merumvaflem fervum & uxorem 
Jam Merasenam, & corum filium nomine Marcovicum. Éjus fratrem. Medovicum 
Jubeo ef liberum. Anartium & uxorem Juam cibimer derelinquo. Eorum filiam effe 
E praccipio 
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praecipio liberam Dafirndam. Alaricum feu rdfdepurs portion; cujus uxorem , 
quem redemi & manumif commendo ingentèm defentertltt. Bebiihodun, & uxo= 
rem jus Moram ruo dominio vindicabis. Eorim filus Monacharius gratulabirur be- 
io lbertaris, Mellaricum & uxoran fur Placidian ad. vain dominiun revo- 
cabis. Medaridus eorum filius fi liberrus. Vineam quam Melaricus Lauduni facir ; 
tibi dono : Brictobaudem Jervim mur ; nec non'érian Gibetrieun : V'ineam quan 
Bebrimodus facir; tibi eatenus derelinquo , ut diebus Feflis ;& omnibus diebis Domi- 
nicis, facris Alraribus mea inde offeratur oblatio : arque annua convivia Remenfbus 
Prefhyreris & Diaconibus prachéantur. Delegoque nepori meo Praetexaro Moderaro 
ouionemr, Marcovicum, Innocentium fervum , quem atcepi à Profuturo originario 
mco, Coclearia quatuor de majoribus ; acabulum ; Lacnam quam mihi Trburnus 
Fiaredus dedir, & angenteam Camburam figutatem foliolo ils Parovio. Acerabu- 
lum & tria coclearia , & cafilam aus fimbrias commurtvi. Remigiae Coclearia 
aria , quae meo fanr nominé rieulaa + Mancile ipfius quod habco feriale tranferibo. 
Hichinaculum quoque dono ill de quo Gondebodo dixi. Delegoque benediéite filiae meae 
Hilagae Diaconae ancillam nomme Nocam , & vitium pedaruram , quae Juae jungi- 
tur vinene, quam Carufio facie , dono : & partèm meam deiTalpufeiaco rranferibo pro 
cbfiquiis ; quae mil indefinenter impendit. Actio nepoti mco-partem de Cafirnico > 
qua mihi forte divifionis obvenir, cum omni jure quod renui & poffedi : Ambrofium 
juoque puérum ad jus ils, dominitemque tranfitto. Vitale colonum , liberum effe 
Jubeo, & familiant fuam ad nepotem meun Agächigerum pertinér : eui Vincam dono 
am pofii Vindonife, & meo lebore conflirui  fub ea condicione; ur à parribus 
Ré oies dis IQ ae Doninids, pro cnnératione mea fers Auris 
offerarur oblatio : & Leudunenfilus Prefbyreïis arque Diaconibus annua convivia 
pracheameur. Doro Ecclefiae Laudunenfi ex Vilis quas mihi fanéiae recordationis 
Frafans Rex Hludoricus der dus, Anifacum, flidofue céatecim ggos Pre 
Pi & Diaconi arquali dvifone ie fe dfibuae. Pañrem méan de Ma ex ie 
tegro ad fe roca-kcclefia Laudunenfs, & Lauferam ; quam miki chariffima filiæ 
& férer mea, virgogue (ur credo ) Chrifli fanéhiffima Genorefa in ufibus pauperum 
fé dns ad igran lp. Crime fente te ( fil frais 
mi Lupe Epiféope ) ex pracfatis villes ques lbertos «fe percupio , Caruifionem , & 
+, Aulieenam comjugém far + Nonnionem qui meam, Vineam facie, Sonnoweifam ; 
quam captivam redemi , Bonis parentibus naram, & jus filiun Leubéæedum , Mella- 
Tidum, &, Mellarenam ; Vafantem , Cocum , Cacfariam , Dagatafènam , & Baudo= 
rofénam Lconis neptem ; & Marcéleifum filium Tormonis, hos tôcos ( fi fratris mei 
Lupe Epiféope ) Satedorali guélortate liberos défenfabis. Tibi autem héredi, meae 
Ecclefiae , Havianum & uxorem fuai Sparégilde dono. Eorum fliolam parvulam 
Havarafemam, liberam eff confltui. Fedamiam uxorens Meleni ; &eggium parvulers 
Remenfes Prefbyteri & Diacont podebunt. Cifpiciolar colon lberum JE prac: 
cipio,& jus familièm ad nepotem meur AÆtium pertineré ad uerumque ; À ef; 
ad Ætium'& Agathimerum pefvenire colonicans Pa [iacum. Pronepori ete Prae- 
textatae dono Modordfnam. Pro fururo Leudccharium=puerümtrado. Profinurae 
dari jubeo Leudoncram. Laudunenfibus Subdiaconibus ; LeBoribus ; Oflaris ; & Ju- 
mioribus quatuor folidos derelinquo. Pavperibus in masrieula pofiis folidus dabieur 
ad cum rinem. Dalopte ex date prsfar Principis »Jlrondia fire Bo 
ram : & decem folides Ecclefiae Sueffonicae pro commemoratione nomèris mei, Nam 
Siblonarias fapra Matronam hécredibus meis depuravi, Caralaurenfi Ecclefiae ex 
dloro facpe diéli fi mei , Gellonos fupra Matronam ; & decem félidos. Ecclefiae 
S. Aiemmü, Fefinarias ex dono praeferipti Principis ; & folidos oëlo. Mofomagen- 
Ji Jolidos quinque. Vongenfi; agrum apud offcinam molinarum , quae ibi ef confli: 
rura. Cararigenfi Eccleige, félidos quatuor to Porrenfi pro commemorarioné 
méi nominis inferentur. Ecclefiae Arrrebtenfi , cui » Dino annuenre » Vedaflum 
aa 
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arrem meu chariffimum Epiféopurm confecravi, ex dono jam diéli Principis Villas 
duas in alimoniis Cericorum deputavi » Orcos videlice ; & Sabucetum : quibus eriam 
pro memoria nominis mei folidos viginti dari jubeo. Urfi Archidiaconi familinribus 
ufus obfèquiis » dono ei domitextilis cafulam fubiilem , & aliam pleniorem ; duo faga 
llicata , Tapere quod habeo in leo , € rumnicam quam tempore tranfitus me reb- 
quero meliorem. Hercdes me Lupe Epifeope , & Agricola Prefbyur ; porcos mes inter 
vos aequaliter dividetis. Friaredus , quem ne occideretur ; quatuor-decim folidis com 
paravi, duos conceffes habear. Duodecim det ad Bafilicae Domnorur Mareynm 
Timothei & Apollinaris cameram faciendam. HAEC 14 DO » ITA LEGO, A TESTOR, 
CerEnt onNES EXHEREDES ESTOTE , suNTOTE, Huic AuTEN TESTAMENT FO 
DOLUS MALUS ABEST , ABERITQUE * IN QUO SI QUA LITURA » VEL CARAXATURA FUE= 
RIT INVENTA; FACTA EST ME PRAESENTE ; DUM A ME RELEGITUR ET EMENDATUR, 
Neque à duo prior Téflamenta, primum quodante quatuordecim , & alterum 
quel ane fon coul rues » offlee ; oriare à ar ularemu noce paies 
rune à eo quod quicquid in ipfis contnebatur , in pracfentia frarrum meorum , hic 
infena , 6 quae derant adjunéla : infuper & quae Dominus mihi largiri inpofl- 
modun dignatus ef ; faprraddia nofuntur. Se incomulfum & incontaminatum 
prafes bee cond Téfemeneum , à frarribus mes, fers vice Res 
mrorum  Epifcopis 
meis charffimis ; quos ÿer Baptifmum Jefu Chrili dono & graria Spirirus Sanëii 
D Dr eu enfium Lo Prin contre omnias 6 
in omnibus inviolabilem perperuanique femper obrinear firmitatem. Et fi quis in or- 
dire Clieali à Prgbycer djue ad Tenfen conmaticée, au care à prafumpfee 
rit» & corieptus à Jucceffore meo fatisfacere neglexeri , convocatis ex vicinioribus Le-, 
cis Remorum Dioecefeos tribus Epifcopis , deporatur à gradu. Si vero ( quod non opto ; 
nec cupio » ed neque fpero ) fucceÿfor quilibet mihi in bac Sede Remorum Fpifcopus ; 
exfecrabilPeupidisate duéus ; res praëfaras ,ficut à me auétore Domino Jef Chriflo » 
ad'ilius honorem , & gjus pauperum confolarionem ordinatae fin , aliorfum diflra- 
here immutare , commatare, feu quolibet obrentu in ufus Laïtorum ; bencficü gratia 
dare ; aut à quoliber daas, favere , € confentire praefumpfert , comvocaris totius 
Diner Resa Eplapé, Pb ae Disco; ue non Gex fils 
mis charifimis Francis religiofis quan plurimis , reatus fui poenam ; privation fui 
Epiféoparus, pero : & nequaquam: ultra , rœuperationem gradus amiffi in hoc 
Jeculo prontrebitur. Quicumque vero ex laïco habiu à nobis flatuta parypendens ; 
Fi fers» que paypal Ercliar aibue fun; ht eur up quo 
bez obtentu pracumpfeie, pari fimül perperuâque dammatione, alienator , petit , da 
corsa, prvefr, Énaihemats vinelo"ab Ecdefié Catholicé fungantur » 
donec valeant ; Deo miférante ; condignae fatisfaétionis emendatione indulgentiam 
promarri® Sin'aurem in hoc-pgrfeverare , cujufeumque donationis ôccafione , quilibee 
delegerir, fpes ci pracfentis ac fururae refiutionis à fucceffore meo, Kemerum félicer 
Epifcopo, omnimodis aufératur. Generi ranrummodo* Reg» quod ad hoñoren Sanc- 
tue Eccleiae , defenfionem pauperum ; una cum frarribus meis & Coepiféopis omnibus 
Germaniae , Galline ; atque Neufriae in Regiae Majeflacis culmen perperuo regnatu- 
num flaruens elegi ; baprifavi , à fonte facro fufeepi, fepriformis fpirirus con- 
Jignavi » & per djufdem facri chrifiaris unétionem ordinaro in regem, parcens , 
Jlatuo , ue fi aliquando genus illud regium per benediélionem mea toties Domino 
confiranun male pro lanis lens, Éccéfarun Dei prvafr » efruëor» dpopue 
lator gravis aur contrarius exiflerevoluerir à comocaris Remorum Divecefeos Epifcopis 
primum moneatur : déinde ur praefata adjunéta fibi fowre Ecclefia Trevrenf , te 
ram comveriatur, Tertio vero, Archicpifeopis tantimmodo Galliarum tribus aur qua- 
rtor corvocatis, Princeps alle géfumque tr moneatur : ita ur ad féptimam moni- 
rionem ; fi pra farisfacer étenueri , patèrne pieratis longanimitate differatur. Tai 
































pis ; confervandum. À Regibus quoque Francorum , fils féliée | 


. TESTAMENTA Pauacr IV o$ 
demque fi poflpofits omnibus praefaris benedistionibus ; incorrigibilis cmgumaciae fpi- 
riaum non depofueries & fe per ommia-Deo fublinelens; benedisicnibus Ecclèfiae par- 
cicipare nolueri; elogium Seghegationis à Corpore Chrifhi; ab omnibus ci porrigatur ; 
quod per Prepheram & Regem David long} ante eodem qui in Epifeopis ef; diélance 
Sanélo Spirit nofeirur decaratum : quiæ perfecurus el (inquit) Korunen iropem ; & 
mendicum ,& compunélum corde , & nom ef} recordatus facære macricondiam  & dilexie 
malediéfionem , & venictei , & roluis benediétionere, & elengabieur ab co : Torumque ei 
guod in perfona Judae tradioris Domini nofli Jefu Chrifl, & malignorun Epifcopo= 
run Eccléfia decantare Joke, per fingulas ei decanteur Ecclefias. Quia Dominus 
dixie , quamdiu feiflis ex minimis mes ; mihi fecifls : & quand his non fe- 
diffs ; nec mihi fecifls. Er ideo quod probatur in capire 3 in memdris imvalligendum 
<ÿe non dubiretur, Unum rantummodo ii verbum par incerpofitionem commurerur : 
Fiant dies qus pauci ; & principatum jus accipiat alter. Quod urique fi fuccefres 
mei Remorum Archicpifcopi, operari; ficut à me ordinatum efl, neglexerint ; in fe 
quicquid in Principibus refecandum fuerat ; malediétionibus depravati reperiant zut 
Jiant dis eorum pti ; & Epiféopacum corum accipiar aler, Si wero Dominus meus 
fus Chriflus vocd orationts mene, quam quotidie pro gencreillo in confpeëtu divi- 
rue Majeflaris fpecialirer fundo , autre dignatus fuerr, ur ficue à me accepie sira in 
difrofiione regn & ofdinatione fanélae Dei Eccléiae perfeverer, benehéfionibus quas 
Sirius Sanêus per manum meum peccatricem Juper capue jus infulie » plurimas 
Juper capue ilius per eundem Spirirum Sanétum faperaddantur : & ex ipfo Reges &. 
‘Imperatores procédant qui in praefenti & in futuro ; juxta voluntatem Dorini ad 
augmentum fanélac fuae Lcclfices vire cjufdem , in judicio & juficia confirmati 
& coréborati reghüm obinere atque augere quoridie valeant : in domo David, 
hoc ef, in cache Hierufalen; eur Domino inaerernumregraturi, fublimari merean- 
aur » Amen. Peraëlum Renis die & Confde Jupradiélo , intercédentibus & medis 
fignarorilus : Eco Remicius Eviscorus TESTAMENTUM mEU M, 
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its Sanéfi ( Deo adjuvante) complevi. Védaflus Epiféopus ; cui pater meus Re 
gius Sida, an nu ma, pote rer 
Jeiph. Genchaudus Epiféopus, cu pate meus Remigius malelxie, maledixi ; cui 
benédixir, benedixi : inerfui quoque, amque fuberiphi. Medardus Epifeopus , cui pa 
2er meus Remigius maledixit, maledixi :& cui benedixit , bmedixi : interfui quoque » 
atque fubferiph. Lupus Epifcopus eut parer meus Remigius maledixir; maledixi: & 
cui benedisit, benedixi + interfut quoque» arque fubferiphi. Beneliétus Epiféopus, cui 
do maledixi : & cui benedizir, benedixi ref è 
axque fubferipf. Eulogèus Epifcopus ; cui pater meus Remigius maledixir , maledit: 
D de aquef rip. Agricole Prefbicer , cui pater 
eus Renigius maledixir  malelixi : € cui benedexir; bee : incerfui quoque ; at= 
que fubferipfi. Thcodonius Prefbter ; cui pater meus Remigius maledixir , maledixi + 
& eui benelixir , benedixi : interfui quoque ; aïque Jubferiph. Celfinus Prefbyrer, cui 
pater meus Remigius maledixi, maledii : & cui benediie, intetfui quo- 

ue arque Jubferpfi. Papolus interfui, arque fubferipf. Fulodius interf» atque fub« 
ie ie duf à fabferipf. Ruflicolus interfui & fignavi. Éutropius iner- 
“fi Ë fignavi. Daneus intefai & fignavi. Pofl conditum Téflamentum im figra- 
au, occurit fenfibus meis, ut Baflicae Domnorum Marryrun Timothei & Apolli- 
naris Mifforium argenteum fex librarum ibi depurem , ur ex eo fades futura meorum 
offium mponature. , 











































ARefertur hoc Teflamentam à Barsabs BeiMénio | tam ex Hincmar 4 Flodoardi Serinis , qua e2 
plis Remenfis Ecclefae Arcs hoc exféñpleruet. 
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TESTAMENTUM HADOINDI, 
CENOMANNICÆ URBIS EPISCOPI 
Tr “Domini nofri J4 Chi Si Sa V1 Fur in 






anno V. Regnante gloriofiffimo Clodoweo Rege. Ego Hadoindus acf à 
tamef pétcaror ; Epiféophs Jandlae Dei Ecclefiae Cenomannis Civiraris , fan 
-Deo propitio ; mente & corpote » fanog; confilio ; meruens cafum kumanae fra 
atis ; Teflamentum condidi  eumque Cadulro Diacono feriBendum difavi. 
TESTAMENTUM MEUM S1°QUO CASU JURE CIVILI, AUT PRAETORIO, 
VEL ALICUJUS NOAE LEGIS, INTERVENTU VALERE NEQUIVERIT, 
AC SI ABINTESTATO; AD VICEM CobICLLORUM VALÈRE 1D VOLO,.ET 
vaLEAr, Jrague, fi quando ego Hadoindus fupreferiprus Epiféopus à rebus humänis 
exceffero, & debian venturi vemporis complevero, rune tu facrofanéta Ecclfia vene- 
rabilis hacres mea ef  hacredemque meam te eff éonfliruo : lea ut ubicumque liquid 
per hoc Teflamentum meum'dedero , legavero ; due Afro » id ue derur ; fiar 
“prelaur :fidéune hrs me comme Dons hi fanéta ac varabilis Mu 
Eds Conan in honor Sanae Marie, 6 Don Graf © Prthaé 
Marrum, Villam Juris me; cujus vocabuilum appellanur Aufe , quam détis rebus 
propris meis comparavi cum domibus ;aedifiis, mancipüis  vinés » [ls prats & 
Pas quantumcimque in ea loca afpicere viderur cum coloris; & integro termino 
fio ad Jus & dominationem veflram raveeuur pepérualiter poffélendu. Similicer 
Dub Domini Viduri ubi ipfe Dominus requieftere dignofeteur , & fe meruero 

nil fépalturam habere dfidro, deno vibi Villam nuncupatam Acerveo; qu dato 
pretio comparavi, eum domibus , mancipis, vindis, filis  pratis € pafeuts wexécp= 
ris ki ques pro amimae mece remelio ingeruos fer praccsp, torum & ad bre 
pracfata Bofilica pojf meuin difécffium June poreflatis faciat revocare perpetué domi 
narione polfidendum, Eu vero conditione dono Sanblae Bafilicae Domné Pari & 
Pauli Apoflolerum, quam domnuis-Berrichrannius quendam Epiféopus Cenomanni- 
cae Cvitaris fo opere aedificavie , Villam propristaris meae Mféomodiacum ; firam 
in pago Belin quam dara pecunia de Aufareno & genirrice fua compare, ui hane 
… mirhrt Gjuflem pofl meur eranfieu teneant ; poffideant , Ë fururs  faccre cui vo- 
duerint , derclinquant. Similirer dono ipfi Sanétae Bafiliçae Domni Petri & Pauli 
Apoflolorum villas quibus nômina fint , Taudiniaco ; Martiniaco quem Lupus 
guéndam per bengficum noflum réûere vifas fut. Hoc fapradiéta Baflica po n 
tram difeffiem eùm omni inegrirate quod ad ipfas villas afpiere viderur ; Minifiré 
nofri jar diélae Bafilicae , de pracfemi percipiant dominandum. Simili molo dono 
Baflicae Sanéfi Vincentit Marryris quam Domnolus fanélae recordarionis Epif 
copus fuo labore conflruxit ; villam juris mei Prarllus cum omni integritate ; 
quantümeumque mihi Domnola vifa fiir habuife. Simili modo dono Baflicae dom 
ae & Sanéiae Mariae, Aureono Vieum quem Agobértus Ab$as Diablentis fimul 
acdificavir. "Er Jora Villa quae fuit Sgali Prefbyecri € quam fidelis noflr Chat 
do fer noffrum bencficiumhabere viderur : pariter & manfioncm &d prope ipfam Jona 
quam Lupus quondam tenuiff vifus* fuir ipfi Chadoni volumus ke conceffam :. fi 
tamen habuerie flics; in corum permaneat poreflare. Er fi quidem filios non habue- 
ri, of fau raniam adjus € domination Donnae Meraede Aurore Vi 
reveraiur perperuis cemporils dominandun. Similier villa Laflemarico ; quart 
mufeoise mofre ip fi noflro Chaddono defenfori nofro conceffimus , voluntas 


mea » 
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mea ef, ue dum adbixerie hoc ufi pofideac + po cjus vero diféffm eum emni re 


mandatum reles 
Audo fib: Auf 
ordinance Dorano Hadoindo Epifeopo Roc mandarum féripfie & fibferipfi. 








Barnabas Brinius qui hoc Teflamentum in Ii | verufis Scbedis ques il Craceusin ufam dedersts 
ro Rpéimo de Fermi exbet, hoc exripi ex . 
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TESTAMENTUM 
ERMENTRUDIS ILLUSTRIS MATRONÆ.. 





here eupio. Similite . 
argentea; valente plus minus folides æxv. Et à parte mea dono tibi eauco argenteos 
valente fo. ex. & mediecarem ovium, quas V'igilius adrendir um Paflre , nomine 
Gaugüulfo. Simili mode de Luiniaco & Balbiniaco, tam wfls ; quam acramen vel 
uni, de bords ex on mañiaaen bi, dune. al mari 
Pat clin x demandaient mare eva der 6, dune ii 
de portione jus & de roprirate mea mancipia his nomincbus ; Unnegifolo ; Aune= 
mn, & Alias Parc, def Feane & Aufegunde » & Agnechlle & Baccione 
cum gregir porcorum ; vineae pedaruras duas, Jras in monte Maurilioni  quas Thec= 
daharius & Garimundus colunt. V'ineae pedarura terra ; fra in monte Merobaure 
gum vinirore Gunrrachario.…. Vince pedatura quarta ; fra Tauriniaco ; quem Im 
res cl a rnor Bang, ins pal que fin mate Vale: 
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Ticino ; quem Sevila colit, cum vinitore. Haec omnia fupra feribra tibi , dueiffime 
fi, ex mea voluntate ; vel ex demandatione divae memoriae Deorovaldi habere conf 
tirui, Vinea fica in monte Me.… . quem Hakundancius coli , mediflatem fanéias 
Ecclfiae . ;:. elfenfe dare praccipio. Aliam medieratem de ipfa vinea dulciffimo ne- 
poti meo Bertigifilo habere jubeo. V'inen ; quam Agila femina tenuit ; & vincam ,quam 
Amnacharius colie Pr nepti meae Deorovarae cum ipfo Imnachario habere 
praccipio. V'inea plantas, qui funt fecus vineam Sevilam ; duleiffimo nepoti meo Ber- 
Lerico habaré pratcipio. V'inca queri Vincimalus in monte Vulroricino colie, € puella, 
nomine Sunnechilée, & ancilla  nomine Prize, cum filio Leudino dulciffimae nerae 
meze Bortovarae habee jubco. Je dulcifimo nepoti méo Bertegifiloichriario argenteo, 
& Mancipia his nominebus , Sunniulfo, & férore ejus Gibethrude  & flias Anthimio , 
& flio Tke…. nae juniore habereconfliruo. Nepti meae Deorovarae Jeurella argenteæ 
criciolata, & mancipia his nominebus , Tancchildem , Imnegunthem , Imnegifilum 
& Leéaria ad leëlo umo, qui melict fuerit; & puero nomine Gundofredo , & ancill 
romine Théigundem nee non € puella;nomine Audechildem ; dari confliruo. Duleif. 
fimo nepoti meo Berterico , puero nomine Medigiilo habere jubeo. 

Bafelicis conflinuris Parifis id ef} Bafelicae Sanéli Petri, urcio argenteo , valente 
foledus duodece, & fibla auren gemmata ad mento dari conflituo. Bafilicae domnae 
“Mariae gavata argentea, valente el. duodece , & cruce auréa valente fl. fpte ; dari 
jubeo. Baflicae domni Stefani anolo aureo nigellato, valente fl. quatuor, dar volo. 
“Bafeicae domi Gervefi anolo aureo , nomen meum in fe habentem féribeum ; dari 
praccipio. Fafdicae San&i Sinfixiani in qu bonae recordationis filius meus Deoro=, 
valdus requiefeir » freno valente fol. duodece, € caballo firato , & carruca , in qua fi- 
dcre confuevi, cum boves ; & leBlaria cum omni flratura fu , pro deÿotione mea &re- 
quiem Deorovaldi dari praccipio. Alia carruea éum boves vel ommi flratura fu, Ec- 
Glfiae vici Bonifidtinfis dart jubeo. Sirilier V'illarem ; cui vocabulum eff volonno, 
cum adjacentia Jua fipra feribtae Ecclefiae Bonifiacenfe; pro remedium animae mene 
habere praccipio. Sacrofanélae Eccleiae civiratis Parfiorum miffrio argenteo valente 

É qunquaginra; dar raecipio. Bafélicae fentlae Cruces el domni V'incent cocli 
ra argentea dece dari jubeo. Leélaria par ümo ;'& veflimenti mei pareclo uno frarr 
bus ad minfe Bafelicae Sanéli Diomyfs dari praccipio. Alia pareclo seflimenti al vico 

+ Bonifiaca fratribus dar confliruo. Tertio pariclo vefliment Énilia ad vico dari jubeo. 
rem pro remedium anemae mea, vel ex demandagjone Lonae recordacionis filé mei 
Deorovaldi villam cui vocabulum eff Latiniaco fiea in verriurio Meldinfe , eu 
camps, colonecis ad eadem pertinentes ; um pratis, pafeuis fils ; el in omni jure 
Sein io quiinorion fire memaa fl me Dessali bts sum omni 
inregrirate Bafélicae Sandi Sinfuriani , ubi fepulrura habere dinufeirur, pro requiem 
qjus dari praccipio. Simileær porcario  nomine Gundiléne, cum gregim porcorum &* 
Baudomere cum gregim ovium , & troppojumentorum , qui funt ad japra forpra villa 
Latiniaco, fupradiétae Bafelicae Sanéi Sinfuriani haberesubeo. 

Goderico & Gundarico in fupra feriptars villam ; quem Bafclicae domi Sinfiniani 
deligavi ira jubeo ue laborene ; urde ad ipfa Bafileca oblata cotidide miniferur. Leu- 
dulfo cum vinea, quem Sabuciro cdlir; ad oraturio , qui ef in villa Lariniaco , unde 
ibidem oblata occurrat , dari volo. Baudulfus ; Sumthaharius fimilirer cum boves ue 
daborent jubeo , unde oblata ad Bafélica San£i Sinfiriani pro requiem Deoroval of. 
fererur. Simili modo vineze pedatura una , fira Tauriniaco ; & quem Pinpo colit, 
‘Bafelicae domi …Georgi calae… dar pratcipio. V'ineae pedarura una; fra in monte 
Baxara » quem Juvius col, Eccliiae Boninfiacinfe dari con|liuo. Vinça » quem 
Waffio colir cum ipfo Wafione. SO ALES Re LAPS 

go dur, Bale do frire : dei conflin 
inese pedatura una , ira in monte Blixata ; quem Leudefredo colit , Bafclicae Sani 
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eus Martini à perente dar jubeo.… libertorum meorum , nomena in... Tflamento 
abin … . 6h confliruo Melibergane > Honorio, Gundilejüne, Piare ; Sumthulfo ; 

Ciuccirane, Hicchicione , Masa uxore; Chicbaga , Sinderedo ; Angilone , Leude- 
fiedo cum uxore Vuandilone, Chaiderüna ; Childeruna , Traflberge, Thsodachario» 
Vigiio cum uxore Sunnine ; Agione cum: flo fuo Garilulfs, V'incimalo cum uxore 
Maurella, Melia filio eur fuo juniore ; Coccione eu fil fuo Daiifilo, Mudilane 
cum li fuis Muntgifilo & Monechrude, Acchione , Bénane , Leubofaintho , Gibulfo 
filio Vigilio ; Dommoruna , Chillerimane ; Bafone ; Chitlegifelo , Childçguneke, 
Chrodulfe … Sindehagane, Monechilde, Aeterno, Baueruna: Hos omes cum ommi 

ceuliareeonum tam arcolas , hofitolia ; hortellus vel vineolas, € cum idqued inqui- 
Détente lice vibre Us leaf dE peine: © qhipiésene 
facere voluerine; habeane liberam poreflarem- . 

Sirliter Mumolane cum ommi peculiare fuo ingenium ee praccipio : luminaria 
gamin Exlfa Bons infra fa. Üualcharun cum enni pla 
fo, & cum boves quos bajole  ingemuën ea condicione eff jubeo; ur ligna tantum 
Fad cblata faciendum miniflrare procurer. Gundefredo eur buves duos laborare praccis 
io sumde cæra ad Baflica domi Sinfirian comparer, Mariniano  Thcoderuna eur 
ilio fo Senior, um pecaliare corum ; fieux fapra feribri benemerei, ingenués effe 
jubco. Simil modo pro remedium animaë mec ; & ex demandatione fl mei Deoro 
val» Gygone, Sepreredo cum uxore Goderunæ, Thwodonivia» Baudonivia, Carane ; 
Paie Gun user ufia, Dearco cum uscre Arena; Curl » Blie- 
mundo euim flia Blidechilde, Manileubo , Trafilane, Eumundo, Imnerelo cum. uxore 
Torigia » Chadulf; rrdia, Roceulane, Babiccono , Gunthivera, Hosomnescumomni 
pecliare , tam areolas, qua hofpicicla ; vineolas; vel horellus ; cum id quod prae- 
fonti cempore babere videneur ; ingenuus. fe confliuo. Baudulfo & Sumthahario » 
“eum boves ques bajolant ; laborare praccipio ; und: oblara ad Bafclica domni Sinfiria= 
ai juger miniflerur, La do ira ligo ta rflor, ira vos mihi, Quiriis reflimenium 
gro ai, cie prosin, posinaeqe exe mi or pu 

” 














«pa» dem ri fai 

une Teflamentum venirevoluere au voluntatem meam in aliquo corrumper tempra- 
vai, d communion omium Sanélorum & à limentbus Eccleiarum effcearur extra 
meus, & infüper ance Tribunal Chrili anathimatus permancar. Aftum Parifius fub 
die & remporefupra feripro. Signum a Erminethrudiaeveflarricis. 4 Mummolus cori. 
rogante & pracfente Ermenchrude kune Teflamentum fubf! Seupilio Spatarius rogante 
Erminethrudiae huie Teflamentum fubf. no. die & anno quibus fupra. Muncgifèlus 
rogante & pracfente Ermmänethrude hum Teflamentum refl.… no. die & anno quibus 
fipra. arius defenfor ff. Eufcbius rogacus ab Erminethrude une Teflamen- 
ru feriph relegi & fable : 


oc Teflamentum do@iimus Mabiloins in Appenice Supplepeni Libraran de Re Diplomatie 
reest ex Autheatico Dionyfanos Le x ' 
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FORMULA TESTAMENTI 


UNO EODEMQUE INSTRUMENTO INTER VIRUM ET 
UXOREM CONDITI, SECUNDUM LEGEM ROMANAM. 


R Egnante in perperuo Domino rofro Jefu Chrifl ; loco ill, anno il. regnance 
AD Res Nb 0 Ha oo © og tu Le ns, re 
Jilio » meruentes cafus humanae fragilicatis  Teflamentum noflrum condidimus , quod 
ill Notario féribendum commifimess , ue quando die legitimus poflrranfium noffrum 
adveneir, récognitis figillis ; incifo lino ; ue Romanae Legis decrevit auéloritas , per 
Gnluflres vos ils  quos in hac pagina Teflamenci noflri légararis inflituimus , gef=. 
tis Rejpublicae municipalibus ticuis eorum profeeutione ab pfis muniatur, gieur cum 
jubente Domino de iflus vitae euxfu migraverimus tune quidquid in omnibus  pridie 
jam moriamr , tencre videmur, quidquid & de proprierate parentum ; vel proprio La- 
re, feu & munificentia à püs Principibus percipere meruimus ; vel de quibufliiber ti 
tulis atque conrraëlibus venditionis  cefioni ; donationis , vel undecunque Domino 
‘adjuvante ad nofiram pervenie dominationem ; tune tu duleifima conjux mea lle; he. 
redes quoque mcos ques ff volo , hereditatem meam habetote: reliqui vero heredes ex= 
heredes funto. Excepro quod unicuique per hoc Teflamencum dedéro, darique ju fer ; id 
a fat deu pra impleans emvipotens Deus ref comm. Vas ao 
las frasin pagoill filius noflr il recipiat. Similiter villas ll. fiasin'pago ill, flius 
rouvre. 'lasllas Bafiica il. vel Mona aire. 1 
at fiat, deur  pracflaur , impleatur te ommipotens Deus ad defeñfandum commirto + 
dicer de omnibus dum advivimus , noflrum rejervamus ufum. Sed dum villas aliquas , 
quas fuperius memoravimus, ad leca Sarélorum heredibis noflrisdepuravimus , quod pas 
riterJlante conjugio adquifivimis , praediéla conju nofhratertiam inde haberepotuerat 
propre ipfam tériam villas nuneupacas il. ficas in pag. il in integricate fi nobis 
Superfles fucri » in compenfatione recipiar ; & quidquid exinde pro‘communi mercede 
we es, el in benemeritos moflres facere decreveri ;licentiars kabeat vel po 








jus diféefum  f aliquid in Teflamento remanfer »huredes nofrirecipianc. Liber = 





are 
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voluntate féribere, ad perperuam conférrationem rogavi; ut f ru Domène € jugalis 
meus mire SR, di ot A rs 
fione parentum habere videe ; vel in tuo feryisio parier laboravimus , 6 quodin ter 
mea accepi, in integrum ; quidquid exine facere elegeris; aut pro anima remedio in 
pauperes difpenfare , au ad vaffos noflrs » vel benemeriros noflrs , abfque repetitione 
heredum morure, quod eua decrevie valuntas , faciendi liberam habcas poreflarem : & 
poli difeffm veflrum ; quod non fucrie difpenfarum ; ad legicimos nofiros revertatur 
redes. Hlanc paginan Teflamenci, & manus noflrae propriae fubfériprionibues, quod 
ex confietudine habuimus ; € per perfonas reliquas fluduimus fabferiprionibus robo= 
rer Été ac pagine hs Vfhamant bn pu iomen ver non pole fi ques 
diturae ; charaxarurae ; adjeéiones » fuperduéhionefre faétae fanc ; nos eas fins 
sel facere jufinus, dun Tefamencum noflrum fasphis reeurrimus vel emendavimus. 
Si quis noflrae volunratirefler au Téflamenium nofrum cujufliber callidias co- 
mata furie caf aliquo refragari, id implorantes divini nominis majeflatem obrefla- 
pur pro front crimimun paru as de jus 
zur expers Ecclefiae Catholicae communionis & pacis , & ante Tribunal Chrifli pro 
violata defunéi voluntate compellatur fubre racionem : atque in eum Dominus fuam 
ultionem ; quam promifi injufls, eur veneri féculum judicare per ignem feriat ; ut 
act in coupe us dangaione papa ua fps das dir De: 
D Dan en embmaer tale L'hecthe ot phedlns 
avis» feu quaclibee perfona ; contra hanc Teflamenti paginam , qua plena & integre 
poluntate fieri rogavimus ; venire aut aliquid pulfare voluerie ; infrac il concra quem 
repéie ranture ; & aliud tancum ; quantum in hoc Teflamenro continerur feripeum , & 
infuger fociato fi auri Lib tan. argenci vanzas , & quod reperievindicare non valeat. 











Marealphus ane Fagnaln rerlit in Opare quod inferibitur, Fermale lens Pabliarum Prvaeruns 
que Negsiaram, cp. Th 





CVTLE 
ÿ ALIA FORMULA TESTAMENTI CONDENDI. 


ane in perperuo Domino roffro Jef Chrifl; anmo il. illius Regis fu die 
R du mo fe ee Te ee pie A fans ons ne 
que confilio, meruens cafus humanae fragiliatis ; Téflamentum meum condidi, quod 
Ai N fériberdum commif, ue quando dies lgirimus pol} cranfieum meum advenerr; 
rene ils, nc Uno de Legs dt aues ana vin ll 
quem in haë pagina Teflamenti me legatarium inflrui, geflis Reipublicae munici 
palibus tieulis gjus perfecutione ab ipfs mmiarur , & in archis Baflicae Sanét il. 
confaverur, Ec quidquid uramquemque de rebus meis proprès haber decrevi, fingula- 
river in hoc Tflamencure meur inferere euravi. In reliquo vero qualefeunque aut quae+ 
cunque Epiflolae ; aut Teflamenta , aut Conféripriones ; de nominé meo , mani mez 
firmarae , oflenfae fuerin , & ante hoc Teflamentum praenoratae  quas hic non com- 
memorawero , éxeepto de ingenuiratibus  quas pro animae meae remedio feci,aut adhuc 
facere volo; vaeuae permancant. Ec quod unieuique per hoc Teflameneum deder ; dari= 
que jure ; dur far, derur; praefleuur; impleatur te ommipotens Deus ceflem com 





mirio. Quaproper non haberur incognirun , qualia difpenfanre Deo ad loca Santlo= 

rm runs de reus mes prop dgav in pepe a poffdenden dei quoque 

ad Bafilicare illam porriones meas il, & quod in locis dinominatis habere vidtor ; id 

rotum & ad integrum ad Bafilicam fuperius nominatar proficiat in augmentum. las 

vero ceffiones , quas ad liberios meos ill ad ingenuirates corum confirmandas fecimus à 
ce 





103 TESTAMENT A. Para. IV. 
éd fine il. Ee il. quando ils pro animae noflrac remedio ingenuos dimifimus um 
unt; habeant ; € pofl corum decefum cum omni fuprapofiro ad jam diélam Ec- 
dlfiam Sanéi ils ubi qjus parrocinium € defenfionem conflirui, rewerrantur, Vé- 
Lumus enim ut ingenuos quos modo auc in anteafécimus ; quanticurque in ipis locis 
manent, quacad fanélam Bcclfiam deligavimus ; infpe&a eorur lbertate, fuper ipfas 
Lerras pro ingemuis commancant, & altubi commanerdi rullem habeant poreflarem : 
fid ad ipfa loca fanéta debcant fpefiare, Er mullus de ipfis lidemonia ad meos heredes 
ullarenus reddar: Ec hoc quod dliquibus ex cs per cartas dedimus ; mallatenus aliubi 
nec vendere nec alienare Habeant licentiam, Simitirer donavimus , donarumque in par- 
per eff volumus ad Monafleriu ilud , ubi venerablis Abba il praceffe viderur ; 
villas ilas in pago ill. cum omnibus adjacentis vel appendiciüs carum , quantumeun- 
que ibidem tenere vel pofidere viderur 6 quolibe aderaflu ad nos pervenie, aux legibus 
pervenire deb totum & ad inregrum eu omni fuperpofire à die praefenti in honorem 
Sanét il, ubi Abba il. rradimus ad poffidendum ; cum domibus  aedficis, mancipis 
aceolabus, liberts ram ibidem oriundis; quam aliundetranflaris, velibidem coma 
nentibus  vineis, fois ; campis ; errs , culris & ineulris, pratis » pafeuis ; aquis » 
aquarume deals, eur exitu & regreffu, omni genere pecudum tam majore quam 
rare, mobiles € inmaillus, onnireiexquifre, tan auro, quan argento, vel 
reliqus fabricaruis tam minifleris Eccliae; vel frumentis charcarum libris vel ve 
menris Ecclfiae vel omni praefidio ; quod vivenslegibus pofidere videor & mihi debetur. 
Ex quidquiddicivel nominari por, orum 6 adintegrum ad jam diétum Monafleriums 
San lis prof in augmenum  inpd o Jrumen que aa jar 
difum Monaflriun fecimus. Pracrer ile omnia réerravimus in Falcidia herelibus 
nofrs villas in pago il. in ea ratione ur faéla mea in omribus fludeant confer- 
are atque defender. Quod fi hoc facere néglexatint ; quidquid cis depuravimus » per- 
dame à de om corpore acute pris rellatur etare. Et fr ali 
comparavero  aue ex parenibus meis mihà obvenere vel adtraxero , vel quolibet in 
genio ad me perveneir» quod in iflo Teflamento fupra non commemoravimus » poft 
meun dfffen cafa Sanbi ls per Rebores os repas paper ad pfflene 
dum. Par pracfens Teflamentum Bafilicam San£hi il. heredem meu infliuo ; & quid 
id umicuique depuravi» fdei tuae commito. Quia hoc quod tibi depuravi, malo te 
re, quam me s te magis  quam ceteres herèdes ac proheredes mes, Si quis vero» 
guod firurum effenon credo, five aliqus heredum ac pollue meorum , vel quiflibee 
oppofca perfenas prasfens Téflamentum meur infringere conatus fuit; vel centare 
praumpfére , inprinis  ujque dum ad veram emendarioem proinde conigarur; 
Deum & Sanéles fuos habeat conrrarios , & à liminibus Esihe effciarur extra 
ns, & infuper  quem pulfevere; una cum focio eo auri lièras tant. coaffus ex. 
fobrar , & nühilominus prasfens pagina frma permaneat , quam manu mea propria 
“fapcerfirmavi, €? bonorum hominum figris vel allegationibus roborandam decreri, fl 
Félatione fubnexa. Aftum , &c. 
stat pate ae Forme apud Marulghum, ia Opee fpradiBo, cap. 72: 














cix 

GESTA JUXTA CONSUETUDINEM 
ROMANORUM, QUALITER TESTAMENTA ALLEGENTUR. 
A 9 enane Rge La di in cite aan il Ludé= 


bibi defenfore ; 6 omni curia publica , vir magnifius ille profecutor dixit. 
Po, optime défenfor vofque laudabiles Curiales aque Municipes à ut mihi Codices 


TESTAMENTA. Para, IV. 103 
pablicos pate jubeais» quacdam enim in manibus habe ; quae geflorum eupio alle- 
‘gatione roborari. Defenfor & Curiales dixerunz. Patent tibi Codes public; profe- 
quete quae opras. Vin magrificus profecuror ille dixir. Imbufler vir ile per chartam 
mandari fi mél injunit, ur donationem illam qua de rebus fuispropris de Locis 
runeupats il fiis in pago ill partibus ilius Fe am Teflamentum confirmavie, in 
vicenifaam , ue mos ef, gefis municipalibus allegarem. Vir honeflus defenfor illé 
dise. Mandarum quoi in te confériptum habere dicis ; nobis oflende ut in praefenti 
reciraur, Texrus mawoari. Domino magnifico fran il. Pao & fuplico » atque 
ae carirat injungo ut in vice mea ivre illam adeas, € donationem illam 
quam ego partibus Hlius de locis noffris runcuparis ill. ficis in pago ill per meum le- 
irimum inflrumentum confirmavi, profqui, & gefls municipalibus coram curia pue 
lice; 8 dfenfrefacies allegar. Proptre tib hoc mandarum confripfimus, ur ae 
fiperius continerur ; valiter profequi ; & firmare debeas, Et quidquid exinde egeris gef= 
“ferfie »rarum & Rfinirum apud nos in omnibus Œ profs. Traflun emo 
all. &e. Pofl recirationem mandaté , vir honeflus ill. defepfor dixit. Mandatum qui- 
dem reciratum ef ; ed fupraferiprun Teflamentum ; quod prae manibus haber dicis» 
amanuenfis accipiat , & nobis pragfencibus recteur; &ur poflulas geflis publics fr 
metur. Qui flatim accipiens ; per rdinem ilu recktavic. Pofl recirationen vero ille 
roiuor die Quiz pains mes Ladies re pe odineninpoe diraua 
“fl rogo ur momumenta fuféipiar. Vir laudabilis ille defenfor; € curiales 
dixerunt, Teflamentum quod reciratum efl ; geflis publicis inferatur, & quod ille per 
Tecuror velie & pair» gefla ei publice dent. Île perfecuror dixie. Safe mi dore 
din» fi Tflaments quo rcirrum fab gl (ue mo el) rade jubcaris. 
Defenfor & ordo euriae dixerune. Quia Teflamentum & Mandatur inde confcripeur , 
er ordinem condieun , 8 bonorure Rominure manibus roboratum atquefignatum ma- 
ifefle cognovimus; aequum ef ur gefla ex hoc conferipa , & à no ee 
es more radantur ; & in archi Es “Jervenrur, ur facilius ; quod fuperus infer- 
cum ef, diururno rempore maneat incomvalfum. Edatur ordine & mandatum & rotus 
Teflamenri rexrus ; & poflea Defenfor & Curiales Civium & reliqui fubferibanc at- 
que fignent. 








ÆExtat quoque bee Formula apud Mareulphum, ineodem Opere, cap. 73: 
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ARREST 
DE LA COUR DE PARLEMENT; 


QUI permer à Jacques Cujas » Dofteur-Régent en Droit Civil en 
L'Univerfité de Bourges ; de faire leëfures en Drois Civil en l'Uni- 
werfité de Paris © d'y donner les Degrés avec les Doëteurs-Régens 
en Droit Canon. 

Du 2 Avril 1576. 


EXTRAIT DES REGISTRES DE PARLEMENT. 


SUR << que le Procureur Général du Roi a remontré à la Cour que M. 
Jacques Cujas, Doéteur-Régenc en Droit Civil en l'Univerfité de Bourges, 
s'eftretigé depuis peu de rems en ça, en certe Ville de Paris, fuivant le com= 
mandement du Roi, pour les troubles qui font de préfent audit Bourges ; & 
d'autant que ledic Cujas eft (comme la Cour fait) Perfonnage de grande & 
finguliere doétrine & condition, & qu'il y a plulieurs jeunes hommes de bonne 
Maifon, tant de ceux qui l'ont foivi de ladire Ville de Bourges que autres, 
Jefquels pour le danger du tems & des chemins n'ofen aller aux autres Uni- 
verftés : A ces causes a fupplié la Cour, vä les troubles qui font à préfènt 
En 6e Royaume, vouloir permecre audit Cojs la ledure publique en, Droie 
Civil, füivant même le commandement qu'en a fait le Roi audit Cujas , & 
fins néanmoins que cela puilfe être tiré à conféquence pour Les autres Facul 
tés de certe Ville de Paris, ni aux autres Univerfités de ce Royaume , ou au- 
trement y être pourvu comme la Cour Le fçaura faire par f prdence, La ma- 
tiere mife en délibération, &c tout confideré : 

LADITE COUR , axendu la qualité du tems, & fans tirer à confé- 
quence, a permis & permet audit Cujas faire Ietures & profeffion en Droit 
Civil en l'Univerfré de Paris , à vels jours & heures qu'il fra par lui avifé, 
avec es Doteurs-Régens en Droit Canon en cette Ville : permettant aude 
Cujas & Doéteurs donner Les Degrés à ceux qu'ils ærouveront avoir fui cours 
Îe cems requis, & lon que par Pexamen il Les auront erouvés capables: va 
Jidant ce qui aura été fair en cette pare, comme fi fait avoit été en l'une des 
aütres Univerfcés fumeufès de ce Royaume. 
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de Chevalier. Ses Ouvrages. #139 414 
Ace, CFrançois) célèbre Jareonfuie. Après 
‘avoir profelé quelque rema le Droic à Boulo 


ie,  Sappique l'explication & à La concor 
ce des oixe Le lecempilateur dece que l'on 
appelle a grande Glofe: Idée que l'on doiravoir 
d'est Ouvrage. Sentimens de Gravina, de Cuiss 
de M, Ferrigrefurcee Auteur. I meurt à Bou: 
405 


Fogne dede ame iris. 
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ques 157 
Déreteines qu donnent eu aux section 
quete IE 
Bbcédates qui Fobervaent dune Les afin 
rubiques. 97 & ve 


Qiclles perfonnes ne pouvoient être accuftrcet; 
& contre quelles perlonnes on ne recevoit point 
d'ccufition. 178 

JE quel Tribunal & à la requête de qui Le por 
tone les différentes efpéces d'accuations publie 


ques. 180 
“Auf, itängué de Date. 1 


Hs ve parole sn pal qu'avec ane Robe 
St ue 


179 








Suivant quelle adion il entendoit le pourfaivre. 


39 
Le genre d'aBion choif, on étit obligé de La pro 
pole vase La formale qui lu toit particule. 


Si lon sécartoit de cete formule, on perdit fa 
eue mai où él oriairemene FAO ar Le 
Prés dé 

di (Lis) Masieres d'age en conféquence 


TIERES. 


dela Loi, où pour profiter du bénéfice de a Li. 
Formule de proceder introduites pour empéche 
que la maniere de procder , qui n'avoir foire 
cé frée parles Lots ne it arbitraire 8 cet 
fine, Dans quels aûles elles avoien principalez 
men lieu. Leurs et, particulierement cle 
derenère mls Les als où elles 'avoent ps 
ones. 207 & 208 

All ea mater de ferviades, chemin pri entre 
des terres lbourables, par lequel ef bte 
S'dler & venir tant à pied qu cheval, & dy 
onduire des béres de clarge &des chareiespout 
Îe wranfpor des fis provenns des etes. 164 

Aintaton. (Sac ) Ordonnances par lebjelles 
les Empereurs accordoient quelque grace Où 
quelque Hberlié à des Pariuliers. 267 

Ain, coufin de Trajan, qui l'adopt pour fonce 
caler à l'Empire. 

S'psliqua aux Siences, mème à l'Afrologie & 
HS ” 

A1 x plis Loir ar Les tréfors trouvés par ha 
ar ur I légiémité des enfans nés dans de on 
Siéme mois après la more de leurspees 3 fer Là 
fécence des Lies fur ce que l'on devoi donne 
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Aiatre. Par la Loi de Romulus, le mari étft conf. 
titué Juge de 0 femme eoupuble d'adulere ; 
pont pair Page d'la Gel à ce jt 

pouvoir du mari diminué par la Loi des douze. 
Tables. Loi d'Auguile au lojet de l'aduitere. 
Corsbien il pouvoitÿ en avoir de Lore fiv 
Ia Loi Julia, Preferirion de l'afion d'aultere. 
Buniion dela femme convaineue d'adultere. Pal. 
age du Jurfonfalte Paul fr les différentes ef. 
péces du crime d'udultere. Pere où mari qui 
Kcleroient Tadalere de leur files ou femmes, 
comment punis. Loi de Conflantn fur les ace 
Ftios d'aduere. Peines prononcées ur cette 
Loi entre ceux qui cormmetoient adulesre, Loi 
de Jlnien ar le même ujer. Penes aafquelles 
3l'condamne le Femmes sdlteres…— 42 & 0 

Ali. Lei d'Anrin le Pieux portant délenez 
aux maris coupables d'adulere; d'aculer leurs 
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Patrons 329 
Diférence entre les Afranchis de diverfes fortes, 
aboli par Juftisien. 139 
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run Chrétiens. Dé 
“Afanehement fie pa un débiteur pour fruflrer 

Fe créance où pr un Aflanch qu n'avoir 
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HIS, #19 & 40 





Ale, Jurfeonfülte Angie , Pas des premiers 
qui cnfigra le Droit Civil à Oxford depuis Le 
rétablifement de l'étude de ce Droit lous Le Ré 
Agne de Henri I. Auteur de pleurs Ouvrages 
fouvent cités par Aceurfe dans fes Glofes. 429 

Alexandre, fils de Mammée, fucellur d'Eloga 
ble à l'Empire, Ses belles qualités. 

I éhoif des gens de mérite pour en faire fs amis» 
£a compo Gonfl & temp Les Charge. 

IL récompenfe l'application aux Sciences 4 aux 
As, qund elle e jointe à la vert, 

jon Chrétienne , il traite les 
Chrétiens avee douceur. 

Plus de quatre sens fcbxante de fer Coofittions 
font apportées dans le Code, 

Main pour Jui acceder, le Étafiiner des fon 
Expédition d'Allemagne. 265 & 266 

Ales Vars, célébre Jurieonfahe , qui fe Les 
premieres Colledions du Droit Civil, & leur 
donna le nom de Digla. Après vor travaillé 
long-tems avec fon pere, qui était Cordonnier» 
a ftence & a conduite l'éleverene au Confulae. 


373 
Alsfe Carana, Jrfnfle Efagrl, Antcet 
tee Gaves 
Chaemagne veut que Le Droit Ron 

Tr oblrvéen Allemagne. Ony fair ébordle 
Code Théodolin danriou ep eu qui 'érirt 
décidéparles CoramepatealererdaPayte 
Le on Bone arret ste 
compoñerent pendan pl de de cet an ave 
er Comes paniers ; tout le Droit du 
Pays. 558 
Lette IL, après le recouvrement des Pandebs 
“Gndonne les devicdront la Loi de l'Empire. 























372 

Depuis ce tems Les Loix Romuines font rezardées 
comme Le Droit commu d'Allemagne. Plfieurs 
Peuples qui avaient autrefois obfervé les Loir 
Stsones ; y dérogeat pour enbralar Le Droit 
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